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INTRODUCTION 


La  Grande  Kabylie  est  restée  pendant  longtemps  une  des  régions  les 
moins  abordables  de  l'Algérie,  tant  par  la  situation  indépendante  que  ses 
populations  ont  conservée  jusqu'en  1857,  que  par  les  difficultés  matérielles 
de  rexploration  d'un  massif  montagneux  fortement  accidenté.  Aussi  les 
travaux  des  premiers  explorateurs  qui  ont  laissé  tant  de  renseignements 
précieux  sur  d'autres  points  de  l'Algérie,  les  Renou,  les  Foumel,  se 
bornent  de  ce  côté  à  des  indications  vagues  obtenues  des  indigènes,  et 
ayant  trait  surtout  à  l'orographie  générale,  et  non  à  la  géologie. 

Ce  n'est  qu'à  la  suite  de  l'occupation  définitive  de  la  région  que  des- 
observations,  faites  sur  plusieurs  points,  laissent  entrevoir  la  constitution 
générale,  et  permettent  à  L.  Ville,  ingénieur  en  chef  des  mines,  de  dresser 
une  première  Carte  géologique  partielle  de  la  Kabylie  (1867).  Les  études 
suivantes,  très  localisées,  n'abordent  qu'une  partie  des  questions  impor- 
tantes et  bien  des  points  restent  à  explorer.  La  chaîne  du  Djurjura 
continue  à  être  une  énigme,  que  les  patientes  recherches  de  Nicaise, 
malheureusement  interrompues  (1870),  ont  déjà  commencé  à  déchiffrer. 

J'ai  été  chargé  par  MM.  Pomel  et  Pouyanne  de  reprendre  et  de 
poursuivre  ces  études  en  vue  d'établir  la  Carte  géologique  de  la  Kabylie. 
Ce  travail,  commencé  en  mars  1884,  a  été  terminé  pour  la  partie  princi- 
pale en  octobre  1886.  Les  divisions  stratigraphiques,  que  j'ai  reconnues, 
et  que  je  me  propose  de  décrire  dans  ce  mémoire,  étaient  établies  à  cette 
époque. 


VI  ij 

La  chaîne  du  Djurjura  a  été  pour  moi  Tobjet  de  recherches  suivies 
pendant  deux  étés,  1884  et  1886.  Durant  les  mois  de  juillet,  août  et 
septembre,  la  seule  époque  de  Tannée  où  les  crêtes  soient  abordables, 
j'ai  parcouru  les  deux  versants,  traversé  les  cols  et  passages  pratiqués  des 
indigènes  et  exploré  les  plus  hauts  sommets.  Les  difficultés  matérielles 
m'ont  été  adoucies  par  l'empressement  dévoué  que  j'ai  rencontré  chez  les 
Administrateurs  des  communes  mixtes  de  Fort-National  et  du  Djurjura, 
MM.  Sabatier  et  Renoux. 

Dans  le  cours  de  mes  recherches,  je  me  suis  trouvé  en  présence  d'une 
série  complexe  de  formations  tertiaires,  se  rapportant  principalement  à  la 
période  Eocène,  jusqu'alors  mal  connues"  et  désignées  d'une  manière 
vague  sous  le  nom  de  Terrain  Nummulitique.  J'ai  eu  la  satisfaction  de 
pouvoir  établir  la  succession  de  ces  diverses  assises,  et  d'assigner  des 
limites  assez  précises  aux  différents  étages  dont  se  compose  la  série 
Eocène  dans  la  zone  littorale  de  l'Algérie.  L'étude  des  nummulites,  par 
comparaison  avec  les  espèces  caractéristiques  des  étages  classiques,  m'a 
permis  de  définir  les  groupes  de  TEocène  inférieur  et  de  l'Eocène  moyen. 
Dans  la  série  des  terrains  Miocènes,  en  dehors  des  trois  divisions  établies 
par  M.  Pomel,  j'ai  reconnu  l'existence  d'une  formation  appartenant  au 
Miocène  inférieur,  jusqu'ici  non  encore  signalée  en  Algérie. 

Dans  les  études  que  j'ai  faites  depuis  1886  pour  l'exécution  des  cartes 
détaillées  au  50.000*^  (feuilles  de  Ménerville,  de  Palestro,  de  Ben-Haroun), 
les  résultats  acquis  ont  été  soumis  de  ma  part  à  une  vérification  rigou- 
reuse, et  se  sont  complétés  de  nombreuses  études  de  détail.  Quelques 
observations  récentes,  faites  dans  le  Djurjura  (mai  1890),  sont  venues 
confirmer  et  appuyer  mes  assertions. 

Ce  mémoire  renferme  la  description  stratigraphique  de  la  série  des 
formations  sédimentaires  reconnues  dans  la  Kabylie  du  Djurjura.  J'insiste 
d'une  manière  spéciale  sur  les  terrains  Eocènes,  en  établissant  par  de 
nombreuses  coupes  les  caractères  et  les  relations  des  divers  étages,  dont 
l'ensemble  me  paraît  représenter  la  succession  complète  des  dépôts  de 
cette  époque  dans  la  zone  littorale  de  l'Algérie.  Les  formations  Miocènes, 


qui  occupent  une  situation  remarquable  dans  la  région,  sont  également 
l'objet  d'une  étude  détaillée,  suivie  d'un  aperçu  sur  la  position  stratigra- 
phique  et  la  distribution  des  roches  éruptives.  Je  reste  plus  sobre  de 
détails  sur  les  formations  ante-tertiaires,  terrains  jurassiques  et  crétacés, 
très  pauvres  en  fossiles  et  d'une  grande  monotonie  d'aspect.  Quant  aux 
terrains  azoïques,  leur  étude  sera  reprise  à  l'aide  des  nouvelles  feuilles 
de  l'Etat-Major  (Drà-el-Mizan,  Fort-National),  qui  viennent  de  paraître 
(septembre  1890)  ;  elle  s'appuiera  sur  de  nouvelles  données  fournies  par 
l'examen  microscopique  des  roches. 

Les  résultats  importants  de  mes  recherches  ont  fait  l'objet  d'un  travail 
récent,  présenté  par  moi  comme  thèse  de  doctorat  à  la  Sorbonne,  et 
renfermant  une  étude  comparative  avec  de  nombreuses  observations  sur 
les  régions  avoisinantes,  ainsi  qu'une  notice  paléontologique  sur  les 
Nummulites  de  l'Algérie. 

Je  me  restreins  ici  entièrement  à  ce  qui  concerne  la  région  du  Djurjura, 
me  réservant  pour  un  Mémoire  prochain  la  description  des  Nummulites, 
dont  la  diagnose  sera  complétée  par  des  figures. 

Je  suis  heureux  de  trouver  ici  l'occasion  d'exprimer  toute  ma  recon- 
naissance envers  mon  savant  maître,  M.  Pomel,  dont  les  conseils  et  la 
direction  m'ont  été  d'une  si  grande  utilité  dans  ces  études  parfois  si 
arides,  ainsi  qu'envers  M.  Pouyanne,  près  duquel  j'ai  toujours  rencontré 
le  plus  bienveillant  accueil  et  le  plus  précieux  encouragement. 

Décembre  i6ço. 


NOTICE  GÉOGRAPHIQUE 


Sous  le  nom  de  Kabylie,  on  comprend  une  vaste  région  très 
montagneuse  qui  s'étend  sur  une  partie  des  départements  d'Alger 
et  de  Constantine,  depuis  l'extrémité  de  la  plaine  de  la  Métidja,  à 
rOuost,  jusqu'au  méridien  de  Gollo,  à  l'Est,  sur  une  étendue  de  plus 
de  300  kiliniiètres.  La  région  orientale  reçoit  généralement  la  dési- 
gnation de  Petite  Kabylie,  ou  Kabylie  des  Babors  ;  ce  dernier  nom 
me  parait  le  plus  justifié,  de  même  que  pour  la  région  occidentale, 
la  dénomination  de  Ka])ylie  du  Djurjura  doit  être  préférée  à  celle 
de  Grande  Kabylie,  la  plus  usitée.  Ces  deux  régions  ont  sensiblement 
la  même  étendue  ;  elles  sont  presque  entièrement  montagneuses  à 
(les  degrés  difTérents,  mais  présentent  dans  leur  ensemble  un  aspect 
J)ien  distinct.  A  un  autre  point  de  vue,  les  véritables  populations 
kabyles,  ayant  conservé  leurs  traditions,  leurs  coutumes,  leur  esprit 
d'indépendance,  se  trouvent  agglomérées  dans  la  Kabylie  du  Djur- 
jura, tandis  que  la  partie  orientale  a  vu  ses  populations  mélangées 
d'éléments  étrangers  qui  leur  ont  fait  perdre  en  grande  partie  leur 
caractère  d'originalité.  (Test  à  la  région  du  Djurjura  que  doit  s'ap- 
pliquer principalement  le  nom  de  Kabylie,  d'autant  qu'elle  forme 
une  province  géographique  bien  limitée,  et  presque  entièrement 
isolée  par  une  longue  cliaîno  de  montagnes  dont  les  passages  sont 
impraticables  pendant  la  majeure  partie  de  Tannée. 


—  i  — 

Cette  région  ne  comprend,  à  proprement  parler,  que  le  pays  limité 
au  Sud  par  les  crêtes  du  Djurjura  et  leur  prolongement,  à  TEst  par 
la  chaîne  de  TAkfadou,  à  rOu(»st  par  le  cours  inférieur  de  Tisser,  au 
Nord  par  la  mer  ;  ce  sont  là  de  véritables  frontières  pour  ce  pays, 
qui  n'est  ouvert  que  du  côté  de  TOuest,  vers  Alger,  par  les  collines 
qui  bordent  la  plaine  de  la  Métidja.  Mais  les  versants  opposés  de  ces 
massifs  montagneux  doivent  se  rattacher  à  la  région  au  point  de  vue 
géographique  et  géologique.  Aussi  la  limite  est-elle  tracée  d'une 
manière  très  naturelle,  à  TEst  et  au  Sud  par  la  vallée  de  TOued 
Sahel  depuis  son  embouchure  jusqu'à  la  plaine  du  Hamza  (Bouïra)  ; 
au  Sud -Ouest,  d'abord  par  la  vallée  de  l'oued  Djemà  et  le  cours  de 
risser  jusqu'à  Palestro,  puis  par  la  dépression  qui  suit  le  flanc  Sud 
de  la  chahie  des  Ammal  et  du  Bou-Zegza  ;  à  l'Ouest,  par  la  vallée 
du  Boudouaou  et  la  plaine  de  la  Métidja  ;  au  Nord,  par  la  mer,  de 
l'embouchure  du  Boudouaou  à  Bougie. 

La  cote,  entre  ces  deux,  points,  forme  un  grand  arc  de  cercle,  à 
très  faible  courbure,  d'un  développement  de  160  kilomètres,  dont  la 
convexité  est  tournée  vers  la  mer.  La  plus  grande  largeur  de  la 
région  du  Nord  au  Sud,  entre  Dellys  et  Bouïra,  est  d'environ  65 
kilomètres. 

La  superficie  ainsi  limitée  comprend  environ  6,000  kil.  carrés, 
c'est-à-dire  l'étendue  moyenne  d'un  département  français. 

SYSTÈME   OROGRAPHIQl  E. 

Une  chaîne  continue  dont  la  partie  centrale  est  occupée  par  le 
Djurjura,  et  dont  les  extrémités  sont  formées,  à  l'Ouest  par  le  chaî- 
non du  nord  du  Ménerville,  et  par  le  Gouraya  de  Bougie  à  TEst,  con- 
stitue la  grande  arôte  de  cette  région  montagneuse,  et  figure  un  arc  à 
grand  rayon,  à  courbure  irrégulière,  dont  la  concavité  regarde  la  mer. 

La  chaîne  du  Djurjura  donne  le  véritable  cachet  de  ce  pays, 
auquel  elle   forme   une  barrière   souvent  infranchissable   par  ses 
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crêtes,  d'une  altitude  moyenne  de  2.000  mètres,  qui  sont  couvertes  de 
neige  jusqu'en  juin.  Du  Sud  au  Nord,  on  trouve,  au  flanc  du  Djurjura, 
un  massif  découpé  et  entaillé  par  des  ravins  d'une  profondeur  déses- 
pérante, c'est  le  véritable  massif  kabyle,  dont  l'altitude  varie  de  800 
à  1,200  mètres.  Plus  au  Nord,  la  grande  dépression  du  Sébaou,  large 
au  maximum  de  16  kilomètres,'  est  séparée  de  la  mer  par  une  chaîne 
dont  les  crêtes  ondulent  entre  900  et  1,200  mètres,  et  dont  les  contre- 
forts s'étendent  jusqu'au  rivage. 

Ce  pays  peut  se  partager  assez  naturellement  en  quatre  réglons 
distinctes  : 

r  La  région  centrale,  comprenant  la  chaîne  du  Djurjura  et  tout 
le  massif  kabyle  jusqu'au  Sébaou; 

2'  La  région  occidentale,  formée  en  grande  partie  du  bassin 
inférieur  de  Tisser,  présentant,  au  nord  de  la  chaîne  des  Beni- 
Khalfoun  et  des  Ammal,  une  succession  de  montagnes  peu  élevées 
et  de  collines; 

tT  La  région  littorale,  de  l'embouchure  du  Sébaou  a  Bougie, 
montagneuse  et  d'une  traversée  difficile  ; 

4"  La  région  orientale,  entre  les  vallées  du  Sébaou  et  de  l'Oued 
Sahel,  massif  de  crêtes  élevées,  zone  éminemment  forestière. 

l"  HKCION   CKNTRALE. 

Le  Djurjura.  La  chaîne  du  Djurjura  s'étend  sur  une  longueur 
d'c^nvirou  60  kilomètres,  d(»  Tizi-Djaboub  (1,185"),  à  rOuest,  jusqu  a 
Tizi-n'Chria  (1,231'")  à  TEsl.  Elle  se  compose  eu  réalité  de  deux 
chaînes,  étroitement  unies,  formant  une  crête  continue,  dont  les 
dépressions  se*  maintiennent  au-dessus  de  1,600  mètres  d  altitude, 
sauf  dans  la  partie  orientale  (Ghellata). 

La  chaîne  principale,  qui  présente  le  caractère  le  f)lus  grandiose, 
le  plus  pittoresque,  avec  ses  crêtes  dentelées,  ses  rochers  saillants, 
ses  murailles  gigantesques  aux  flancs  abrupts,  est  limitée  à  l'Est  par 
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le  ravin  et  le  col  de  Tirourda,  le  seul  point  de  la  chaîne  où  Ton  ail 
tenté  le  passage  par  une  route  carrossable,  praticable  seulement 
pendant  quelques  mois  de  Tété.  Ses  crêtes  hardies  s'abaissent  brus- 
quement au  Nord  sur  les  contreforts  du  massif  kabyle,  ou  s'éche- 
lonnent par  des  gradins  escarpés  sur  la  grande  dépression  de  Boglini 
dans  la  partie  Ouest.  Au  Sud,  une  série  de  contreforts  importants 
surtout  dans  la  partie  centrale,  s'abaissent  à  la  vallée  de  TOued 
Sahel,  dont  l'altitude  varie  de  300  à  450  mètres.  Ce  versant,  moins 
escarpé,  si  ce  n'est  au  voisinage  des  crêtes,  présente  aussi  des 
passages  d'un  abord  plus  facile. 

L'extrémité  occidentale  s'élève  brusquement,  par  un  seul  gradin, 
de  1,250  à  2,000  mètres,  et  forme  une  crête  saillante  sans  entailh^ 
remarquable  jusqu'à  Tizi-Ogoulmime.  Le  sommet  remarquable  du 
Tamgout  Haïzer  atteint  2,123  mètres,  mais  le  point  culminant,  au 
Nord-Est,  s'élève  à  2,164  mètres.  Les  arêtes  rocheuses  du  flanc  Nord 
sont  très  élevées  (1,882")  ;  elles  surplombent  les  contreforts  des 
Guechtoula  qui  s'abaissent,  par  des  pentes  plus  ou  moins  adoucies, 
sur  la  plaine  des  Beni-bou-Rerdan  et  la  vallée  de  Boghni.  Le  versant 
Sud,  aux  flancs  boisés  de  magnifiques  cèdres,  descend  brusquement 
sur  le  plateau  raviné  des  Beni-Meddour,  qui  se  rattache  aux  collines 
de  Bouïra. 

A  partir  de  Tizi-Ogoulmime  (1,772"),  la  crête  est  fortement  dé- 
coupée en  une  série  de  masses  rocheuses  à  flancs  escarpés  que 
domine  le  massif  imposant  de  VAkouher^  qui  atteint  2,305  mètres,  à 
peine  inférieur  au  géant  de  la  chaîne  ;  au-delà  se  profilent  les  rochers 
d'El-Kalaà  (2,1^8")  et  du  Taletat,  si  pittoresques,  auxquels  se  rat- 
tache l'escarpement  de  TAzerou  Gougan.  Cette  partie  centrale  est 
certainement  la  plus  grandiose.  Au  Nord,  ses  rochers  s'abaissent 
presque  d'un  seul  jet  sur  la  vallée  de  Timeras,  que  domine  le 
Khouriez.  Au  Sud  viennent  s'adosser  deux  contreforts  saillants  :  le 
Ras-Tigounatine,  prolongé  par  le  Taouialt  (1,735"'),  promontoire 
avancé  au-dessus  des  pentes  boisées  des  Beni-Yala  ;  puis  la  crête  de 
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Tiguerguert  (1,620")  qui  fait  face  vers  l'Est  au  massif  de  Lella- 
Khedidja,  dont  elle  est  séparée  par  le  profond  ravin  de  TOued 
El-Beurd. 

A  l'est  du  Taletat,  la  crête  s'abaisse  graduellement,  coupée  de 
dépressions  qui  forment  des  passages  très  fréquentés  (Tabbourt 
Tamellelt,  Tizi  Tirkabin,  etc.).  La  ligne  rocheuse,  profondément 
entaillée  par  la  coupure  de  TOued-el-Ilammam,  se  relève  à  VAzerou 
Tidjei'  (1 ,751"),  sur  le  flanc  duqu(?l  a  été  percée  la  route  de  Tirourda. 

Cette  chaîne  se  rattache  par  la  dépression  de  T^^i-n' Ko  allai 
ri  ,578")  au  massif  de  Lella-Khedidja  et  à  la  deuxième  chahie,  qui 
domine  la  précédente  à  3  ou  4  kilomètres  d'intervalle.  Le  Tamgout 
de  Lella-K/iedidja^  point  culminant  de  la  chaîne  (2,308'").  présente 
l'aspect  d'une  pyramide  gigantesque,  dont  les  pentes  s'inclinent  à 
l'Est  et  à  l'Ouest  sur  deux  profonds  ravins,  et  au  Sud  sur  la  vallée 
de  rOued  Sahel.  Au  Nord-Est,  se  profile  une  crête  étroite,  d'une 
altitude  de  plus  de  2,000  mètres,  se  rattachant  au  Takerrat  et  à 
l'Azerou  Maden  (1,951'").  Le  versant  Nord  de  cette  crête,  amsi  que 
les  flancs  du  Tamgout,  sont  richement  boisés  de  cèdres  gigantesques. 
Au  delà  de  la  croupe  gazonnée  que  traverse  le  Col  des  Aït-ou-Abane 
(1,650'")  la  chaîne  présente  encore  deux  masses  rocheuses,  dont  la 
principale,  Azerou  n'Tirourda  (1,956"),  domine  le  Col  de  Tirourda 
(1,150™),  point  culminant  de  la  route  carrossable.  Au  Sud,  les 
contreforts  importants  des  Beni-Ouakour,  de  Beni-Kani,  forment 
de  larges  croupes  arrondies,  et  ne  présentent  rien  de  l'aspect  rocheux 
et  pittoresque  de  la  crête. 

A  l'Est  de  Tirourda,  la  crête  principale  change  totalement  d'as- 
pect. Elle  est  constituée  par  des  ondulations  à  pentes  adoucies, 
gazonnées,  d'une  altitude  moyenne  de  1,700  à  1,800  mètres;  elle 
s'abaisse  en  approchant  du  Col  de  Chellata  (1,465").  Les  pics 
rocheux  se  montrent  sur  le  versant  Nord,  chez  les  lUilten  :  V Azerou 
n'Tohor  (1,884"),  voisin  de  la  crête,  est  le  plus  important.  Les 
contreforts,  sur  le  versant  Sud.  chez  les  Beni-Mellikeuch,  forment 
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de  puissants  chaînons  qui  s'abaissent  plus  ou  moins  brusquement 
a  la  vallée  de  lOued  Sahel. 

Au  Col  de  Ghollata,  la  crête  redevient  rocheuse,  et  reproduit 
l'image  d*un  tronçon  de  la  grande  chaîne  dans  le  Tùiberi  (1,754™) 
et  TAzerou  des  Beni-Zikki  (1,707'"),  dont  les  dentelures  sont  des  plus 
pittoresques  ;  elle  vient  enfin  s'abaisser  à  la  dépression  de  Tîzi-^ 
n'Ghria  (1,231'").  Au  Nord-Ouest,  le  plateau  incliné,  profondément 
découpé,  des  Beni-Zikki,  est  bordé  à  sa  limite  par  quelques  pics 
rocheux.  Au  Sud-Est,  des  escarpements  avec  quelques  rochers  isolés 
prolongent  le  massif  chez  les  Ouzellaguen,  dont  les  contreforts 
inférieurs  se  terminent  à  la  vallée,  en  aval  d'Akbou. 

Massif  kabyle,  —  Aux  flancs  de  la  partie  centrale  du  Djurjura, 
à  partir  du  Taletat,  viennent  se  souder  au  Nord  une  série  de  contre- 
forts plus  ou  moins  étendus  dont  l'ensemble  constitue  la  partie 
principale  du  massif  kabyle.  A  l'exception  de  cette  zone  d'union  avec 
le  Djurjura,  sur  18  à  20  kilomètres,  tout  le  massif  central,  d'une 
étendue  de  70  kilomètres  de  l'Est  à  l'Ouest,  avec  une  largeur 
moyenne  de  16  à  18,  est  complètement  entouré  par  une  dépression 
continue,  formée  à  TEst  et  au  Nord  par  la  vallée  du  Sébaou,  à  l'Ouest 
et  au  Sud  par  la  vallée  de  Drâ-el-Mizan  et  Boghni.  Cette  région 
montagneuse,  très  compacte,  ne  présente  pas  de  crêtes  de  premier 
ordre  ;  c'est  une  réunion  de  contreforts  séparés  par  d'étroites  vallées, 
très  encaissées  et  très  profondes,  qui  forment  autant  de  fossés  à 
chacune  des  tribus  dont  les  villages  nombreux  et  peuplés  couronnent 
les  points  culminants.  (î'est  là  le  siège  de  la  grande  agglomération 
kabyle  ;  c'est  au  sommet  de  ces  mamelons  que  ces  populations  ont 
su  conserver  si  longtemps  leur  indépendance.  En  réunissant  les 
parties  supérieures  de  ces  contreforts,  abstraction  faite  des  ravins 
qui  ne  sont  que  des  (entailles  dans  le  massif,  le  pays  donne  l'aspect 
d'un  plateau  irrégulier  incliné  de  l'Est  à  l'Ouest  avec  un  léger  bom- 
bement dans  l'axe  longitudinal.  L'arête  culminante,  ù  l'Est,  formée 
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par  le  contrefort  des  Ithourar.  atteint  1,349  mètres;  à  la  hauteur  de 
Port-National,  l'altitude  moyenne  est  d'environ  1 ,000  mètres.  Chez  les 
Maàtka,  à  TOuest,  elle  n^est  que  de  700  à  800  mètres  ;  elle  s'abaisse 
encore  chez  les  Flissa-MViuira  à  500  mètres,  pour  se  relever  à 
Textrémité  Ouest,  dans  Tarôte  culminante  de  Timezerit,  qui  se 
maintient  à  près  de  900  mètres. 

Tous  les  ravins  qui  découpent  ce  massif  convergent  vers  le  Nord 
par-  des  directions  plus  ou  moins  obliques,  pour  porter  au  Sébaou 
Técoulement  des  eaux  de  la  chaîne  du  Djurjura.  Les  deux  principaux 
affluents  entament  le  massif  dans  toute  sa  largeur  :  TOued  Aïssi  et 
rOued  Bougdoura  coulent  dans  des  gorges  étroiti^s,  et  partagent 
en  quelque  sorte  le  massif  en  trois  pâtés  montagneux. 

A  TEst,  le  massif  des  Zouaoua,  le  plus  étendu,  dont  Taxe  est  donné 
par  le  chaînon  de  Fort-National,  que  suit  la  route  de  Tizi-Ouzou  au 
Col  de  Tirourda.  Ce  chaînon  se  rattache  au  Djurjura  à  TAzerou  Tidjer  ; 
ilprojette,  au  Nord-Est,  le  contrefort  des  Aït-Ithourar  ;  au  Nord,  celui 
des  Beni-Yahia  et  des  Fraoucen,  et  à  TOuest,  le  contrefort  des  Beni- 
Menguellet;  son  extrémité  se  ramifie  en  éventail  chez  les  Beni-Raten. 
Les  points  culminants  sont  donnés  par  le  sommet  de  Ourdja  (1,395"), 
le  Souk-el-Sebt  des  Beni-Yahia  (1,232")  au-dessus  d'Aïn-el-Hammam 
(Michelet),  le  mamelon  dlcheriden  (LOOS")  et  Fort-National  (974") 
chez  les  Beni-Raten.  Les  escarpements  du  flanc  Est  dominent  de 600 
a  700  mètres  la  large  vallée  de  TOued  Boubehir  (Haut-Sébaou). 

Les  chaînons  secondaires,  au  Sud,  se  rattachent  directement  au 
Djurjura,  le  contrefort  des  Akhbil  et  celui  des  Beni-Attaf,  séparés 
par  rOued-el-Hammam  ;  le  plus  important  forme  la  crête  des  Beni- 
bou-Drar  et  des  Beni-Yenni  (880"). 

Le  massif  des  Maàtka  présente  une  ligne  de  crûtes  à  peine  saillante, 
sinueuse,  dirigée  de  TEst  à  TOuest,  et  qui  prolonge  la  crête  des  Beni- 
Yenni.  Le  point  culminant,  Aguemoun,  chez  les  Beni-Aïssi,  atteint 
892  mètres  ;  les  contreforts  se  dirigent  du  Sud  au  Nord,  dominant  au 
Nord  la  vallée  de  Tizi-Ouzou,  et  au  Sud  la  dépression  des  (^uechtoula. 
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A  rOuest,  le  massif  des  Flissa  montre  d'abord,  sur  la  rive  gauche 
de  rOued  Bougdoura,  une  succession  de  petits  chaînons  dont  Taltitude 
ne  dépasse  guère  500  mètres  ;  il  se  relève  au  Nord-Ouest  en  une  crête 
remarquable,  qui  forme  en  quelque  sorte  la  barrière  du  massif  kabyle; 
c'est  la  chaîne  de  Timezerit,  dont  l'altitude  de  900  mètres  se  maintient 
sensiblement  rectiligne  sur  près  de  10  kilom.  Le  flanc  Ouest  s'abaisse 
par  les  contreforts  des  Beni-Mekla,  sur  la  vallée  de  l'Oued-Djemâ  ; 
le  versant  Nord  s'incline  avec  une  pente  très  forte  sur  la  vallée  do 
rOued  Ghender  :  rextrémilé  de  la  chaîne  se  termine  au  Nord-Est  en 
une  sorte  de  promontoire  qui  resserre  la  vallée  du  Sébaou,  en  face  du 
Bordj-Sébaou. 

2"  RÉGION  OCCIDENTALE. 

On  peut  rattacher  à  la  chaîne  du  Djurjura  son  prolongement 
immédiat  vers  TOuost,  qui  forme  le  Djebel  Galos  (1,286™  au  point 
(•ulminant),  crôte  faiblement  ondulée,  dont  le  versant  Nord  présente 
quelques  zones  roch(»usos  chez  les  Frikat.  L'un  des  contreforts  conti- 
nue la  ligne  de  partage  vers  le  Nord-Ouest.  A  partir  do  ce  point  la 
chaîne  n'a  plus  qu'une  importance  secondaire.  Au  Drâ-Sellamà,  le 
mamelon  culminant  ne  s'élève  qu'à  780  mètres  ;  les  deux  versants, 
dans  toute  la  traversée  des  Nezlioua,  présentent  des  pentes  adoucies 
(|ui  s'abaissent  au  Sud  par  une  série  de  collines  à  la  vallée  de  TOued- 
Djemà,  et  au  Nord  à  la  dépression  de  Drà-el-Mizan,  très  large  à  la 
hauteur  d'Aïn-Zaouïa  et  qui  va  en  se  resserrant  vers  Tizi-Renif.  Cette 
dépression  forme  une  sorte  de  vallée  allongée  et  étroite  mamelonnée 
de  collines  arrondies,  comprise  entre  le  massif  kabyle  et  le  plateau 
incliné  des  Guechtoula.  Elle  commence  à  l'Est,  au  pied  du  Khouriez 
et  se  prolonge  jusqu'à  la  plaine  de  l'Tsser.  Bien  qu'elle  soit  traversée 
par  les  cours  d'eau  dans  le  sens  de  sa  largeur,  elle  n'en  forme  pas 
moins  une  véritable  vallée  creusée  entre  deux  massifs  qui  la  dominent. 
Nous  verroins  plus  loin  l'intérêt  qu'elle  présente  au  point  de  vue 
géologique. 
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La  chaîne  des  Nezlioua,  traversée  par  la  route  de  Drâ-el-Mizan^ 
se  relève  vers  TOuest  et  atteint  922  mètres  au  Goudlat-el-Maroun, 
dominant  le  col  des  Begass  (707").  Une  partie  de  cette  chaîne  est 
occupée  par  une  zone  forestière  remarquable  que  nous  retrouvons 
plus  loin  chez  les  Beni-Khalfoun. 

Massif  des  Beni-Khalfoun,  —  A  TOuest  de  Teniet-cl-Begass,  la 
chaîne  devient  plus  importante  chez  les  Beni-Khalfoun  ;  elle  change 
sensiblement  de  direction  et  tourne  vers  l'Ouest.  La  crête  se  compose 
de  petits  tronçons  qui  se  raccordent  par  des  dépressions  peu  sensibles. 
Le  chaînon  de  Matoussa  boisé  présente  un  sommet  de  893  mètres; 
le  Djebel  Ouled-ben-Saad  atteint  949  mètres,  et  à  peu  de  distance  se 
dresse  le  dôme  du  Tegrimount,  point  culminant  de  la  chaîne  (1,028"). 
Les  contreforts  du  versant  Sud  sont  très  boisés  et  dominent  une  ligne 
de  collines  qui  bordent  la  rive  droite  de  Tisser.  Au  Nord,  se  développe 
une  série  de  chaînons  qui  se  terminent  par  des  collines  sur  la  vallée 
de  rOued  Tamdirat,  au  pied  du  massif  kabyle  des  Flissa.  Le  chaînon 
principal  partant  du  Tegrimount  se  prolonge  en  une  petite  crête  qui 
s'étend  jusqu'à  la  vallée  de  Tisser,  près  dlsserviîle.  Cette  crête  a  son 
mamelon  culminant  au  Koudiat  Akbou  (446")  ;  à  TEst,  vers  TOued 
Djemà,  s'étend  une  zone  de  collines  basses,  dénudées,  terres  de 
culture,  traversées  de  ravins  que  contourne  par  de  nombreux  lacets 
la  route  d'Isserville  à  Drà^el-Mizan  ;  à  TOuest,  ce  sont  des  collines 
semblables  qui  viennent  mourir  à  Tisser,  en  face  de  Souk-el-Hàd. 

Au  delà  du  Tegrimount,  la  chaîne  des  Beni-Khalfoun  maintient 
d'abord  sa  crête  à  800  et  900  mètres,  puis  s'abaisse  sur  la  coupure 
de  Tisser.  Un  contrefort  important  se  termine  brusquement  sur  la 
vallée  de  Tisser  par  le  rocher  dos  Ouled-Ouladi.  Cette  vallée  entaille 
la  chaîne  dans  une  coupure  étroite  et  bordée  de  rochers  à  pic,  longue 
de  4  kilomètres,  bien  connue  sous  le  nom  de  Gorges  de  Paleslro,  que 
.suit  sur  la  rive  gauche  la  route,  et  que  pénètre  en  tunnels  et  en 
tranchées,  sur  la  rive  droite,  le  chemin  de  fer  d'Alger  à  Constantine. 
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—  La  crête  principale  se  poursuit  par  la  muraille  rocheuse  du  Djebel 
Guergour  qui  resserre  complètement  le  ravin,  et  dont  la  crête  domine 
de  plus  de  500  mètres  le  lit  de  Tisser. 

Massif  des  Ammal.  —  La  chaîne  se  prolonge  à  FOuest  chez  les 
Ammal  ;  la  crête  principale,  au  Sud,  se  maintient  à  une  altitude  de 
700  à  800  mètres,  et  présente  quelques  parties  rocheuses,  telles  que 
TAzerou  n'Aïn-Sultan.  Au  Nord,  les  contreforts  sont  escarpés,  ro- 
cheux, d'une  traversée  difficile  ;  les  deux  sommets  du  Djebel  Ammal 
(740"')  forment  par  leur  situation  une  montagne  d'aspect  remarquable. 
Le  contrefort  qui  le  prolonge  au  Nord  se  r*attache  à  un  massif  impor- 
tant. Dans  la  partie  Ouest,  les  mamelons  rocheux  de.  la  chaîne 
principale  s'abaissent  sur  les  collines  de  la  vallée  de  l'Oued  Corso. 

Djebel  Bou-Zegzà.  —  La  chaîne  est  encore  entaillée  par  la 
coupure  profonde  de  l'Oued  Keddara,  au  delà  de  laquelle  elle  se 
relève  pour  former  le  massif  grandiose,  à  l'aspect  pittoresque  si 
caractéristique,  qui  présente  un  des  points  remarquables  de  l'horizon 
d'Alger;  c'est  le  Bou-Zegza,  dont  le  pic  principal  atteint  1,033 
mètres,  et  dont  le  versant  Nord,  rocheux,  aux  flancs  escarpés, 
s'abaisse  presque  de  toute  sa  hauteur  sur  la  vallée  du  Boudouaou. 

La  chaîne  kabyle  s'arrête  à  ce  massif  qui  se  relie  au  Sud-Ouest 
au  Djebel  Zima,  faisant  partie  de  l'Atlas  Metidjien. 

Massif  des  Khachna.  —  Au  Nord  de  la  chaîne  des  Ammal,  on 
trouve  d'abord  le  Djebel  Ben-Norah  (467"),  premier  chaînon  entre  le 
Boudouaou  et  l'Oued  Corso,  puis  le  massif  principal  des  Khachna, 
qui  s'étend  jusqu'au  delà  de  l'Isser  ;  la  crête  partant  du  Djebel 
Ammal  se  dirige  au  Nord,  au  col  dé  Ménerville  ;  une  série  de 
contreforts,  séparés  par  de  profonds  ravins,  s'écartent  en  éventail 
de  l'Est  à  l'Ouest.  Ce  petit  massif,  dont  le  sommet  culminant,  Iril 
Zenabir,  n'a  que  630  mètres  d'altitude,  est  une  image  réduite  de 
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certaines  parties  du  massif  kabyle,  par  son  aspect  aussi  bien  que 
par  le  cachet  de  ses  populations;  cette  analogie  s'augmente  encore 
de  la  similitude  de  constitution  géologique. 

A  TEst,  au  delà  de  la  dépression  étroite  de  Beni-Amram,  le 
massif  se  prolonge  par  les  collines  élevées  qui  bordent  Tisser, 
resserré  ici  comme  les  torrents  au  milieu  du  massif  kabyle. 

Celte  zone  s'abaisse  à  la  dépression  que  forme  le  Col  de  Méner- 
vîUe  (139"),  le  seul  passage  ouvert  pour  la  Kabylie  ;  c'est  un 
défilé  aux  flancs  évasés,  qui  n'a  pas  plus  de  800  mètres  de  largeur 
dans  sa  partie  resserrée. 

Chaîne  de  Ménermlle,  —  Au  Nord  s'étend  jusqu'à  la  mer  un 
chaînon  qui  n'a  qu'une  importance  secondaire  au  point  de  vue 
orographique,  mais  dont  la  constitution  géologique  est  spécialement 
int(4'essante.  La  crête  principale,  le  Djebel  Bou-Arous,  présente  des 
sommets  broussailleux  et  boisés  de  424  à  444  mètres  ;  elle  se 
prolonge  au  Nord,  aux  rochers  du  Gap-Blanc,  formant  falaise. 
Au  Nord-Est,  des  contreforts  très  courts'  se  rattachent  à  cette 
petite  chaîne  ;  le  plus  important  est  constitué  par  une  protu- 
bérance rocheuse,  portant  le  marabout  de  Sidi-Feredj  à  son  sommet 

A  l'Ouest,  jusqu'à  l'embouchure  du  Boudouaou,  s'étend  un  plateau 
à  pente  douce,  raviné,  avec  formation  de  collines  arrondies  sur  les 
flancs  ;  c'est  le  plateau  de  Bellefontaine  et  du  Corso,  qui  vient  se 
terminer  en  falaise  au-dessus  des  dunes  du  rivage. 

Collines  des  Isser  Ouidan.  —  A  l'Est  du  massif  de  Ménerville 
s'étend  un  pays  de  collines  ondulées,  à  surface  dénudée,  qui  vient 
faiblement  dominer  la  rive  gauche  de  l'Isser.  Les  mamelons  n'attei- 
gnent que  164  mètres  (Lalla-Touila)  et  148  mètres  (Koudiat  Rachdia ) 
d'altitude.  Au  Nord  ces  collines  s'abaissent  sur  un  plateau  doucement 
im^liné  jusqu'aux  dunes  littorales  qui  présentent  dans  celte  partie  une 
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largeur  de  plus  d'un  kilomètre.  Avec  la  rive  droite  de  Tisser  com- 
mence la  région  littorale. 

3«  RÉGION  LITTORALE. 

Entre  Tisser  et  le  Sébaou  s'étend  une  zone  qui  présente  son  carac- 
tère spécial,  et  qui,  par  ses  collines  et  ses  montagnes  peu  élevées,  est 
une  dépendance  de  la  chaîne  littorale. 

Région  entre  Isser  et  Sébaoïc.  —  Une  première  ligne  montagneuse^ 
surplombe  immédiatement  le  rivage;  le  Djebel  Djinet  (438"  au  point 
culminant)  forme  une  première  arôte,  séparée  par  la  vallée  de  TOued 
El-Arba  du  Djebel  Bouberak,  chaînon  important,  dont  le  sommet 
(595")  domine  l'embouchure  du  Sébaou.  Sur  la  rive  opposée  de  ce^ 
fleuve,  le  chaînon  de  Dellys  (372")  n'est  que  le  prolongement  de  cette- 
ride,  qui  se  termine  à  la  pointe  de  Dellys. 

Le  versant  de  la  mer  présente  une  pente  de  terrains  broussailleux 
et  boisés,  d'une  traversée  fort  difficile.  Au  Sud  se  détachent  deux^ 
chaînons  qui  convergent  en  entourant  la  vallée  de  TOued  El-Arba  ; 
celui  de  TOuest,  dirigé  sensiblement  au  Sud,  conserve  une  altitude- 
moyenne  de  400  mètres,  et  s'abaisse  au  Koudiat  Raïcha,  en  face  de 
Bordj-Ménaïel.  A  TEst  une  série  d'ondulations,  en  ligne  plus  ou 
moins  sinueuse,  réunit  le  Bouberak  au  Djebel  Bedda,  qui  n'est  qu'un 
bombement  à  peine  saillant  au  centre  de  la  région.  A  peu  de  distance 
au  Sud,  une  ligne  de  collines  s'étend  de  TOuest  à  TEst  dominant  la 
dépression  par  laquelle  pénètrent  en  Kabylie  la  route  et  le  chemin  de 
fer  de  Tizi-Ouzou.  Cette  dépression,  d'Haussonviller  à  Bordj-Ménaïel, 
est  bordée  au  Sud  par  une  zone  de  collines  aux  flancs  plus  ou  moins- 
escarpés,  que  traversent,  dans  des  coupures  étroites  plusieurs  torrents 
descendant  du  massif  kabyle.  Cette  ligne  de  collines  aux  sommets  en 
dôme,  d'une  altitude  moyenne  de  300  mètres,  a  une  certaine  impor- 
tance orographique  ;  elle  forme  en  avant  du  massif  kabyle  compie 
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une  première  barrière  séparée  par  une  dépression  de  1  à  3  kilomètres 
de  large,  des  flancs  de  la  chaîne  de  Tîmezerit,  à  laquelle  elle  est 
parallèle.  Nous  verrons  que  la  structure  géologique  en  fait  une 
dépendance  du  massif.  Ce  chaînon  ne  porte  pas  de  désignation 
spéciale,  chacun  des  tronçons  étant  connu  sous  de  noms  locaux  ;  je 
rappellerai  le  chaînon  de  Bordj-Ménaiel. 

Chaîne  littorale.  —  A  TEst  de  la  vallée  inférieure  du  Sébaou 
commencent  les  contreforts  d'une  chaîne  importante  qui  forme  l'ossa- 
ture de  toute  la  région  littorale  entièrement  montagneuse.  Elle  s'étend 
de  l'Ouest  à  Test,  avec  quelques  légères  inflexions,  suivant  une  direc- 
tion sensiblement  parallèle  à  la  cote,  dont  elle  s'éloigne  en  moyenne 
de  7  à  9  kilomètres.  Cette  chaîne,  d'une  altitude  de  900  à  1,200  mètres, 
se  prolonge  au-delà  du  ravin  de  l'Oued  El-Hammam,  jusqu'à  l'Adrar 
Timri-Moussa,  ce  qui  lui  donne  une  étendue  de  65  kilomètres. 

La  crête  est  peu  accidentée,  les  dépressions  sont  à  peine  marquées, 
et  le  versant  Sud  présente  une  pente  assez  régulière  sur  la  vallée  de 
Sébaou,  sans  autres  accidents  que  des  contreforts  très  courts,  qui  s«' 
relèvent  pour  constituer  en  avant  de  la  crête  des  pics  plus  ou  moins 
escarpés,  à  l'aspect  original,  tels  que  le  Kef  Tarbant,  le  Kef  Makouda. 

Le  versant  Nord,  au  contraire,  est  constitué  par  une  succession  de 
contreforts  importants,  présentant  parfois  des  parties  plus  élevées 
que  la  crête  principale,  et  venant  former  dans  une  série  de  falaises 
souvent  escarpées,  une  côte  d'un  abord  difficile.  Les  chaînons,  séparés 
par  une  suite  de  torrents  aux  ravins  étroits  et  profonds,  rendent 
difficile,  le  long  de  ce  rivage,  l'établissement  d'une  route,  en  parti- 
culier du  Gap  Tedlès  (Tigzirt)  à  Azeffoun. 

1"*  Région  de  Dellys.  —  La  crête  principale  s'élève  rapidement  des 
bords  du  Sébaou  à  Taourga,  puis  au  signal  d'Aïn-el-Arba  (870"), 
présentant  un  gros  morne  saillant  au  sud  de  Dellys.  Le  contrefort 
des  Beni-Thour  s'incline  avec  des  ondulations  peu  accentuées  vers 
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le  chaînon  de  Dellys.  Les  contreforts  des  Beni-Slyem  et  Beni-Ouague- 
noun  sont  plus  élevés  et  présentent  quelques  pics  rocheux  saillants, 
au  milieu  d'une  région  très  boisée  (forêt  de  la  Mezranna). 

La  crête  s'élève  à  TAdrar  bou  Amar,  et  à  Tifilcout  (881'")  ;  elle  se 
prolonge  chez  les  Beni-Djennad  avec  une  altitude  de  950  mètres, 
détachant  les  contreforts  importants  des  Flisset-el-Bahr,  qui  viennent 
former  le  cap  Tedlès,  et  la  pointe  d'Aït-Terhouna,  dominant  le  rivage 
de  200  à  300  mètres. 

2"  Région  d'Azeffoun.  —  La  chaîne  se  relève  à  TEst,  et  atteint 
1,278  mètres  au  Tamgout  des  Beni-Djennad,  point  culminant  de  cette 
région,  dont  la  pyramide  aux  flancs  boisés  ne  manque  pas  de  gran- 
deur au-dessus  de  la  vallée  du  Sébaou. 

Au  Nord,  les  contreforts  des  Zerkfaoua,  terrains  incultes  plus  ou 
moins  broussailleux,  sont  dominés  par  le  chaînon  qui  se  détache  du 
Tamgout  avec  une  altitude  de  près  de  1,000  mètres,  et  vient  former 
la  montagne  qui  porte  les  ruines  de  Rusazus,  et  le  village  kabyle 
d'Azefîoun  (431™),  dominant  le  Mers-el-Faham,  la  baie  et  le  centre 
européen  d'Azeffoun  (F^ort-Gueydon).  Le  Gap  Gorbelin  n'est  que 
réperon  escarpé  de  cette  montagne. 

Le  flanc  Est  du  Tamgout  s'abaisse  sur  rAcif-el-Hammam,  qui 
forme  défilé  entre  cette  montagne  et  son  prolongement.  La  chaîne 
aux  flancs  boisés,  qui  s'étend  au  delà,  présente  des  sommets  impor- 
tants, en  forme  de  montagnes  coniques  plus  ou  moins  tronquées,  ce 
qui  leur  donne  un  faux  air  de  pitons  volcaniques;  tels  sont  le  signal 
d'Azouza  (1,084"),  et  le  Djebel  Guerinou  (1,149"*).  Le  sommet  de 
Taksebt  (1,064")  domine  vers  l'Est  toute  la  région  voisine.  Au  Nord, 
le  contrefort  des  Beni-Hassain  présente  encore  une  crête  boisée 
importante,  l'Adrar-bou-Rouma,  qui  porte  la  forêt  de  Tigrin. 

Vallée  du  Sébaou.  —  Entre  la  chaîne  littorale  et  le  massif  kabyle 
s'étend  la  vallée  du  Sébaou,  zone  de  collines  ondulées,  dénudées,  au 
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sol  argileux,  qui  forme  une  dépression  remarquable  et  bien  limitée. 
Étranglée  à  TOuest,  au  Bordj-Sébaou,  elle  s'élargit  au  sud  de  Drâ- 
ben-Kedda.  Ses  deux  branches  entourent  le  double  massif  du  Beloua 
et  des  Aïssa-Mimoun,  que  sépare  la  coupure  étroite  du  Sébaou.  Le 
Belloua  (695°)  dominant  Tizi-Ouzou,  et  le  massif  des  Aïssa-Mimoun 
(801")  ne  sont  qu'une  dépendance  du  massif  kabyle,  et  la  gorge  du 
Sébaou  n'est  que  le  prolongement  de  la  longue  et  étroite  coupure  de 
rOued-Aïssi  qui  impose  momentanément  sa  direction  au  Sébaou, 
dont  il  est  l'affluent  très  capricieux  par  ses  crues  violentes. 

A  l'Est,  la  vallée  devient  très  large  (13  à  16  kilomètres)  ;  c'est  une 
succession  monotone  de  collines  marneuses  dont  l'altitude  ne  dépasse 
guère  300  mètres.  Cette  vallée  vient  se  resserrer  à  l'Est  au  coude  de 
la  rivière,  au  pied  de  la  montagne  d'Azazga. 

40  RÉGION  ORIENTALE. 

Dans  cette  région  on  peut  distinguer  deux  zones  différentes  :  la 
zone  littorale,  qui  est  le  prolongement  de  là  région  que  nous  venons 
de  suivre,  mais  avec  un  changement  d*aspect,  et  la  zone  de  montagnes 
élevées  entre  le  Sébaou  et  le  Soummam,  qui  forme,  pour  ainsi  dire, 
le  prolongement  du  Djurjura. 

1*"  Zone  littorale.  —  La  chaîne  littorale  que  j'ai  suivie  précé- 
demment jusqu'à  l'Adrar  Timri-Moussa  change  de  direction,  et, 
s'inclinant  au  -  Sud,  rejoint  la  grande  ligne  montagneuse  de 
Taourit-Iril  que  nous  suivrons  plus  loin.  Au  nord  s'étend  un  pays 
également  montagneux,  mais  d'une  altitude  moyenne  inférieure  à 
700  mètres,  formé  d'une  série  de  contreforts  très  monotones,  au 
sol  aride  et  broussailleux,  boisés  sur  quelques  points  extrêmes,  et 
qui  constitue  la  région  des  Mzala.  Ces  crêtes  secondaires,  parfois 
très  déprimées,  se  relèvent  au-dessus  du  Gap  Sigli,  au  Djebel 
Mendjou    (675").    Au    Nord-Est,    chez    les   Beni-Amram,    l'Adrnr 


—  16  — 

Oubrarès  présente  une  crête  boisée  ayant  quelque  analogie  avec  les 
chaînons  de  la  région  de  Dellys. 

Au-dessus  de  toute  cette  région,  que  son  isolement  et  sa  hauteur 
relative  permettent  de  dominer  d'une  manière  absolue,  le  Djebel 
Arbalou  présente  un  aspect  grandiose,  et  offre  Timage  d'un  massif 
plus  important  que  son  altitude  (1,317")  ne  pourrait  le  faire  supposer. 
Avec  ses  flancs  escarpés,  ses  pics  rocheux,  qui  dominent  aussi  bien  à 
rOuest  le  pays  des  Mzala  qu'à  TEst  la  vallée  de  la  Soummam,  le  Djebel 
Arbalou  est  une  réduction  de  la  chaîne  du  Djurjura,  dont  sa  constitu- 
tion géologique  le  rapproche  absolument.  Le  massif  principal  domine 
la  fraîche  vallée  de  Toudja,  qui  doit  à  sa  situation  au  pied  des  rochers 
de  posséder  des  jardins  d'orangers  d'une  beauté  exceptionnelle,  et 
s'abaisse  brusquement  au  Sud-Ouest.  Vers  le  Nord-Est,  il  se  prolonge 
par  quelques  pitons  rocheux,  disséminés  sur  une  petite  crête  de  600  à 
700  mètres  d'altitude,  qui  vient  se  terminer  par  l'Adrar  Oufarnou  et 
le  Gouraya  (704*"),  dont  l'arête  escarpée  abaisse  au  Nord  sur  le  rivage, 
presque  à  pic,  ses  rochers  grandioses,  pittoresques,  qui  viennent 
former  les  pointes  du  Gap  Carbon  et  du  Gap  Noir,  au  Nord  de  Bougie. 

2*  Région  entre  le  Sébaou  et  le  Soummam,  —  Au  Sud  de  Bougie, 
dominant  la  rive  gauche  de  la  Soummam  (Oued-Sahel)  à  son  embou- 
chure, un  chaînon  formant  le  pic  Tizi  est  l'origine  d'une  chaîne 
continue  que  nous  allons  suivre  jusqu'à  l'extrémité  du  Djurjura.  Elle 
passe  sur  le  flanc  Nord  du  Djebel  Arbalou,  supporte  une  région 
forestière  des  plus  remarquables  et  s'élève  bientôt  à  plus  de  1,000 
mètres  au-dessus  des  Fenaya.  A  Taourirt-Iril.  mamelon  saillant, 
portant  un  bordj  d'une  grande  importance  par  sa  situation,  la  crête 
domine  au  Nord  d'une  façon  remarquable  toute  la  région,  que  l'on 
ombrasse  d'un  coup  d'œil  jusqu'à  la  mer.  A  peu  de  distance  à  l'Ouest 
la  chaîne  atteint  1,110  mètres  à  Ksar-Kebouch,  ruines  d'un  poste 
romain,  puis,  changeant  de  direction,  elle  se  soude  à  la  chaîne 
d'Akfadou,  qui  forme  l'arêle  principale  de  tout  ce  massif. 
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Massif  (T Akfadou.  —  Un  chaînon  de  première  importance,  aux 
pitons  rocheux,  aux  flancs  et  aux  sommets  couverts  de  magnifiques 
forêts  de  chônes,  se  dirige  sensiblement  du  Nord  au  Sud  ;  il  vient 
rejoindre  à  Tizr-n'Ghria  l'extrémité  du  Djurjura,  dont  il  forme  le 
prolongement.  Les  sommets  culminants  ne  le  cèdent  guère  en  altitude 
ci  ceux  de  la  grande  chaîne  dans  sa  dernière  partie.  L'Azerou  nTarat 
au-dessus  de  la  vallée  de  Bou-Mansour,  atteint  1,542  mètres  ;  c'est 
un  des  points  d'où  la  perspective  est  le  plus  étendue  tant  à  TOuest 
sur  toute  la  Grande  Kabylie,  qu'à  l'Est  sur  le  massif  des  Babors.  Le 
Col  d'Akfadou,  passage  qui  peut  être  abordé  par  une  route  carros- 
sable, se  trouve  à  1,385  mètres,  et  à  peu  de  distance  au  Sud,  le  Djebel 
Zène  porte  son  sommet  à  1,647  mètres. 

Sur  le  versant  Est,  les  contreforts  des  Fenaya  s'abaissent  en  pente 
assez  régulière  sur  TOued  Sahel.  Chez  les  Beni-Ourlis,  les  pentes  sont 
plus  fortes,  la  partie  supérieure  est  couronnée  par  un  plateau  de  plus 
de  1,200  mètres  d'altitude,  dont  la  bordure  n'est  séparée  que  de  5 
kilomètres  en  ligne  droite  de  la  vallée,  resserrée  au  défilé  de  Sidi-Aïch 
par  les  contreforts  qui  l'encaissent. 

A  rOuest  se  développent  des  contreforts  importants  qui  se  prolon- 
gent en  une  série  de  mamelons  plus  ou  moins  isolés  jusqu'au-dessus 
de  rOued-Sébaou.  Toute  cette  région,  occupée  par  les  Beni-Hidjeur 
et  les  Beni-Roubri,  présente  un  aspect  varié  par  le  pittoresque  des 
crêtes  et  des  masses  rocheuses,  ainsi  que  par  la  beauté  des  forêts, 
mais  qui  se  résume  en  un  même  faciès,  sur  les  crêtes  et  sur  les 
mamelons,  des  zones  forestières,  plus  ou  moins  rocheuses,  avec  des 
pitons  d'une  grande  hardiesse,  portant  des  villages  fièrement  campés, 
et  dans  les  vallées  qui  découpent  le  massif,  les  pentes  plus  ou  moins 
adoucies  par  un  sol  argileux. 

Les  contreforts  des  Ait-Salah,  de  Bou-Alem  (1,289"),  le  Djebel 
Afïroun  (1,317™)  sont  des  principales  arêtes  de  cette  zone  montagneuse. 
Plus  au  Nord  les  crêtes  qui  dominent  le  versant  de  la  rive  droite  de 
l'Acif-el-Hammam  se  prolongent  à  l'Ouest  où  elles  vont  rejoindre  le 
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TamgoLit  des  Beiii-Djennad  et  la  chaîne  littorale  par  les  massifs 
rocheux,  plus  ou  moins  escarpés,  du  Bou-Hini  (1,015"')  et  du  Djebel 
Zera*]b  (934"),  dominant  Azazga  et  le  grand  coude  du  Sébaou.  —  La 
route  en  construction  d' Azazga  à  El-Kseur,  dernier  tronçon  de  la 
route  d'Alger  à  Bougie,  traversera  cette  région  pittoresque. 

Le  massif  des  Beni-Hidjeur  fait  face  au  massif  kabyle,  dont  il  est 
séparé  par  la  vallée  du  Haut-Sébaou  (Oued  Boubehir).  Cette  dépres- 
sion, large  en  moyenne  de  5  à  6  kilomètres,  est  formée  par  une  zone 
de  collines  marneuses,  ondulées,  dont  Taltitude  moyenne  est  de  300 
à  450  mètres  ;  elle  constitue  la  dernière  partie  du  grand  fossé  qui 
entoure  le  massif  kabyle. 

En  résumé,  cette  région,  essentiellement  montagneuse,  ne  présente 
de  collines  que  dans  les  dépressions  qui  pénètrent  jusqu'au  pied  des 
crêtes  les  plus  élevées,  principalement  dans  la  vallée  du  Sébaou  et  à 
rOuest  dans  la  région  de  Ménervîlle.  Il  n'y  a  d'autres  plaines  que 
celles  qui  s'étendent  aux  bords  de  Tisser,  dans  la  partie  inférieure  de 
son  cours,  el  dont  la  largeur  maxima  ne  dépasse  guère  3  kilomètres. 

Toute  la  région  centrale  appartient  au  bassin  du  Sébaou,  qui  est  le 
véritable  fleuve  kabyle  ;  la  partie  Ouest  déverse  ses  eaux  dans  Tisser  ; 
les  versants  Sud  et  Est  de  la  grande  chaîne  font  partie  du  bassin  de 
TOued  Sahel.  Dans  la  zone  littorale  se  succèdent  une  série  de  petits 
fleuves  entiers,  qui  sont  pour  la  plupart  des  torrents  sans  importance. 


HISTORIQUE  SUR  LA  GEOLOGIE  DE  LA  KABYLIE 

Les  premières  études  générales  entreprises  sur  la  Géologie 
algérienne  par  Fournel  et  Renou  ne  parlent  qu'incidBmment  et  d'une 
manière  très  vague  de  la  Kabylie,  encore  dans  un  état  d'indépen- 
dance qui  éloignait  les  explorateurs. 
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Renou  (1848)*  passe  très  rapidement  sur  les  environs  de  Bougie  ; 
il  signale  les  calcaires  compacts  du  Gouraya  qu'il  considère  comme 
jurassiques. 

H.  Fournel  (1849)*  a  étudié  avec  détails  la  constitution  pétrolo- 
gique  des  terrains  de  la  région  avoisinant  Bougie,  qu'il  laisse 
insuffisamment  définis,  faute  de  fossiles  ;  il  donne  quelques  rensei- 
gnements généraux  sur  la  vallée  de  la  Soummam. 

A  Dellys,  il  indique  la  situation  des  roches  éruptives,  signale  les 
grès  miocènes,  mais  sans  pénétrer  plus  avant  dans  la  région. 

Ce  n'est  qu'à  la  suite  de  l'expédition  du  maréchal  Randon,  suivie 
de  la  soumission  de  laKabylie  (1857),  que  les  géologues  commencent 
à  pénétrer  dans  la  zone  montagneuse.  L'ingénieur  L.  Ville  fait  ses 
premières  observations  pendant  l'expédition  ;  il  reconnaît  l'existence 
des  terrains  anciens  et  leur  extension  ;  au  pied  du  Djurjura,  il 
constate  la  présence  des  terrains  nummulitiques,  qu'il  considère 
comme  très  développés  dans  la  chaîne.  Des  indications  très  som- 
maires sont  données  à  ce  sujet  dans  la  Notice  miner alogique  sur 
les  provinces  d'Alger  et  d'Oran  (1858),  p.  143, 150.  Dans  cet  ouvrage. 
Ville  signale  en  même  temps  le  terrain  nummulitique  du  Bou-Zegza, 
et  fournit  quelques  renseignements  sur  la  présence  de  lignites  dans 
le  tertiaire  moyen  de  Dellys. 

M.  Pérou  (1867),  en  résidence  à  Tizi-Ouzou,  étudie  avec  soin  les 
formations  anciennes  dont  il  a  constaté  le  développement  dans  le 
massif  kabyle.  Dans  une  Note  à  la  Société  géologique^,  il  donne  une 
description  détaillée  de  la  nature  des  roches,  de  leur  distribution,  en 
laissant  plusieurs  coupes  importantes.  Il  décrit  également  la  compo- 
sition du  terrain  miocène  de  la  région  de  Tizi-Ouzou.  C'est  le  travail 
le  plus  important  qui  ait  été  publié  sur  la  région  au  sujet  des  terrains 
anciens. 

*  Renou.  Géologie  de  l'Algérie  (Exploration  scient. )i  1848. 

8  Fournel.  Richesse  minérale  de  V Algérie;  2*  vol.,  1849. 

3  A.  Pèron.  Sur  la  constitution-  géologique  des  montagnes  de  la  Grande  Kabylie  (B.  S*  Q., 
t.  XXIV,  p.  627),  1867. 
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M.  Paul  Mares  (1868),  à  la  suite  de  ses  explorations  rapides 
dans  le  Djurjura,  signale  l'existence  du  terrain  secondaire  dans  cette 
chaîne,  d'après  la  présence  de  Bélemnites  et  d'Ammonites  en  mauvais 
état.  Dans  la  courte  note  publiée  à  ce  sujet*,  il  cite  comme  fossile 
Geratiles  Fourneli,  d'après  un  fragment  roulé,  ce  qui  lui  permet  do 
supposer  l'existence  du  Crétacé  supérieur. 

L.  Ville  (1868),  dans  deux  Noies  consécutives  à  la  Société  géolo- 
gique, indique  les  résultats  de  ses  explorations  dans  la  Kabylie  et  sur 
le  littoral. 

Dans  la  première  Nole^,  il  indique  l'extension  des  terrains  anciens, 
délimités  sur  une  petite  carte  annexée  à  cette  communication.  Pour 
la  chaîne  du  Djurjura,  l'auteur  signale  les  poudingues,  grès  et 
schistes  de  la  montée  du  col  de  Tirourda,  sans  les  définir  comme 
âge  ;  il  considère  comme  crétacés  les  calcaires  des  crôtes.  Le  terrain 
Eocène  (nummulitique)  est  indiqué  sur  plusieurs  points  dans  la  région 
de  Drâ-el-Mizan,  sans  distinction  de  zones.  Le  tertiaire  moyen 
(miocène)  paraît  représenté  par  les  grandes  masses  de  poudingues 
du  flanc  du  Djurjura,  avec  les  assises  gréseuses  qui  les  surmontent. 
Sur  toute  la  bordure  du  massif  kabyle,  le  miocène  est  indiqué  ; 
l'auteur  signale  quelques  gisements  de  fossiles,  du  flanc  de  la  chaîne 
des  Flissa  et  de  la  région  de  Tizi-Ouzou.  Les  formations  quaternaires 
sont  indiquées  sur  une  partie  de  la  région  de  Dra-el-Mizan  (?). 

La  deuxième  étude  est  consacrée  au  littorale  Le  terrain  nummu- 
litique y  est  signalé  par  analogie  d'aspect  avec  celui  de  la  région  de 
Drâ-el-Mizan.  Ville  rapporte  à  ce  terrain,  aux  environs  de  Dellys, 
une  partie  de  la  formation  crétacée.  A  défaut  de  fossiles,  il  établit 
une  confusion  entre  le  nummulitique  et  le  miocène,  en  plaçant  dans 
cette  dernière  formation  les  terrains  à  base  plus  ou  moins  détritiqut^, 

*  p.  Mares.  Sur  l'existence  des  terrains  secondaires  dans  le  Djurjura  (B.  S.  G.,  t.  XXIV, 
p.  135). 

2  Ville.  Études  géologiques  faites  dans  la  Kabylie  (B.  S.  G.,  t.  XXV). 

3  Ville.  Minéralogie  des  environs  de  Dellys  (B.  S.  G.,  t.  XXV,  p.  639). 
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sans  distinction  d'étages.  Cette  note  insiste  sur  les  roches  éruptives 
de  la  région  de  Djinet  et  de  Dellys,  dont  quelques  pointements 
principaux  sont  décrits  avec  détails;  la  situation  de  certaines  zones 
au  milieu  du  miocène  y  est  indiquée. 

Les  explorations  de  M.  Letourneux  dans  la  chaîne  du  Djurjura, 
faites  en  vue  de  recherches  malacologiques  et  botaniques,  mettent 
cet  infatigable  chercheur  en  présence  d'une  Ammonite  en  bon  état 
de  conservation,  qui  est  déterminée  comme  A.  concavus  Sow.  Cette 
précieuse  indication  de  l'existence  du  Lias  dans  le  Djurjura  vient  de 
jeter  un  jour  nouveau  sur  la  géologie  de  cette  chaîne,  et  confirmer 
l'opinion  émise  à  priori  par  Coquand*  du  rôle  important  joué  par  les 
calcaires  liasiques  dans  la  constitution  des  grandes  crûtes  de  la 
Kabylie,  par  analogie  avec  les  faits  observés  par  ce  savant  dans  la 
province  de  Constantine. 

Nicaise  (1869)  entreprend  l'étude  de  la  chaîne  du  Djurjura  et 
reconnaît  l'extension  de  la  formation  liasique  sur  les  crêtes.  L'auteur 
a  résumé  ses  observations  dans  son  Catalogue  (1870)*.  Faute  de 
fossiles,  et  par  suite  de  relations  stratigraphiques  douteuses  sur 
quelques  points,  Nicaise  émet  une  hypothèse  que  le  temps  ne  lui  a 
pas  permis  de  contrôler  :  l'existence  du  Silurien  et  du  Dévonien, 
hypothèse  reposant  sur  un  simple  faciès  lithologique.  L'auteur  donne 
de  courtes  indications  sur  le  terrain  nummulitique  du  Djurjura,  dans 
lequel  il  voit  une  formation  unique,  et  sur  le  terrain  miocène,  limité 

conformément  aux  divisions  de  Ville. 

« 

Les  résultats  de  ces  études  sont  exposés  avec  plus  de  détails,  et 
quelques  coupes,  dont  l'interprétation  laisse  à  désirer,  dans  l'ouvrage 
de  Hanoteau  et  Letourneux  sur  la  Kabylie  (1872).  Les  connaissances 
géologiques  sur  la  Kabylie  y  sont  développées  d'après  les  auteurs 
dont  nous  venons  de  suivre  les  études. 

1  Coquand.  Description  géolo'fique  de  la  province  de  Constantine, 

*  Nicaise.  Catalogue  des  animaux  fossiles  de  la  province  d'Alger,  1870. 
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Depuis  cette  époque  aucun  travail  spécial  n'a  été  fait  sur  la  Grande 
Kabylie  jusqu'au  début  de  nos  recherches  (1884). 

M.  Pomel,  dans  une  course  rapide  à  Tizi-Ouzou,  en  1881,  avait 
entrevu,  avec  sa  compétence  sur  les  questions  de  géologie  algérienne, 
la  présence  de  l'étage  cartennien  parmi  les  formations  miocènes  de  la 
région.  Ses  études  personnelles  n'ont,  du  reste,  jamais  porté  sur  ce 
pays. 

La  carte  géologique  provisoire  de  l'Algérie,  publiée  en  1882  par 
[es  Directeurs  du  Service  géologique,  MM.  Pomel  et  Pouyanne, 
présente  pour  la  Kabylie  une  réduction  des  cartes  manuscrites 
laissées  par  l'Ingénieur  Ville.  On  peut  y  remarquer  la  lacune  laissée 
dans  toute  la  partie  Est  et  la  zone  littorale.  Les  limites  des  formations 
Miocène  et  Eocène  étaient  à  rectifier.  On  pourra  comparer  cette 
édition  de  1882  avec  la  nouvelle  carte  que  publie  en  ce  moment  le 
Sprvice  géologique  de  l'Algérie,  pour  juger  des  modifications  absolues 
apportées  à  la  géologie  de  celte  région. 

M.  Péron  (1883)'  résume  les  connaissances  sur  la  Kabylie  d'après 
ses  travaux  personnels,  et  les  études  signalées  :  au  sujet  du  terrain 
Eocène.  il  met  en  doute  les  indications  de  Nicaise  relatives  à  la 
constitution  de  ce  terrain  dans  la  région  de  Drà-el-Mizan. 

Antérieurement  au  présent  travail,  je  n'ai  consigné  qu'une  partie 
des  résultats  acquis  par  mes  études  dans  une  note  succincte  sur  la 
géologie  du  Djurjura,  présentée  au  Congrès  d'Oran  de  l'Association 
française  pour  l'avancement  des  sciences*. 

D'autre  part,  la  région  Est  et  le  versant  à  l'Oued  Sahel,  faisant 
partie  de  la  province  de  Gonstantine,  n'ont  pas  été  l'objet  de  descrip- 
tions spéciales. 

La  Carte  géologique  provisoire  (1882),  dressée  par  l'Ingénieur 
Tissot,  indique  d'une  manière  à  peu  près  uniforme  l'extension  du 
terrain  nummulitique  sur  tout  ce  versant  ;  les  détails  spéciaux  font 

*  Péron.  E68ai  d'une  description  géologique  de  l'Algérie. 
-  Fioheur.  Esquisse  géologique  de  la  chaîne  du  Djurjura 
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défaut  dans  le  texte.  Nous  verrons  que  cette  région  présente  une 
constitution  géologique  plus  complexe. 

En  résumé,  les  terrains  signalés  jusqu'alors  dans  la  Grande  Kabylie 
sont  les  suivants  : 

Terrains  cristallins.  —  Terrain  jurassique.  —  Terrain  crétacé 
(gault,  sur  le  flanc  sud  du  Djurjura).  —  Terrain  Eocene.  —  Terrain 
Miocène,  Aucune  division  n'est  établie  dans  les  formations  tertiaires. 

Exjyosé  de  mes  recherches.  —  Mes  études  personnelles  ont  porté 
sur  toute  la  région.  Commencées  en  1884  pour  établir  la  Carte 
géologique  au  200,000',  elles  ont  eu  pour  objectif  la  chaîne  du 
Djurjura  à  laquelle  j'ai  consacré  deux  étés,  1884  et  1886.  A  Taide 
de  la  carte  de  la  Grande  Kabylie  au  50,000',  du  Maréchal  Randon 
(1857),  j'ai  pu  tracer  les  limites  des  différentes  formations  de  la 
région  centrale.  En  outre,  la  région  occidentale  a  fait  l'objet  d'une 
étude  détaillée,  poursuivie  dans  le  cours  de  plusieurs  années,  pour 
dresser  la  Carte  géologique  au  50,000%  d'après  les  nouvelles  cartes 
de  l'Etat-Major,  des  feuilles  de  Ménerville,  Palestro,  Ben-Haroun^ 
Aïn-Bessem.  La  feuille  de  Palestro  m'a  surtout  permis  d  approfondir 
mes  recherches  et  de  compléter  les  observations  antérieurement 
faites  sur  les  divers  étages  des  formations  tertiaires  (Eocènes),  que 
j'avais  reconnus  dès  1886,  après  l'exploration  du  versant  Sud  du 
Djurjura.  La  Carte  géologique  de  la  Kabylie,  au  50,000",  coloriée,  a 
iiguré,  manuscrite,  au  Pavillon  Algérien  de  l'Exposition  de  Paris 
(1889). 
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CLASSIFICATION  GENERALE  DES  FORMATIONS 
GÉOLOGIQUES  DE  LA  KABYLIE 


On  reconnaît  en  Kabylle  des  terrains   se  rapportant  à  la  série 
suivante  : 

I.  TERRAINS  AZOÏQUES. 

1**  Schistes  cristallins  (Terrain  cristallophyUienJ , 

2"  Schistes  détritiques^  phyllades  et  quart zites  (Etage  archéenj. 

II.  TERRAINS  JURASSIQUES. 

1"  Lias  moyen  et  supérieur. 
2**  Jurassique  supérieur. 

III.  TERRAINS  CRÉTACÉS. 

Gault. 
1"  Crétacé  moyen.     \  Cénomanien. 

Turonien  (traces). 

o.  ^  ^y     -        -   •       (  Sénonien. 

Z    Crétacé  supérieur  ]    ^ 

^  (  Damen. 

» 

IV.  TERRAINS  EOCÉNES. 

Etage  inférieur. 
V  Eocène  moyen.     J      —      moyen. 

—      supérieur. 

^^   jy     s  -   -       (  Etage  inférieur. 

2    Eocène  supérieur  ]  '      . 

(      —      supérieur. 


V.  TERRAINS  MIOCÈNES. 

« 

1*  Miocène  inférieur. 

^   ,-r.     ,  (  Cartennien, 

<r  Miocène  moyen.   \   ^^  ,   _. 

^        (  Helvéhen. 

tT  Miocène  supérieur.  —  Sahélien, 

VI.  TERRAINS  PLIOCÈNE  ET  QUATERNAIRE. 

1*  Pliocène  supérieur. 

2"  Quaternaire  ancien  et  récent. 

VII.  ROCHES  ÉRUPTIVES  TERTIAIRES. 

1'  Granité  de  Ménermlle. 

2**  Liparites. 

3*  AyicU\^ites.  —  Labradorites . 


CHAPITRE    PREMIER 


TERRAINS   AZOÏQUKS. 


Sous  celle  désignation,  on  peut  réunir  une  puissante  formation  de 
schistes  plus  ou  moins  cristallins  et  de  phyllades,  divisible  en  deux 
groupes  :  à  la  base,  la  formation  des  schistes  cristallophylliens  ; 
au-dessus,  une  série  de  schistes  et  phyllades,  mélangés  de  conglo- 
mérats détritiques,  dont  la  présence,  à  Tappui  [d'autres  caractères 
dislinctifs,  implique  une  différence  bien  tranchée  avec  le  terrain 
inférieur.  Nous  passerons  rapidement  en  revue  ces  deux  séries  de 
formations  anciennes. 

§  1^^  —  TEHRATN  CRTSTALLOPHÏLLIEN.  —  SCHISTES  CRISTALLINS. 

Ce  terrain  occupe  tout  le  massif  central  de  la  Kabylie  et  s'étend 
vers  rOuest  par  plusieurs  Ilots,  isolés  au  milieu  des  formations 
tertiaires,  qui  indiquent  la  continuité  avec  le  lambeau  du  Gap  Matifou 
et  l'îlot  (lu  Bouzaréa  (Alger).  Du  côté  de  TEst,  la  puissante  série  des 
formations  jurassiques  et  crétacées  du  massif  des  Babors  établit  une 
séparation  avec  le  terrain  cristallophyllien,  qui  reparaît  à  la  hauteur 
de  Djidjelli,  pour  s'étendre  dans  toute  la  zone  littorale  de  la  province 
de  Gonstantine. 

Ges  terrains  ont  été  depuis  longtemps  reconnus  et  signalés  par  les 
premiers  observateurs.Ville,  principalement,  a  indiqué  leur  extension 
et  décrit  les  différents  pointements  isolés  de  la  masse  principale. 
M.  Péron  a  étudié  d'une  manière  particulière  la  constitution  de  la 
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partie  Nord  du  massif  kabyle  :  il  en  a  décrit  la  distribution  et  les 
relations  des  différentes  parties  ;  la  coupe  qu'il  a  donnée  du  Beloua 
est  à  ce  sujet  très  instructive.  D'une  manière  générale,  il  n'y  a  que 
peu  de  choses  à  ajouter  aux  considérations  émises  par  ce  savant 
géologue.  Je  me  contenterai  de  résumer  ici  mes  observations  sur 
Textension  de  ce  terrain  et  les  principales  modifications  qu'il  présente. 
Si  les  divisions  de  détail  sont  intéressantes  sur  un  point  particulier, 
le  terrain  présente,  dans  l'ensemble,  une  grande  monotonie  de  faciès; 
les  roches  se  renouvellent  et  se  succèdent  sur  de  grandes  épaisseurs 
sans  modifications  remarquables.  Aussi  j'envisagerai  la  question  à 
un  point  de  vue  très  large,  en  conservant  les  désignations  générales, 
basées  sur  la  structure  macroscopique  des  roches.  L'étude  pétrogra- 
phique  reste  à  faire;  elle  donnera  certainement  des  résultats  intéres- 
sants, qui  apporteront  peut-être,  par  conaparaison,  des  données 
nouvelles  sur  les  différents  termes  de  cette  série. 

Les  roches  se  rapportent  à  trois  types  généraux  :  Gneiss,  Micas- 
chistes, et  Calcaires  cristallins. 


Gneiss  (;*).  —  Le  Gneiss  se  présente  sous  différents  aspects  :  gneiss 
rubané  à  mica  noir,  gneiss  granitoïde  où  la  schistosité  est  à  peine 
visible,  gneiss  glanduleux  à  gros  noyaux  de  feldspath  et  de  quartz. 
—  Les  roches  gneissiques  sont  fréquemment  traversées  de  filons  de 
quartz,  de  granulite  à  mica  blanc,  de  pegmatite  à  grands  cristaux 
de  feldspath  et  à  grandes  lames  de  mica  blanc.  Ces  roches  pénètrent 
les  gneiss  en  filons  étroits  qu'il  est  difficile  de  suivre  ;  on  ne  les 
rencontre  jamais  en  amas  d'une  certaine  étendue.  En  quelques  points, 
le  gneiss  est  complètement  pénétré  d'une  roche  granitoïde,  constituée 
presque  exclusivement  de  feldspath  et  de  quartz,  avec  mica  et 
amphibole  très  rares;  le  gneiss  est  complètement  modifié  par  cette 
roche  qui  domine  parfois  la  masse  ;  je  citerai  comme  exemple  le 
petit  chaînon  de  Bordj-Ménaiel.  Ailleurs,  des  roches  feldspathiques, 
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plus  ou  moins  tourmalinifùres,  renfermant  parfois  des  grenats, 
traversent  en  filons  étroits  la  zone  des  gneiss. 

Je  tiens  à  signaler  ce  fait  d'une  certaine  importance,  que  dans 
toute  la  région  des  formations  azoïques  du  massif  kabyle,  je  n'ai 
rencontré  de  véritable  granité  que  sur  une  bande  étroite  au  Nord  de 
Ménerville,  dont  la  roche  présente,  d'après  M.  Curie  qui  Ta  étudiée, 
la  structure  d'un  granité  tertiaire.  La  situation  isolée  de  ce  dyke 
granitique  laisse  place  à  cette  hypothèse,  que  j'examinerai  dans  le 
résumé  consacré  aux  roches  éruptives. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  leur  origine  et  de  leur  âge  relatif,  les  roches 
gneissiques  se  présentent  en  une  masse  compacte  d'une  entière 
cohésion  et  d'une  grande  puissance.  Elles  constituent  une  zone  très 
large,  bien  distincte  de  la  zone  des  formations  schisteuses,  dont  elle 
parait  former  partout  le  substralum.  Sur  d'autres  points  de  l'Algérie, 
on  a  signalé  des  zones  alternantes  de  gneiss  et  de  micaschistes.  Des 
contradictions  apparentes  à  cette  règle  peuvent  s'expliquer  par  le 
métamorphisme  des  roches  schisteuses,  qui  prennent  l'apparence 
gneissique  sur  quelques  points  de  la  zone  du  massif  ancien  voisin  de 
la  chaîne  du  Djurjura,  mais  qui  diffèrent  d'aspect  de  hi  masse  des 
gneiss  de  la  région  centrale. 

Micaschistes  (;').  —  Au-dessus  des  gneiss  se  développe  une  puis- 
sante formation  schisteuse,  qui  débute  par  des  micaschistes,  riches 
en  quartz,  qui  se  présente  souvent  en  lentilles  allongées  ;  de  nombreux 
filons  de  quartz  traversent  cette  zone  dans  toutes  les  directions.  Ces 
micaschistes  se  dissocient  avec  une  extrême  facilité,  et  la  surface  ne 
montre  le  plus  souvent  que  des  paillettes  de  mica  et  des  débris  de 
quartz.  Les  véritables  micaschistes  sont,  du  reste,  peu  développés  ; 
ils  passent  à  une  série  de  schistes  micacés,  de  schistes  sériciteux, 
toujours  très  abondants  en  quartz,  soit  en  zones,  soit  en  filons.  La 
succession  est  difficile  à  suivre  dans  un  massif  aussi  bouleversé  où 
des  failles  nombreuses  viennent  compliquer  la  stratigraphie. 
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La  partie  supérieure  est  représentée  par  des  schistes  phylladi- 
formes,  lustrés,  satinés,  qu'il  me  paraît  difficile  de  rattacher  à  là 
formation  suivante  dont  ils  ne  présentent  pas  les  variétés  d'aspect. 
Les  divisions  à  établir  dans  cette  série  ne  pourront  reposer  que  sur 
les  caractères  micrographiques  des  schistes.  Aucune  séparation  n'est 
possible  dans  cet  ensemble  qui  se  distingue  nettement  par  la  nature 
fissile  de  ses  roches  et  par  la  prédoniinance  du  quartz,  de  la  masse 
cohérente  et  rigide  des  roches  gneissiques  de  la  base. 

Je  ne  puis  séparer  de  cette  série  une  zone  très  étroite,  irrégulière, 
formée  de  roches  feldspathiques  présentant  l'apparence  de  gneiss, 
qui  est  située  au  pied  des  rochers  calcaires  du  Djurjura.  Cette 
structure  gneissique  me  paraît  due  à  la  pénétration  de  noyaux 
quartzeux  et  feldspathiques  entre  les  feuillets  des  schistes.  Ces 
roches  se  distinguent  des  gneiss  par  une  tendance  prononcée  à  la 
désagrégation  de  ces  noyaux  glanduleux  ;  elles  se  trouvent  intime- 
ment mélangées  aux  micaschistes  auxquels  elles  passent  latérale- 
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ment.  Bien  que  je  n'aie  pu  constater  la  présence  de  filons  éruptifs, 
j'estime  qu'on  ne  doit  y  voir  qu'une  action  secondaire  qui  a 
transformé  les  schistes  en  phyllades  gneissiques. 

Calcaires  cristallins  (;*;*).  —  Des  calcaires  cristallins,  parfois  en 
masse  considérable,  quelquefois  en  zones  étroites,  se  montrent 
intercalés  indifféremment  dans  les  gneiss  et  dans  les  micaschistes. 
Ces  calcaires  sont  le  plus  souvent  entièrement  cristallins,  blancs, 
très  compacts,  mais  nettement  stratifiés  ;  ils  affectent  généralement 
la  disposition  en  lentilles,  parfois  puissantes,  et  se  présentent  aussi 
en  couches  de  faible  épaisseur,  franchement  interstratifiées  dans  les 
schistes  cristallins.  La  pyrite  de  fer  s'y  rencontre  fréquemment  en 
petits  cristaux  dont  la  décomposition  donne  lieu  à  des"  calcaires 
fétides,  verdâtres,  exhalant  à  la  cassure  une  odeur  très  prononcée 
comme  ceux  de  Fort-National.  On  y  trouve  aussi  des  paillettes  de 
graphite.  Ces  calcaires  blancs,  saccharoïdes,  pourraient  sur  bien  des 
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points  être  utilisés  comme  marbres  ;  une  exploitation  de  ce  gertre 
existe  depuis  quelques  années  dans  les  roches  de  TOued  Ksarî,  à  12 
kilomètres  au  nord  de  Drâ-el-Mizah. 

On  rencontre  aussi  sur  quelques  points  des  calcaires  bleuâtres 
semblables  à  ceux  du  Bouzaréa  (Alger),  bien  stratifiés  dans  les 
gneiss,  à  peu  de  distance  de  Drà-ben-Kedda,  sur  la  rive  gauche  de 
rOued  Bougdoura. 

Ces  formations  calcaires  présentent  très  rarement  le  caractère 
schistoïde,  plus  ou  moins  micacé,  qui  peut  leur  faire  attribuer  le 
nom  de  Gipolins.  Les  principaux  exemples  de  cette  structure  se 
montrent  au  sein  des  micaschistes,  chez  les  Aït-Irguén,  au  flanc 
nord  du  Djurjura. 

Au  point  de  vue  de  leur  distribution  géologique,  ces  roches 
anciennes  se  déhmilent  assez  nettement  dans  la  nature  en  deux 
groupes  .  les  roches  gneîssiques  avec  roches  granitoïdes,  granulites 
et  pegmatîtes,  et  les  roches  schisteuses  plus  ou  moins  micacées  ;  les 
calcaires  cristallins  forment  des  îlots  dans  l'un  et  l'autre  groupe. 

L'étude  détaillée,  entreprise  à  Taide  des  nouvelles  feuilles  de 
rÉtat-Major  au  50,000*,  m'a  déjà  fourni  un  certain  nombre  de  faits 
intéressants,  qui  ne  peuvent  donner  lieu  à  des  généralisations,  et 
qui  seront  présentés  à  la  suite  de  recherches  ultérieures. 

.  Extension.  —  Les  formations  cristallines  occupent,  en  outre  du 
massif  kabyle  tout  entier,  plusieurs  îlots  qui  ne  sont  que  des  dépen- 
dances ou  des  lambeaux  de  la  zone  continue  qui  s'étendait  à  l'Ouest, 
et  qui  paraît  n'avoir  été  immergée  partiellement  qu'à  la  fin  de  la 
période  Eocène. 

On  trouve,  au  Nord  du  massif  :  1*  l'îlot  du  Reloua  et  des  Aïssa- 
Mimoun  ;  2"  l'îlot  de  Haussonviller  et  Bordj-Ménaïel  ;  à  l'Ouest,  3*  les 
deux  lambeaux  au  nord  et  au  sud  de  Ménerville,  et  4''  l'îlot  du  Djebel 
Ben-Norah,  entre  le  Boudouaou  et  l'Oued  Corso. 

Dans  cette  dernière  partie,  les  schistes  cristallins  sont  recouverts 
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par  les  dépôts  détritiques  de  Tétage  archéen,  qui  occupent  la  majeure 
partie  de  l'étendue  des  terrains  azoïques. 

J'examinerai  rapidement  la  constitution  générale  de  chacun  de 
ces  Ilots. 

V  Massif  kabyle.  —  Toute  la  région  formant  ce  pâté  montagneux 
que  j'ai  désigné  sous  le  nom  de  massif  kabyle  est  entièrement  con- 
stituée par  les  terrains  cristallins.  Les  limites  à  l'Est,  au  Nord,  à 
rOuest  et  au  Sud-Ouest  sont  nettement  indiquées  par  les  dernières 
pentes,  qui  dominent  la  zone  de  dépressions  entourant  le  massif.  Au 
Sud,  le  terrain  s'étend  jusqu'au  flanc  des  rochers  du  Djurjura,  où  il 
se  met  en  contact,  le  plus  souvent  par  failles,  avec  les  terrains 
jurassiques.  Dans  la  partie  centrale  de  la  chaîne,  une  zone  de  ce 
terrain  pénètre,  en  se  resserrant  pour  former  une  bande  de  plus  en 
plus  étroite,  par  la  vallée  de  Timeras,  jusqu'au  delà  du  ravin  de 
l'Acif-bou-Ghennacha  ;  elle  forme  le  substratum,  au  Sud  aux  terrains 
jurassiques  et  Eocènes,  au  Nord  au  terrain  Eocène.  La  situation  des 
terrains  recouvrants  indique  nettement  que  celte  zone  n'est  devenue 
visible  que  par  suite  des  dislocations  et  des  ablations  des  roches 
tertiaires. 

A  l'extrémité  Sud-Est.  les  micaschistes  remontent  sur  les  pentes 
du  Djurjura,  chez  les  llioula-ou-Malou,  au-dessus  d'Aït-Aziz,  où  ils 
viennent  se  mettre  en  contact  par  faille  avec  une  puissante  assise  de 
schistes  jurassiques,  dont  l'aspect  n'est  pas  toujours  facile  à  distin- 
guer des  schistes  azoïques,  au  moins  dans  la  zone  de  contact.  Au 
Nord-Est  de  cette  bordure,  les  schistes  azoïques  viennent  passer  sous 
les  formations  de  l'Eocène  supérieur,  notamment  sur  la  colline  qui 
porte  le  village  de  Takouch,  rive  droite  de  l'Irzer-n'Chria. 

Les  gneiss  présentent  un  développement  continu  sur  toute  la  partie 
Nord  de  ce  massif,  dans  toute  son  étendue,  de  l'Est  à  l'Ouest.  A  part 
un  lambeau  de  micaschistes  qui  se  présente  sur  les  pentes  Nord,  de 
chaque  côté  de  l'Oued  Aïssi,  et  qui  traverse  la  première  partie  de  la 
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montée  de  Fort-National,  les  roches  gneissiques  forment  une  zone 
bien  compacte  et  continue  sur  une  longueur  qui  atteint  10  kilomètre». 
Il  est  difficile  de  juger  de  l'allure  de  ce  terrain,  complèlenient 
disloqué  et  enfaillé,  dont  les  directions  changent  à  chaque  instant, 
d'autant  plus  que  Tétude  détaillée  de  ce  massif,  si  profondément 
entaillé  par  des  ravins  à  pentes  inabordables,  demanderait  un  temps 
considérable  que  je  n'ai  pu  lui  consacrer.  Cependant,  la  route  de 
Fort-National  à  Aïn-el-Hammam  montre  ces  gneiss  se  superposant 
avec  inclinaison  sensiblement  constante  au  Sud  ;  sans  pouvoir 
apprécier  la  puissance  de  ce  terrain,  il  est  certain  que  son  épaisseur 
atteint  plusieurs  milliers  de  mètres. 

Cette  zone  gneissique  se  resserre  à  l'Ouest  vers  le  Bougdoura,  se 
maintenant  toujours  à  la  bordure  Nord,  et  se  développe  sur  toute  la 
chaîne  de  Timezerit,  dont  elle  constitue  la  crête,  et  les  pentes  en 
majeure  partie. 

Les  îlots  de  calcaires  cristallins  sont  parfois  très  étendus  dans  ces 
gneiss.  Le  plus  important  est  celui  de  Fort-National,  qui  s'étend  sur 
une  longueur  de  4  à  5  kilomètres  de  l'Ouesl  à  l'Est,  et  une  largeur 
maxima  de  plus  de  1,500  mètres.  Un  lambeau  se  rattachant  à  cette 
zone  se  montre  dans  son  prolongement,  sur  le  contrefort  que  suit  la 
route  de  Tizi-Ouzou  à  Fort-National,  entre  Timizerl  et  Azouza.  Le 
calcaire  blanc,  cristallin,  est  exploité  en  carrière  à  2  kilomètres  au 
Nord  de  Fort-National.  Il  forme  des  escarpements  sur  les  flancs  du 
ravin,  et  se  relève  sur  le  contrefort  de  Tablabalt.  Les  calcaires  sont 
stratifiés,  inclinés  sensiblement  au  Nord,  et  présentent  une  épaisseur 
de  plus  de  200  mètres. 

Au-dessus  de  Djemà-Sahridj,  sur  le  bord  même  du  massif,  les 
rochers  de  Fiouan,  formant  escarpement,  sont  constitués  des  mômes 
calcaires  blancs,  cristallins,  formant  îlot  dans  les  gneiss. 

Les  îlots  sont  nombreux  dans  la  chaîne  de  Timezerit.  Sur  les 
premières  pentes,  à  l'Ouest  du  Bougdoura,  en  dessous  de  Karboucha, 
se  montrent  au  milieu  des  gneiss,  absolument  interstratîfiés  et  eh 
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zones  de  faible  épaisseur,  des  calcaires  blancs  cristallins  et  sur  des 
points  voisins,  des  calcaires  bleuâtres. 

n  serait  hors  de  propos  de  citer  tous  les  lambeaux  que  nous  avons 
reconnus  sur  le  flanc  Ouest,  et  au  voisinage  de  celte  crêle.  Parmi  les 
plus  importants,  un  îlot  a  été  signalé  antérieurement  par  Ville,  sur 
le  flanc  Nord,  au-dessous  des  Ouled-Alian,  c'est  un  calcaire  blanc 
marmoréen,  exploité  comme  pierre  à  chaux  pour  les  constructions 

r 

d'Azib-Zamoun  (Haussonviller). 

En  dehors  de  cette  bande  principale,  il  convient  de  signaler  la 
présence  d'un  double  îlot  de  gneiss  dans  la  région  Sud-Est,  dans  la 
partie  basse  des  ravins  des  Illilten,  en  dessous  de  Tifilcout  et  de 
Tichil-Lissa.  Ces  lambeaux  se  montrent  ici  surmontés  de  la  puissante 
série  de  schistes  micacés.  Un  petit  îlot  de  calcaire  cristallin  se  trouve 
également  au-dessous  de  Tifilcout. 

Toute  la  zone  méridionale  du  massif  kabyle,  dans  sa  longueur  de 
l'Est  à  rOuest,  jusqu'au  pied  du  Djurjura,  appartient  à  la  formation 
schisteuse.  La  largeur  de  cette  bande  continue  ne  le  cède  en  rien  à 
la  première,  et  elle  montre  un  plus  grand  développement  à  l'Est 
dans  tout  le  contrefort  des  Itourar  et  des  Ait-Yahia,  et  à  l'Ouest 
dans  les  parties  basses  du  massif  des  Flissa.  Dans  toute  cette  zone 
régnent  exclusivement  les  roches  schisteuses  qui  forment  ainsi  toute 
la  bordure  méridionale,  tandis  que  les  gneiss  s'étendent  sur  le  flanc 
Nord. 

En  résumé,  le  massif  cristallophyllien  est  formé  de  deux  baftdes 
contîguës  sensiblement  d'égale  largeur  :  les  gneiss  au  Nord,  les 
schistes  au  Sud.  D'après  cette  disposition  et  par  suite  de  la  présence 
des  micaschistes  sur  le  flanc  Nord,  et  comme  nous  allons  le  voir, 
dans  le  massif  du  Belloua,  il  est  permis  d'admettre,  d'une  manière 
générale,  que  les  gneiss  forment  une  voûte  anticlinale,  très  disloquée 
et  irrégulière,  dont  les  -flancs  sont  recouverts  par  les  micaschistes. 

Il  est  au  moins  très  remarquable  que  dans  toute  cette  puissante 
zone  de  schistes,  on  ne  rencontre  que  rarement  ces  filons  de  granu- 
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liles,  de  pegmatite,  de  roches  granitoïdes  qui  sillonnent  la  zone  des 
gneiss.  J'ai  insisté  plus  haut  sur  la  présence  des  phyllades  gneissiques 
que  Ton  ne  trouve  qu'à  la  bordure  Sud  du  massif,  au  contact  des 
rochers  jurassiques  du  Djurjura.  Ces  roches  se  trouvent  du  reste  très 
localisées,  et  sur  une  très  faible  largeur.  Un  premier  îlot  se  montre 
à  partir  de  Bou-Adenan  (Beni-bou-Drar)  jusqu'aux  calcaires  liasîques 
de  Tàzerou-el-Bir.  Un  autre  existe  au  milieu  des  schistes  des  Ait- 
Irguen,  sous  le  principal  village,  sur  le  sentier  qui  conduit  au  col  des 
Aït-Irguen. 

Les  calcaires  sont  plus  rares  dans  les  micaschistes  que  dans  les 
gneiss.  Je  citerai  chez  les  Aït-Irguen,  sur  le  flanc  Sud  de  la  mon- 
tagne rocheuse  de  Khouriez,  deux  îlots  de  calcschîstes,  d'une  nature 
toute  spéciale.  Dans  la  vallée  de  l'Oued  Ksari,  au  nord  de  Drà-el- 
Mizan,  les  bancs  de  calcaire  blanc  exploité  comme  marbre  se 
trouvent  au  milieu  des  micaschistes.  D'autres  îlots  se  trouvent  encore 
chez  les  Flissa-Mqaira,  dans  la  môme  situation. 

J'ai  dit  que  les  schistes  micacés  étaient  surmontés  de  schistes 
phylladiformes,  argileux.  Il  peut  se  faire  que  certaines  parties  de  ces 
schistes  doivent  être  rattachées  à  Télage  archéen,  notamment  dans 
la  bordure  du  massif  des  Flissa.  Je  n'y  ai  pas  reconnu  jusqu'alors 
les  caractères  distinct  ifs  qui  m'ont  permis  de  séparer  la  formation 
des  schistes  détritiques  dans  la  région  de  Ménerville.  Les  études 
plus  détaillées  amèneront  peut-être  à  constater  sur  quelques  points 
Texistence  de  ces  schistes  archéens.  Cependant  il  me  paraît  probable 
que  la  série  des  schistes  primitifs  comprend  une  zone  de  schistes 
argileux  satinés  ;  j'ai  trouvé  en  effet,  dans  les  conglomérats  du 
système  archéen,  des  fragments  de  phyllades  et  schistes  satinés, 
analogues  à  ceux  que  je  signale. 

2*  Ilot  du  Belloua  et  des  Aïssa-Mimoun.  —  Ce  double  îlot,  dont 
les  deux  parties  sont  séparées  par  la  coupure  du  Sébaou,  est  une 
dépendance  immédiate  du  massif  kabyle,  dont  il  n'est  séparé  que 
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par  un  canal  de  4  à  5  kilomètres,  occupé  par  les  dépôts  du  Miocène 
moyen  et  supérieur.  Le  chaînon  des  Aïssa-Mimoun,  dans  le  prolonge- 
ment duquel  se  trouve  le  Belloua,  est  orienté  E.  N.-E. 

Il  est  constitué  essentiellement  par  les  micaschistes  et  schistes 
satinés,  recouvrant  les  gneiss,  qui  se  montrent  seulement  dans  la 
coupure  du  Sébaou  avec  filons  de  granulite  et  autres  roches  grani- 
toïdes  traversant  la  masse.  Ce  bombement  schisteux  est  la  continuation 
de  la  zone  schisteuse  du  versant  Nord  des  rives  de  l'Oued  Aïssi. 
M.  Pérou  en  a  décrit  en  détail  la  constitution,  en  donnant  la  coupe  du 
Belloua  suivant  la  gorge  du  Sébaou. 

Quelques  îlots  de  calcaire  cristallin  blanc,  marmoréen,  se  montrent 
au  voisinage  du  Sébaou,  sur  le  flanc  Sud-Est  du  Belloua.  Il  en  existe 
également  dans  le  chaînon  des  Aïssa-Mimoun. 

S"  Chaînon  d Haussonviller .  —  Une  série  de  mamelons  formant 
une  zone  continue  assez  étroite,  sur  12  kilomètres  d'étendue,  se 
présente  parallèlement  à  la  chaîne  de  Timezerit,  à  une  distance  de  3 
à  4  kilomètres.  La  séparation  est  formée  par  une  sorte  de  fossé, 
occupé  par  le  Miocène  moyen  (Gartennien)  et  supérieur.  Il  se  trouve, 
par  rapport  au  massif  kabyle,  dans  les  mêmes  conditions  que  l'îlot 
précédent.  Cette  zone  de  terrain  cristallin  paraît  avoir  été  émergée  à 
Tépoque  des  dépôts  miocènes.  Ce  chaînon  est  constitué  uniquement 
par  les  roches  feldspathiques,  que  j'ai  réunies  dans  le  groupe  des 
gneiss,  mais  avec  une  prédominance  marquée  des  roches  compactes 
granitoïdes  qui  pénètrent  les  gneiss  et  s'étalent  à  la  surface  en 
mamelons  importants.  C'est  une  zone  granito-gneissique  qui  repro- 
duit la  constitution  d'une  partie  de  la  chaîne  de  Timezerit.  De 
nombreux  îlots  de  calcaire  cristallin,  blanc,  rosé,  avec  paillettes  de 
mica,  s'y  trouvent  disséminés  dans  les  gneiss. 

3*  Région  de  Ménerville.  —  La  zone  des  schistes  anciens  située 
immédiatement  à  l'ouest  du  massif  kabyle,  entre  l'Oued  Djemâ  et 
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risser,  me  paraît  entièrement  constituée  par  les  phyllades  de  l'étage 
archéen.  Elle  se  prolonge  vers  TOuest  dans  le  massif  des  Khachna. 
Dans  Taxe  de  ce  petit  massif  ancien,  sur  le  contrefort  qui  de  Mener- 
ville  se  dirige  au  Sud,  vers  l'Iril  Zenabir,  une  zone  étroite  s'étendant 
à  peine  à  TEst  et  à  l'Ouest,  est  constituée  par  les  schistes  micacés 
sériciteux,  qui  se  distinguent  nettement  de  la  série  qui  les  recouvre 
(archéen). 

Au  Nord  du  col  de  Ménerville,  le  chaînon  du  Djebel  Bou-Arous, 
séparé  du  massif  précédent  par  une  zone  de  terrains  miocènes  et 
pliocènes  occupant  la  dépression,  est  constitué,  ainsi  qu'une  partie  de 
ses  contreforts,  par  les  gneiss  et  micaschistes  ;  les  gneiss  forment  une 
partie  de  la  crête  et  se  retrouvent  dans  le  fond  des  ravins,  sous  les 
micaschistes  qui  occupent  les  pentes  au  Nord.  Le  passage  des  gneiss 
sous  les  micaschistes  me  paraît  évident  sur  tous  ces  points. 

Quelques  îlots  calcaires  se  montrent  en  couches  interstratifiées 
dans  les  micaschistes,  notamment  au  Nord-Est,  au-dessus  de  Zaâtra. 

4"  Djebel  Ben-Norah.  , —  Dans  la  partie  Ouest  du  massif  des 
Khachna,  entre  TOued  Corso  et  le  Boudouaou,  les  gneiss  se  montrent 
dans  les  parties  culminantes,  recouverts  sur  les  flancs  par  les  mica- 
schistes et  schistes  sériciteux.  Ce  chaînon  du  Djebel  Ben-Norah  est 
une  reproduction  du  Djebel  Bou-Arous  de  Ménerville.  On  constate  la 
présence  des  filons  importants  de  pegmatite  traversant  les  mica- 
schistes sur  le  flanc  Nord-Ouest,  et  les  modifiant  seulement  à  la  zone 
de  contact. 

§  2.  -  ÈTAV.E  AHCHÉEN.  —  PHYLLADES,  CONGLOMÉIIATS 

ET  QUAHTZITES  (x). 

Une  puissante  formation  schisteuse  surmonte  la  série  des  schistes 
cristallins,  avec  laquelle  elle  avait  jusqu'alors  été  confondue.  Au 
premier  abord,  les  différences  ne  paraissent  guère  appréciables  avec 
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la  partie  supérieure  du  groupe  des  schistes  précédents  qui  se  montrent 
faiblement  micacés  et  prennent  l'apparence  argileuse.  Mais  la 
présence  dans  cette  nouvelle  formation  de  roches  conglomérées,  de 
quartzites  et  grès  argileux  de  nature  détritique,  indique  nettement 
une  séparation  avec  le  groupe  des  schistes  cristallins. 

Caractères  lithologiques.  —  Les  roches  dominantes  sont  des 
phyllades  argileux  gris-bleuàtres,  quelquefois  violacés,  parfois  assez 
rigides  pour  former  des  masses  compactes  à  l'aspect  rocheux,  La 
surface  est  le  plus  souvent  terne;  parfois  elle  présente  un  éclat 
brillant  dû  à  la  présence  de  paillettes  de  mica.  Les  schistes  sont 
lustrés  et  se  rapprochent  parfois  assez  de  l'aspect  des  schistes  satinés 
du  groupe  précédent  pour  que  la  distinction  soit  douteuse,  si  elle  ne 
s'appuie  que  sur  ces  caractères.  Ces  phyllades  se  fragmentent  parfois 
en  baguettes  fibreuses,  qui  par  la  dissociation  prennent  l'aspect  de  bois 
pourri.  Ailleurs  les  schistes  passent  à  de  véritables  argiles  feuilletées 
verdâtres,  entremêlées  de  quartz  blanc.  Dans  les  parties  inférieures 
se  montrent  des  conglomérats  schisteux  formés  de  fragments  de 
schistes  arrondis  et  disposés  en  tous  sens,  réunis  par  un  ciment 
argileux.  A  quelques  mètres  de  distance  seulement,  ces  couches 
présentent  absolument  l'aspect  des  schistes  dans  lesquels  elles  sont 
intercalées.  Ces  conglomérats  à  structure  schisteuse,  se  montrent 
sur  de  faibles  épaisseurs  (quelques  mètres  seulement),  très  localisés 
et  sans  continuité  ;  ils  paraissent  s'être  développés  à  des  niveaux 
différents  au  milieu  de  la  formation  phylladique.  Il  est  important  de 
remarquer  que  les  éléments  schisteux  qui  les  constituent,  du  moins 
sur  les  points  où  je  les  ai  examinés,  appartiennent  non  au  gneiss  ni 
au  micaschiste,  mais  à  des  schistes  argileux  lustrés,  qui  diffèrent  peu 
d'aspect  de  ceux  qui  les  enveloppent.  Ces  fragments  de  schistes 
rappellent  les  couches  schisteuses  supérieures  du  terrain  cristallo- 
phyllien.  Cette  considération  importante  m'a  conduit  à  réunir  dans 
une  même  série  primitive  toute  la  formation  schisteuse   que  j'ai 
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décrite  dans  le  groupe  précédent.  Ces  conglomérats  schisteux  se 
montrent  sur  plusieurs  points.  Ils  sont  surtout  faciles  à  examiner  au 
voisinage  de  Ménerville,  au  Sud,  sur  les  flancs  du  massif  des  Krachna. 
principalement  sur  le  sentier  qui  se  dirige  sur  le  flanc  Ouest  du  Djebel 
Habedda  (voir  la  feuille  de  TÉtat-Major),  à  300  mètres  de  la  route. 
Leur  épaisseur  ici  n'est  que  de  4  à  5  mètres.  On  rencontre  encore, 
dans  ces  schistes  et  phyllades,  plus  fréquemment  et  d'autant  plus 
importants  qu'ils  sont  disséminés  à  tous  les  niveaux,  des  conglomé- 
rats à  ciment  siliceux  formés  uniquement  de  petits  grains  de  quartz 
roulés.  Ces  conglomérats  réduits  à  des  couches  de  peu  d'épaisseur, 
indiquent  de  la  manière  la  plus  nette  l'origine  détritique  des  phyllades 
qui  les  renferment. 

En  outre,  les  schistes  s'intercalent  de  grès  argileux  verdâtres 
formés  de  grains  de  quartz,  passant  à  des  quartzites  qui  se  montrent 
très  irrégulièrement  distribués,  quelquefois  sur  de  grandes  épaisseurs. 

On  rencontre  aussi  des  zones  de  calcaires  en  bancs  minces  inter- 
slratifiés  dans  les  phyllades,  et  qui  sont  absolument  différents  des 
calcaires  cristallins  du  terrain  précédent.  En  résumé,  les  éléments 
lithologiques  sont  très  variés,  mais  les  phyllades  et  schistes  lustrés 
dominent  d'une  manière  complète  ;  on  les  traverse  sur  plusieurs 
kilomètres  sans  modifications  sensibles.  Les  zones  de  quartzites  et 
les  fragments  de  conglomérats  quartzeux  donnent  le  principal  carac- 
tère distinctif  de  ce  terrain,  à  l'appui  d'un  faciès  particulier  auquel 
on  s'habitue  vite,  après  avoir  parcouru  une  certaine  étendue  du 
terrain  constitué  par  les  schistes  cristallins. 

Le  quartz  blanc  se  montre  très  rarement  en  zones  dans  ces 
phyllades,  mais  il  y  prénètre  fréquemment  en  filons.  De  plus  ces 
schistes  argileux  sont,  sur  plusieurs  points,  modifiés  complètement 
par  des  injections  de  roches  granulitiques  à  feldspath,  quartz,  mica 
verdâtre,  qui,  pénétrant  les  feuillets  des  schistes,  y  développent  des 
zones  de  roches  feldspathiques  parfois  étendues  sur  une  certaine 
largeur.  Il  est  très  facile  de  suivre,  dans  quelques-uns  de  ces  Ilots, 
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les  modifications  produites  d'après  la  pénétration  plus  ou  moins 
complète.  Ces  roches  schisteuses  durcies  prennent  Taspect  compact 
de  gneiss,  et  forment  des  amas  rocheux,  qu'il  est  intéressant  d'étudier 
dans  le  ravin  de  Guedera,  à  2  kilomètres  au  Sud  de  MénervîHe.  Ce 
sont  de  véritables  phyllades  gneissiques,  qu'à  première  vue  on  est 
tenté  de  considérer  comme  des  gneiss.  Mais  elles  diffèrent  de  tous 
points  des  gneiss  de  la  formation  primitive  ;  les  actions  de  métamor- 
phisme y  sont  bien  nettes  et  bien  limitées.  Ces  îlots  de  structure 
gneissique  sont  très  nombreux  dans  le  massif  des  Khachna,  mais 
peu  étendus.  On  les  rencontre  au  voisinage  des  Beni-Amram,  sur  le 
flanc  du  Koudiat  Ouzerou,  et  sur  tous  les  points  leur  situation  au 
milieu  des  schistes  ne  peut  prêter  à  la  confusion.  11  faut  rappuooher 
ces  roches  de  celles  que  j'ai  signalées  dans  le  paragraphe  précédent, 
au  pied  du  Djurjura,  faisant  partie  de  la  formation  des  schistes 
cristallins. 

Un  autre  mode  de  pénétration  est  dû  à  des  filons  d'une  roche 
dolomitique,  injectée  elle-même  de  filets  de  quartz  blanc.  Cette  roche 
constitue  une  masse  puissante,  dominant  la  rive  droite  de  l'Isser,  en 
face  de  Souk-el-Hàd. 

C'est  également  dans  ces  phyllades  et  quarlzites  que  se  trouvent 
ces  amas  de  fer  magnétique,  distribués  en  couches  et  en  lentilles, 
adoptant  la  structure  de  la  roche  encaissante,  de  telle  sorte  qu'une 
plaquette  de  quartzile  se  montre  peu  à  peu  chargée  de  grains  de  fer 
remplaçant  les  grains  de  quartz.  Ces  îlots  métallifères  existent  assez 
nombreux  à  l'Ouest  de  Beni-Amram,  à  Ain-Oudrer  et  sur  les  flancs 
du  Chabet  Zerzour. 

Situation  strati graphique .  —  Celte  série  de  phyllades,  schistes  et 
quartzites,  est  absolument  distincte  des  schistes  cristallins  et  présente 
une  structure  détritique  qui  l'éloigné  des  formations  primitives.  La 
discordance  déjà  nettement  indiquée  par  les  conglomérats  schisteux 
est  visible  sur   les   bords    de    l'Oued   Keddara,  sur   la  route   de 


—  40  — 

l'Aima  au  Bou-Zegza,  à  8  kilomètres  de  l'Aima^  près  du  confluent 
de  rOued  El-Hàd.  Les  couches  conglomérées  reposent  en  discor- 
dance sur  les  micaschistes  qui  apparaissent  sur  les  premières  pentes 
du  ravin. 

Ce  terrain  repose  partout  directement  sur  les  schistes  cristallins. 
Il  paraît,  du  reste,  en  relations  continues  avec  les  massifs  des  îlots 
de  formation  primitive,  que  j'ai  signalés,  et  avec  lesquels  il  constitue 
la  zone  des  terrains  anciens  de  la  région. 

J'ai  cherché  avec  soin  dans  les  phyllades,  dans  les  quartzites  et  les 
calcaires,  des  traces  organiques  ;  jusqu'alors  ces  recherches  sont 
restées  infructueuses,  et  je  me  crois  autorisé  à  considérer  ces  terrains 
comme  azoïques,  sans  rien  préjuger  des  découvertes  à  venir. 

Ces  phyllades  présentent  Taspect  des  roches  anciennes  du  massif 
Breton  (phyllades  de  St-Lô,  etc.). 

La  seule  place  qu'il  convienne  d'attribuer  à  ce  terrain  entre  les 
formations  primitives  et  les  terrains  paléozoïques,  correspond  à  cette 
série  de  schistes  détritiques,  dont  M.  Hébert  a  fait  l'étage  Archéen. 
C'est  cette  désignation  que  nous  adoptons.  Elle  représente  le  groupe 
indiqué  dans  les  notations  de  la  Carte  géologique  de  France  par  la 
lettre  X.  C'est  le  précambrien  de  quelques  auteurs. 

Extension.  — Cette  formation  ne  me  paraît  affirmée  d'une  manière 
précise  que  dans  la  région  occidentale,  où  j'ai  pu  étudier  ces  terrains 
avec  plus  de  détails  pour  l'exécution  de  la  Carte  géologique  détaillée 
(feuille  de  Palestro).  Je  n'ai  pas  reconnu  son  existence  jusqu'ici 
sur  le  flanc  Sud  du  massif  kabyle  où  elle  pourrait  se  montrer. 

Mais  à  partir  de  la  rive  droite  de  l'Oued  Djemà  des  Issers,  jusqu'au 
Boudouaou,  ce  terrain  se  montre  nettement  continu,  à  part  quelques 
lacunes  très  étroites,  sur  une  étendue  de  24  kilomètres  de  TEst  à 
l'Ouest,  et  une  largeur  maxima  de  10  à  11  kilomètres.  Il  constitue 
presque  la  totalité  du  massif  ancien  qui  s'étend  entre  ces  limites,  où 
je  n'ai  indiqué  que  le  lambeau  de  schistes  micacés  de  la  crête  au  Sud 
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de  Ménerville,  et  la  chaîne  des  gneiss  et  micaschistes  du  Djebel  Ben- 
Norah,  au  Sud  de  TAlma. 

La  première  zone  à  l'Ouest  forme  le  Koudiat  Akbou,  entre  TOued 
Djemà  et  Tisser,  et  se  prolonge  en  bande  étroite  au  Nord-Ouest 
jusqu'à  risser.  Ce  terrain  a  été  ici  presque  entièrement  recouvert  par 
les  argiles  et  grès  de  l'Eocène  supérieur,  et  postérieureme/it  par  les 
terrains  miocènes.  Les  collines  qui  bordent  Tisser,  à  l'Est  de  Béni- 
Amram,  et  qui  en  resserrent  le  cours,  sont  constituées  par  ces 
schistes  et  phyllades,  avec  îlots  gneissiques. 

Le  massif  des  Khachna,  depuis  les  premières  pentes  qui  dominent 
le  col  de  Ménerville  jusqu'au  pied  du  massif  Eocène  des  Ammal, 
présente  le  plus  beau  développement  de  ce  terrain,  dont  il  est  difficile 
d'évaluer  la  puissance  exacte  à  cause  des  plissements,  des  failles 
qui  l'ont  disloqué. 

Sur  la  rive  droite  de  TOued  Corso,  ce  terrain  vient  reposer  sur  les 
micaschistes  qui  se  rattachent  au  Djebel  Ben-Norah.  Ce  n'est  que 
dans  la  partie  Sud,  de  chaque  côté  de  TOued  Keddara,  que  les 
phyllades  reparaissent  formant  un  îlot  limité  ;  mais  on  en  retrouve 
des  traces  au-dessus  des  micaschistes  sur  le  flanc  du  Bou-Zegza,  en 
dessous  des  Ouled  Aït-Khelil.  Ces  lambeaux  couronnent  les  schistes 
cristallins,  comme  des  témoins  de  la  formation  démantelée. 


TABLEAU  RÉSUMÉ  DES  TERRAINS  AZOÏQUES. 

B.  —   Groupe  détritique  (Étage  archéen).  —  Phyllades  argileux,  schistes 
lustrés,  conglomérats^  quartzites. 

ib.  Série  des  schistes  micacés.  Micaschistes,  schistes  à 
séricite,  schistes  satinés.  Calcaires  cristallins. 
s.  Série  des  roches  feldspathiques.  G^ims  avec  roches 
granitoldes.  Calcaires  cristallim. 
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CHAPITRE  II 


TERRAINS     JURASSIQUES 


Les  terrains  jurassiques  jouent  le  rôle  le  plus  important  dans  la 
constitution  des  grandes  crêtes  rocheuses  de  la  Kabylie.  De  nombreux 
lambeaux  qui  percent  à  TEst  et  à  l'Ouest,  en  dehors  des  masses 
principales,  témoignent  de  Texlension  de  ce  terrain  avec  des  carac- 
tères pétrographiques  bien  constants.  Dans  la  chaîne  du  Djurjura, 
dont  ils  constituent  presque  uniquement  les  grandes  arêtes,  ces 
terrains  s'étendent  sur  une  bande  longue  de  près  de  60  kilomètres  de 
l'Ouest  à  l'Est,  avec  une  largeur  moyenne  de  5à  6  kilomètres.  Sur  la 
plus  grande  étendue  de  la  bordure  septentrionale  de  la  chaîne,  depuis 
les  Ait-Irguen  jusqu'aux  Beni-Zikki,  le  terrain  jurassique  vient 
s'adosser  aux  schistes  cristallins  du  massif  central.  Partout  ailleurs, 
sur  tout  le  versant  Sud,  dans  la  partie  Nord-Ouest,  ainsi  qu'à  l'Est, 
ce  terrain  est  entouré  et  recouvert  parfois  jusqu'à  la  crête  par  les 
formations  Eocènes  et  Nummulites  et  à  Fucoides.  Les  îlots  les  plus 
importants  dans  la  région,  en  dehors  du  Djurjura,  constituent  le 
Djebel  Toudja,  et  le  Gouraya  de  Bougie. 

Les  formations  jurassiques  se  rapportent  à  deux  séries  :  le  Lias  et 
le  Jurassique  supérieur. 

La  formation  liasique,  constituée  par  des  calcaires  de  structure 
rocheuse,  se  présente  dans  les  crêtes  de  la  grande  chaîne  et  se 
montre  presque  exclusivement  dans  la  majeure  partie  des  lambeaux 
et  des  massifs  isolés  en  dehors  du  Djurjura,  tandis  que  la  formation 
jurassique,  composée  de  grès  et  schistes,  ne  joue  qu'un  rôle  très 
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secondaire.  Les  calcaires  liasiques  forment  les  grandes  arêtes,  les 
pics,  les  rochers  escarpés  ;  les  grès  et  les  schistes  couvrent  les  pentes 
et  occupent  une  partie  des  grandes  dépressions,  concurremment  avec 
les  formations  Eocènes. 

§  f.  ^  SÉItlE  UASKJUE. 

Les  étages  du  Lias  présentent  deux  divisions  distinctes  tant  au 
point  de  vue  lithologique  que  par  les  relations  straligraphiques. 
L'étage  inférieur,  qui  semble  représenter  dans  Tensemble  le  Lias 
moyen,  est  de  beaucoup  le  plus  important  par  son  extension  et  son 
développement  en  puissance  ;  Fétage  supérieur,  qui  paraît  l'équiva- 
lent du  Lias  supérieur,  n'occupe  qu'une  faible  étendue  dans  le  Djurjura. 

À.  —  CALCAIRES  COMPACTS  DU  DJURJURA.  —  LIAS  MOYEN  {V). 

L'existence  du  Lias  dans  le  Djurjura  a  été  indiquée  par  la  décou- 
verte, faite  par  M.  Letourneicx^  de  Ammon.  concavus  Sow. 

Antérieurement,  Tlngénieur  Ville  considérait  d'une  manière  géné- 
rale ces  calcaires  comme  crétacés. 

A  la  suite  de  ses  recherches,  Nicaise  a  reconnu  et  signalé 
l'extension  des  calcaires  liasiques  dans  toute  la  chaîne  ;  mais  la 
coupe  qu'il  a  donnée  de  la  route  de  Tirourda*  par  une  interprétation 
f.Tronée,  lui  a  fait  considérer  les  grès  et  schistes  que  nous  étudierons 
plus  loin,  comme  inférieurs  aux.  calcaires  du  Lias.  De  là  provient 
l'indication  qu'il  a  donnée  sur  l'existence  probable  des  étages  silurien 
et  dévonien. 

M.  Péron  se  borne  à  résumer  les  indications  de  Nicaise. 

Caractères  lithologiques.  —  Il  me  paraît  difficile  d'établir  des 
divisions  stratigraphiques  dans  une  série  calcaire,  qui  peut  présenter 
çà  et  là  quelques  particularités  dans  la  texture  des  roches  qui   la 

4  Hanoteau  et  Letourneux.  La  Kabylie,  !•'  vol.  —  Notice  géologique. 


—  44  — 

composent,  mais  qui  ofïre  partout  une  continuité  absolue  avec  pas- 
sage graduel  des  couches  de  Tune  à  Tautre.  Ce  sont  des  calcaires 
compacts  à  grains  fins,  généralement  durs,  qui  se  présentent  en 
bancs  d'épaisseur  variable,  parfois  très  puissants,  à  peine  séparés. 
De  nombreux  filets  de  calcaire  spathique  traversent  ces  bancs,  et 
donnent  au  calcaire  un  aspect  semi -cristallin.  Les  calcaires,  blancs 
ou  grisâtres,  présentent  parfois  une  coloration  rosée  ou  violacée, 
d'un  bel  aspect.  Les  bancs  les  plus  compacts  sont  de  véritables 
marbres  à  grain  fin.  d'une  structure  uniforme  rarement  bréchoïde. 

Les  roches  calcaires  sont  souvent  pénétrées  de  silice  noirâtre  qui 
leur  donne  une  extrême  dureté  ;  on  rencontre  aussi  assez  fréquemment, 
dans  certains  bancs,  une  grande  accumulation  de  rognons  siliceux 
empâtés,  qui  se  montrent  en  relief  sur  les  surfaces  corrodées  avec 
des  formes  diverses.  La  présence  de  ces  rognons  de  silex  à  surface 
rugueuse  est  assez  constante  dans  ces  calcaires,  et  constitue  un  des 
caractères  empiriques  permettant,  à  défaut  de  fossiles,  de  distinguer 
ces  roches  liasiques,  au  moins  dans  la  région.  M.  Pomel  attribue 
ces  rognons  siliceux  à  des  spongiaires. 

A  la  partie  supérieure,  les  calcaires  deviennent  marneux  et  se 
fragmentent  en  petites  plaquettes.  Sur  les  rares  points  où  Ton  puisse 
les  observer  sous  cet  aspect,  à  cause  des  ablations  qui  ont  plus  ou 
moins  fait  disparaître  les  couches  supérieures,  il  semble  impossible 
de  les  séparer  de  la  masse  sous-jacente.  Cependant  quelques  fossiles 
rencontrés  dans  cette  zone  se  rapportent  au  Lias  supérieur;  elle 
représente  probablement  les  premières  assises  de  cet  étage  supérieur. 

Modifications  locales.  —  Quelques  parties  de  ces  calcaires  ont  été 
modifiées  et  passent  à  des  calcaires  dolomitiques  ;  c'est  ce  qui  existe 
principalement  sur  le  flanc  Sud  de  l'Azerou  n'Tirourda  à  la  montée 
du  col  de  Tirourda.  Ces  couches,  en  ce  point,  ne  paraissent  pas 
séparables  de  l'ensemble  de  la  formation. 
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Faciès,  — Les  calcaires  du  Lias  moyen  forment  des  crêtes  rocheuses 
dentelées,  des  pitons  aigus  à  flancs  escarpés,  le  plus  souvent  abrupts, 
parfois  de  véritables  murailles  à  parois  verticales.  Le  flanc  Nord  de 
la  chaîne  du  Djurjura  en  présente  les  exemples  les  plus  remarquables. 

La  stratification  est,  en  général,  très  confuse  ;  ce  n'est  qu'à  dis- 
tance, sur  le  flanc  des  ravins  qui  entaillent  profondément  les  masses 
calcaires,  que  Ton  peut  distinguer  les  grandes  lignes  et  l'allure 
générale  du  terrain. 

Ces  rochers,  le  plus  souvent  dénudés,  se  couvrent  parfois,  notam- 
ment sur  le  flanc  Sud  du  Djurjura,  d'une  puissante  végétation 
arborescente,  et  de  magnifiques  cèdres  se  montrent  jusqu'à  l'altitude 
de  2,000  mètres. 

Ces  rochers  calcaires,  avec  leurs  élancements  hardis,  leurs  décou- 
pures pittoresques,  ont  un  aspect  grandiose,  que  l'on  retrouve  dans 
tous  les  massifs  qui  ont  la  même  constitution  géologique.  Les  gorges 
du  Chabet-el-Akra  sont  en  majeure  partie  entaillées  dans  ces  calcaires, 
qui  donnent  tout  le  cachet  pittoresque  de  ce  merveilleux  défilé. 

Ces  calcaires  constituent  également  la  masse  principale  de  l'Ouar- 
senis,  où  ils  ont  été  reconnus  depuis  longtemps.  J'ai  pu  étudier  ce 
massif  et  me  convaincre  de  l'identité  absolue  de  faciès  avec  celui  des 
calcaires  du  Djurjura*. 

Fossiles.  —  Les  débris  organisés  sont  rares  dans  ce  terrain,  et 
toujours  empâtés  dans  les  calcaires  durs,  ce  qui  en  rend  la  détermi- 
nation difficile.  Les  Ammonites  ne  se  montrent  généralement  qu'en 
fragments,  le  plus  souvent  absolument  indéterminables  ;  on  rencontre 
également  des  Bélemnites,  des  Brachiopodes,  des  articles  de  Penta- 
crines,  avec  fragments  de  tiges  ;  rarement  des  débris  de  Gidaris.  Sur 
certains  points  les  gastropodes  paraissent  assez  abondants,  mais 
toujours  empâtés,  de  telle  sorte  que  leur  détermination  générique  est 
difficile,  et  la  détermination  spécifique  impossible. 

*  Ficheur.  Note  sur  VOuarsonis  (Ass.  \h\  Congrès  de  Paris)  1889. 
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Les  Brachiopodes  se  dégagent  parfois  du  calcaire,  ainsi  que  les 
fragments  d'Ammonites.  C'est  surtout  dans  les  couches  supérieures 
que  les  Bélemnites  sont  le  plus  fréquentes. 

En  dépit  de  mes  recherches,  suivies  sur  tous  les  points  de  la 
chaîne  du  Djurjura,  où  j'ai  pu  étudier  ces  calcaires,  j'ai  le  regret  de 
n'avoir  pu  constituer  encore  une  petite  faune  ;  cependant,  j'ai 
rencontré,  en  beaucoup  d'endroits,  des  traces  d'Ammonites,  ou  des 
tronçons  de  Bélemnites,  qui  m'ont  servi  de  jalons  pour  la  distinction 
des  calcaires  liasiques  avec  les  calcaires  à  Nummulites,  qui  se 
montrent  le  plus  souvent  en  contact. 

Les  fossiles  que  j'ai  pu  déterminer  sont  les  suivants  : 

Ammon.  aff.  Yaldani  d'Orb.  —  Amm,  Loscombi  Sow. 
Terebratula  (WaldhJ.  Waterhousi  Davids. 
Rhynchonella  variabilis  Schl.  —  Rhynchonella  tetraedra  Sow. 
Rhynch.  aff.  Moorei  Davids. 

Les  calcaires  marneux  supérieurs  m'ont  donné  : 
Ammon.  mimatensis  d'Orb.  ;  Bélemnites  sp. 

C'est  probablement  du  même  niveau  que  provient  : 
Amm.  concavus  Sow.  =  A.  Lythensis  Wright, 
recueilli  par  M.  Letourneux. 

Ces  dernières  espèces  sont  considérées  comme  caractérisant  le 
Lias  supérieur,  les  précédentes  appartenant  au  Lias  moyen. 

J'ai  pu  m'assurer,  en  étudiant  les  calcaires  de  l'Ouarsenis,  que 
certaines  couches  fossilifères  sont  extrêmement  riches  en  brachio- 
podes, dont  la  liste  a  été  donnée  par  Nicaise  et  Coquand. 

Nous  y  trouvons,  en  particulier,  deux  des  espèces  de  Rhynchonelles 
citées  plus  haut,  que  j'ai  reconnues  à  l'Ouarsenis. 

Dans  le  Djurjura,  pas  plus  que  dans  les  massifs  calcaires  des 
Babors,  je  n'ai  rencontré  de  niveau  fossilifère  qui  pût  être  comparé 
à  ceux  de  l'Ouarsenis. 
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La  nature  pétrographîque  ne  me  laisse  aucun  doute  sur  l'analogie 
absolue  des  calcaires  du  Djurjura  et  de  l'Ouarsenis,  dont  la  faune 
caractérise  nettement  le  Lias  moyen.  J'ai  fait  plus  haut  des  réserves 
en  ce  qui  concerne  les  couches  marno-calcaires  supérieures,  qui  du 
reste  ne  se  montrent  que  sur  des  points  très  restreints,  notamment  à 
l'extrémité  occidentale  du  Djurjura,  au-dessus  des  Beni-Koufïî. 

Épaisseur.  —  Il  est  impossible  d'estimer,  sinon  d'une  manière 
très  approchée,  la  puissance  de  ces  calcaires  ;  les  tranchées  de  la 
roule  de  Tirourda,  qui  entaillent  le  flanc  de  l'Azerou  Tidjer,  peuvent 
donner  une  idée  de  leur  épaisseur  qu'on  ne  peut  évaluer  à  moins  de 
250  mètres. 

Ces  calcaires  se  montrent  partout  en  grandes  masses  dans  la  chaîne 
du  Djurjura  ;  ils  ne  paraissent  pas  avoir  subi  d'une  manière  notable 
l'effet  des  ablations  considérables  qui  ont  affecté  les  formations 
supérieures.  Sur  tous  les  points  où  paraissent  ces  calcaires  pour 
former  des  massifs  isolés  d'une  certaine  importance,  ils  se  présentent 
avec  une  grande  puissance. 

Relations  strati graphiques.  —  Les  calcaires  du  Lias  moyen  se 
montrent,  d'une  manière  presque  absolue,  entourés  et  recouverts 
par  les  formations  jurassiques  et  Eocènes  ;  sur  un  petit  nombre  de 
points  seulement,  on  les  trouve  en  contact  avec  les  terrains  inférieurs. 

SubHtratum.  —  C'est  seulement  sur  le  versant  Nord  du  Djurjura 
que  la  bande  jurassique  vient  s'adosser  aux  schistes  cristallins  :  entre 
les  deux  séries  de  dépôts,  je  n'ai  rien  observé  qui  put  être  rapporté 
à  une  formation  intermédiaire.  On  voit  les  calcaires  liasiques  en 
rapport  avec  les  schistes  et  phyllades  gneissiques  aux  points  suivants  : 

Chez  les  Beni-bou-Drar,  au^-dessus  du  village  de  Bou-Adenane,  à 
la  petite  crête  qui  porte  le  nom  d'Azerou-el-Bir,  les  calcaires 
redressés,  et  plongeant  de  50*  au  Sud,   viennent  buter  par  faille 
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contre  les  gneiss  (phyllades  gneissiques) .  Ce  contact  s'observe  égale- 
ment à  peu  de  distance  à  TOuest  au-dessus  du  village  de  Tîgmounine 
(Beni-bou-Akkach) . 

Les  mêmes  relations  par  faille  plus  ou  moins  masquée  par  les 
éboulis  calcaires,  peuvent  encore  être  constatées  sur  une  faible 
largeur  un  peu  au  Sud  des  villages  des  Aït-Irguen. 

En  dernier  lieu,  une  zone  de  contact  par  faille  avec  les  schistes 
est  visible  à  l'iîxtrémité  Est  du  Djurjura  sur  la  bordure  Nord-Ouest 
du  plateau  des  Beni-Zikki. 

Limite  supérieure,  —  Les  calcaires  compacts  sont  recouverts  sur 
une  faible  étendue  et  en  concordance  par  des  calcaires  d'aspect 
différent,  que  nous  étudierons  plus  loin,  et  auxquels  ils  semblent 
passer  par  les  couches  supérieures  marno-calcaires  signalées 
ci-dessus.  Aussi  est-il  difficile  d'établir  d'une  manière  nette,  faute 
de  documents  paléontologiques  suffisants,  la  limite  précise  entre  les 
deux  étages.  J'estime  cependant,  à  cause  des  quelques  fossiles 
recueillis  dans  ces  calcaires  marneux,  qu'il  y  a  lieu  de  rattacher 
ces  dernières  couches  à  l'étage  supérieur,  le  Lias  moyen  ne  compre- 
nant que  la  partie  massive  des  calcaires. 

Les  calcaires  du  Lias  moyen  sont  le  plus  souvent,  dans  le  Djurjura, 
recouverts  par  les  grès  et  schistes  jurassiques.  Mais  sur  tout  le 
versant  Sud,  ils  se  trouvent  en  relations,  soit  par  faille,  soit  par 
superposition  directe,  avec  les  diverses  formations  Eocènes.  Nous 
examinerons  plus  loin  en  détail,  en  étudiant  ces  terrains,  les  condi- 
tions dans  lesquelles  ils  se  trouvent  séparément  par  rapport  aux 
calcaires  liasiques. 

Dans  les  lambeaux  isolés  à  l'Ouest  du  Djurjura,  les  calcaires 
forment  une  série  de  pointements  qui  paraissent  avoir  été  entourés 
comme  autant  d'îlots  rocheux,  par  les  dépôts  Eocènes  ;  c'est  ce  que 
semble  indiquer  la  disposition  en  ceinture  de  ces  derniers. 

Dans  l'Est  (massifs  de  Toudja  et  du  Gouraya),  les  calcaires  com- 
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pacts  sont  entourés  et  recouverts  des  formations  crétacées  apparte- 
nant aux  étages  moyen  et  supérieur.  Cette  situation  par  rapport  au 
crétacé  n'est,  du  reste,  qu'une  reproduction  réduite  de  l'allure  de  ce 
terrain  dans  les  divers  pointements  des  Babors  où  le  substratum 
n'apparaît  sur  aucun  point. 

Description.  —  Étendue.  —  Djurjura.  —  Les  assises  calcaires 
sont  partout  fortement  redressées,  parfois  jusqu'à  la  verticale,  et 
forment  le  plus  souvent  des  plissements  anticlinaux  à  angle  très 
aigu  ;  d'autre  part  les  escarpements  presque  toujours  inabordables, 
rendent  impossible  l'étude  de  la  superposition  des  couches.  Une  seule 
bonne  coupe  est  donnée  par  les  tranchées  de  la  route  de  Fort-National 
au  col  de  Tirourda,  qui  entaille  les  calcaires  en  deux  endroits  :  sur  le 
flanc  de  l'Azerou  Tidjer,  au  Nord,  et  sur  les  pentes  de  1  Azerou  n'Ti- 
rourda,  au  Sud.  Les  calcaires  liasiques  forment  à  l'Azerou  Tidjer  un  pli 
anticHnal  1res  aigu,  dont  on  distingue  nettement  les  lignes  à  quelque 
distance,  sur  le  flanc  opposé  du  ravin  de  Tirourda.  Les  couches  au  Sud 
sont  contournées,  et  se  présentent  sur  la  route  avec  une  inclinaison 
qui  dépasse  90",  à  tel  point  qu'elles  paraissent  passer  directement 
au-dessous  de  celles  qui  forment  le  versant  Nord.  Par  suite  d'un 
pli  synclinal  les  mêmes  couches  reparaissent  à  l'Azerou  n'Tirourda, 
où  elles  sont  de  nouveau  plissées.  Sur  le  versant  Sud,  les  calcaires 
passent  à  des  dolomies  caverneuses,  qu'il  est  diflicile  de  séparer  de 
la  masse,  dont  elles  représentent  une  modification  très  localisée. 

Ces  calcaires  constituent  toute  la  crête  principale  du  Djurjura,  et 
s'étendent  d'une  manière  continue  depuis  l'Azerou  Tidjer,  à  l'Est, 
jusqu'à  l'extrémité  occidentale,  sur  une  longueur  d'environ  40  kilo- 
mètres (voir  la  Carte,  planche  1).  Dans  le  chaînon  de  Lella-Khedidja, 
dont  ils  forment  l'ossature,  ils  se  montrent  surtout  développés  sur  le 
versant  Sud  et  sont  recouverts  à  la  crête  et  sur  le  flanc  Nord  par  les 
formations  jurassiques  et  Eoccnes  ;  ils  se  relèvent  pour  constituer  la 
crête  de  l'Azerou  n'Tirourda  et  le  pic  de  l'Azerou  n'Tohor. 
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FiG.  1.  —  Coupe  relevée  à  la  montée  de  la  route  du  col  de  Tirourda  (versant  Nord)> 
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;  haut,  doublées. 


Route  de  Fort-National  à  Beni-Mansour. 


A,  Schistes  cristallins.  —  B,  Calcaires  compacts  ;  B',  Calcaires  dolomitiques  (Lias  moyen). 
—  D,  grès  rouges;  D',  poudingues.  —  E,  Schistes  argileux  et  grès  micacés  (Jurassique 
supérieur).  —  d.  Argiles  et  grés  à  fucoïdes  (Eocône  supérieur  D).  —  F,  failles. 


A  l'Est  du  ravin  de  Tirourda,  quelques  pointements  jalonnent  la 
bande  calcaire,  qui  se  relève  pour  former  la  crôte  depuis  le  col  de 
Ghellata  jusqu'à  Tizi-n'Ghria. 

J'examinerai  rapidement  l'allure  du  terrain  dans  ces  diverses 
parties. 

a.  —  Chahie  principale.  —  Le  bombement  anticlinal  que  je  viens 
de  signaler  à  l'Azerou  Tidjer  se  prolonge  à  l'Ouest,  d'une  manière 
générale,  jusqu'au  ravin  de  l'Acif  el-Hammam  qui  entaille  profonde- 
ment la  bande  calcaire  ;  le  plongement  des  couches  au  Nord  et  au 
Sud  s'observe  très  bien  sur  le  flanc  de  l'Azerou  n'Djemfi  qui  domine  la 
rive  droite. 

A  l'Azerou  nDerna,  sur  la  rive  gauche,  les  bancs  calcaires  sont 
moins  puissants  et  paraissent  former  un  seul  pendage  vers  le  Nord. 
A  peu  de  distance,  à  TOuest,  au  col  de  Tirkabin,  la  voûte  parait 
rompue,  par  suite  d'une  faille  qui  vient  mettre  les  schistes  jurassiques 
en  contact  avec  les  couches  liasiques.  Les  bancs  calcaires  s'inclinent 
vers  le  Sud,  forment  une  arèle  étroite  et  dentelée  (Azerou  n'Teme- 
dounine)  et  présentent  au  Nord  un  escarpement  abrupt  qui  donne  à 
cette  partie  de  la  chaîne  l'aspect  d'une  muraille  colossale.  Sur  ce 
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versant  le  sentier  qui  conduit  au  passage  fréquenté  de  Tabbourt- 
Tamellelt  s'élève  par  une  série  de  gradins  en  lacets  qui  forment  un 
escalier  gigantesque  de  plus  de  400  mètres  de  hauteur. 

Cette  crête  calcaire  se  prolonge  à  TOuest  et  passe  un  peu  au  Sud 
de  la  chaîne  principale  dont  elle  est  séparée  par  le  col  d'Açouel  ; 
elle  vient  former  un  promontoire  saillant  qui,  de  TOuest,  présente 
Taspect  d'un  pic  escarpé,  l'Azerou  Gougan  ;  les  bancs  calcaires 
s'inclinent  toujours  au  Sud,  tandis  que  le  flanc  Nord  est  recouvert 
par  les  schistes  jurassiques  ;  la  faille  est  ici  très  nette  et  se  montre 
dans  le  prolongement  de  celle  que  nous  venons  d'indiquer,  avec 
une  direction  légèrement  différente.  La  direction  de  cette  faille 
est  sensiblement  N.  62  *"  E,,  la  première  ligne  étant  orientée 
N.    82*^   E. 

Au  Nord  de  la  première  crête,  une  ligne  de  pointements  calcaires 
forme  une  première  arête,  qui  se  dresse  chez  les  Beni-bou-Drar, 
formant  la  bordure  du  massif  jurassique.  Les  calcaires  se  montrent 
sur  une  épaisseur  relativement  faible,  buttent  par  faille  contre  les 
gneiss,  à  TAzerou-el-Bir,  au-dessus  de  villages  de  Bou-Adenane  et 
de  Tala-n'Tazert,  et  s'inclinent  d'environ  45°  au  Sud.  On  les  retrouve 
au-dessous  du  village  de  Tigmounine. 

Ils  forment  également  quelques  pitons  isolés  qui  percent  les  grès 
jurassiques  entre  cette  première  crête  et  la  crête  principale.  Ces 
calcaires  dominent  le  grand  ravin  des  Ouled  Abd-el-Ali. 

A  l'Ouest  de  ce  ravin,  le  massif  pittoresque  du  Taletat  est  constitué 
par  les  calcaires  liasiques,  fortement  disloqués,  qui  reprennent 
l'allure  du  bombement  anticlinal  interrompu.  A  partir  de  ce  point 
jusqu'à  l'extrémité  occidentale,  c'est-à-dire  sur  la  majeure  partie 
de  la  chaîne,  les  calcaires  forment  presque  toute  la  crête  aflectés 
du  même  plissement  anticlinal,  avec  des  dislocations  et  des  failles 
partielles,  qui  ont  produit  plusieurs  dépressions  et  cols,  ainsi 
que  les  masses  culminantes  de  l'Akouker  (2,305"),  de  l'Azerou 
n'Aït-Irguen,  etc.  Dans  le  massif  de  l'Haïzer,  les  bancs  calcaires 
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sont  redressés  sur  le  flanc  Sud  jusqu'à  60*"  et  donnent  à  ce  versant 
un  aspect  particulièrement  escarpé,  tandis  que  sur  les  pentes 
Nord  r inclinaison  des  couches  est  moins  forte  ;  quelques  plisse- 
ments secondaires  constituent  les  contreforts  qui  s'étagent  à  un 
niveau  inférieur  à  la  crête. 

Sur  le  versant  Nord  du  massif  des  Aït-Irguen,  une  deuxième  bande* 
calcaire  forme  une  série  de  pics  dont  l'altitude  varie  entre  1,600  et 
1,800  mètres,  le  sommet  Esguissi,  à  TOuest  des  villages  des  Aït- 
Irguen,  TAzerou-bou-Imencharen,  dominant  la  rive  gauche  du  ravin 
des  Beni-Djimah.  Cette  bande  est  étroite  mais  très  élevée,  et  se 
termine  à  peu  de  distance  à  TOuest,  à  la  hauteur  des  Beni-bou-Rerdan, 
en  passant  sous  les  calcaires  à  Nummulites.  Les  couches  plongent 
constamment  au  Nord  et  paraissent  reposer  sur  les  grès  jurassiques, 
par  suite  d'une  faille  oblique,  ainsi  que  l'indique  la  coupe  (fig.Sj  relevée 
en  suivant  le  sentier  qui  conduit  des  Beni-bou-Addou  à  Tizi  Ogoul- 
mime.  Sur  ce  sentier,  au  flanc  de  TAzerou-bou-Imencharen,  ces 
calcaires  renferment  en  certaine  abondance  des  empreintes  d'Ammo- 
nites, dont  les  surfaces  sont  plus  ou  moins  corrodées  et  qui  sont,  par 
suite,  indéterminables. 

Fia.  2.  —  Coupe  relevée  sur  le  versant  Nord  du  Djurjura,  rive  droite  de  rAcif-bou-Cliennacha, 

un  peu  à  l'Est  de  Ïizi-Ogoulmine. 
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A,  Schistes  cristallins.  —  B,  Calcaires  compacts  du  Lias  moyen.  —  D,  (irès  rouges  juras- 
siques. —  a.  Marnes,  grès  calcaires,  brèches  de  TEtage  A  (Eor.  moyen).  —  b,  Calcaires  à 
Nummulites  (Eoc.  moyen  B).  —  c.  Grès  des  Guechtoulas  avec  poudingues  (Eoc.  moyen  C).— 
e.  Argiles  schisteuses  et  quartzites  (base  de  TElage  Numidien,  Eoc.  sup.).  —  F,  Failles. 
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En  résumé,  la  zone  des  calcaires  du  Lias  moyen  s'étend  en  une 
bande  continue  sur  toute  la  crête  principale  du  Djurjura,  en  formant 
un  grand  pli  anticlinal  interrompu  par  la  faille  des  Beni-bou-Drar. 
L'axe  de  ce  pli  est  dirigé  sensiblement  N.  82*  E. 

A  l'extrémité  occidentale,  quelques  lambeaux  se  montrent  isolés, 
au  milieu  du  terrain  Eocène;  ils  sont  constitués  surtout  par  les 
calcaires  marneux  que  j'ai  signalés  à  la  partie  supérieure  ;  on  les 
rencontre  en  suivant  le  sentier  qui  conduit  de  Tizi-Djaboub  aux 
villages  des  Beni-Kouffî  ;  dans  ces  calcaires  marneux,  les  fragments 
de  Bélemnites  et  d'Ammonites  sont  fréquents. 

Un  dernier  pointement  de  calcaires  liasiques  forme  un  Ilot  rocheux 
entouré  par  l'Eocène,  contre  le  village  d'Hallouan,  à  3  kilomètres 
au  Nord-Ouest  de  l'extrémité  de  la  chaîne. 

b.  —  Chaînon  de  Lella-Khedidja,  —  Les  calcaires  compacts 
c  mstituent  tout  le  soubassement  du  pic  de  Lella-Khcdidja,  sûr  les 
flancs  duquel  ils  se  montrent  de  trois  côtés,  à  l'Ouest,  au  Sud  et  à 
l'Est.  Sur  le  flanc  Sud,  on  les  suit  depuis  l'altitude  moyenne  de  1.700 
mètres  jusqu'à  100  mètres  environ  au  dessous  du  sommet  (fig.  4),  où 
ils  sont  recouverts  par  les  calcaires  du  Lias  supérieur.  Sur  ce  versa.nt, 
les  couches  s'inclinent  d'une  manière  à  peu  près  constante  au  Sud  ; 
sur  le  flanc  Nord-Est,  qui  est  très  escarpé,  on  voit  les  mômes  couches 
repliées  vers  le  Nord.  L'allure  générale  de  ce  terrain  est  donc  celle 
du  bombement  anticlinal,  que  nous  allons  retrouver  plus  à  l'Est, 

Les  calcaires  se  prolongent  en  continuité  vers  l'Est  sur  tout  le 
flanc  du  massif  de  Takerrat,  avec  plongement  constant  vers  le  Nord  ; 
ils  restent  toujours  en  contrebas  sur  le  versant  Sud  jusqu'à  l'Azerou 
Maden.  En  ce  point,  ils  disparaissent  sous  les  dépôts  Eocènes,  pour 
se  relever,  à  1,500  mètres  plus  loin,  et  former  la  crête  à  l'Azerou 
Askajdem  et  à  l'Azerou  n'Tirourda,  où  l'on  retrouve  le  bombement 
anticlinal  signalé  plus  haut.  Cette  deuxième  bande  forme  avec  la 
première  un  vaste  pli  synclinal,  en  fond  de  bateau,  dans  lequel  sont 
pinces  les  grès  et  schistes  jurassiques  (voir  plus  haut  fig.  1). 
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Une  grande  faille  met  ces  calcaires  dolomitisés  en  contact  avec  les 
argiles  et  grès  à  Fucoïdes  de  TEocène  supérieur  ;  ils  se  prolongent 
à  TEst  en  formant  une  muraille  assez  étroite  et  peu  élevée  dans  le 
ravin  de  Tirourda,  puis  se  relèvent  pour  former  le  pic  de  TAzerou 
nTohor,  dominant  la  rive  opposée  ;  le  prolongement  de  la  faille 
précédente  vient  passer  immédiatement  sur  le  flanc  Sud  du  pic,  dont 
les  bancs  calcaires  s'inclinent  uniformément  au  Nord. 

A  l'Est  de  TAzerou  n'Tohor,  les  calcaires  liasiques  passent  sous  les 
grès  et  schistes  jurassiques,  et  ne  forment  plus  que  quelques  poînte- 
ments  isolés  jusqu'à  la  hauteur  du  col  de  Ghellata.  Ces  îlots  rocheux, 
dont  les  plus  importants  se  montrent  au  voisinage  du  village  de  Tizit 
(Illilten),  n'existent  que  sur  le  versant  Nord,  en  contrebas  de  la  crête. 
Ils  donnent  lieu  à  une  région  tourmentée  dont  la  traversée  est  difficile. 

c.  —  Massifs  du  Tizibert  et  des  Beni-Zikki.  —  Immédiatement  à 
l'Est  du  col  de  Ghellata,  les  calcaires  compacts  reparaissent  sur  la 
crête  et  se  relèvent  presque  brusquement  pour  former  la  masse  escar- 
pée et  rocheuse  du  Tizibert  dans  lequel  ils  affectent  la  même  allure 
que  dans  la  majeure  partie  de  la  chaîne.  Le  pli  anticlinal  que  forment 
les  couches,  plus  ou  moins  ondulées  sur  le  versant  Nord,  se  montre 
nettement  surtout  à  l'Est,  au-dessus  du  col  des  Beni-Zikki.  Au  Nord  et 
au  Sud,  les  calcaires  passent  sous  les  grès  jurassiques,  recouverts  eux- 
mêmes  par  les  schistes  suivant  la  disposition  indiquée  par  la  fîg.  3. 


FiG.  3.  —  Coupe  du  massif  du  Tizibert  (Cliellata). 
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A,  Schistes  cristallins.  —  B,  Calcaires  compacts  du  Lias  moyen.  —  D,  Grès  rouges  juras- 
siques ;  D\  poudingues.  —  E,  Schistes  argileux  et  grès  micacés  jurassiques.  —  a,  Marnes, 
grès  calcaires,  brèches  de  TEtage  A  (Eoc.  raoven).  —  d,  Argiles  et  grès  à  fucoïdes  de 
Ghellata  (Eoc.  sup.  D).  —  F,  Faille. 
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Au  Nord  de  la  bande  jurassique,  au-dessus  du  village  des  Ait- 
Assen  (Illoula-ou-Malou),  un  pointemenl  rocheux,  peu  étendu  en 
largeur  et  en  épaisseur,  nous  montre  les  calcaires  adossés  par  faille 
aux  schistes  cristallins  plongeant  au  Sud-Est,  et  formant  le  pendage 
opposé  des  couches  du  versant  Nord  du  Tizibert.  Cette  disposition  en 
fond  de  bateau  n'est  que  la  reproduction  de  ce  que  nous  avons 
observé  sur  la  route  de  Tirourda. 

La  crête  dentelée  des  Beni-Zikki  est  constituée  entièrement  par 
ces  calcaires  repliés  au  Nord  et  au  Sud  suivant  un  pli  anticlinal, 
prolongement  de  celui  du  Tizibert. 

Au  Nord-Ouest,  une  petite  crête  calcaire,  dominant  les  villages 
des  Illoula-ou-Malou,  n'est  que  la  continuation  de  Tîlot  des  Aït-Assen 
que  je  viens  de  signaler.  Le  contact  par  faille  avec  les  schistes 
cristallins,  le  plongemcnt  des  couches  au  Sud-Est  nous  montrent 
toujours  la  même  allure  dans  ce  terrain. 

Sur  le  versant  Sud,  chez  les  Ouzellaguen,  les  calcaires  compacts 
forment  une  deuxième  bande  rocheuse,  alignée  parallèlement  à  la 
crête  des  Beni-Zikki  et  en  contre-bas,  de  manière  à  constituer  la 
bordure  du  massif.  Ces  calcaires  entaillés  par  les  vallées  transver- 
sales se  montrent  partiellement  recouverts  par  les  grès  rouges 
jurassiques,  et  sont  limités  au  Sud-Est  par  une  faille  irrégulière 
suivant  laquelle  ils  s'adossent  aux  couches  Eocènes.  Ces  calcaires  se 
terminent  au  Nord-Est  par  un  escarpement  qui  domine  la  rive  droite 
de  rirzer-Ouzellaguen,  et  disparaissent  entièrement  sous  les  forma- 
tions de  TEocène  supérieur. 

Un  dernier  pointement  rocheux  de  ces  calcaires  se  montre 
au-dessus  du  village  de  Felden,  à  une  faible  distance  au  Nord-Ouest 
de  rAzib-ben-Ali-Ghérif. 

Piton  d'Akhou.  —  Gomme  dépendance  de  cette  partie  de  la  chaîne 
du  Djurjura,  je  signalerai  le  pointement  rocheux  de  calcaires  liasiques, 
montrant  quelques  traces  de  fossiles,  Brachiopodes,  Pentacrinos,  qui 
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occupe  la  partie  S.-E.  de  Tilot  rocheux  conique,  si  remarquable  au 
milieu  des  alluvions  de  la  vallée  de  la  Soummam,  et  connu  sous  le 
nom  de  Piton  d'Akbou.  Les  calcaires  liasiques  forment  le  soubasse- 
ment et  sont  recouverts  à  la  partie  supérieure  et  sur  tout  le  flanc 
N.-O.  et  au  Nord  par  des  calcaires  grisâtres  d'allure  bien  différente, 
nettement  stratifiés,  qui  me  paraissent  appartenir  au  Turonien.  Ce 
lambeau  se  trouve  dans  le  prolongement  direct  des  couches  calcaires 
qui  forment  la  crête  du  Djebel  Gueldaman.  La  superposition  est 
bien  évidente  sur  le  flanc  Sud-Est,  et  la  discordance  atteste  l'indica- 
tion donnée  par  Taspect  différent  des  roches  calcaires. 

Ce  lambeau  liasique  forme,  du  reste,  un  trait  d'union  entre  la 
masse  du  Djurjura  et  différents  î'ots  analogues  qui  s'échelonnent 
vers  TEst,  jusqu'aux  massifs  importants  du  Takoucht  et  des  Babors. 

Région  occidentale.  —  Isser-Bou-Zegza.  —  Plusieurs  îlots  de 
ces  calcaires  liasiques  jalonnent  vers  l'Ouest  le  prolongement  de 
cette  formation  et  fournissent  des  points  de  repère  importants 
permettant  de  juger  de  l'extension  de  ce  terrain.  Aucun  d'eux 
n'avait  été  antérieurement  reconnu  ni  signalé,  ces  lambeaux  cal- 
caires ayant  été  confondus  avec  les  calcaires  nummulitiques 
développés  au  voisinage.  Et  au  premier  abord,  leur  attribution 
peut  paraître  douteuse  ;  les  relations  stratigraphiques  sont  difficiles 
à  débrouiller,  l'aspect  de  ces  calcaires  ne  diffère  pas  sensible- 
ment de  celui  des  calcaires  à  Nummulites,  et  comme  les  fossiles 
y  sont  rares,  on  est  porté  immédiatement  à  les  considérer  comme 
une  zone  de  calcaire  nummulitique,  sans  Nummulites.  Les  rela- 
tions des  calcaires  liasiques  et  des  calcaires  à  Nummulites  dans 
le  Djurjura,  dont  la  séparation  est  nettement  tranchée  d'un  côté  par 
la  présence  des  Ammonites  et  Bélemnites,  de  l'autre  par  l'abondance 
plus  ou  moins  grande  des  Nummulites,  qui  existent  toujours  dans  les 
calcaires  de  cette  formation,  m'avaient  mis  en  garde  contre  cette 
confusion.    . 


—  ;)7  — 

Outre  certaines  particularités  pétrographiques,  et  en  particulier 
la  présence  des  rognons  siliceux  dans  les  calcaires  du  Lias,  j'ai  pu 
toujours  confirmer  et  appuyer  ma  détermination  sur  la  présence  de 
quelques  fragments  d'Ammonites  et  de  Belemnites.  De  plus  les  études 
stratigraphiques  détaillées  m'ont  fait  voir  presque  partout  les  calcai- 
res liasiques  surmontés  en  discordance  par  les  premières  couches 
Eocènes. 

Il  est  intéressant  de  retrouver,  sur  les  points  où  les  calcaires 
nummulitiques  apparaissent,  les  mêmes  relations  entre  ces  calcaires 
ot  ceux  du  Lias  moyen,  que  dans  la  masse  du  Durjura. 

A  ce  point  de  vue,  le  massif  rocheux  qui  s'étend  de  l'Isser  au 
Bou-Zegza  présente  une  réduction  de  la  partie  centrale  du  Djurjura, 
(fuant  aux  rapports  des  formations  jurassiques  et  Eocènes.  C'est  ce 
que  nous  examinerons  plus  loin  en  détail,  dans  l'étude  des  terrains 
nummulitiques  (A'oir  la  Carte,  planche  II). 

1"*  Le  premier  lambeau  de  calcaire  liasique  se  montre  dans  le 
massif  des  Beni-Khalfoun,  à  une  distance  rectiligne  de  28  kilomètres^ 
à  rOuest  N. -Ouest  de  l'extrémité  du  Djurjura.  Ce  poîntement  forme 
tout  le  flanc  S.-O.  du  mamelon  culminant  de  la  foret  de  Matoussa,  au 
Nord  de  Tizi-Mellil.  On  y  trouve,  sur  une  faible  largeur,  les  calcaires 
à  rognons  siliceux,  surmontés  des  calcaires  marneux  des  couches 
supérieures,  qui  m'ont  fourni  plusieurs  fragments  de  Belemnites,  et 
des  traces  d'Ammonites  indéterminables.  La  figure  13,  donnée  plus 
loin,  indique  les  relations  de  ce  lambeau  avec  les  couches  Eocènes. 

2*  Tegrimount,  —  Le  flanc  Nord  du  pic  de  Tegrimount,  point 
culminant  du  massif  des  Beni-Khalfoun,  est  constitué  en  majeure 
partie  par  ces  calcaires  qui  paraissent  appartenir  aux  couches 
supérieures  ;  ils  forment  des  rochers  peu  escarpés  qui  s'échelonnent 
depuis  le  sentier  qui  passe  sur  le  flanc  Nord,  jusqu'au  voisinage  du 
sommet,  et  se  prolongent  sur  le  versant  Est.  Près  du  sentier,  on 
trouve  de  nombreux  fragments  de  Belenrrnites  indéterminables,  plus 
ou  moins  étirées  et  écrasées,  et  une  certaine  accumulation  d'articles 
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de  Pentacrines  dans  les  parties  où  le  calcaire  marneux  prend  une 
teinte  violacée. 

Gomme  dépendances  de  cet  îlot,  se  montrent  quelques  traces  de 
ces  calcaires,  à  l'Est,  perçant  les  couches  Eocènes,  au  voisinage  de 
la  Maison-Gantonnière. 

3"  Sur  le  versant  Nord  du  massif,  la  crête  rocheuse,  Drù-Azorou- 
Mazin,  nous  met  en  présence  d'un  bel  escarpement  de  calcaire 
liasique,  en  tout  semblable  à  certains  pointements  du  Djurjura. 

4*  Sur  les  pentes  Sud,  en  contre-bas  de  la  cretc,  dans  le  cirque 
d'Azama,  à  3  kilomètres  au  Nord  de  Palestro.  se  montrent  des 
rochers  à  peine  saillants  au  nombre  de  cinq,  isolés  à  une  faible 
distance  les  uns  des  autres,  et  entourés  de  foruiations  Eocènes  qui 
les  recouvrent.  Ges  îlots  sont  encore  des  témoins  des  calcaires  du 
Lias  moyen. 

5*  Dans  le  défilé  de  Tisser,  deux  masses  rocheuses  importantes  de 
ces  calcaires  liasiques  se  montrent  à  rentrée  Sud  (Voir  plus  loin, 
fig,  8,  9).  Le  premier  présente  un  pic  qui  domine  de  près  de  400 
mètres  la  rive  droite  de  Tisser,  et  porte  sur  le  flanc  Ouest  le  village 
des  Ouled  Ouladi.  Le  calcaire  liasique  se  montre  dans  la  trancîhée 
de  la  route,  rive  droite,  en  amont  du  pont.  Il  présente  tous  les  carac- 
tères du  calcaire  du  Djurjura,  des  parties  siliceuses,  et  du  reste  les 
relations  avec  les  premières  (touches  Eocènes  ne  laissent  aucun 
doute.  Ges  calcaires  se  continuent  sur  la  crête  du  Koudiat-Zekaroch 
et  descendent  au  Nord  à  la  vallée  de  Tellat  ;  ils  sont  ici  partiellement 
dolomitisés. 

Le  prolongement  passe  sur  la  rive  gauche  avec  quelques  rochers 
dans  lesquels  j'ai  rencontré  des  Rhynchonelles,  malheureusement 
difficiles  à  dégager,  et  de  nombreux  articles  de  Pentacrines. 

Le  deuxième  pointement  forme  une  muraille  escarpée  au  Nord 
qui  se  développe  sur  la  rive  gauche,  ne  laissant  à  la  rivière  qu'un 
passage  très  étroit,  et  se  relève  sur  la  rive  droite.  Gette  muraille  a 
été  entamée  en  tunnel  par  la  route  ;   à  l'Ouest  elle  constitue  une 
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arôte  culminante,  presque  abrupte,  le  Djebel  Guergour^  qui  dépasse 
()00  mètres.  J'ai  rencontré  sur  plusieurs  points,  notamment  dans  la 
partie  Ouest,  des  traces  d'Ammonites  et  fragments  de  Belemnites. 
La  situation  de  cette  bande  jurassique  est  d'autant  plus  remarquable 
qu'elle  précède  une  série  de  rochers  et  de  dentelons  escarpés,  formant 
le  défilé  de  l'Isser,  et  constitués  par  les  calcaires  à  Nummulites. 

Quelques  petits  lambeaux  de  ces  calcaires  liasiques  se  montrent 
sous  les  calcaires  à  Nummulites,  dans  la  traversée  des  gorges,  ainsi 
que  je  l'indiquerai  plus  loin  dans  la  description  détaillée  de  cette 
coupe. 

6*  Le  bombement  rocheux  qui  culmine  sur  la  crête,  dans  le 
prolongement  de  la  muraille  précédente  à  l'Azerou  n'Aïn-Sultan  (760™), 
est  encore  un  îlot  des  mêmes  calcaires  qui  se  présentent  dans  une 
situation  identique  à  celle  des  lambeaux  précédents. 

Les  Ilots  que  je  viens  de  signaler  s'échelonnent  de  l'Est  à  l'Ouest, 
laissant  entre  chacun  d'eux  un  intervalle  de  3  à  4  kilomètres.  Il  ne 
peut  rester  aucun  doute,  malgré  Tabsencre  des  documents  paléonto- 
logiques  rigoureusement  probants,  sur  l'attribution  à  la  même 
formation. 

T  Bou-Zegsa,  —  Il  faut  se  porter  à  8  ou  9  kilomètres  en  ligne 
droite  à  TOuest  du  dernier  point  pour  retrouver  dans  le  massif  du 
Bou-Zegza  plusieurs  pointements  calcaires  d'une  certaine  importance^ 
qui  se  rattachent  sans  conteste  à  la  formation  liasique.  Les  relations 
avec  les  terrains  Eocènes  sont  les  mômes  que  dans  les  gorges  de 
l'Isser,  les  caractères  pétrographiques  absolument  identiques,  et 
quelques  traces  de  Belemnites,  d'Ammonites  et  de  Pentacrines 
viennent  compléter  l'analogie. 

Sur  l'arête  culminante,  le  calcaire  liasique  forme  le  dôme  qui  se 
montre  immédiatement  à  l'Ouest  du  pic  pincipal.  Sur  le  flanc  Nord, 
les  calcaires  liasiques  constituent  deux  pointements,  l'un  au  Nord,  au 
marabout  Sidi-Aïssa,  l'autre  au  Sud,  formant  un  pli  synclinal  sur 
lequel  reposent  en  discordance  les  calcaires  à  Nummulites  (fig.  18). 
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En  outre,  deux  petits  ilôts  de  moindre  importance  se  montrent  sur  lo 
flanc  Ouest,  au-dessus  du  village  Haouch-bou-Mellal. 

Le  Bou-Zegza  donne  encore  d'importantes  indications  sur  les 
relations  de  ces  calcaires  liasiques  avec  les  formations  Eocènes, 
celles-ci  constituant  du  reste  de  beaucoup  la  majeure  partie  du 
massif. 

Vers  rOuest,  je  n'ai  reconnu  aucune  trace  de  ces  calcaires,  qui 
semblent  du  reste  disparaître,  en  même  temps  que  les  calcaires  à 
Nummulites  cessent  de  se  montrer. 


:ion  orientale.  —  Djebel  Arbalou.  —  Gouraya,  —  X  une 
distance  de  plus  de  30  kilomètn^s  au  Nord-Est  de  l'extrémité  du 
massif  rocheux  des  Beni-Zikki,  les  calcaires  du  Lias  moyen  repa- 
raissent au  Djebel  Arbalou^  formant  une  masse  escarpée  à  crête 
dentelée  (1,317'")  culminant  toute  la  région. 

Les  calcaires  présentent  absolument  l'aspect  de  certaines  parties 
du  Djurjura,  et  se  retrouvent  avec  des  caractères  identiques.  Le 
massif  principal  domine  la  vallée  de  Toudja.  Un  lambeau  de  moindre 
împortîince  se  montre  au  Nord-Est,  séparé  du  massif  par  le  col  de 
Toudja,  que  traverse  une  étroite  bande  créla(*ée. 

Dans  le  prolongement  de  Taxe  du  Djebel  Arbalou  s'échelonnent  à 
de  faibles  distances  des  Ilots  de  plus  en  plus  restreints  de  ces 
ealcairc^s  qui  forment  des  rochers  entourés  par  le  crétacé  (Sénonien). 

Ces  ilôts  jalonnent  la  formation  des  calcaires  du  Lias  moyen  qui 
reparaissent  en  masse  sur  le  liane  Ouest  de'  l'Adrar-Oufarnou.  Ils 
forment  alors  une  bande  (*ontinue  jusqu'au  Cap  Carbon,  constituant 
toute  la  falaise  de  (îette  partie  de  la  cote».  Ce  terrain  se  maintient  sur 
les  pentes  Nord  de  TAdrar-Oufarflou,  couronné  par  les  calcaires  en 
dalles  du  Lias  supérieur  ;  à  l'Est  du  petit  ravin,  il  se  relève  brusque- 
ment pour  constituer  l'arête  culminante  du  Gouraya^  dominant  la 
ville  de  Bougie.  Le  Cap  Cio  bon,  1(»  Cap  Noir  sont  des  escarpements 
de  ces  calcaires  ;   il  en  est  de  même  des  rochers  du   Cap  Boaah^ 
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formant  Ilot  recouvert  par  les  schistes  et  calcaires  Génomaniens.  Ce 
sont  ces  calcaires  qui  forment  le  coude  de  la  baie  de  Sidi-Yahia. 
Dans  ces  calcaires,  M.  Pomel  et  moi  avons  reconnu  la  présence  de 
nombreux  gastropodes,  malheureusement  difficiles  à  extraire  et  a 
peu  près  impossibles  à  déterminer,  appartenant  aux  genres  :  Naticu, 
Turî'itellay  Chemiiitzia,  etc. 


B.  —  CALCAIRES  EX  DALLES  DE  LELLA-KHEDIDJA. 

LIAS  SiPÉlUEin  (V). 

Au-dessus  des  calcaires  précédents  repose  en  dis(H)rdan(*e,  mais 
occupant  seulement  des  surfaces  très  restreintes,  une  série  d'assises 
calcaires,  d'allure  très  différente,  qui  s'en  distinguent  très  nettement 
par  leur  stratification  bien  nette,  et  visible  à  distance.  Dans  le 
Djurjura,  ce  terrain  ne  se  montre  que  sur  une  partie  du  chaînon  de 
Lella-Khedidja,  et  constitue  en  particulier  le  sommet  du  pic,  ainsi 
que  la  majeure  partie  du  versant  Nord.  Il  existe  également  sur  le 
flanc  N.-E.  du  massif  de  l'Haizer.  On  retrouve  des  lambeaux  de 
cette  formation  dans  le  Djebel  Arbalou  et  à  TOuest  du  Gouraya. 
J'ai  reconnu  également  la  grande  analogie  des  couches  de  Lella- 
Khedidja  avec  les  lambeaux  qui  se  rencontrent  dans  la  môme 
situation  dans  le  massif  de  TAdrar  Amellal  et  du  Djebel  Takoucht 
(Ghabet-el-Akra). 

Il  n'a  été  fait  aiitérieuremeut  aucune  mention  spéciale  de  ces 
(calcaires  dans  le  Djurjura.  Dajis  la  régioji  de  Bougie,  Tissot  n'a 
laissé  aucune  indication  précise  à  ce  sujet. 

Caractères  litholofjiques,  —  La  base  est  constituée  par  des  calcaii'es 
marneux,  au-dessus  desquels  se  montrent  des  calcaires  durs,  en 
bancs  bien  réglés  dont  Tépaisseur  varie  de  5  à  25  centimètres.  Ces 
calcaires  se  débitent  en  plaquettes  ou  en  dalles,  couvrant  les  pentes  ; 
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les  couches  s'intercalent  de  lits  de  marnes  grises  parfois  bariolées, 
roQgeàtres  ou  lie-de-vin  qui  donnent  à  Tensemble  un  aspect  tout 
différent  de  celui  des  calcaires  compacts  inférieurs.  Les  calcaires 
l'enferment  aussi  des  parties  siliceuses  ;  on  les  voit  passer  irrégu- 
lièrement à  des  brèches  calcaires  dont  la  structure  compacte  ne 
diffère  pas  de  l'aspect  des  autres  couches  calcaires.  Les  éléments 
de  ces  brèches  paraissent  exclusivement  formés  de  débris  de 
calcaires  compacts  à  grahis  fins,  ayant  absolument  Taspect  de 
ceux  du  Lias  moyen  des  assises  voisines  dont  ils  proviennent  peut- 
être  ?  Sur  ce  point  je  iTose  être  afïïrmatif,  la  concordance  des 
deux  formations  m'ayant  paru  constante  sur  les  points  examinés. 
Ces  assises  calcaires  sont  nettement  stratifiées  et  prennent  un  aspect 
rubané  qui  permet  de  les  distinguer  à  distance  des  calcaires  du  Lias 
moyen.  Les  crêtes  qu'elles  constituent  sont  moins  découpées,  les 
pentes  moins  escarpées,  moins  rocheuses  ;  c'est  ce  qui  produit  un 
certain  contraste,  en  particulier  entre  le  versant  Nord  et  le  flanc 
Sud-Est  du  Tamgout  de  Lella-Khedidja. 

Épaisseur.  —  Ces  couches  n'ont  pas  moins  de  120  à  150  mètres 
de  puissance,  sans  modifications  remarquables  sur  le  flanc  Nord 
de  Lella-Khedidja. 

Fossiles.  —  Malgré  un  séjour  prolongé  sur  le  flanc  du  massif  de 
Lella-Khedidja,  qui  m'a  permis  d'examiner  en  détail  ce  terrain,  je 
n'ai  rencontré  dans  ces  couches,  dans  la  région  même,  aucun  débris 
fossile.  Depuis  le  moment  où  je  signalais  celte  absence  de  fossiles 
(mars  1888)  en  restant  dans  le  doute  sur  l'attribution  du  terrain  au 
Lias  supérieur*,  j'ai  pu  étudier  la  formation  dans  le  massif  de  Kerrata, 
et  reconnaître  dans  les  couches  indiquées  par  M.  Brossard  comme 
appartenant  au  Lias  supérieur,  un  faciès  identique  à  celui  des  couches 
de  Lella-Khedidja.  J'ai  rencontré  dans  ces  calcaires  rubanés,  dans 

*  Association  Française  (Congrès  d'Oran).  La  chaîne  du  Djurjura. 
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les  gorges  du  Gliabel-el-Akra,  un  certain  nombre  d'Ammonites,  h 
plupart  en  mauvais  état,  qui  me  paraissent  se  rapporter  aux  espèces 
suivantes  : 

Ammonites  complanaius  d'Orb.  A.  Braunianus  d'Orb. 

C'est  dans  ces  mômes  calcaires  que  M.  Brossard  signale,  sur  le 
flanc  du  Djebel  Arbalou,  la  présence  de  Am,m,  comidanatus. 

Il  me  semble  donc  infiniment  probable  que  la  formation  de  ces 
calcaires  rubanés  et  marnes  de  Lella-Khedidja  appartient  au  Lias 
supérieur.  Nous  y  retrouvons  en  partie  les  caractères  pélrographiques 
de  ce  terrain  bien  défini  dans  la  province  d'Oran,  par  les  travaux  de 
M.  Pouyanne\  de  M.  Bleicher^.  I/assise  inférieure,  plus  marneuse, 
d'après  M.  Bleicher,  me  parait  représentée  dans  les  couches  schis- 
teuses du  cap  Carbon,  extrémité  du  Gouraya  de  Bougie. 

Substratum,  —  Co  terrain  repose  d'une  manière  constante  et 
uniforme  sur  les  calcaires  du  Lias  moyen.  La  concordance  me  paraît 
la  règle  ;  cependant,  je  n'ose  l'affirmer  d'une  manière  absolue  pour 
tous  les  points,  par  suite  de  l'absence  de  strates  bien  nettes  dans  les 
calcaires  compacts  sous-jacents,  et  du  bouleversement  des  couches 
dans  la  zone  de  contact. 

Situation.  —  Étendue  dans  le  Ejurjura.  —  Cette  foiinalion  n'oc- 
cupe qu'une  très  faible  étendue  dans  le  Djurjura,  par  i-apport  aux 
calcaires  du  Lias  moy(*n.  Elle  se  montre  dans  le  chaînon  de  Lella- 
Khedidja,  sur  une  longueur  de  8  à  9  kilomètres.  Dans  la  chaîne 
principale,  elle  est  représentée  seulement  par  quelques  lambeaux 
qui  prennent  une  certaine  importance  sur  le  flanc  N.-K.  du  massif 
de  l'Halzer. 

4 

*  Notice  Géologique  sur  la  subdivision  de  Tlemcen   (Ann.  des  mines  1877). 
2  Association  Française  ixKir  Pavancement  des  sciences  (Congrès  d'Alger  1881). 
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Fi(t.  \.  —  Coujn'  (lu  Tain*(ont  de  Lella-Kho<li(lja. 
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;  haut,  doublées. 


B,  Calcaires  compacts.  —  C,  Lias  supérieur.  —  D,  Grès  rouges;  D',  Poudingues.  — 
K,  Schistes  argileux  et  grès  micacés  (Jurassique  supérieur).  —  a,  Marnes  rouges,  calcaires- 
hréclies  à  Nummulites  et  poudingues  (Eocéne  moyen  A). 


Les  calcaires  de  celte  formation  (fig.  4)  couronnent  le  sommet  du 
Tamgout  de  Lella-Khedidja,  où  ils  se  montrent  disloqués  et  plissés  ; 
d'une  manière  générale,  ils  s'inclinent  vers  le  Nord  et  couvrent  la 
majeure  partie  du  versant  Nord  jusqu'à  l'altitude  de  1,400  à  1,500 
mètres.  Ils  couronnent  également  la  crête  (Ras  Tizimi,  2,100'")  qui 
prolonge  le  Tamgout  au  N.-E.  Sur  le  versant  Sud  de  la  crôte,  ils 
montrent  leurs  lignes  de  strates  presque  horizontales,  avec  inclinaison 
au  Nord,  et  présentent  un  aspect  bariolé,  qui  donne  à  ces  couches, 
vues  a  une  faible  distance,  l'aspect  de  certaines  assises  Eocénes  de 
la  région.  C'est  sur  ce  flanc,  en  suivant  le  sentier  qui  s'élève  à  Tizi- 
n'Takerrat  (1808™),  que  l'on  traverse  ces  couches  en  superposition 
bien  régulière,  sur  leur  plus  grande  puissance  visible.  Ces  calcaires 
rubanés  se  tiennent  sur  le  flanc  Sud,  et  ne  paraissent  pas  sur  les 
pentes  au  Nord  ;  ils  i^estent  en  contre-bas  de  la  crête,  en  se  prolon- 
geant à  l'Est,  sur  les  pentes  Sud  du  massif  de  Takerrat  (voir  plus 
loin,  fig.  17,  18),  puis  se  relèvent  pour  couronner  la  crôte  de  TAzerou 
Maden,  sur  le  flanc  duquel  ils  disparaissent  sous  les  couches  Eocènes. 

Sur  le  versant  N.-E.  du  massif  de  l'Haïzer,  les  calcaires  en  dalles, 
nettement  rubanés,  se  montrent  en  superposition  aux  calcaires 
compacts  sur  quelques-uns  des  sommets  culminants  en  avant  de  la 
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crele.  A  TAzerou  n'Djemaà,  ces  calcaires  altoîgiienl  une  puissance  de 
plus  de  100  mètres  ;  ils  s'inclinent  d'une  manière  générale  au  Nord, 
avec  quelques  ondulations.  On  les  voit  reparaître  un  peu  plus  au 
Nord,  sur  la  rive  gauche  de  rAcif-bou-Ghennacha,  le  long  de  la 
zone  calcaire  que  traverse  le  sentier  des  Beni-bou-Addou  à  Tizi- 
Ogoulmiiie.  Les  marnes  blanches  et  calcaires  marneux  de  la  base 
de  cette  formation  se  montrent  dans  le  cirque  qui  se  développe  au 
Nord  de  la  crête  de  Tizi-Ogoulmine.  On  peut  y  recucilUr  quelques 
fragments  d'Ammonites  et  de  Belemnites  en  mauvais  état. 

Les  mômes  calcaires  rubanés  couronnent  une  partie  des  crêtes 
secondaires  qui  s'étendent  vers  TOuest,  et  j'estime  qu'il  faut  rattacher 
à  cette  série  les  îlots  fossilifères  à  Ammon,  Mimatensis  qui  se  mon- 
trent sur  les  flancs,  à  l'extrémité  N.-O.  de  la  crête  principale, 
au-dessus  du  ravin  des  Beni-Koufli. 


ion  de  Bougie.  —  Djebel  Arbalou.  —  Cap  Carbon,  —  Les 
mêmes  calcaires,  bien  stratifiés,  se  montrent  sur  une  très  faible 
surface,  appliqués  sur  le  flanc  des  calcaires  du  Lias  moyen  à  l'extré- 
mité Sud-Ouest  du  Djebel  Arbalou,  au-dessus  des  villages  des 
Ouled- Ahmed  -bel-Gacem . 

A  V Adrar-OufarnoUj  ces  calcaires  forment  le  couronnement  de 
la  petite  crête,  et  présentent  un  aspect  identique  avec  la  même 
disposition  en  dalles,  toujours  sans  fossiles. 

Enfin,  dans  l'isthme  étroit,  qui  joint  le  rocher  du  cap  Carbon  au 
chaînon  du  Gouraya,  les  couches  qui  reposent  en  concordance  sur  les 
calcaires  du  Lias  moyen,  relevées  au  Nord  pour  former  le  cap  et  au 
Sud  dans  la  crête  qui  se  prolonge  au  cap  Noir,  peuvent  être  attribuées 
également  au  Lias  supérieur.  Ces  couches  sont  fortement  plissées  et 
contournées  ;  elles  forment  un  double  pli  synclinal  séparé  par  une 
petite  crête  anticlinale.  Ce  plissement  est  d'autant  plus  remarquable 
que  les  lignes  de  stratification  sont  très  nettes  et  rendues  bien  dis- 
tinctes par  des  différences  de  coloration.  Cette  allure  des  couches 
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jurassiques  au  cap  Carbon  a  été  signalée  et  figurée  par  Fournc»! 
{Explor.  Scient,  de  l'Algérie^  région  de  Bougie). 

On  observe  la  succession  suivante,  au-dessus  des  calcaires  com- 
pacts du  Lias  moyen  : 

1*  Schistes  violacés  marno-calcaires. 

2'*  Calcaires  durs  en  bancs  bien  réglés  dont  l'épaisseur  varie  <'ntre  15  et  30 
centimètres,  s'intercalant  dans  des  schistes  gris. 
3°  Schistes  marno-calcaires  assez  rigides,  de  couh^ur  grise  ou  verdâtre. 

Les  couches  de  l'assise  2  forment  deux  petits  pitons  saillants  sur 
cette  bande  étroite,  et  indiquent  surtout  par  leur  stratification  l'allure 
du  plissement. 

J'ai  rencontré  dans  les  schistes  1  une  Ammonite  indéterminable. 

Ces  couches  diffèrent  sensiblement  par  la  prédominance  des  schistes 
de  celles  que  nous  avons  étudiées  à  Lella-Khedidja  ;  cependant  la 
coloration  bariolée  amène  une  certaine  analogie.  Les  couches  2 
présentent  bien,  du  reste,  le  faciès  des  calcaires  en  dalles.  On  retrouve 
ici  une  plus  grande  similitude  de  composition  dans  ces  couches  avec* 
celles  du  Lias  supérieur  de  la  province  d'Oran. 


§  2.  —  SÉIUK  JUUASSIQIE. 


La  formation  jurassique,  superposée  au  Lias  dans  le  Djurjura, 
comprend  deux  termes  qui  paraissent  former  une  série  continue, 
mais  dont  l'attribution  exacte  ne  peut  être  encore  précisée,  faute  de 
documents  paléontologi(iues.  Ce  terrain  accompagne  les  calcaires 
du  Lias  moyen,  sur  une  grande  partie  de  la  chaîne,  dont  il  constitue 
les  pentes  et  les  dépressions. 

J'examinerai,  au  point  de  vue  purement  pétrographique,  ces  deux 
termes  ainsi  définis  : 

A  la  base  :  a.  Grès  rouges  et  poudingues. 

Au-dessus  :  b.  Schistes  argileux  et  grès  micacés. 
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a,  —  (1RES  ROUGES  ET  POUDINGUES  (J*K 

Ce  terrain  forme  une  bande  continue  et  étroite  au  flanc  de  la  croie 
liasique  de  la  chaîne  principale  du  Djurjura,  et  présente,  sur  cette 
étendue  de  près  de  50  kilomètres,  des  caractères  pétrograpliiques 
bien  constants.  Sur  presque  tous  les  points  où  les  lambeaux  calcaires 
se  montrent  indépendants  de  la  crête  principale,  soit  formant  des 
contreforts,  soit  à  Tétai  de  pics  plus  ou  moins  isolés,  on  trouve  à  la 
partie  supérieure  de  ces  calcaires  le  terrain  de  grès  rouge,  qui  a 
participé  aux  grands  plissements  de  la  crête  et,  dans  les  bombements 
anticlinaux,  se  trouve  rejeté  de  chaque  côté  sur  les  flancs. 

Caractères  pétro(jvaphiques,  —  La  roche  type  est  un  grès  rouge 
brique  constitué  presque  uniquement  de  petits  grains  de  quartz, 
moucheté  de  petits  points  blancs  qui  paraissent  à  première  vue  des 
grains  d'un  feldspath  altéré.  Çà  et  là  se  montrent  quelques  paillettes 
de  mica  très  irrégulièrement  distribué.  Ce  grès  a  un  aspect  assez 
semblable  à  celui  du  grès  des  Vosges.  Il  se  présente  en  bancs  d'épais- 
seur variable,  pouvant  atteindre  50  centimètres,  intercalés  de  minces 
couches  d'argiles  rouges.  Les  premières  couches  sont  presque  partout 
plus  argileuses  ;  le  grès  est  assez  homogène  dans  toute  l'épaisseur. 
A  la  partie  supérieure,  intimement  liées  aux  grès,  se  montrent  des 
couches  de  poudingues  avec  la  même  coloration,  qui  semble  indiquer 
la  continuité  des  dépots. 

Ces  poudingues  sont  formés  d'éléments  de  petites  dimensions, 
principalement  composés  de  grains  de  quartz,  de  débris  de  gneiss  et 
de  schistes,  et  de  fragments  de  grès,  réunis  par  un  ciment  siliceux 
rouge.  Ces  roches  se  désagrègent  sur  certains  points  ;  les  éléments 
roulés  sont  enlevés,  laissant  leur  empreinte  dans  la  gangue  qui  prend 
Taspect  d'une  roche  scoriacée.  On  les  rencontre  d'une  manière 
constante  à  la  partie  supérieure  des  grès,  à  la  zone  limite  de  la 
formation  des  schistes  qui  les  surmontent  :  leur  épaisseur  est  très 
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variable,  ils  atteignent  parfois  un  grand  développement,  en  môme 
tennps  que  leurs  élénments  sont  de  plus  grande  taille  ;  ils  sont  parti- 
culièrement puissants  au  voisinage  du  village  d'Aït-Abdallah,  à  TEst 
de  TAzerou  Tidjer.  En  général,  leur  épaisseur  se  maintient  entre  15 
et  20  mètres. 

Épaisseur.  —  La  puissance  moyenne  des  grès,  telle  qu'on  peut 
l'observer  à  la  montée  du  col  de  Tirourda,  sur  le  flanc  Sud  de 
TAzerou  Tidjer,  est  d'environ  100  mètres;  ce  qui  donne  pour  la 
formation  totale,  avec  les  poudingues,  une  épaisseur  approximative 
de  120  mètres. 

Faciès,  —  Partout  où  ces  grès  ont  une  allure  indépendante  de 
celle  des  calcaires  liasiques,  ils  forment  de  petites  crêtes  rocheuses, 
d'aspect  brun  noirâtre  ou  rouge,  qui  n'ofîrent  ni  les  dentelures  ni  les 
escarpements  des  calcaires.  Cependant  ils  n'en  constituent  pas  moins 
des  zones  très  accidentées  dans  toute  la  partie  du  Djurjura  qui  s'étend 
à  l'Est  du  ravin  de  Tirourda,  ainsi  que  dans  le  massif  de  Ghellata. 
La  surface  est  généralement  broussailleuse,  rarement  boisée  de 
manière  à  former  une  zone  forestière. 

Ces  couches  se  montrent  toujours  fortement  inclinées,  et  parfois 
relevées  à  des  niveaux  supérieurs  à  ceux  des  calcaires  :  la  stratifica- 
tion générale  est  assez  nette,  et  supplée  fréquemment  à  la  difficulté 
d'observation  des  calcaires  sous-jacents  pour  reconstituer  l'allure 
générale  du  terrain. 

Dans  toute  la  chaîne  principale  du  Djurjura,  les  grès  forment,  sur 
les  pentes  des  crêtes  calcaires,  des  bandes  rougeàtres  de  coloration 
bien  accentuée,  qui  permet  de  les  reconnaître  à  distance.  Dans  ces 
conditions,  la  surface  des  grès  a  été  en  générai  aplanie  par  les 
ravinements  violents  des  pontes,  et  ils  ne  paraissent  former  le  plus 
souvent  qu'une  mince  couverture  sur  le  flanc  des  calcaires.  Quelle 
que  soit  la  situation  de  ces  grès,  ils  constituent  toujours,  entre  les 
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calcaires  et  les  schistes  qui  les  surmontent,  une  zone  intermédiaire 
bien  tranchée. 

Pas  de  fossiles.  —  Malgré  toutes  mes  recherches  sur  les  nombreux 
points  où  j'ai  étudié  cette  formation  Je  n'ai  jamais  rencontré  aucun  dé- 
bris fossile,  de  quelque  nature  que  ce  soit.  Ce  manque  de  documents 
nous  laisse  dans  Tindécision  la  plus  complète  au  sujet  de  Tàge  de  ce 
terrain.  J'examinerai  plus  loin  les  diverses  hypothèses  qui  se  présen- 
tent relativement  à  Tattribution  de  ces  assises  à  la  série  jurassique. 

Relations  avec  les  terrains  sous-jacents.  —  A  Texception  de 
quelques  points  de  la  bordure  septentrionale  de  la  bande  jurassique, 
où  les  grés  viennent  s'adosser  par  faille  aux  schistes  cristallins  et 
aux  gneiss,  par  exemple  à  Djemà  Taguentourt  (Akbil),  ou  sur  les 
pentes  inférieures  du  versant  Nord  de  TAkouker,  la  formation  se 
montre  constamment  en  rapport  direct  avec  les  terrains  liasiques. 
Cependant,  on  peut  observer  la  superposition  directe  des  grès  rouges 
aux  micaschistes  sur  une  faible  largeur  au  pied  de  la  chaîne  calcaire, 
à  peu  de  distance  au  Sud  de  Taourirt-ou-Zemmour,  à  TOuest  do 
TAzerou  Tidjer.  Il  parait  y  avoir  une  légère  transgressivité,  que  je 
n'ai  du  reste  pas  reconnue  ailleurs. 

Avec  les  calcaires  du  Lias  moyen,  ces  couches  paraissent  en 
concordance  :  les  grès  rouges,  rejetés  sur  les  flancs  par  suite  du 
grand  pli  anticlinal  que  j'ai  signalé  plus  haut  dans  la  croie  principale 
du  Djurjura,  participent  à  la  môme  inclinaison  que  les  dernières 
couches  calcaires,  qu'elles  semblent  partout  recouvrir  de  la  môme 
manière.  Dans  les  plissements  secondaires  qui  ont  affecté  les 
calcaires,  on  retrouve  le  plus  généralement  les  grès  soumis  à  la 
même  influence.  La  coupe  de  FAzerou  Tidjer  (fig.  1)  montre  la 
disposition  des  grès  sur  les  deux  versants. 

Des  relations  encore  plus  continues  peuvent  s'observer  dans  le 
massif  du  Tizibert,  ainsi  que  l'indique  la  figure  3. 
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Sur  le  flanc  Nord-Est  du  Tizibert,  on  voit  les  grès  se  relever  peu  à 
peu  et  former  au  Nord  une  crête  parallèle  à  la  crête  calcaire  et  aussi 
élevée,  à  peu  de  distance  du  col  des  Beni-Zikki. 

A  TEst  du  ravin  de  Tirourda,  les  îlots  de  calcaires  liasiques  se 
montrent  toujours  immédiatement  entourés  et  recouverts  par  les 
grès  rouges  qui  dominent  et  constituent  la  ligne  accidentée  qui  pro- 
longe vers  l'Est  la  première  crête  du  Djurjura.  au  delà  de  TAzerou 
Tidjer. 

D'autre  part,  les  calcaires  en  dalles  du  Lias  supérieur  passent 
également  sous  les  grès  rouges,  qui  paraissent  les  recouvrir  en 
concordance  sur  le  flanc  Nord  du  pic  de  Lella-Khedidja  (fig.  4). 

On  trouve  ces  grès  notamment  à  la  dernière  partie  de  la  montée 
du  versant  Sud  de  Tizi-n'Takerrat,  où  ils  recouvrent  directement  les 
dernières  couches  du  Lias  supérieur. 

En  résumé,  la  superposition  directe  en  concordance  apparente  avec 
les  calcaires  du  Lias  moyen  ainsi  qu'avec  les  ^calcaires  en  dalles  du 
Lias  supérieur  me  paraît  bien  établie. 

Extension  dans  le  Djuijura.  —  Les  grès  rouges  se  montrent  en 
continuité  absolue  formant  deux  bandes  étroites  sur  les  deux  versants 
de  la  crête  principale  du  Djurjura  :  au  Nord,  depuis  le  versant  du 
Tamgout  Haïzer  ;  au  Sud,  depuis  le  col  des  Ait  Irguen  jusqu'au  ravin 
de  Tirourda.  Leur  situation  sur  les  deux  versants  démontre  la  conti- 
nuité du  grand  pli  anticlinal  que  forment  les  calcaires  liasiques 
suivant  l'axe  de  cette  chaîne.  On  les  retrouve  au  Nord,  dans  les  petits 
chaînons  parallèles  des  Beni-bou-Drar,  partout  où  les  calcaires  sont 
relevés. 

Dans  le  massif  de  Lella-Khedidja,  ils  n'existent  que  sur  une  faible 
étendue,  au  voisinage  de  Tizi-n'Takerrat,  et  manquent  sur  la  majeure 
partie  de  la  bande  calcaire  où  les  schistes  viennent  former  le  contact. 

A  l'Est  du  ravin  de  Tirourda  les  bandes  de  la  crête  principale  se 
rejoignent,  et  le  terrain  de  grès  et  poudingues  constitue  une  grande 
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partie  des  contreforts  des  Illilten,  au  Nord  de  TAzerou  nTohor.  A  la 
hauteur  du  col  de  Ghellata,  les  grès  rouges  ne  se  montrent  pas  et  le 
sentier  des  Aït-Aziz  (chemin  de  Fort-National  à  Akbou),  ne  traverse 
que  les  schistes  jurassiques. 

Dans  le  massif  de  Ghellata,  les  grès  rouges  accompagnent  partout 
les  calcaires,  suivant  tous  les  plissements.  Sur  le  versant  Sud  (Ouzel- 
laguen),  ils  forment  une  bande  assez  large  comprise  dans  le  pli 
synclinal  des  calcaires  liasiques.  Ce  terrain  cesse  en  môme  temps 
que  les  calcaires,  à  peu  de  distance  de  Tizi-n  Ghria. 

En  terminant  cet  aperçu,  je  tiens  à  signaler  que,  nulle  part  dans 
les  massifs  jurassiques  de  la  Kabylie  des  Babors,  pas  plus  que  dans 
les  îlots  de  Toudja  et  de  Bougie  (Gouraya),  je  n'ai  rencontré  de  trace 
de  ces  grès  rouges.  Gelte  formation  se  trouve  donc  en  Kabylie,  abso- 
lument cantonnée  dans  le  Djurjura,  où  elle  occupe  une  situation 
remarquable,  ainsi  qu'on  a  pu  le  voir  par  ce  qui  précède. 

Position  strati graphique.  —  Il  faut  donc  se  contenter,  pour  Tétude 
stratigraphique  de  ce  terrain,  des  relations  que  j'ai  signalées  dans  le 
Djurjura,  et  qui  sont  loin  de  donner  des  limites  de  quelque  précision. 
D'autre  part,  dans  tout  ce  qui  a  été  signalé  et  décrit  comme  jurassique 
dans  la  proyince  de  Gonstantine,  nous  ne  trouvons  rien  qui  puisse 
être  assimilé  d'une  manière  absolue  à  cette  formation. 

J'ai  eu  cependant,  au  cours  d'une  étude  rapide  faite  dans  TOuar- 
senis  en  octobre  1888,  l'occasion  de  rencontrer  des  lambeaux  d'une 
formation  de  grès  rouges  et  de  petits  poudingues  qui  m'ont  rappelé 
les  couches  du  Djurjura.  Ges  grès,  à  l'Ouarsenis,  reposent  en  concor- 
dance sur  une  puissante  formation  calcaire  dont  les  assises  inférieures 
sont  nettement  caractérisées  par  les  fossiles  oxfordiens,  depuis  long- 
temps signalés  par  Nicaise  (zone  à  Amm,  transversarius)  et  qui  me 
paraissent  appartenir  à  Toxfordien  supérieur.  Ges  grès  sont  proba- 
blement les  représentants  d'une  partie  de  l'étage  corallien  qui  dans  la 
province  d'Oran  est  constitué  par  une  puissante  formation  gréseuse. 
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Du  reste,  à  TOuarsenis,  pas  plus  que  dans  le  Djurjura,  ces  grés  ne 
m'ont  donné  aucune  trace  de  fossiles. 

Je  me  contente  de  signaler  cette  analogie  de  faciès  qui  m'a  frappé 
au  premier  abord,  sans  rien  affirmer  de  plus  précis.  Remarquons,  en 
passant,  que  le  massif  de  TOuarsenis,  dont  les  crôtos  calcaires  (Lias 
moyen)  présentent  une  si  grande  analogie  avec  le  Djurjura,  se  trouve 
éloigné  de  250  kilomètres  à  TOuest. 

b.  —  SCHISTES  ARGILEUX  ET  GRÈS  MICACÉS  (Jg). 

La  formation  schisteuse  occupe,  à  Tégard  du  terrain  précédent 
qu'elle  accompagne,  une  surface  plus  considérable  ;  elle  se  montre 
aussi  plus  puissante  et  remplit  les  principales  dépressions  comprises 
entre  les  crêtes  rocheuses  du  Djurjura. 

Caractères  lithologiques.  —  Des  schistes  argileux,  véritables 
phyllades  de  couleur  gris-noiràtre  ou  bleuâtre,  se  succèdent  sur  une 
grande  épaisseur,  sans  modifications  bien  sensibles  ;  çà  et  là  la 
structure  phylladique  est  moins  accusée,  mais  les  argiles  schisteuses 
sont  toujours  dures,  écailleuses,  se  fragmentent  en  lamelles  et  en 
feuillets  plus  ou  moins  contournés.  Dans  ces  schistes  s'intercalent 
d'une  manière  irrégulière  des  bancs  minces  de  grès  quartziteux  noirs 
ou  verdàtres,  fortement  micacés  ;  on  y  trouve  aussi  quelques  couches 
de  poudingues,  de  faible  épaisseur,  constitués  presque  uniquement 
de  grains  de  quartz  blanc,  de  la  grosseur  d'un  pois,  empâtés  dans  un 
ciment  siliceux  noirâtre.  Ces  poudingues  sont  très  durs  et  se  trouvent 
intercalés  dans  la  masse,  soit  au  milieu  des  schistes,  soit  au  voisi- 
nage des  grès.  Ils  diffèrent  absolument  d'aspect  avec  les  poudingues 
rouges  de  la  formation  sous-jacente,  et  du  reste  se  montrent  en 
couches  de  moindre  épaisseur. 

Ces  schistes  argileux  sont  fortement  laminés,  contournés  en  tous 
sens  ;  ils  sont  fréquemment  traversés  de  filons  de  quartz  blanc  :  j'y 


—  73  — 

îii  rencontré  quelques  veines  de  barytine  à  la  taontée  de  Tirourda. 
Par  leur  allure  tourmentée,  ils  présentent  Taspect  de  schistes  anciens, 
et  ne  diffèrent  pas  sensibletaent,  à  première  vue,  de  certaines  zones 
des  phyllades  argileux  de  la  formation  cristalline.  D'autre  part,  ils 
diffèrent  profondément  de  toutes  les  formations  argilo-schisteuses  de 
la  série  crétacée. 

Faciès.  —  Ce  terrain  est  le  plus  souvent  redressé  et  disloqué  ; 
l'allure  des  couches  est  difficile  à  saisir,  et  n'est  rendue  un  peu  nette 
que  par  les  couches  gréseuses  plus  rigides  que  la  masse,  qui  donnent 
lieu  à  quelques  petits  escarpements:  Sur  certains  points,  les  bancs 
de  grès  se  succèdent  sur  d'assez  grandes  épaisseurs,  pour  former  des 
lignes  de  strates  bien  nettes  à  distance, 

La  surface  de  ce  terrain  présente  des  pentes  en  général  adoucies, 
ondulées,  sans  relief  remarquable,  et  se  distinguent  nettement  de  la 
ligne  rocheuse  des  calcaires  liasiques,  et  aussi  de  la  zone  des  grès 
rouges.  Cependant  la  présence  des  grès  en  couches  rigides  peut 
donner  lieu  à  des  reliefs  assez  remarquables,  et  même  former  des 
pics  aigus  comme  le  Takintoucht. 

Épaisseur.  —  La  puissance  de  cette  formation  schisteuse  est 
difficile  à  évaluer,  d'autant  que  ses  couches  affectent  le  plus  générale- 
ment l'allure  d*un  fond  de  bateau  avec  des  inclinaisons  différentes  et 
variables  en  chaque  point.  On  traverse  ces  schistes  sur  une  largeur  de 
plus  de  1,500  mètres  à  la  montée  du  col  de  Tirourda  (fig.  1).  Le  plis- 
sement synclinal  très  aigu,  dont  Taxe  peut  difficilement  être  précisé, 
est  nettement  marqué  par  le  retour  de  certaines  couches  de  poudingues 
et  de  grès,  dans  des  conditions  identiques.  Il  rne  paraît  impossible 
d'attribuer  à  cette  formation  une  épaisseur  de  moins  de  300  mètres. 

Absence  de  fossiles.  —  Pour  ce  terrain,  comme  pour  le  précédent, 
mes  recherches   renouvelées   sur   plusieurs    points,    à   différentes 

11 


—  7i  - 

reprises,  ne  m'ont  donné  aucun  résultat,  au  point  de  vue  paléontolo- 
gique.  Je  n'ai  rencontré,  ni  dans  les  schistes,  ni  dans  les  grès,  aucune 
trace  de  débris  organisés.  Je  laisse  aux  recherches  futures,  plus 
favorisées,  Tespoir  de  découvrir  des  documents  qui  préciseront  la 
position  stratigraphique. 

Relations  avec  les  terrains  sous-jacents.  —  Cette  formation  accom-^ 
pagne  le  plus  généralement  les  grès  rouges  qu'elle  recouvre  en 
concordance,  en  participant  aux  mômes  mouvements  généraux.  On 
trouve,  d'une  manière  à  peu  près  constante,  la  zone  des  poudingues 
rouges  au-dessus  de  laquelle  se  développent  les  schistes.  Ces  rela- 
tions sont  continues  sur  les  deux  versants  de  la  crête  principale  du 
Djurjura  :  au  Sud,  dans  le  deuxième  chaînon  (voir  la  coupe  de 
l'Azerou  Tidjer,  fig.  1),  les  schistes  viennent  s'adosser  directement 
aux  calcaires  liasiques  ;  peut-être  y  a-t-il  de  ce  coté  transgressivité 
des  couches  ?  C'est  là,  du  reste,  une  exception  localisée  sur  cette 
partie  de  la  chaîne. 

Sur  la  bordure  Nord,  ce  terrain  vient  s'adosser  par  faille,  visible 
sur  la  route  de  Tirourda,  un  peu  au  Sud  de  la  Maison  Cantonnière, 
aux  schistes  cristallins  du  massif  kabyle. 

Limite  supérieure.  —  Ce  terrain  forme  le  couronnement  de  la 
série  jurassique  et  se  montre  le  plus  souvent  entièrement  à  découvert. 
Sa  situation  dans  le  Djurjura  ne  le  met  en  relations,  à  la  partie 
supérieure,  qu'avec  les  diverses  formations  Eocènes  (Eocène  moyen 
et  supérieur)  qui  le  recouvrent  en  discordance.  La  plus  ancienne  des 
formations  crétacées  de  la  région,  représentée  par  le  gault,  se  montre 
sur  le  flanc  Sud,  en  contre-bas  de  toute  la  série  jurassique,  avec  des 
caractères  qui  lui  sont  propres  et  qui  n'ont  aucun  rapport  avec  ces 
schistes.  Mais,  d'autre  part,  on  observe  sur  le  flanc  Nord  du  Takin- 
toucht  (région  de  Bougie)  la  discordance  des  argiles  du  gault  sur  les 
schistes. 
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Je  signalerai  enfin  là  différence  absolue  qui  existe  avec  les  assises 
(lu  groupe  Néocomien,  telles  qu'elles  sont  connues  en  Algérie.  Bien 
qu'il  n'existe  aucune  relation  directe  avec  le  lambeau  néocomien  du 
Babor,  l'antériorité  de  cette  formation  ne  me  semble  pas  douteuse. 

Extension  dans  le  Djuijura.  —  Les  schistes  et  grés  micacés 
occupent  toute  la  dépression  comprise  entre  la  crête  principale  du 
Djurjura  et  la  crôte  de  Lella-Khedidja,  sur  une  largeur  qui  varie  de 
1,500  mètres  à  3  kilomètres.  Du  coté  de  TOuest,  ils  ne  dépassent  pas 
le  milieu  de  la  chaîne  et  commencent  à  se  montrer  sur  le  flanc  Ouest 
du  rocher  de  TAzerou  Gougan.  Les  vallées  longitudinales  du  massif 
sont  creusées  dans  ces  schistes  :  à  TOuest,  l'Irzer-n'Kouilal  ;  à  l'Est, 
les  deux  vallées  des  Aït-ou-Abane  qui  viennent  former  par  leur 
réunion  l'Acif-el- Hammam.  Sur  la  crôte  Sud,  les  schistes  sont  relevés 
à  près  de  2,000  mètres  à  Takerrat  ;  ils  constituent  les  deux  contre- 
forts qui  réunissent  les  crêtes  calcaires  à  l'Ouest  du  ravin  de 
Tirourda. 

Sur  le  versant  Nord  de  la  crête  principale,  ce  terrain  prend  un 
grand  développement  chez  les  Beni-bou-Drar,  au-dessus  de  la  petite 
crête  calcaire  de  Tala-n'Tazert,  mais  s'arrête  au  flanc  du  Taletat. 
Ce  n'est  plus  qu'une  bande  très  étroite  et  interrompue  qui  recouvre 
les  grès  rouges  sur  les  pentes  Nord  jusqu'à  la  hauteur  de  l'Azerou 
Tidjer. 

A  l'Est  du  ravin  de  Tirourda,  les  schistes  se  prolongent  sur  le  flanc 
des  contreforts  formés  par  les  grès  rouges  ;  ils  se  montrent  seuls 
dans  la  zone  jurassique  que  traverse  le  chemin  de  Chellata.  Enfin, 
sur  le  plateau  ondulé  des  Beni-Zikki,  ils  se  développent  sur  une 
certaine  largeur,  remplissant  tout  l'espace  compris  entre  les  crêtes 
calcaires  (voir  plus  loin  fig.  22). 

Cette  zone  schisteuse  s'étend  ainsi  en  continuité  absolue  sur  plus 
de  40  kilomètres,  occupant  une  surface  plus  large  que  la  formation 
calcaire  dans  la  partie  correspondante. 
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Pas  plus  que  pour  les  grès  rouges,  je  n'ai  rencontré  aucune  trace 
de  cette  formation  dans  les  îlots  jurassiques  du  Djebel  Arbalou  et  du 
Gouraya  de  Bougie.  D'autre  part,  j'ai  pu  constater  l'extension  de  ce 
terrain,  bien  que  très  limité,  sur  plusieurs  points  des  massifs  juras- 
siques de  la  chaîne  des  Babors,  notamment  au  Djebel  Takinloucht. 

Discussion  de  la  situation  stratigraphique  des  deux  formations 
précédentes.  —  L'étude  stratigraphique  résumée  que  nous  venons  de 
faire  sur  les  deux  formations  des  grès  rouges  et  des  schistes  argileux 
du  Djurjura  ne  nous  permet  pas  de  tirer  des  conclusions  bien  précises. 
Nous  pouvons  admettre  tout  simplement  que  ces  terrains  appartien- 
nent à  la  série  jurassique,  ayant  comme  limite  inférieure  déterminée 
le  Lias  supérieur,  et  comme  limite  supérieure,  le  Néocomien  à 
Ammonites  ferrugineuses.  D'autre  part,  dans  les  formations  juras- 
siques étudiées  jusqu'alors  en  Algérie  (MM.  Pomel,  Pouyanne, 
Bleicher,  dans  la  province  d'Oran;  Goquand,  Tissot,  M.  Pérou,  dans 
celle  de  Gonstantine),  aucune  succession  de  terrain  n'a  été  indiquée 
avec  .des  caractères  pétrographiques  analogues.  L'indication  la  plus 
précieuse  à  ce  sujet  m'a  été  donnée  par  les  lambeaux  de  grès  rou- 
geàtre  et  de  petits  poudingues  de  l'Ouarsenis  surmontant  en  concor- 
dance les  couches  de  l'Oxfordien  supérieur.  D'autre  part,  la  formation 
cprallienne  de  la  province  d'Oran  est  représentée  par  des  grès  dont 
nos  grès  rouges  du  Djurjura  sont  peut-être  les  équivalents  partiels. 
Nous  nous  en  tiendrons  à  cette  hypothèse,  en  considérant  la  série 
des  grès  rouges  et  schistes  du  Djurjura  comme  appartenant  au 
Jurassique  supérieur.  Les  recherches  futures  seront,  je  lespère, 
plus  heureuses  dans  la  découverte  de  fossiles  dans  ces  terrains. 

Je  remarquerai  encore,  à  cet  égard,  que  dans  ma  note  sur  le 
Djurjura,  présentée  en  1888,  n'ayant  pas  encore  connaissance  des 
grès  de  l'Ouarsenis,  j'ai  indiqué,  toujours  d'une  manière  hypothétique, 
cçtte  formation  comme  représentant  les  étages  Callovien  et  Oxfor- 
dien  ;  d'après  ce  qui  précède,  le  niveau  serait  un  peu  plus  élevé.    • 
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Je  dois  dire  ici  quelques  mots  de  l'hypothèse  de  Nicaise  sur 
l'existence  des  terrains  Silurien  et  Dévonien  dans  le  Djurjura. 

Ce  Géologue  s'est  basé  uniquement  sur  la  coupe  qu'il  a  donnée  de 
TAzerou  Tidjer*  pour  admettre  que  la  série  des  grès  rouges  et  schistes 
est  inférieure  à  la  formation  des  calcaires  liasîques. 

Les  couches  étant  redressées  parfois  jusqu'à  la  verticale  et  plissées, 
il  est  difficile  de  reconnaître  d'après  un  point  unique  les  rapports 
des  deux  formations.  Nicaise,  pour  expliquer  la  superposition  des 
calcaires,  admet  l'existence  d'un  grand  pli  synclinal  presque  couché 
à  l'Azerou  Tidjer,  sur  le  flanc  Nord  duquel  les  grès  reposent  sur  les 
calcaires.  On  voit  que  cette  interprétation  est  tout  à  fait  contraire  à 
la  nôtre.  Du  reste,  cette  hypothèse  n'a  pas  été  contrôlée  par  des 
études  suffisamment  étendues  qui  eussent  certainement  amené 
Nicaise  à  des  conclusions  opposées. 

M.  Pomel,  qui  a  toujours  guidé  avec  tant  d'empressement  mes 
recherches  géologiques,  en  me  faisant  participer  sur  bien  des  points 
de  l'Algérie  à  ses  études  personnelles,  a  eu  la  bienveillance  de 
m'accompagner  au  col  de  Tirourda,  au  début  de  mes  courses  dans 
le  Djurjura.  Son  expérience  lui  a  permis  de  juger,  au  premier  abord, 
la  véritable  relation  des  grès  rouges  et  des  calcaires  ;  et  cette  opinion 
s  est  trouvé  confirmée  par  toutes  mes  observations. 

Du  reste,  il  suffit  d'examiner  le  contrefort  de  l'Azerou  Tidjer,  à 
quelque  distance  à  l'Est,  au  delà  du  ravin  de  Tirourda,  pour  recon- 
naître d'une  manière  très  nette  le  plissement  anticlinal  des  calcaires; 
d'autre  part,  la  superposition  des  grès  aux  calcaires  no  peut  laisser 
aucun  doute  lorsqu'on  a  traversé  une  partie  du  contrefort  des  lUilten, 
à  l'Est  de  Tirourda,  ainsi  que  je  l'ai  indiqué  plus  haut. 

■  D'autre  part,  l'assertion  hypothétique  émise  par  Nicaise  sur 
l'existence  du  Dévonien  reposait  simplement  sur  la  nature  des  grès 
rouges,  et  par  suite,  les  schistes  argileux,  considérés  comme  infé- 
rieurs aux  grès  rouges,  étaient  attribués  au  Silurien.  Au  reste,  cette 

*  Letourneux  etHanotcaii,  vol.  1,  p.  18. 
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opinion  avait  toujours  été  mise  en  doute  par  M.  Pomel,  qui,  en 
admettant  môme  Tantériorité  des  schistes  au  terrain  liasique,  était 
porté  à  les  considérer  comme  triasiques.  M.  Péron  (1883)  ne  fait 
nullement  mention  de  ces  prétendus  terrains  paléozoïques. 

Résumé.  —  La  série  des  formations  jurassiques  de  la  Kabylie 
peut  se  grouper  dans  le  tableau  suivant  : 

Jurassique  (  J?  Schistes  argileux,  grès  micacés  et  poudingues. 

SUPÉRIEUR    A   h'Oxvimmm.  I  31  (irês  rouges  et  poudingues, 

[  1*  Calcaires  en   dalles  et  marnes  de  Lella-Khedidja 
LfAS.  \  (lias  supérieur). 

(  P  Calcaires  compacts  du  Djwjura  (Lias  moyen). 

Comparaison.  —  Il  me  paraît  intéressant  de  signaler  l'analogie 
qui  existe  entre  les  formations  liasiques  de  la  Kabylie  et  celles  de 
TAndalousie.  D'après  les  récentes  études  de  MM.  Bertrand  et  Kilian*, 
le  Lias  inférieur  et  moyen  est  constitué  par  des  calcaires  compacts 
renfermant  par  place  de  nombreux  silex  noirs.  On  y  rencontre  égale- 
ment des  masses  importantes  de  dolomie.  La  partie  supérieure 
renferme  des  calcaires  à  Entroques  (Pentacrines).  Les  fossiles  sont 
des  Ammonites  et  Belemnites  indéterminables.  On  y  trouve  des 
Brachiopodes,  Spiriferina  rostrata,  Terebratula,  Rhynchonella  Bou- 
chardi,  Rhynch.  bidens,  des  Nérinées,  etc. 

La  partie  supérieure  est  constituée  par  des  calcaires  à  structure 
bréchoïde,  en  bancs  séparés  par  des  marnes  rouges  schisteuses,  qui 
semblent  comparables  à  la  fois  aux  calcaires  de  Lella-Khedidja  et 
aux  couches  supérieures  du  Cap  Carbon.  Des  calcaires  gris  très 
marneux  et  des  marnes  grises  forment  les  assises  du  Lias  supérieur. 

On  peut  juger,  d'après  cela,  des  rapports  remarquables  que 
présentent  ces  terrains  avec  ceux  que  nous  venons  d'étudier. 


*  Bertrand  et  Kilian.  Mission  de  l'Andalousie,  !•' vol.  Paris,  I.  N.,  1889. 
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CHAPITRE  III 


TERRAINS    CRÉTACÉS 


Situation  générale,  —  Les  terrains  crétacés  ne  prennent  qu'une 
part  secondaire  à  la  constitution  géologique  de  la  Kabylie  du  Djur- 
jura,  où  ils  n'occupent  qu'une  situation  excentrique.  Nous  voyons 
ces  terrains  former  deux  bandes,  l'une  au  Nord,  dans  la  zone  littorale, 
l'autre  au  Sud,  en  dehors  de  la  chaîne  du  Djurjura  et  de  son 
prolongement  à  l'Ouest.  Ces  deux  branches  se  rejoignent  à  l'Est,  en 
formant  bordure  sur  la  rive  droite  de  l'Oued  Sahel,  pour  se  développer 
dans  toute  la  région  orientale.  C'est  en  réalité  une  ceinture  continue, 
sauf  vers  l'Ouest,  qui  enveloppe  tout  le  massif  des  formations  cristal- 
lines, ainsi  que  la  zone  des  terrains  jurassiques  qui  s'y  adossent  au 
Sud  et  à  l'Est. 

Dans  la  bande  littorale  le  crétacé  commence  à  se  montrer  sur  la 
rive  gauche  du  Sébaou,  prés  de  Kouanine,  route  d'Haussonviller  à 
Dellys  ;  il  constitue  d'une  manière  absolue  l'ossature  de  la  chaîne 
depuis  Dellys  jusqu'à  Bougie.  Sur  toute  cette  zone  le  crétacé  paraît 
avoir  été  recouvert  entièrement  par  les  grès  de  l'Eocène  supérieur, 
ainsi  qu'en  témoignent  les  lambeaux,  parfois  très  étendus,  qui 
couronnent  les  parties  élevées  et  constituent  presque  toute  la  crête. 
Ce  n'est  que  par  suite  d'une  ablation  considérable,  presque  totale  de 
ces  grès,  que  les  formations  crétacées  paraissent  à  la  surface. 

La  bande  crétacée  du  Sud  fait  partie  de  la  formation  de  l'Atlas 
Métidjien,  en  même  temps  qu'elle  se  rattache  au  crétacé  de  la  région 
d'Aumale.  On  suit  cette  zone  depuis  le  versant  Sud  du  Bou-Zegza, 
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sur  le  flanc  du  massif  des  Ammal  et  des  Beni-Khalfoun,  jusqu'au 
pied  du  Djurjura,  où  elle  se  prolonge  en  une  bande  qui  va  s'atténuant 
sous  les  formations  tertiaires  et  disparaît  vers  le  milieu  de  la  chaîne. 
D'autre  part  les  terrains  crétacés  se  montrent  sur  la  rive  droite  de 
rOued  Sahel  et  se  prolongent  sans  interruption  vers  l'Est*. 

Dans  ces  deux  zones,  le  crétacé  appartient  à  la  série  des  étages 
moyen  et  supérieur  :  à  la  base  se  montre  le  Gault  ;  au-dessus  se 
développent  avec  des  faciès  un  peu  différents,  suivant  la  région,  le 
Génomanien,  le  Turonien,  le  Sénonien.  Le  crétacé  inférieur  n'apparaît 
pas  dans  la  région.  Il  est  représenté,  à  l'Est,  au  sommet  du  Grand 
Babor,  par  un  lambeau  dont  la  situation  remarquable  a  été  reconnue 
par  M.  Brossard,  qui  en  a  recueilli  des  fossiles  signalés  par  Goquand*. 
C'est  d'après  les  indications  laissées  par  M.  Brossard  (notes  manus- 
crites) que  j'ai  pu  retrouver  ce  gisement  intéressant. 

§  ^•^  —  CRÉTACÉ  MOYEN. 

Dans  ce  groupe  se  placent,  conformément  à  la  classification 
adoptée  pour  la  Carte  Géologique  de  l'Algérie^  les  étages  du  Gault, 
du  Génomanien  et  du  Turonien. 

Ainsi  que  l'a  fait  remarquer  M.  Pomel,  la  série  du  Gault  et 
Génomanien  présente  des  relations  stratigraphiques  assez  intimes 
sur  de  grandes  surfaces,  ce  qui  permet  d'en  faire  un  groupe  distinct. 
En  Kabylîe,  comme  dans  la  majeure  partie  de  la  zone  littorale  de 
l'Algérie,  ces  formations  sont  très  pauvres  en  fossiles.  Les  caractères 
lithologiques  et  les  relations  de  continuité  restent  le  seul  guide  pour 
le  géologue.  Aussi  des  lambeaux  assez  étendus  ont-ils  été  méconnus 
par  les  précédents  observateurs,  qui  les  ont  placés,  par  une  analogie 
un  peu  exagérée,  dans  les  formations  de  l'Eocène  supérieur,  avec 
lesquelles  ils  se  trouvent  en  contact. 

^  Le  crétacé  n'avait  pas  été  reconnu  dans  la  zone  littorale,  où  il  avait  été  confondu  avec 
TEocéne  par  Ville  ;  le  reste  de  la  région  était  resté  inexploré. 

•  Coquand.  Note  supplém.  de  paléontologie  algérienne. 
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1«  GAULT  (c«-3). 

Cette  formation,  bien  déterminée  dans  la  région  d'Aumale  par  les 
nombreux  fossiles  signalés  par  M.  Péron^  par  Nicaise*,  devient  de 
moins  en  moins  fossilifère  à  mesure  qu'on  s'éloigne  de  ces  gisements 
classiques,  soit  vers  le  Nord,  soit  vers  TEst.  De  mon  côté,  dans  les 
vastes  surfaces  de  ce  terrain  que  j'ai  explorées,  je  n'ai  pas  été  assez 
heureux  pour  reconnaître  de  gisements  importants.  Les  quelques 
fossiles  que  j'ai  recueillis,  en  mauvais  état  de  conservation,  consis- 
tent en  fragments  d'Ammonites,  de  bivalves,  peu  déterminables. 
J'ai  dû  me  borner  à  une  étude  stratigraphique,  mais  à  ce  point  de 
vue  je  puis  affirmer  que  les  caractères  pétrographiques  sont  tellement 
constants,  que  l'erreur  n'est  pas  possible,  et  je  puis  donner  comme 
entièrement  exactes  les  limites  que  j'ai  assignées  à  ce  terrain. 

Nicaise  a  signalé  la  présence  de  ce  terrain  sur  le  flanc  Sud  du 
Djurjura,  mais  en  lui  attribuant  une  trop  grande  extension  ;  il  a 
confondu  sous  cette  désignation  une  grande  partie  de  la  formation 
argilo-grèseuse  de  TEocène  supérieur,  qui  n'est  pas  sans  présenter, 
par  places,  quelques  analogies  avec  le  Gault. 

En  outre  il  indique,  dans  les  notes  reproduites  dans  l'ouvrage  de 
Hanoteau  et  Letourneux,  la  présence  de  l'Aptien  à  la  montée  Sud  de 
Tizi-Djaboub,  d'après  la  présence  d'Orbitolines  qu'il  rapporte  à 
rOrbitolina  lenticulata.  Je  n'ai  pu  retrouver  ce  gisement,  mais  je 
n'ai  vu  dans  la  région  indiquée  que  le  Danien  sur  le  sentier  de  Tizi- 
Djaboub  (voir  plus  loin  fig.  12)  ;  ces  couches  argilo-grèseuses,  en 
d'autres  points  (Beni-Aquil),  ont  également  fourni  des  Orbitolines. 

Dans  la  région  de  Bougie,  Tissot  ne  fait  pas  mention  de  l'étage  du 
Gault,  qu'il  parait  avoir  confondu  entièrement  avec  l'Eocène 
supérieur;  c'est  ainsi  qu'il  indique  sous  une  même  teinte  dans  sa 

1  Péron.  Géologie  des  environs  (TAumale  (B.  S.  G.,  t.  XXIII,  p.  686). 

2  Nicaise.  Catalogue  des  animaux  fossiles,  etc. 
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Carte  Géologique  provisoire  (1882)    toute    la    région   des    M'zala 
jusqu'au   cap  Sigli. 

Caractères  lithologiques,  —  Je  reproduis  ici  Texposé  sommaire 
des  caractères  pétrographiques  qui  me  paraissent  définir  cette  forma- 
tion, tel  que  je  Tai  donné  dans  une  note  récente*. 

«  Ce  terrain  est  constitué  par  une  épaisseur  considérable  d'alter- 
nances d'argiles  et  de  lits  gréseux  ;  les  argiles  sont  schisteuses,  se^ 
débitent  en  petits  feuillets  minces  ;  les  grès  sont  durs,  quartziteux,. 
jaunâtres,  ferrugineux,  généralement  fragmentés  en  plaquettes  à 
surface  légèrement  ondulée,  et  très  fréquemment  impressionnée  de^ 
lignes  sinueuses  en  relief,  affectant  des  formes  singulières.  Les  argiles 
sont  généralement  noires  ou  brunes,  dures,  formant  sur  le  flanc  des. 
ravins  des  escarpements  caractéristiques  ;  elles  constituent  un  sol 
aride,  couvert  de  broussailles  courtes,  mais  devenant  forestier  avec 
le  développement  des  grès.  On  y  rencontre  fréquemment  des  rognons 
jaune-brun,  ferrugineux,  des  pierres  d'aigle  à  cassure,  finement 
zonée.  Mais  on  y  trouve  aussi,  intercalées  d'une  manière  régulière,, 
des  argiles  jaunes  et  bariolées,  parfois  violacées,  plus  délitescerites, 
et  formant  des  ravinements  d'aspect  un  peu  différent,  surtout  dans 
les  assises  inférieures.  Les  parties  supérieures  sont  souvent  un  peu 
marneuses,  jaunes  et  verdàtres  ;  c'est  là  le  gisement  habituel  des 
fossiles.  Ces  parties  marneuses  deviennent  quelquefois  un  peu 
calcaires,  mais  ce  ne  sont  là  que  des  accidents  et  l'on  ne  trouve  nulle 
part  de  bancs  calcaires  comparables  à  ceux  du  Cénomanien. 

c<  Les  grès  se  montrent  très  irrégulièrement  distribués,  et  bien  que 
parfois  stratifiés  sur  une  certaine  étendue,  ils  ne  constituent  pas  de 
niveau  continu.  En  certains  points,  ils  manquent  presque  entièrement^ 
le  terrain  est  absolument  argileux  ;  par  contre,  ils  forment  quelque- 
fois des  bancs  puissants  de  1  à  5  mètres  d'épaisseur.  C'est  surtout 

«  Ficheur.  Note  sur  le  Crétacé  d'Aîn-Bcssem  (B.  S.  G.,  2*  série,  t.  XVU,  p.  247,  1888). 


-  83  — 

dans  les  couches  supérieures  qu'ils  dominent  le  plus  souvent  ;  ils 
deviennent  alors  plus  friables,  jaunes  à  la  surface,  verdâtres  dans 
les  cassures,  et  c'est  là  principalement  qu'ils  affectent  la  disposition 
en  lentilles.  » 

Ces  caractères  pétrographiques  sont  bien  constants  et  ne  peuvent 
tromper  Tœil  exercé.  M.  Pomel  a  bien  caractérisé  ce  terrain  en 
quelques  lignes,  et  tel  qu'on  peut  l'étudier  dans  la  région  de  Miliana, 
tel  on  le  retrouve  dans  la  vallée  de  l'Oued  Sahel  et  dans  la  région 
de  Bougie. 

Relations  avec  les  terrains  inférieurs.  —  Le  substratum  n'esl 
pas  visible,  dans  toute  la  région  où  j'ai  étudié  ce  terrain,  qui  se 
présente  à  la  base  de  la  série  crétacée.  Ce  n'est  que  sur  le  flanc 
Sud  -Est  du  massif  jurassique  de  Toudja  que  ce  terrain  se  montre  en 
relations  avec  les  étages  du  Lias,  et  le  contact  a  lieu  par  faille  sur 
une  étendue  assez  restreinte.  Dans  le  Djurjura,  le  contact  avec  les 
calcaires  liasiques  ne  peut  s'observer,  par  suite  du  recouvrement 
des  formations  Eocènes,  qui  s'étendent  transgressivement,  tant  sur 
les  calcaires  du  Lias  que  sur  le  Gault. 

Puissance.  —  L'épaisseur  de  ces  assises  argilo-grèseuses  est 
difficile  à  estimer  ;  mais  partout  où  ce  terrain  se  développe  sur  une 
certaine  étendue,  la  puissance  visible  est  considérable  ;  je  l'ai  évaluée 
à  600  mètres  dans  la  chaîne  du  Nord  d'Aumale  ;  elle  n'est  certaine- 
ment pas  inférieure  à  cette  estimation  dans  le  massif  des  Ksar  au 
Sud  de  rOued  Sahel,  à  la  hauteur  d'El-Àdjiba,  aussi  bien  que  chez 
les  Beni-Abbès. 

Le  manque  de  grandes  lignes  de  strates,  les  nombreuses  fractures, 
les  plissements  qui  affectent  ce  terrain,  rendent  impossible  une 
évaluation  précise,  d'autant  que  la  base  n'est  pas  visible. 
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Extension.  —  1*"  Zone  méridionale.  —  Une  première  bande  de  ce 
terrain  s'appuie  sur  le  flanc  Sud  de  la  chaîne  du  Djurjura,  dont  elle 
contribue  à  former  les  contreforts  secondaires. 

La  zone  qui  s'étend  à  TOuest,  sur  le  flanc  Sud  du  Djebel  Hellala, 
se  prolonge  dans  la  vallée  de  l'Oued  Rekham,  et  vient  se  terminer  à 
peu  de  distance  du  confluent  avec  TOued  Djemâ.  Le  Gault  disparaît 
sous  les  formations  du  Sénonien  et  du  Danien,  qui  occupent  entière- 
ment les  contreforts  des  Ouled-el-Aziz.  Contrairement  à  Topinion 
que  j'ai  émise  dans  un  précédent  travail,  ce  n'est  pas  au  Gault  que 
l'on  doive  rattacher  la  série  argilo-grèseuse  qui  se  développe  sur  la 
rive  gauche  de  l'Oued  Djemà,  sur  le  versant  que  suit  la  route^  mais 
bien  au  Danien,  qui  s'étend  également  sur  le  contrefort  que  suit  le 
sentier  de  Tizi-Djaboub.  Les  études  détaillées  que  j'ai  reprises  à 

« 

l'aide  de  la  feuille  de  Bouïra  (octobre  1890),  m'ont  permis  de  rectifier 
une  assertion  reposant  sur  une  extrême  analogie  de  faciès. 

Ce  n'est  que  plus  loin,  sur  le  premier  contrefort  des  Merkalla,  que 
reparaît  le  Gault  qui  se  prolonge  en  continuité  à  l'Est,  sur  une 
largeur  de  3  à  4  kilomètres,  formant  les  contreforts  des  Merkalla  et 
des  Beni-Meddour,  d'une  altitude  variant  de  900  à  1,100  mètres,  au 
pied  du  massif  de  l'Haïzer.  A  sa  limite  Nord,  on  le  voit  toujours 
recouvert  par  l'Eocène,  et  au  Sud,  les  pentes  s'abaissent  sur  la  vallée 
quaternaire,  formée  aux  dépens  des  atterrissements  miocènes  des 
collines  de  Bouïra.  Le  môme  terrain  se  prolonge  chez  lesBeni-Yala. 
au-dessus  de  Tiharamt,  et  se  montre  sur  les  deux  versants  de 
l'Oued  Bouselman  ;  les  couches  gréseuses  plongent  d'une  manière 
constante  au  Nord  et  se  succèdent  sur  une  épaisseur  considérable. 
Sur  le  flanc  Ouest  du  massif  de  Taouialt,  on  voit  le  Gault  passer  sous 
les  couches  marno-calcaires  de  TEocène  moyen  (étage  A),  mais  à  par- 
tir de  ce  point,  le  Gault  contournant  ce  massif,  se  maintient  sur  les 
pentes  Sud,  en  une  bande  étroite,  qui  s'atténue  et  se  termine  sur  la 
rive  gauche  de  l'Oued  El-Beurd,  sur  les  pentes  S.-O.  du  Tamgout  de 
Lella-Khedidja.  Les  argiles  et  grès  du  Gault  passent  au  Nord  et  dis- 
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paraissent  à  l'Est  sous  TEocène  supérieur;  c'est  dans  cette  zone  de 
contact  que  l'on  peut  nettement  constater  la  différence  de  faciès  entre 
ces  deux  formations  dont  l'analogie  pétrographique  peut  donner  lieu 
à  confusion, 

A  partir  de  ce  point,  je  n'ai  rencontré  vers  l'Est  aucune  trace  du 
Gault  sur  le  versant  Sud  et  Sud-Est  du  Djurjura. 

Rive  droite  de  VOued  Sahel.  —  Le  même  terrain,  prolongement 
de  la  chaîne  Nord  d'Aumale,  se  poursuit  vers  TEst,  passant  au  Sud 
du  plateau  d'El-Esnam,  et  vient  se  montrer  sur  la  rive  de  TOued 
Sahel,  près  d'El-Adjiba.  Les  grès  sont  très  développés  aux  deux 
mamelons  coniques  d'El-Mecen,  ainsi  qu'au  Djebel  Handjour,  au 
Nord  du  plateau  des  Ksar.  Le  Gault  se  développe  dans  tout  le  massif 
avoisinant  l'Oued  Sebkha.  La  voie  ferrée  de  Gonstantine  le  traverse 
entre  les  stations  d'El-Adjiba  et  de  Maillot,  où  il  passe  sous  le 
Cénomanien.  Au  Sud-Est,  ce  terrain  se  prolonge  dans  le  massif  des 
Ouled  Sidi-Brahim-Boubeker,  se  développe  dans  la  vallée  de  l'Oued 
Amahrir,  où  la  voie  ferrée  le  traverse  en  aval  des  Biban.  Il  passe 
sur  la  rive  droite  et  s'élève  sur  les  premières  pentes  du  massif  des 
Beni-Abbès,  où  il  disparaît  sous  le  Génomanien.  Dans  cette  partie, 
le  terrain  est  constitué  presque  uniquement  par  les  argiles  noires, 
les  bancs  de  grès  sont  à  l'état  d'exception. 

2''  Zone  littorale.  —  Le  Gault  constitue  la  majeure  partie  de  la 
formation  crétacée  du  massif  à  l'Ouest  de  Bougie.  Un  premier 
lambeau  forme  les  collines  qui  bordent  la  vallée  de  l'Oued  Ghir, 
descendant  de  Toudja.  Le  terrain  argilo-grèseux,  bien  caractérisé, 
s'étend  sur  12  kilomètres  et  remonte  au  Sud-Ouest  de  Toudja, 
sur  le  flanc  du  massif  de  calcaires  liasiques,  auquel  il  parait 
s'adosser  par  faille. 

Msala.  — Peu  à  l'Ouest,  le  même  terrain,  très  gréseux  par  places, 
occupe  exclusivement  toute  la  zone  crétacée  du  massif  des  Béni- 
Amran,  des  Mzala,  où   il  est  recouvert  par  les  lambeaux  de  la 
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formation  démantelée  des  grés  numidiens  Eoccne  supérieur).  Dans 
toute  cette  région,  le  Gault  est  très  développé  et  bien  caractérisé  ; 
il  se  distingue  nettement  par  son  faciès  des  dépôts  argîlo-grèseux  de 
l'Eocène  supérieur^  avec  lesquels  Tissot  l'a  confondu,  dans  la  Carte 
Provisoire  fl882  .  —  Ce  terrain  s'étend  jusqu'au  littoral,  où  il  forme 
le  Cap  Sigli  et  toute  la  côte  jusqu'au  voisinage  d'Azeflfoun.  On  le  suit 
en  continuité  absolue,  sous  les  grès  Eocènes,  chez  les  Benî-Ksîla,  les 
Beni-Hassaïn,  dans  toute  la  partie  inférieure  de  la  vallée  de  l'Oued 
Sidi-Ahmed-ou-Yousef,  où  il  passe  sous  une  formation  crétacée  que 
j'examinerai  plus  loin. 

U Azeffoun  à  Dellys.  —  Le  Gault  se  montre  bien  caractérisé  à 
Azefïoun  Tort-Gueydon),  sous  le  village  et  dans  la  vallée  au  Sud-Est; 
il  se  maintient  dans  les  parties  basses  voisines  du  littoral,  s'étend 
vers  rOuest  en  une  bande  assez  étroite  jusqu'à  FOued  Melata,  qu'il 
dépasse  peu  à  l'Ouest.  Il  ne  paraît  représenté  que  par  quelques  traces 
chez  les  Flisset-el-Bahr. 

Plus  à  l'Ouest,  le  même  terrain  occupe  la  partie  inférieure  de  la 
vallée  de  l'Oued  Brika,  se  montre  sur  le  contrefort  des  Beni-Slyem, 
ainsi  que  dans  la  vallée  de  TOued  Oubay,  en  dessous  de  la  crête  des 
Beni-Thour,  au  Sud-Est  de  Dellys.  C'est  la  limite  visible  de  ce 
terrain,  du  côté  de  l'Ouest,  dans  la  chaîne  littorale. 

Dans  toute  cette  région,  je  n'ai  malheureusement  trouvé  aucune 
trace  de  fossiles.  Mais  le  faciès  si  constant,  et  la  continuité  ne  me 
laissent  aucun  doute  sur  l'attribution  à  l'étage  du  Gault. 

2«  CÉXOMANIEX  (c*^). 

L'étage  Cénomanien,  avec  son  faciès  typique,  n'existe  pas  dans  la 
Grande  Kabylie.  Il  n'y  en  a  pas  de  traces  dans  la  zone  crétacée  du 
versant  Sud  du  Djurjura.  Parmi  les  formations  crétacées  de  la  chaîne 
littorale,  ce  n'est  qu'avec  une  grande  réserve,  et  m'appuyanl  unique- 
ment sur  les  considérations  stratigraphîques,  que  j'attribue  à  cet 
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étage  une  série  d'assises  dont  l'ensemble  constitue  la  majeure  partie 
du  Crétacé  de  la  région  d'Azeffoun,  dans  les  Zerkfaoua  et  une  partie 
des  Beni-Djennad.  J'examinerai  à  part  cette  formation  d'un  caractère 
tout  spécial  pour  la  région,  après  avoir  étudié  d'une  manière  générale, 
et  passé  rapidement  en  revue  le  terrain  Génomanien  bien  défini  au 
Sud  de  rOued  Sahel. 

Je  prendrai  comme  point  de  départ  la  région  d' Au  maie,  où  l'étage 
Génomanien  a  été  étudié  en  détail  et  bien  décrit  par  M.  Pérou*.  Dans 
l'exploration  détaillée  que  j'ai  faite  de  la  région  d'Aïn-Bessem  et  de 
Ben-Haroun,  pour  l'exécution  de  la  Garte  Géologique  au  50.000',  j'ai 
suivi  cette  formation  sur  tous  les  lambeaux  plus  ou  moins  démantelés 
qui  se  montrent  jusque  sur  le  flanc  Sud  du  Djebel-IIellala  ;  j'ai 
consigné  les  résultats  principaux  de  mes  observations  dans  ma  note 
à  la  Société  Géologique  sur  le  Grétacé  d'Aïn-Bessem  (nov.  1888).  J'ai 
montré  la  discordance  bien  nette  avec  le  Gault,  et  les  caractères 
pétrographiques  absolument  tranchés  pour  ces  deux  formations. 
Bien  que  Tétude  détaillée  de  ce  terrain  soit  en  dehors  de  mon  sujet, 
il  me  paraît  indispensable  d'en  signaler  les  caractères  généraux,  afin 
de  montrer  les  différences  avec  la  formation  littorale. 

Caractères  lithologiques.  —  Gette  formation  est  absolument 
marno-calcaire,  et  se  présente  le  plus  généralement  en  couches 
nettement  stratifiées.  Les  calcaires  se  montrent  en  bancs  de  puissance 
très  variable,  généralement  bleuâtres  ;  ils  sont  parfois  très  durs, 
mais  le  plus  souvent  marneux,  et  soumis  à  toutes  les  influences 
d'une  destruction  plus  ou  moins  active.  Les  marnes  sont  blanches, 
grises  ou  bleuâtres,  non  schisteuses,  mais  grumeleuses,  se  délitant 
souvent  en  fragments  anguleux,  allongés  en  lame  de  couteau. 

Les  marnes  s'intercalent  aux  calcaires,  mais  dans  des  proportions 
très  variables  ;  parfois  les  marnes  dominent  sur  de  grandes  épais- 
seurs, séparées  seulement  par  quelques  minces  lits  calcaires;  ailleurs 

*  Péron.  Sur  la  Gèologio  des  environs  cTAumale  (B.  S.  G.  1866). 
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formation  démantelée  des  grès  numidiens  (Eoccne  supérieur).  Dans 
toute  cette  région,  le  Gault  est  très  développé  et  bien  caractérisé  ; 
il  se  distingue  nettement  par  son  faciès  des  dépôts  argilo-grèseux  de 
TEocène  supérieur,  avec  lesquels  Tissot  l'a  confondu,  dans  la  Carte 
Provisoire  (1882).  —  Ce  terrain  s'étend  jusqu'au  littoral,  où  il  forme 
le  Gap  Sigli  et  toute  la  côte  jusqu'au  voisinage  d'Azefïoun.  On  le  suit 
en  continuité  absolue,  sous  les  grès  Eocènes,  chez  les  Beni-Ksila,  les 
Beni-Hassain,  dans  toute  la  partie  inférieure  de  la  vallée  de  l'Oued 
Sidi-Ahmed-ou-Yousef,  où  il  passe  sous  une  formation  crétacée  que 
j'examinerai  plus  loin. 

U Azeffoun  à  Dellys.  —  Le  Gault  se  montre  bien  caractérisé  à 
Azefïoun  (Port-Gueydon),  sous  le  village  et  dans  la  vallée  au  Sud-Est; 
il  se  maintient  dans  les  parties  basses  voisines  du  littoral,  s'étend 
vers  rOuest  en  une  bande  assez  étroite  jusqu'à  l'Oued  Melata,  qu'il 
dépasse  peu  à  l'Ouest.  Il  ne  paraît  représenté  que  par  quelques  traces 
chez  les  Flisset-el-Bahr. 

Plus  à  l'Ouest,  le  même  terrain  occupe  la  partie  inférieure  de  la 
vallée  de  l'Oued  Brika,  se  montre  sur  le  contrefort  des  Beni-Slyem, 
ainsi  que  dans  la  vallée  de  l'Oued  Oubay,  en  dessous  de  la  crête  des 
Beni-Thour,  au  Sud-Est  de  Dellys.  C'est  la  limite  visible  de  ce 
terrain,  du  côté  de  l'Ouest,  dans  la  chaîne  littorale. 

Dans  toute  cette  région,  je  n'ai  malheureusement  trouvé  aucune 
trace  de  fossiles.  Mais  le  faciès  si  constant,  et  la  continuité  ne  me 
laissent  aucun  doute  sur  l'attribution  à  l'étage  du  Gault. 

2«  CÉNOMANIEX  (c^»). 

L'étage  Génomanien,  avec  son  faciès  typique,  n'existe  pas  dans  la 
Grande  Kabylie.  Il  n'y  en  a  pas  de  traces  dans  la  zone  crétacée  du 
versant  Sud  du  Djurjura.  Parmi  les  formations  crétacées  de  la  chaîne 
Uttorale,  ce  n'est  qu'avec  une  grande  réserve,  et  m'appuyant  unique- 
ment sur  les  considérations  stratigraphiques,  que  j'attribue  à  cet 
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étage  une  série  d'assises  dont  Tensemble  constitue  la  majeure  partie 
du  Crétacé  de  la  région  d'Azeffoun,  dans  les  Zerkfaoua  et  une  partie 
des  Beni-Djennad.  J'examinerai  à  part  cette  formation  d'un  caractère 
tout  spécial  pour  la  région,  après  avoir  étudié  d'une  manière  générale, 
et  passé  rapidement  en  revue  le  terrain  Génomanien  bien  défini  au 
Sud  de  l'Oued  Sahel. 

Je  prendrai  comme  point  de  départ  la  région  d' Au  maie,  où  l'étage 
Génomanien  a  été  étudié  en  détail  et  bien  décrit  par  M.  Pérou*.  Dans 
l'exploration  détaillée  que  j'ai  faite  de  la  région  d'Aïn-Bessem  et  de 
Ben-Haroun,  pour  l'exécution  de  la  Garte  Géologique  au  50.000',  j'ai 
suivi  cette  formation  sur  tous  les  lambeaux  plus  ou  moins  démantelés 
qui  se  montrent  jusque  sur  le  flanc  Sud  du  Djebel-Hellala  ;  j'ai 
consigné  les  résultats  principaux  de  mes  observations  dans  ma  note 
à  la  Société  Géologique  sur  le  Grétacé  d'Aïn-Bessem  (nov.  1888).  J'ai 
montré  la  discordance  bien  nette  avec  le  Gault,  et  les  caractères 
pétrographiques  absolument  tranchés  pour  ces  deux  formations. 
Bien  que  Tétude  détaillée  de  ce  terrain  soit  en  dehors  de  mon  sujets 
il  me  paraît  indispensable  d'en  signaler  les  caractères  généraux,  afin 
de  montrer  les  différences  avec  la  formation  littorale. 

Caractères  lithologiques,  —  Gette  formation  est  absolument 
marno-calcaire,  et  se  présente  le  plus  généralement  en  couches 
nettement  stratifiées.  Les  calcaires  se  montrent  en  bancs  de  puissance 
très  variable,  généralement  bleuâtres  ;  ils  sont  parfois  très  durs, 
mais  le  plus  souvent  marneux,  et  soumis  à  toutes  les  influences 
d'une  destruction  plus  ou  moins  active.  Les  marnes  sont  blanches, 
grises  ou  bleuâtres,  non  schisteuses,  mais  grumeleuses,  se  délitant 
souvent  en  fragments  anguleux,  allongés  en  lame  de  couteau. 

Les  marnes  s'intercalent  aux  calcaires,  mais  dans  des  proportions 
très  variables  ;  parfois  les  marnes  dominent  sur  de  grandes  épais- 
seurs, séparées  seulement  par  quelques  minces  lits  calcaires;  ailleurs 

*  Pèron.  Sur  la  Géologie  'les  environs  cTAumale  (B.  S.  G.  1866). 
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les  calcaires  se  montrent  en  bancs  puissants,  formant  des  saillies 
bien  marquées  se  prolongeant  sur  une  certaine  étendue.  La  plus 
grande  irrégularité  règne  dans  cette  succession,  et  il  suffit  de  suivre 
les  couches  de  ce  terrain  à  quelque  distance  pour  en  observer  les 
modifications  suivant  la  prédominance  du  calcaire.  Les  coupes  de  la 
région  d'Aumale,  données  par  M.  Pérou,  sont  particulièrement 
remarquables  et  instructives  par  l'abondance  des  fossiles  qui  s'y 
rencontrent,  mais  il  est  de  toute  impossibilité  de  généraliser  la 
division  en  zones  établie  pour  ce  point  spécial. 

La  stratification  nette  de  ces  couches  est  un  des  caractères  les 
plus  constants  à  signaler  ;  et  sur  tous  les  points  l'allure  du  terrain, 
en  dépit  des  failles  multiples,  des  plissements  secondaires  si  fréquents, 
peut  toujours  être  relevée  et  notée  sur  une  carte  à  grande  échelle. 
Ces  lignes  de  strates  nettement  tracées,^  s'aperçoivent  parfois  à  de 
grandes  distances,  et  rien  n'est  plus  intéressant  que  d'en  suivre 
les  principales  directions,  en  examinant,  par  exemple  du  flanc 
Sud  du  Djurjura,  les  chaînons  du  massif  de  la  rive  droite  de 
l'Oued  Sahel. 

Substratum.  —  Le  Génomanien  se  trouve  d'une  manière  remar- 
quable en  rapport  avec  le  Gault,  dans  toute  la  chaîne  qui  s'étend  à 
l'Est  d'Aumale  ;  la  superposition  est  bien  visible,  et  la  limite  des 
deux  terrains  facile  à  tracer  ;  la  discordance  n  est  pas  manifeste  en 
général,  à  cause  de  la  nature  argileuse  des  couches  supérieures  du 
Gault.  A  la  série  argilo-grèseuse,  aux  argiles  dures,  schisteuses, 
délitées  en  petits  feuillets  minces,  noires  ou  brunes,  du  Gault,  succè- 
dent des  marnes  calcaires,  d'aspect  gris-bleuàtre,  à  stratification  nette. 
Il  y  a  là  un  changement  de  faciès  qui  ne  peut  laisser  de  doutes  sur 
l'indépendance  absolue  des  deux  formations. 

Situation.  —  Je  signalerai  comme  un  des  points  les  plus  rappro- 
chés de  notre  massif  kabyle,  où  se  montre  le  Génomanien,  le  flanc 
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Sud  et  la  partie  Est  du  Djebel  Hellala,  au  Sud  de  Ben-Haroun.  Le 
système  marno-calcaîre,  bien  développé^  est  caractérisé  par  ses 
fossiles  assez  fréquents  sur  la  crête  du  Drâ-Sîdi-Attaf  ;  j'ai  donné 
ailleurs  une  petite  liste  des  plus  caractéristiques. 

J'ai  essayé  de  montrer,  dans  ma  Note  sur  le  Crétacé  d' Aïn-Bessem, 
que  le  Génomanien,  puissant  par  places  de  plus  de  250  mètres,  avait 
subi  des  érosions  considérables  avant  le  dépôt  du  Sénonien,  et  que 
ses  couches  s'atténuent  visiblement,  se  terminent  en  biseau,  se 
réduisant  aux  couches  inférieures,  et  même  disparaissent  entière- 
ment. Les  conditions  stratigraphiques  sont  telles,  que  ce  fait  est 
démontré  de  la  manière  la  plus  évidente  dans  les  coupes  bien  nettes 
de  la  vallée  de  l'Oued  El-Tnine.  Je  renvoie,  pour  plus  de  détails  sur 
cette  question,  à  la  Note  que  j  ai  publiée  et  aux  coupes  données  à 
Tappui,  me  réservant  de  développer  ces  faits  dans  une  description 
détaillée  de  cette  intéressante  région,  comme  explication  à  la  Carte 
Géologique  détaillée  des  feuilles  de  Ben-Haroun  et  d'Aïn-Bessem. 

Il  convient  de  signaler  comme  lambeau  cénomanien,  deux  débris 
du  démantèlement  de  ce  terrain,  constituant  deux  petits  îlots  de 
rochers  calcaires,  entourés  par  le  Sénonien,  qui  se  montrent  près  du 
pont  de  rOued  Djemâ,  roule  d'Alger  à  Bouïra,  au  commencement  de 
la  montée.  Ces  témoins  isolés  ont  été  remarqués  de  tous  les  géologues 
qui  ont  suivi  cette  route  ;  ils  se  rattachent  par  quelques  autres  poin- 
tements  à  la  bande  cénomanienne  qui  se  montre  à  quelques 
kilomètres  à  l'Ouest,  au  delà  de  la  vallée  de  l'Oued  El-Rekham. 

C'est  le  témoin  extrême  de  ce  terrain  au  Nord  de  la  vallée  de 
l'Oued  Sahel. 

Rive  droite  de  l'Oued  Sahel.  —  Le  Cénomanien  d'Aumale  se 
prolonge  en  continuité  absolue  sur  la  chaîne  qui  s'étend  à  l'Est 
jusqu'aux  Biban.  Les  couches,  indépendamment  des  plissements 
secondaires,  s'inclinent  d'une  manière  générale  au  Sud.  Les  strates 
calcaires  forment  une  série  de  chaînons  à  crêtes  rectilignes  orientées 
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dans  diverses  directions.  Au  Djebel  Bou-Khaled.  les  couches  cénoma- 
niennes  reposant  sur  le  Gault  qui  s'élève  aux  deux  tiers  des  pentes 
Nord,  plongent  au  Sud  et  correspondent  aux  assises  qui  se  relèvent 
en  sens  contraire,  inclinées  au  Nord  dans  la  région  de  Beni-Mansour, 
au  Djebel  Kalaa-n'Tichi.  C'est  un  bel  exemple  d'un  pli  anticlinal  à 
voûte  démantelée  sur  une  largeur  de  6  à  7  kilomètres,  l'intervalle 
étant  occupé  par  le  massif  albien  des  Ouled  Sidi-Brahim. 

Dans  la  partie  avoisinant  l'Oued  Sahel,  on  rencontre  les  premières 
couches  cénomaniennes  au  point  mêmç  où  se  trouve  la  station  de 
Maillot  (Col  des  Pins)  ;  les  bancs  marno-calcaires  inclinés  d'une 
manière  constante  au  Nord,  viennent  former  les  berges  de  la  rive 
droite  de  l'Oued  Sahel.  Ce  terrain,  très  pauvre  en  fossiles,  remonte 
la  vallée  de  l'Oued  Amahrir,  s'étend  et  se  développe  sur  tout  le 
versant  Nord-Ouest  du  massif  des  Beni-Abbès,  où  la  stratification 
bien  nette  présente  de  magnifiques  exemples  des  plissements  secon- 
daires et  des  fractures  qui  ont  affecté  ce  terrain.  Cette  zone  cénoma- 
niennc  vient  rejoindre  au  Sud  la  chaîne  des  Biban.  Les  couches 
calcaires  avec  marnes  subordonnées  ont  subi  dans  ce  chaînon 
fameux  que  traversent  les  défilés  des  Portes-de-Fer,  des  actions 
d'une  énergie  extrême  ;  les  bancs  calcaires  sont  repliés  sous  un  angle 
très  aigu,  et  se  montrent  redressés  parfois  verticalement,  comme 
dans  la  coupure  de  Bab-el-Srir,  à  l'Est  ;  ces  murailles  corrodées 
forment  une  série  de  crêtes,  presque  superposées,  s'échelonnant  en 
gradins,  et  dentelées  de  la  manière  la  plus  variée,  qui  donnent  à 
cette  région  sauvage  l'aspect  le  plus  pittoresque.  Il  me  paraît  très 
probable  que  toute  cette  série  calcaire  appartient  au  Cénomanien, 
l'absence  ou  la  rareté  des  fossiles  ne  permet  guère  d'établir  de 
division.  Je  ne  suivrai  pas  ce  terrain  qui  se  développe  avec  une 
grande  puissance  vers  l'Est. 

Bougie.  — Par  analogie,  et  jusqu'à  démonstration  paléontologique 
du  contraire,  je  rattache,  après  d'autres  géologues  (Tissot,  M.  Bros- 
sard),  à  l'étage  Cénomanien  la  formation  de  schistes  et  calcaires  qui 
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s'étend  sous  Bougie,  depuis  le  rivage  jusqu'à  mi-hauteur  du  Gouraya. 
Les  schîsles  présentent  une  grande  analogie  avec  ceux  des  Beni- 
Hîmmel  et  du  Djebel  Debbous  (rive  droite  de  l'Oued  Sahel),  et  leur 
situation  en  concordance  au-dessous  des  calcaires  que  l'on  est  porté  à 
considérer  comme  Turoniens,  vient  appuyer  cette  opinion.  De  plus, 
M.  Pomel  et  moi,  avons  reconnu,  en-dessous  du  fort  Glauzel,  la 
présence  d'un  lambeau  très  restreint  de  Gault,  qui  parait  manifeste- 
ment passer  sous  le  système  marno-schisteux  calcaire.  Ce  terrain  ne 
s'étend  guère  à  l'Ouest  et  se  trouve  limité  par  le  ravin,  au  pied  du 
fort  Rapatel.  Les  couches  calcaires  sont  fortement  plissées  et 
contournées  ;  les  schistes  renferment  parfois  des  galets  roulés  de 
calcaires  ;  les  calcaires  deviennent  prédominants  dans  les  couches 
supérieures.  Ce  terrain  repose  à  1  Est,  sur  l'Ilot  de  calcaire  liasique 
du  cap  Bouak,  et  paraît  s'adosser  par  faille  aux  calcaires  également 
liasiques  de  la  crête  du  Gouraya. 

Aucun  autre  lambeau  ne  se  montre  à  l'Ouest. 

J'examinerai  maintenant  la  constitution  d'une  formation  bien  dif- 
férente, que  des  considérations  stratigraphiques  seules  me  conduisent 
à  placer  provisoirement  au  niveau  du  Génomanien,  ou  mieux  du 
système  Génomano-Turonien. 

FORMATION  DES  MARNES,  GRÈS  ET  CALCAIRES  D'AZEFFOUN 

Ce  terrain  joue  le  principal  rôle  dans  la  constitution  du  versant 
Nord  de  la  chaîne  littorale,  dans  la  région  d'Azeffoun,  où  il  forme  les 
contreforts  qui  se  détachent  du  Tamgout  des  Beni-Djennad.  Il  s'étend 
de  rOuest  à  l'Est,  sur  une  longueur  d'environ  30  kilomètres,  dans 
une  partie  du  pays  des  Beni-Djennad,  chez  les  Zerkfaoua,  et  dans  la 
tribu  d'Azouzen. 

Les  recherches  que  j'ai  faites  sur  ce  terrain  ne  m'ont  donné  jus- 
qu'alors aucune  trace  de  fossiles  ;  je  puis  dire  qu'ils  sont  au  moins 
extrêmement  rares,  car  j'ai  traversé  cette  formation  sur  toute  sa  lar- 
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geur  en  plusieurs  points  espacés  les  uns  des  autres.  Ce  terrain  repose 
en  discordance  sur  le  Gault  ;  cette  discordance  est  manifeste,  sur  le 
flanc  Ouest  de  la  montagne  d'Azefïoun,  au  voisinage  de  la  petite  jetée 
du  port.  D'autre  part  il  passe  à  l'Ouest,  chez  les  Flisset-el-Bahr,  au 
voisinage  de  Tizi-bou-Nouail,  sous  une  formation  marno-schisteuse 
calcaire  que  je  considère  comme  Sénonienne  et  qui  appartient  certai- 
nement au  Crétacé  supérieur. 

D'après  cela,  la  situation  de  ce  terrain  est  indiquée  entre  le  Gault 
et  le  Sénonien,  c'est-à-dire  qu'il  doit  se  rapporter  soit  au  Génomanien, 
soit  au  Turonien. 

La  montagne  (425™)  qui  porte  le  village  kabyle  d'Azefïoun  et  les 
ruines  romaines  de  Rusazus,  et  qui  forme  l'éperon  du  Gap  Gorbelin, 
montre  une  puissante  succession  des  couches  qui  constituent  ce  ter- 
rain. La  coupe  complète  est  peu  commode  à  relever,  le  versant  Nord 
de  la  montagne  est  d'un  abord  que  rendent  diflîcilé  l'escarpement  et 
la  broussaille  serrée  ;  sur  le  versant  Est,  la  stratification  est  très 
nette  ;  les  couches  inclinées  de  20*  au  Sud,  se  superposent  sur  une 
épaisseur  de  plus  de  400  mètres.  On  observe  :  à  la  base,  des  grès  en 
bancs  puissants  intercalés  de  marnes  et  de  calcaires  marneux  bleuâ- 
tres à  cassure  conchoïde  ;  au-dessus,  une  puissante  assise  de  marnes 
calcaires  surmontées  de  grès  micacés  en  couches  minces,  à  surfaces 
laminées  et  ondulées,  intercalés  d'argiles  plus  ou  moins  schisteuses  ; 
à  la  partie  supérieure,  des  grès  en  bancs  plus  épais,  analogues  à 
ceux  de  la  base. 

Les  couches  siliceuses  de  la  base  se  montrent  plus  ou  moins  argileu- 
ses, notamment  sur  la  rive  droite  de  l'Oued  Sidi-Ahmed-bou-Youssef 
(  Azouzen)  ;  les  calcaires  marneux  sont  très  irrégulièrement  distribués. 

En  résumé,  l'étude  des  coupes  générales  de  ce  terrain  me  permet 
de  le  définir  de  la  manière  suivante  : 

1"  A  la  base  :  Grès  plus  ou  moins  puissants,  nettement  stratifiés, 
intercalés  de  marnes  grises  et  de  couches  irrégulières  de  calcaires 
bleuâtres  en  lits  minces  ; 
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2**  Marnes  calcaires  gris-bleuàtres  avec  grès  argileux  en  couches 
minces,  ondulées  et  contournées,  et  argiles  schisteuses  se  débitant 
en  feuillets  minces  ; 

S""  Grés  avec  intercalations  argileuses,  distribués  en  bancs  bien 
stratifiés,  moins  puissants  qu'à  la  base. 

Toutes  ces  couches  sont,  en  général,  à  stratification  nette,  moins 
manifeste  seulement  pour  Tassise  2.  Les  grès  supérieurs  forment  des 
crêtes  bien  marquées  dans  les  parties  élevées  du  massif.  Ce  terrain 
est  fortement  plissé,  enfaillé  ;  mais  le  plongement  général  a  lieu  vers 
le  Sud. 

La  puissance  de  ce  terrain  dans  le  contrefort  du  Tamgout  est  cer- 
tainement supérieure  à  Testimalion  de  400  mètres  que  j'ai  donnée 
plus  haut.  Tous  les  contreforts  des  Zerkfaoua  qui  s'élèvent  jusqu'au 
voisinage  de  1,000  mètres  sont  formés  par  ce  terrain,  qui  se  montre 
dans  le  fond  des  ravins,  sauf  dans  les  parties  basses,  où  il  recouvre 
le  Gault.  Les  grès  supérieurs  sont  plus  ou  moins  démantelés  ;  le  ter- 
rain est  recouvert  en  discordance,  à  la  crête,  par  les  grès  de  TEocène 
supérieur  (grès  Numidiens). 

Au  point  de  vue  pétrographique,  je  ne  puis  établir  de  comparaison 
avec  aucune  des  formations  crétacées  de  la  région.  Les  grès  et  argiles 
de  ce  terrain  diffèrent  absolument  des  couches  du  Gault.  La  différence 
avec  le  Génomanien  que  je  viens  d'étudier  est  absolue  :  cette  for- 
mation étant  essentiellement  marno-calcaire  dans  toute  la  région  de 
Bougie.  Je  ne  puis  établir  de  comparaison,  à  distance,  et  sans  l'avoir 
pu  contrôler  jusqu'alors,  qu'avec  la  formation  calcaréo-siliceuse, 
étudiée  par  M.  Pomel  dans  le  massif  de  Miliana^  où  elle  se  montre 
également  sans  fossiles,  mais  surmontant  une  première  série  marno- 
calcaire  rattachée  au  Génomanien.  Pour  M.  Pomel,  cette  formation 
pourrait  correspondre  au  groupe  Génomano-Turonien,  et  certaine- 
ment elle  passe  sous  le  Sénonien.  Mais  l'analogie  avec  la  formation 

*  Pomel.  Description  Géol,  du  massif  de  Miliana 

Id,      Description  slrutigr.  détaillée  de  l'Algérie,  1890. 
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d'Azeffoun  laisse  à  désirer.  A  défaut  de  preuves  paléontologîques 
nous  nous  en  tiendrons  à  notre  hypothèse.  Ce  terrain  ne  s'étend  pas 
à  rOuest  au  delà  des  Flîsset-el-Bahr. 

3«  TURONIEN  (c«) 

Cet  étage  est  mal  défini  dans  la  région  qui  nous  occupe,  comme 
du  reste  dans  toute  la  zone  littorale  du  Tell  algérien.  Je  dois  rappeler 
que  M.  Mares,  dans  une  note  à  la  Société  géologique*,  avait  cru  pou- 
voir indiquer  l'existence  de  ce  terrain  dans  le  Djurjura,  par  la  pré- 
sence de  fossiles  recueillis  dans  un  ravin  sur  le  flanc  du  Tamgout 
Haïzer.  J'ai  montré  que  cette  région  du  Djurjura  ne  présente  dans  lès 
crêtes  que  les  calcaires  liasiques,  et  sur  le  versant  Nord,  les  calcaires 
à  Nummulites,  avec  des  poudingues  Eocènes  ;  rien  ne  s'oppose  à  ce 
que  ces  poudingues  ne  renferment  des  fragments  roulés  de  calcaires 
crétacés  de  toute  formation  ;  mais  je  n'ai  rien  reconnu  qui  puisse  se 
rapporter  au  crétacé  autre  que  le  Gault  et  le  Danien,  sur  le  flanc  Sud, 
à  un  niveau  très  inférieur. 

Dans  ma  note  sur  le  crétacé  d'Aïn-Bessem,  j'ai  indiqué  comme 
probable  l'absence  du  Turonien  dans  la  région.  L'ablation  parfois 
totale,  subie  par  le  Génomanien  avant  les  premiers  dépôts  du  Séno- 
nien,  témoigne  d'une  émersion  assez  prolongée  de  ce  terrain,  pendant 
une  période  qui  correspond  au  démantèlement  qui  l'a  affecté.  Il  m'a 
paru  logique,  en  l'absence  de  couches  pouvant  représenter  le  Turo- 
nien, d'admettre  une  lacune  dans  la  sédimentation,  pendant  toute  la 
durée  de  la  période  correspondant  à  cette  formation.  Je  n'insisterai 
pas  sur  les  considérations  que  j'ai  développées  dans  la  note  indiquée. 
Du  reste,  l'existence  de  ce  terrain  dans  la  région  d'Aumale  n'est  pas 
sans  laisser  de  doutes  à  M.  Péron  qui  a  étudié  ce  pays  avec  tant  de 
soin*;  du  moins  les  limites  de  ce  terrain  ne  peuvent  être  précisées. 

^  p.  Mares.  Sur  l'existence  du  terrain  secondaire  dans  le  Djurjura,  1867. 
«  Péron.  Note  sur  la  GéoL  d'Aumale  (B.  S.  G.,  t.  XXHI.  1866). 


—  95  - 

Les  auteurs  qui  ont  traité  de  ces  questions  relativement  à  la  pro- 
vince de  Constantine,  Goquand,  Tissot,  M.  Péron,  admettent  que  Ton 
doive  rapporter  à  cet  étage  les  calcaires  puissants  du  rocher  de  Gons- 
tantine,  du  Ghettaba,  etc. 

Ge  sont  des  calcaires  analogues,  en  relations  directes  avec  le  Géno- 
manien  que  je  rapporte  à  Tétage  Turonien.  Ges  calcaires  compacts 
se  présentent  en  bancs  puissants,  dont  les  lignes  de  stratification  ne 
sont  pas  toujours  bien  nettes.  Ils  présentent  quelque  analogie  avec 
les  calcaires  liasiques  dont  ils  se  distinguent  par  des  allures  moins 
rigides  ;  ils  ne  forment  pas  toujours  comme  ces  derniers  des  pics 
dentelés  à  flancs  abrupts,  mais  leurs  crêtes  rocheuses  sont  plus  ou 
moins  arrondies  et  boisées.  Du  reste  la  ressemblance  est  grande  et 
les  relations  stratigraphiques  seules  peuvent  décider  de  l'attribution 
des  îlots  calcaires,  à  défaut  de  fossiles. 

Situation.  —  Les  calcaires  Turoniens  se  montrent  partout  en  rap- 
port avec  le  Génomanien  qu'ils  surmontent  en  concordance.  Les  bancs 
calcaires  plus  ou  moins  puissants,  qui  forment  la  partie  supérieure 
du  Génomanien,  se  montrent  toujours  intercalés  de  marnes,  ce  qui 
donne  à  leurs  strates  une  allure  très  nette,  qui  les  distingue  de  la 
masse  rocheuse  du  Turonien.  J'estime  que  c'est  avec  les  premiers 
bancs  compacts  que  l'on  doit  faire  commencer  l'étage,  à  défaut  de 
fossiles.  J'ai  dit  plus  haut  que  les  calcaires  Génomaniens  sont  peu 
fossilifères  ;  les  calcaires  Turoniens  sont  également  pauvres,  et  sur 
les  points  où  les  fossiles  se  montrent,  l'impossibilité  de  les  dégager 
d'un  calcaire  dur  rend  leur  détermination  douteuse.  Ge  ne  sont  du 
reste  que  des  fragments  de  Pecten,  des  Gastropodes,  Nérinées,  Nati- 
ces  indéterminables  et  surtout  des  Rudistes  qui  caractérisent  cette 
formation  dans  la  région  voisine.  Mais  ces  Rudistes  se  trouvent  rare- 
ment dégagés  pour  être  déterminables. 

Je  ne  puis  rattacher  à  cette  formation  qu'un  petit  îlot  au  piton  d'Ak- 
bou,  reposant  sur  les  calcaires  liasiques  et  le  lambeau  du  Gouraya. 
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Ici,  ces  calcaires,  couronnant  en  concordance  les  schistes  et  calcaires 
de  Bougie,  se  montrent  sur  une  bande  assez  étroite,  adossée  au  flanc 
Sud  des  calcaires  liasiques  qui  forment  la  crête  du  Gouraya. 

§  2.  —  CRÉTACÉ  SUPÉRIEUR, 

Le  Crétacé  supérieur  occupe  tout  le  versant  Sud  de  la  chaîne  qui 
prolonge  à  l'Ouest  le  Djui'jura,  où  il  forme  d'une  façon  continue  le 
substratum  des  terrains  Eocènes.  Cette  zone,  assez  étroite  dans  la 
Kabylie,  n'est  que  la  bordure  du  grand  massif  Sénonien  développé 
de  chaque  côté  de  Tisser  entre  Paleslro  et  Tablât.  La  partie  supé- 
rieure est  formée  par  un  terrain  argilo-siliceux,  présentant  des  carac- 
tères lithologiques  et  un  faciès  bien  distincts,  concordant  à  la  série 
sénonienne,  qui  paraît  représenter  les  assises  les  plus  élevées  du 
système  crétacé,  et  que  je  considère  comme  l'équivalent  du  Danien. 
J'examinerai  à  part  ce  terrain  qui  joue  un  rôle  important  comme 
substratum  de  l'Eocène.  Je  rattache  en  outre  au  Sénonien,  d'après 
son  faciès,  une  zone  crétacée  développée  dans  la  région  de  Dellys. 

^  SÉNONIEN  (c78). 

Caractères  lithologiques.  —  Le  Sénonien  se  montre  dans  la  région 
littorale,  sous  un  faciès  vaseux  ;  les  fossiles  y  sont  rares,  disséminés 
et  peu  variés.  A  ce  point  de  vue  la  formation  diffère  sensiblement  de 
celle  qui  a  été  étudiée  et  décrite  avec  détails  par  M.  Brossard,  M.  Pé- 
rou, etc.,  et  qui  occupe  une  zone  plus  méridionale,  à  partir  de  Bordj- 
bou-Arréridj ,  de  Sétif,  etc.  D'une  manière  générale  il  me  semble  que 
ces  aspects  différents  du  Sénonien  sont  séparés  par  la  grande  chaîne 
cénomanienne  qui  s'étend  d'Aumale  au  Djebel  Anini  et  au  Mégris, 
par  les  Biban. 

On  peut  prendre  comme  type  de  ce  faciès  pélagique  les  puissants 
dépôts  qui  constituent  la  chaîne  entre  Tisser  et  l'Oued  Soufflât,  au 
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nord  d'Aïn-Bessem.  J'en  ai  donné  une  description  sommaire  dans 
ma  note  sm'  le  crétacé  de  celte  région. 

Ce  terrain  est  essentiellement  marno-calcaire,  mais  plus  spéciale- 
ment marneux  ;  les  calcaires  qui  s'y  montrent  d'une  manière  irrôgu- 
lière,  affectent  la  disposition  en  lentilles,  et  ne  présentent  pas  de 
stratification  nettement  tracée  comme  dans  le  Génomanien.  Aussi 
est-il  impossible  de  suivre  sur  une  certaine  étendue  des  horizons  qui 
paraissent  présenter  sur  quelques  points  des  caractères  spéciaux. 

Dans  l'ensemble,  les  marnes  se  montrent  sous  différents  aspects 
se  rattachant  à  deux  types  principaux  que  je  vais  essayer  de  carac- 
tériser. 

A  la  partie  inférieure,  reposant  sur  le  Génomanien  ou  sur  le  Gault, 
se  trouvent  des  argiles  marneuses,  très  foncées,  noires  et  bleuâtres, 
schisteuses  mais  fissiles,  se  débitant  en  petits  feuillets  minces.  De 
nombreux  filons  minces  de  carbonate  de  chaux  qui  traversent  ces 
marnes  dans  toutes  les  directions,  leur  donnent  parfois  une  rigidité 
qui  se  traduit  par  des  escarpements  à  pente  très  forte  sur  le  flanc  des 
ravins.  Ces  ravinements  noirâtres  ont  beaucoup  d'analogie  d'aspect 
avec  ceux  que  présentent  les  parties  argileuses  du  Gault,  et  au  pre- 
mier abord  la  confusion  entre  ces  deux  terrains  est  possible,  sur  les 
points  assez  fréquents  où  ils  se  mettent  en  contact.  J'ai  montré  plus 
haut  que  le  Gault  était  particulièrement  gréseux,  tandis  que  le  carac- 
tère du  Sénonien  est  fourni  par  la  présence,  au  sein  de  ces  marnes, 
de  blocs  arrondis,  lenticulaires,  d'un  calcaire  jaune  à  la  surface,  bleu 
à  l'intérieur,  et  parsemés  sans  ordre  dans  la  masse.  Ges  blocs  sont 
de  toute  dimension  et  atteignent  parfois  un  volume  énorme,  avec  une 
épaisseur  de  3  à  4  mètres.  Parfois  ces  nodules  jaunes  sont  disposés 
en  zones  dont  lorientation  donne  quelques  directions  de  stratification. 

Ges  marnes  noires,  très  puissantes  par  places,  ailleurs  remplacées 
par  des  marnes  grises  délitescentes,  passent  insensiblement  et  sans 
séparation  à  des  marnes  plus  calcaires,  d'un  aspect  différent.  Gelles- 
ci  sont  bleuâtres  ou  gris-jaunâtres,  schisteuses,  dures,  se  débitant  en 
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fragments  esquilleuîç  ;  de  place  en  place,  des  zones  calcaires  schis- 
toides  donnent  quelques  lignes  de  strates,  mais  toujours  interrompues 
et  sans  continuité.  Ces  calcaires  diffèrent,  du  reste,  complètement 
par  leur  allure,  des  calcaires  cénomaniens. 

Rien  de  régulier  dans  la  succession  de  ces  marnes,  comme  dans 
la  distribution  des  parties  calcaires  ;  et  dans  cette  zone  plus  rigide, 
on  retrouve  également  des  marnes  noires  fissiles  avec  rognons  de 
calcaire  jaune,  comme  dans  Tassise  inférieure.  Ces  calcaires  jaunes 
forment  du  haut  en  bas  de  l'étage  un  point  de  repère  précieux,  d'au- 
tant que  c'est  dans  leur  voisinage  et  souvent  dans  leurs  fragments, 
que  l'on  a  quelque  chance  de  rencontrer  des  Inocérames,  les  seuls 
fossiles  qui  se  montrent  sur  de  grandes  étendues. 

Je  ferai  remarquer  encore  que  cette  distinction  en  deux  séries  de 
marnes  est  absolument  artificielle,  qu'elle  n'est  établie  que  pour  carac- 
tériser les  deux  types  principaux  pétrographiques  ;  il  résulte  seule- 
ment de  mes  observations  que  les  marnes  noires  sont  plus  fréquentes 
et  plus  puissantes  à  la  base,  où  du  reste  elles  peuvent  également 
manquer. 

Il  me  paraît  impossible  d'établir  aucune  division  dans  cette  puis- 
sante série  qui  doit  représenter  les  deux  étages  Santonien  et  Campa- 
nien,  séparés  d'après  les  caractères  paléontologiques  dans  d'autres 
régions  riches  en  fossiles. 

Sur  d'autres  points,  dans  les  parties  supérieures  ou  dans  les  zones 
qui  paraissent  représenter  les  bords  du  bassin,  ce  terrain  est  cons- 
titué par  des  marnes  grises  très  fissiles,  avec  quelques  calcaires  no- 
duleux.  Ces  marnes  sont  tellement  divisées  à  la  surface  que  sur  bien 
des  points,  au  voisinage  de  la  plaine  des  Arib,  par  exemple,  on  serait 
tenté  de  les  prendre  pour  des  dépôts  alluvionnaires  limoneux,  sans 
la  présence  des  fragments  de  calcaire  jaune  et  bleuâtre,  qui  de  place 
im  place  dessinent  quelques  lignes  de  strates  à  peine  marquées.  C'est 
au  voisinage  de  ces  zones,  où  les  calcaires  prennent  souvent  l'appa- 
rence de  rognons,  que  Ton  trouve  les  fossiles  caractéristiques  de  l'étage^ 
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Fossiles.  —  A  l'opposé  de  ce  qui  se  présente  dans  les  régions  clas- 
siques bien  décrites  par  M.  Péron,  le  Sénonien  est  ici  trè&  pauvre  en 
fossiles.  Les  seuls  débris  le  plus  communément  répandus  appartien- 
nent à  des  Inocérames,  à  l'état  d'empreintes,  rarement  avec  des 
portions  de  test,  qui  paraissent  se  rapporter  à  Inoceramus  Cripsiy 
Larak,  et  Inoceramus  Goldfussi, 

En  outre,  on  trouve  très  rarement,  et  localisés  sur  quelques  points, 
dans  des  conditions  qui  permettent  de  réunir  toute  cette  formation 
au  même  étage,  les  fossiles  caractéristiques  représentés  par  : 

Ostrea  prohoscidea  d'Arch.  O.  Nicaisei  Coq. 

O.  Pomeli  Coq.  O.  acanthonota  Coq. 

O.  Renoui  Coq.  0.  Peroni  Coq. 

0.  Villei  Coq.  O.  vesicularis  Lamk. 

La  réunion  de  ces  espèces  dans  les  mêmes  gisements  indique  suffi- 
samment qu'on  ne  peut  ici  établir  de  séparation  entre  les  étages 
Santonien  et  Gampanien.  J'ajouterai  que  j'ai  rencontré  cette  associa- 
tion d'espèces  à  la  base  du  terrain,  immédiatement  au-dessus  du 
Génomanien,  dans  la  région  des  Metennan  ( Aïn-Bessem) ,  et  aussi 
dans  les  couches  les  plus  élevées,  au  sud  de  Ben-Haroun. 

Ces  fossiles  sont  très  rares,  et  l'on  peut  traverser  de  grandes  éten- 
dues sans  en  rencontrer  de  traces.  Aussi  ne  doit-on  pas  s'étonner  de 
l'incertitude  laissée  antérieurement  sur  ces  grandes  formations  mar- 
neuses depuis  longtemps  signalées,  et  considérées  comme  d'âge 
Génomanien  ou  Turonien,  sur  la  route  de  Tablât  à  l'Arba. 

a 

Puissance.  —  La  puissance  de  cette  formation  est  considérable  ; 
partout  où  elle  a  conservé  son  plus  grand  développement,  notamment 
dans  la  région  de  l'Isser,  chez  les  Senadja,  on  peut  juger,  sans  pou- 
voir l'estimer,  de  la  puissance  de  ces  accumulations  de  marnes  et  de 
schistes  marno-calcaires.  Depuis  le  fond  de  la  vallée,  où  l'on  ne  voit 
pas  les  couches  inférieures,  jusqu'au  sommet  des  contreforts,  d'une 
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hauteur  relative  de  6  à  700  mètres,  les  marnes  se  superposent,  sans 
qu'on  puisse  faire  intervenir  de  failles  importantes.  Il  n'y  a  rien 
d'exagéré  à  attribuer  une  puissance  de  800  mètres  à  ces  dépôts  dans 
cette  région. 

Extension.  —  VA  l'ouest  du  Djurjura.  —  Le  Sénonien  se  montre 
avec  ses  aspects  variés  sous  la  colline  de  Palestro,  où  l'on  peut  l'étu- 
dier dans  les  tranchées  du  chemin  de  fer  ;  il  constitue  tout  le  massif 
au  sud  de  l'Isser,  se  prolonge  vers  l'Est,  dans  la  région  de  Ben-Ha- 
roun,  immédiatement  au  sud  de  TOued  Edjeleta  jusqu'à  la  crête  du 
Djebel  Hellala.  Le  prolongement  de  cette  zone  se  resserre  à  la  hau- 
teur de  rOued  Djemà,  à  la  montée  de  la  route  de  Bouïra,  passe  sur  la 
rive  droite  et  constitue  une  partie  des  contreforts  des  Ouled-el-Aziz, 
sur  les  flancs  desquels  s'élève  péniblement  la  voie  ferrée,  pour  arriver 
au  plateau  de  Bouïra  ;  le  système  marno-calcaire  renferme  ici  de 
nombreux  îlots  gypso-salins  dont  la  propriété  hygroscopique  a  créé 
mille  difficultés  pour  la  construction  de  la  voie.  Les  îlots  de  gypse 
sont,  du  reste,  très  fréquents  en  bien  des  points  de  cette  formation. 
Ce  terrain  se  prolonge  à  l'Est  sur  une  étroite  bande  que  traverse  sur 
500  mètres  environ  de  largeur  le  sentier  qui  s'élève  à  Tizi-Djaboub, 
venant  de  Bouïra,  mais  il  se  termine  à  peu  de  distance,  avant  d'at- 
teindre le  contrefort  des  Merkalla. 

Je  n'en  ai  reconnu  aucune  trace  sur  le  versant  Sud  du  Djurjura, 
pas  plus  que  dans  le  massif  de  la  rive  droite  de  l'Oued  Sahel,  où  le 
Sénonien  se  montre  seulement  au  delà  de  la  crête  Génomanienne. 

2"  Région  de  Bougie.  —  Une  formation  semblable,  qui  n'est  du 
reste  que  le  prolongement  de  celle  qui  occupe  de  grands  espaces  dans 
la  région  à  l'est  de  l'Oued  Sahel,  s'étend  immédiatement  à  l'ouest  de 
Bougie,  s'adossant  aux  calcaires  jurassiques  de  TAdrar  Oufarnou,  et 
à  ceux  du  Djebel  Arbalou,  tandis  qu'elle  vient  recouvrir  à  l'Ouest  et 
au  Sud  les  couches  du  Gault.  Ce  terrain  s'étend  sur  les  chaînons  du 
pays  des  Mzaîa  et  des  Aït-Ahmed-Garet,  et  vient  se  montrer  au  voi- 
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sinage  de  Toudja,  où  des  fossiles  probants,  tels  que  Ostrea  acantho- 
nota,  O.  Nicaisei,  ont  été  recueillis,  et  ont  été  remis  à  la  collection 
de  l'Ecole  des  Sciences  par  M.  Letourneux.  Les  fossiles  sont  égale- 
ment très  rares  dans  toute  cette  zone,  qui  a  été  indiquée  par  Tissot 
comme  suessonienne. 

3*  Région  de  Dellys.  —  Immédiatement  à  la  porte  de  Dellys,  au 
Sud,  commence  une  formation  marno-calcaire,  marnes  schisteuses 
et  calcaires  irrégulièrement  distribués,  avec  quelques  zones  de  silex 
noirs  très  localisés.  Ce  terrain  renferme  également  quelques  parties 
gréseuses.  Dans  cette  région  voisine  de  Dellys,  ce  terrain  ne  présente 
pas  les  caractères  absolument  nets  du  Sénonien  des  régions  de  Bou- 
gie et  de  Palestro  ;  il  en  diffère  surtout  par  la  présence  de  ces  couches 
gréseuses.  Par  le  faciès  extérieur,  il  se  rapproche  davantage  du  ter- 
rain marneux  sénonien  des  environs  de  Ben-Haroun.  Les  fossiles  sont 
absolument  rares  ;  je  n'ai  rencontré  jusqu'alors  que  des  fragments 
d'Inocérames  dans  des  marnes  calcaires  ;  ces  Inocérames  me  parais- 
sent bien  voisins  de  ceux  du  Sénonien  ;  mais  l'état  de  conservation 
rend  impossible  une  détermination  précise.  Jusqu'alors  l'attribution 
au  Sénonien  repose  sur  des  probabilités.  D'autre  part,  en  remontant 
la  crête  desBeni-Thour,  au  Sud,  on  passe  à  un  terrain  marno-calcaire, 
légèrement  différent,  et  qui  présente  absolument  le  faciès  des  marnes 
et  calcaires  jaunes  du  Sénonien  de  Palestro  et  de  Bougie.  Ce  terrain 
est  développé  sur  le  versant  Sud  de  la  chaîne,  jusque  sous  le  Kef 
Makouda  ;  il  se  prolonge  sur  le  même  versant  chez  les  Flisset-el- 
Bahr,  à  Tizi-bou-Nouail.  Aucune  indication  stratigraphique  ne  per- 
met d'établir  de  séparation  entre  ce  terrain  et  celui  de  Dellys  ;  c'est 
la  raison  dominante  qui  me  fait  pencher  à  attribuer  tout  cet  ensemble 
au  Sénonien.  Des  recherches  détaillées  plus  heureuses  apporteront, 
j'en  suis  persuadé,  des  preuves  concluantes. 

Ce  terrain  ne  dépasse  guère  à  l'Ouest  la  crête  des  Beni-Thour. 
Dans  toute  cette  région,  le  sol  est  parsemé  de  blocs  et  de  rochers  de 
grès  qui  appartiennent  à  TEocène  supérieur,  débris  de  démantèle- 
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ment,  qu'il  faut  se  garder  de  confondre  avec  le  terrain  sous-jacent. 

« 

Au  Sud,  une  zone  s'étend  vers  Taourga  et  vient*  se  montrer  dans 
la  vallée  du  Sébaou,  à  Darbeîda  ;  elle  passe  la  rive  gauche  et  vient 
former  quelques  collines  au  voisinage  de  Kouanine  où  les  lambeaux 
sont  très  apparents  le  long  de  la  route.  Ce  point  forme,  de  ce  côté,  la 
limite  du  Sénonien,  comme  du  Crétacé,  dans  la  Grande  Kabylie. 

Avant  d'abandonner  cette  question  du  Sénonien,  et  de  son  faciès 
marneux  de  la  région  littorale,  je  signalerai  la  grande  analogie  que 
présente  ce  terrain  avec  le  Sénonien  de  la  partie  Nord  du  massif  de 
Miliana,  notamment  au  Sud  de  Gouraya,  à  Villebourg,  etc.  Le  pro- 
longement de  la  bande  Sénonienne  de  Palestro  peut  être  suivi  à  l'Est, 
sur  les  pentes  de  l'Atlas  Métidjien,  à  l'Arba,  où  j'ai  reconnu  sa  pré- 
sence, et  probablement  aux  environs  de  Dalmatie  (Blida)  où  Nicaîse 
le  signale. 

DANIEN  (c^).  —  Système  argilo-grèseux. 

a 

En  admettant,  d'après  la  puissance  du  terrain  que  nous  venons 
d'étudier,  et  d'après  la  présence  des  fossiles  considérés  comriie 
caractéristiques  du  Gampanien,  que  cet  étage  correspond  à  l'ensem- 
ble du  terrain  Sénonien  proprement  dit,  nous  considérons  le  dernier 
étage  qui  termine  la  série  crétacée  comme  l'équivalent  du  Danien. 
Jusqu'alors  ce  terrain,  sous  cet  aspect,  paraît  propre. à  la  région  lit- 
torale du  Tell  algérien,  où  il  occupe  une  étendue  limitée. 

M.  Pérou*,  d'après  les  régions  étendues  où  le  Sénonien  a  été  étudié, 
admet  que  ce  groupe  ne  renferme  que  des  dépôts  marno-calcaires, 
sans  couches  gréseuses.  Ce  faciès  si  spécial,  argilo-grèseux,  que  nous 
rencontrons  ici,  milite  encore  davantage  en  faveur  de  la  séparation 
du  Sénonien. 

Ce  terrain  a  été  signalé  et  décrit  dans  le  massif  de  Miliana  par 

*  Péron.  Description  Géolog,  de  l'Algâi-ie,  p.  121, 
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M.  Pomel'  qui  a  reconnu  depuis  longtemps  sa  situation  au  sommet 
du  Crétacé  supérieur. 

Caractères  lithologiques.  —  Cette  formation  débute  souvent  par 
quelques  couches  minces  d'une  roche  détritique  à  petits  éléments 
qu'on  ne  peut  qualifier  de  poudingue  et  qui  renferme  parfois  une 
véritable  lumachelle  de  fragments  d'Ostrea.  Au-dessus  se  montrent 
des  alternances  d'argiles  vertes  et  jaunâtres  feuilletées  se  délitant 
facilemeet,  et  de  petits  lits  de  grés  durs  quartziteux,  qui  se  fragmen- 
tent en  plaquettes.  Ces  alternances  se  produisent  sur  une  épaisseur 
variable,  qui  en  certains  points  atteint  150  mètres  ;  les  couches  gré- 
seuses sont  très  irrégulièrement  réparties  ;  parfois  les  argiles  vertes 
dominent  presque  exclusivement  et  présentent  des  ravinements  assez 
caractéristiques.  Dans  les  parties  élevées,  les  bancs  de  grès  devien- 
nent plus  épais,  et  on  passe  insensiblement  en  concordance  absolue, 
à  l'assise  supérieure  où  les  bancs  de  grès  durs,  quartzeux,  puissants 
de  50  centim.  à  1  mètre,  se  succèdent  avec  de  minces  intercalations 
d'argiles  schisteuses. 

Ce  terrain  présente  une  certaine  analogie  avec  le  Gault,  avec  lequel 
on  a  pu  le  confondre  sur  certains  points,  mais  il  s'en  distingue  par 
ses  argiles  plus  délitescentes,  ses  couches  moins  rigides,  ses  grès 
généralement  moins  durs,  moins  ondulés  sur  les  plaquettes  fragmen- 
tées. J'ajouterai  que  la  différence  sur  certains  points  est  si  peu  sen- 
sible qu'il  est  difficile  de  la  définir  par  quelques  caractères,  qui  sont 
seulement  appréciables  par  la  connaissance  approfondie  des  deux 
faciès  ;  mais  les  relations  stratigraphiques  par  rapport  au  Sénonien 
doivent  être  dans  ce  cas  le  seul  critérium. 

D'autre  part  les  grès  quartzeux  qui  se  montrent  en  bancs  épais  et 
forment  des  zones  rocheuses,  peuvent  être  confondues  avec  les  grès 
Eocènes,  principalement  des  formations  de  l'Eocène  supérieur.  Je 
signalerai  ces  analogies  et  indiquerai  les  différences  en  étudiant  plus 
loin  ces  diverses  formations.  Dans  la  région  du  Bou-Zegza,  la  con- 

*  Pomel.  Le  massif  de  Miliava;  id.  Le  Sahara. 
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fusion  a  été  faite  par  les  précédents  observateurs,  qui  ont  attribué  à 
la  zone  Eocène  une  étendue  beaucoup  trop  considérable,  ainsi  que 
la  région  du  Zérouela  et  de  TArba,  où  tous  ces  grès  Daniens  ont  été 
considérés  comme  Eocènes. 

Puissance.  —  Fossiles,  —  La  puissance  de  cette  formation  est  cer- 
tainement supérieure  à  200  mètres  dans  le  sud  du  Bou-Zegza,  où  les 
grès  supérieurs  sont  très  développés. 

Je  n'ai  pas  rencontré  d'autres  fossiles  que  les  fragments  d'huîtres 
indéterminables  de  la  base  et  qui  sont  peut-être  erratiques,  provenant 
du  Sénonien  sous-jacent.  L'absence  de  débris  analogues  dans  les 
autres  couches  peut  le  faire  supposer.  On  a  signalé  sur  d'autres  points, 
dans  la  région  de  Ténès*,  dans  un  terrain  argilo-grèseux  se  rappor- 
tant incontestablement  à  la  même  formation,  des  orbitolines  non 
déterminées  ;  je  n'ai  pu  rencontrer  de  traces  de  foraminifcres  dans  la 
région  étudiée. 

Substratum.  —  Ce  terrain  repose  uniformément,  à  la  bordure  Sud, 
sur  le  système  marno-calcaire  du  Sénonien,  avec  lequel  il  paraît 
concordant  autant  qu'on  peut  en  juger  dans  le  contact  de  couches 
Oiarneuses  et  argilo-grèseuses,  plus  ou  moins  plissées  et  enfaillées, 
où  la  stratification  est  peu  nette.  Je  ne  l'ai  pas  trouvé  en  rapport  avec 
les  autres  étages  crétacés.  Mais,  au  Nord,  il  déborde  nettement  les 
limites  du  Sénonien,  et  s'étend  transgressivement  sur  les  terrains 
anciens,  gneiss,  micaschistes  et  schistes  archéens,  dans  la  vallée  de 
r(3ued  Corso.  Les  mêmes  relations  avec  les  terrains  schisto-cristal- 
lins  s'observent  au  voisinage  du  Fondouk. 

Celte  transgressivité  bien  marquée,  jointe  à  la  différence  absolue 
de  faciès,  justifie  la  séparation  en  un  étage  distinct  du  Sénonien.  Il 
reste  à  trouver  les  fossiles  probants  pour  affirmer  l'équivalence  avec 
l'étage  Danien. 

ï  Nicaise,  Pomel,  loc.  cit. 


I 
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Extension.  —  La  formation  argilo-grèseuse  du  Danien  me  parait 
jusqu'alors  limitée  du  côté  de  TEst,  à  l'extrémité  occidentale  du  Djur- 
jura.  Elle  forme  d'abord  une  bande  assez  étroite  qui  va  en  s'élargis- 
sant  vers  l'Ouest.  D'une  manière  générale,  en  dehors  des  plissements, 
des  failles  et  des  accidents  d'importance  secondaire  qui  affectent  ce 
terrain  comme  toute  la  série  crétacée  de  la  région,  Tinclinaison  du 
terrain  est  dirigée  vers  le  Nord,  les  grès  supérieurs  se  montrent  tou- 
jours au  Nord  de  la  zone  qu'occupe  ce  terrain.  Par  rapport  à  la  grande 
formation  sénonienne  du  massif  des  Senadja  et  de  Tisser,  le  Danien 
se  trouve  toujours  à  la  limite  Nord.  Je  n'en  ai  pas  reconnu  l'extension 
à  la  partie  Sud  du  même  massif  ;  on  est  conduit  à  émettre  Témersion 
au  moins  partielle  du  massif  Sénonîen,  à  l'époque  où  ces  dépôts 
argilo-gréseux  du  Danien  t)nt  commencé  à  se  produire. 

On  trouve  les  premières  traces  du  côté  de  l'Est,  immédiatement  à 
la  limite  du  plateau  quaternaire  du  Hamza,  au  nord  de  Bouïra,  à  l'est 
du  contrefort  qui  monte  à  Tizi-Djaboub  à  partir  de  Drâ-el-Khemis. 
Sur  les  pentes  des  Ouled-el-Aziz,  au  pied  de  la  crête  Eocène  du  Djebel 
Galos,  le  Danien  se  montre  sur  une  largeur  de  moins  d'un  kilomètre, 
surmontant  le  Sénonien.  A  partir  de  ce  point,  et  jusqu'au  delà  du 
Bou-Zegza,  ce  terrain  forme  le  substratum  des  terrains  Eocènes,  les 
grès  supérieurs  ont  été  démantelés  et  le  plus  souvent  le  terrain  est 
réduit  à  l'assise  argilo-grèseuse.  Sur  les  flancs  de  la  vallée  de  l'Oued 
Djemà,  le  Danien  disparaît  sous  la  formation  miocène  du  bassin  de 
Ben-Haroun.  A  la  limite  Sud  de  ce  bassin,  il  se  montre  en  une  lisière 
étroite,  sur  la  rive  gauche  de  l'Oued  Edjelata,  jusqu'à  Tisser.  Au 
Nord,  il  reparaît,  à  la  hauteur  d'Aomar,  dans  le  cirque  de  TOued  Ma- 
kraoua,  se  développe  au  nord  de  Thiers,  où  les  grés  supérieurs  for- 
ment quelques  parties  rocheuses,  et  s'étend,  toujours  limité  à  la  rive 
droite  de  Tisser,  jusque  dans  les  collines  au  Nord  de  Palestro  sur  les 
premières  pentes  du  massif  des  Beni-Khalfoun,  Les  tranchées  du 
chemin  de  fer,  à  l'entrée  des  gorges  de  Tisser,  en  amont,  montrent 
de  magnifiques  exemples  de  plissements  dont  les  couches  gréseuses 
supérieures  sont  affectées.  i» 
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Au  sud  de  Palestro,  quelques  lambeaux  très  restreints  de  ces  grès 
et  argiles  couronnent  le  Sénonien  sur  les  points  les  plus  élevés  de  la 
crête  du  Djebel  El-Rirane. 

A  rOuest  de  Tisser,  la  bande  s'élargit  ;  les  grès  supérieurs  se 
niontrent  très  développés  sur  le  flanc  Sud  de  la  chaîne  des  Amnial, 
au-dessus  des  argiles  et  grès  qui  surmontent  le  Sénonien  dans  les 
parties  basses  de  la  vallée  de  TOued  Tala-ou-Ferah.  Les  contreforts 
des  Bouderbala,  au  Sud,  montrent  également  le  Sénonien,  couronné 
par  le  Danien,  qui  forme  la  majeure  partie  de  la  crête  du  Djebel  Zima 
(1,039  m.).  A  partir  du  Col  des  Ouled  Ziane.  ce  terrain  domine  exclu- 
sivement :  les  argiles  et  grès  se  développant  dans  les  parties  infé- 
rieures, les  grès,  puissants  de  près  de  100  mètres,  formant  une  zone 
boisée  sur  le  flanc  Sud  du  Bou-Zegza,  tandis  que,  par  suite  d'un  léger 
pli  anticlinal,  ils  couronnent  au  Sud  la  petite  crête  des  Ouled-bou- 
Hassen. 

Ce  terrain  se  développe  au  Nord-Ouest,  vers  le  Fondouk,  où  je 
l'examinerai  plus  loin. 

Le  Danien,  passant  sous  la  chaîne  Eocène  des  Ammal,  se  prolonge 
au  Nord,  avec  son  faciès  argilo-grèseux,  dans  la  vallée  de  l'Oued 
Corso.  Ce  terrain,  resserré  entre  les  chaînons  anciens,  schistes  et 
gneiss,  sur  lesquels  il  repose,  forme  une  bande  qui  finit  par  devenir 
très  étroite  entre  l'Oued  Corso  et  le  Djebel  Ben-Norah.  On  le  suit  en 
continuité  absolue  jusqu'au  marabout  de  Sidi-Fredj,  à  2  kilomètres 
de  la  route  du  Corso  à  Bellefontaine.  Cette  zone  étroite  de  11  à  12 
kilomètres  d'étendue  appartient  incontestablement  à  ce  terrain,  et  se 
trouve  uniquement  en  relation  avec  les  terrains  azoïques. 

D'autres  lambeaux,  indiquant  l'extension  du  terrain,  se  montrent 
également  au-dessus  des  schistes  archéens,  sur  la  rive  droite  du 

« 

Boudouaou,  dominant  le  confluent  de  l'Oued  El-Hàd. 

Extension  à  l'Ouest,  —  On  suit  ce  terrain  en  continuité  absolue 
jusqu'au  village  de  l'Arbatach,  où  il  constitue  la  majeure  partie  des 
collines  bordant  la  vallée  de  l'Oued  Hamiz  jusqu'au  barrage  du  Fon- 
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douk,  où  il  a  été  considéré  comme  faisant  partie  du  Gault  (M.  Delage). 
Je  l'ai  poursuivi  vers  l'Ouest,  où  il  forme  le  Djebel  Senouber,  contre- 
fort du  Djebel  Zima,  et  toute  la  crête  qui  s'étend  entre  l'Oued  Arba- 
tach  et  rOued  Djemâ.  au  voisinage  de  l'Arba,  en  passant  par  Melab- 
el-Korra  ;  sur  cette  crête,  ce  terrain  Danien  est  partiellement  recou- 
vert par  les  lambeaux  de  grès  de  TEocène  moyen  (Etage  G).  Sur 
le  flanc  Nord,  il  s'étend  jusqu'au  Djebel  Zerouela,  dont  il  constitue 
tout  le  versant  Sud-Est  et  la  majeure  partie  du  flanc  Ouest,  où  les 
grès  supérieurs  prennent  une  grande  extension.  Tous  ces  grès  ont 
été  considérés  comme  Eocènes,  tandis  que  les  formations  Eocènes 
dans  cette  région  ne  sont  représentées  que  par  des  lambeaux  très 
restreints,  qui  ne  peuvent  être  indiqués  que  sur  des  cartes  de  détail. 
M.  Delage,  acceptant  ces  interprétations  sans  les  contrôler,  a  donné 
une  coupe  où  il  indique  la  superposition  de  ces  couches  considérées 
comme  Eocènes*. 

Les  mêmes  grès  Daniens  se  trouvent  à  3  kilomètres  au  Sud  de 
TArba,  sur  la  route  de  Tablât.  Ils  se  montrent  sur  la  crête  voisine, 
au-dessous  des  assises  les  plus  inférieures  de  la  formation  Eocène 
de  la  région.  (Eocène  moyen,  étage  A.) 

Je  ne  suivrai  pas  plus  loin  ce  terrain  à  l'Ouest  sur  le  flanc  de  l'At- 
las. Il  me  paraît  représenté  au  sud  de  Souma,  sur  le  flanc  du  Mer- 
moucha. 

J  ajouterai,  pour  terminer,  que  ce  faciès  si  constant  que  j'ai  suivi 
depuis  le  Djurjura  jusqu'à  l'Arba,  est  entièrement  identique  à  celui 
du  terrain  qui  occupe  la  même  situation  dans  la  région  de  Gherchell, 
où  M.  Pomel  a  bien  voulu  me  servir  de  guide,  aux  environs  de  Gou- 
raya.  C'est  ce  terrain  qui  constitue  une  grande  partie  du  massif  du 
Ghénoua,  où  il  se  trouve  en  relations  immédiates  avec  l'Eocène 
moyen,  comme  dans  la  Kabylie. 


Delage.  Géologie  du  Sahel  d'Alger,  Montpellier  1888. 
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Résumé  de  la  série  des  terrains  crétacés.  —  Nous  pouvons  résu- 
mer la  succession  des  étages  que  nous  venons  de  passer  en  revue  de 
la  manière  suivante  : 


Crétacé 
SUPÉRIEUR  (es). 


Crétacé 
MOYEN  (cm). 


(c*)  Étage  Danien.  —  Argiles  et  grés.  -  Manque  dans  la 
région  littorale  ;  développé  sur  le  flanc  Sud  de  la 
chaîne  qui  s'étend  du  Djurjura  au  Bou-Zegza. 

(c'^)  Étage  Sénonien.  —  Système  marno-calcaire,  représenté 
par  le  terrain  de  Dellys  et  des  Beni-Thour,  dans  la 
chaîne  littorale.  —  S'étend  sur  tout  le  massif  au  Sud 
de  la  chaîne  des  Beni-Khalfoun  et  des  Nezlioua. 

(c^)  Étage  Turonien,  —  Manque  dans  la  partie  méridionale, 
douteux  dans  la  chaîne  littorale. 

(c^"^)  Étage  Cénomanien.  -  Calcaires  et  marnes.  Sur  le  flanc 
du  Djebel  Hellala,  et  dans  la  région  d'Aïn-Bessem.  Au 
sud  de  la  vallée  de  l'Oued  Sahel.  Paraît  représenté  par 
le  système  marno-calcaire  gréseux  d'Azeffonn. 

(c^-3)  Étage  Albien.  —  GauU.  —  Argiles  et  grès.  Dans  la  chaîne 
littorale,  versant  Nord,  depuis  les  Beni-Slyem,  avec 
grandes  lacunes  jusqu'à  la  hauteur  de  Bougie.  Bande 
étroite  sur  le  flanc  Sud-Ouest  jusqu'au  milieu  de  la 
chaîne  du  Djurjura  ;  très  développé  sur  la  rive  droite 
de  l'Oued  Sahel. 


Crétacé  inférieur  (ci),  manque. 
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CHAPITRE  IV 


TERRAINS  EOCÈNES.  —  EOCÈNE  MOYEN. 


Généralités.  —  Il  me  paraît  nécessaire,  avant  d'exposer  les  caractè- 
res des  terrains  Eocenes  de  la  Kabylie,  d'examiner  l'état  des  connais- 
sances sur  la  classification  de  ces  terrains  en  Algérie,  au  début  de 
nos  recherches. 

Les  difficultés  d'exploration  dans  des  régions  peu  abordables,  et 
d'autre  part  la  pénurie  de  fossiles  sur  tous  les  points  dont  l'étude  était 
commencée,  avaient,  pour  ainsi  dire,  éloigné  l'attention  des  géolo- 
gues qui  se  portaient  plus  volontiers  sur  les  régions  fossilifères, 
occupées  par  les  terrains  crétacés.  Tandis  que  la  série  crétacée  avait 
fourni  depuis  longtemps  les  éléments  de  comparaison  avec  les  divi- 
sions classiques,  on  était  arrivé  pour  les  terrains  Eocènes  à  une 
division,  encore  soumise  à  la  discussion,  en  terrain  suessonien  et 
nummulitique.  Tels  étaient  les  deux  termes  généralement  admis, 
mais  incomplètement  définis  et  mal  caractérisés. 

C'est  ce  que  constatent  les  travaux  généraux  sur  l'ensemble  de  la 
Géologie  algérienne  ;  MM.  Pomel  et  Pouyanne,  dans  le  Texte  expli- 
catif de  la  Carte  géol.  provisoire  (1882)  ;  M.  Pérou,  dans  l'Essai 
d'une  description  géologique  de  l'Algérie  (1883).  Ce  dernier,  ana- 
lysant les  études  antérieures,  insiste  sur  l'insuffisance  des  connais- 
sances pour  le  classement  du  terrain  Eocène  «  terrain  ingrat  au  point 
de  vue  paléontologique,  ne  renfermant  pas  de  fossiles  ou  exclusive- 
ment des  Nummuliles.  »  Les  auteurs  de  la  Carte  géologique  provisoire 
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d'Alger  et  Oran  déclarent  :  «  que  les  gisements  principaux  sont  pré- 
cisément dans  des  régions  sur  lesquelles  n'ont  point  porté  leurs  études 
personnelles,  et  qui  même  n'ont  fait  Tobjet  d'aucune  étude  de  détail.  » 

HISTORIQUE 

L'existence  des  calcaires  à  Nummulites  de  la  région  de  Gonstan- 
tine  n'a  pas  manqué  d'être  signalée  par  les  premiers  observateurs. 
Renoii  y  réunit  les  grés  et  les  argiles  d'El-Arrouch,  et  place  l'en- 
semble dans  le  Crétacé  supérieur,  suivant  les  idées  en  cours  à  cette 
époque.  Il  considère  comme  l'équivalent  du  grès  vert,  le  terrain 
Eocène  de  la  région  de  Sétif. 

Fournel  attribue  à  la  même  situation  aux  grès  et  argiles  qu'il 
considère  comme  inférieurs  aux  calcaires  à  Nummulites  et  compare 
au  Macigno  italien. 

Coquand  place  nettement  l'étage  Nummulitique  dans  la  série  ter- 
tiaire ;  il  y  reconnaît  la  succession  des  argiles  et  grès  à  fucoïdes 
(Etrurien)  au-dessous  desquels  il  place  le  calcaire  Nummulitique, 
dans  lequel  il  cite  quelques  espèces  :  Nummulites  Biarritzana,  com- 
planata,  Ramondi,  spissa. 

Dans  son  deuxième  mémoire  sur  la  Géologie  de  la  région  sud  de 
Constantine,  il  établit  la  séparation  entre  les  étages  Suessonien  et 
Parisien  :  Le  Suessonien  caractérisé  par  Numm.  planulata  et  0.  mul- 
ticostata  a  été  étudié  par  lui  sur  plusieurs  points,  au  Djebel  Dir,  au 
Koudiat  Tasbent,  etc.,  dont  il  a  laissé  des  coupes,  et  où  il  indique 
des  gisements  fossilifères  ;  quant  au  Parisien,  il  le  considère  comme 
représenté  par  les  calcaires  supérieurs  du  Dir  à  Numm.  lœvigata. 

M.  Brossard  (1866; ,  dans  Y  Essai  sur  la  constitution  géologique 
des  régions  méridionales  de  la  subdivision  de  Sétif ^  établît  trois 
divisions  dans  la  série  Eocène  : 

Le  Suessonien  :  Marnes  noires  et  cale,  à  silex. 

L'étage  Nummulitique  :  Calcaires  à  Nummulites  de  l'Ouennougha 
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(Siclî  ben  Dnoud)  surmontés  des  grès  et  argiles  du  versant  Nord  du 
Mahdid. 
L'étage  Parisien  :  argiles  bariolées  et  bancs  de  gypse  sans  fossiles. 

Ville,  dans  ses  Etudes  sur  la  Kahylie,  indique  Tétage  Nummuli- 
tîque  comme  caractérisé  principalement  par  des  grès  ferrugineux 
renfermant  accidentellement  des  calcaires  à  Nummulites  (Djurjura)  ; 
il  confond  du  reste  dans  cet  étage  des  grès  miocènes,  tandis  qu'il 
attribue  à  son  étage  Tertiaire  moyen  des  poudingues  et  grès  Eocènes. 
Il  signale*  des  îlots  de  calcaire  à  Nummulites  avec  des  grès  dans  la 
région  de  Jemmapes,  et  indique  Textension  de  ce  terrain.  Ses  des- 
criptions m'ont  permis  de  reconnaître  a  priori  l'existence  de  deux 
des  termes  de  l'Eocène  moyen. 

Hardouin  (1868),  établit  deux  divisions  dans  l'Eocène  de  la  pro- 
vince de  Gonstantine  :  le  Suessonien,  calcaire  à  silex  et  à  0.  multi- 
costata  et  le  Nummulitique  comprenant  les  calcaires-marbres  blancs 
à  Nummulites,  renfermant  d'après  d'Archiac  :  N.  Puschi,  aux  Tou- 
iïiiettes,  et  d'après  Goquand  :  N.  lœvigata  au  Djebel  Dir. 

Quant  aux  grès  à  fucoïdes  de  Goquand,  il  reconnaît  leur  discor- 
dance avec  les  calcaires  à  Nummulites,  mais  les  place  à  un  niveau 
trop  élevé,  au-dessus  des  grès  miocènes  à  0.  crassissima. 

Nicaise,  dans  son  Catalogue,  reconnaît  deux  divisions  :  le  Suesso- 
nien et  le  Parisien,  caractérisés,  le  premier,  par  Numm.  planulata, 
et  un  certain  nombre  de  fossiles,  incomplètement  déterminés  ;  le 
second  seulement  par  N.  lœvigata,  qu'il  cite  du  Djurjura,  de  Dra-el- 
Mizan,  du  Bou-Zegza,  du  Fondouk,  de  Souma,  du  Ghénoua,  du  Gap 
Ténès,  autrement  dit,  de  tous  les  pointements  de  calcaires  à  Num- 
mulites de  la  bande  littorale. 

M.  Pomel^  dans  la  Description  du  massif  de  Miliana,  publiée 
seulement  en  1872,  a  étudié  le  terrain  Nummulitique  sur  un  lambeau 
assez  restreint,  au  sommet  et  sur  le  flanc  du  Ghénoua  ;  il  y  a  reconnu 

^  Voyage  d'exploration  dans  le  Hodna,  1868. 
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Texistence  d'une  assise  de  poudingues  inférieurs,  surmontés  de  cal- 
caires compacts  cristallins  à  Nummulites. 

J'ai  dit  plus  haut  les  restrictions  apportées  par  les  auteurs  du  Texte 
explicatif  de  la  Carte  géol.  provisoire  d'Alger  et  d'Oran,  au  sujet  des 
classifications  proposées  dans  la  série  Eocène, 

Tissot  (1882),  dans  le  Texte  explicatif  de  la  Carte  prov.  de  Cons- 
tantine^  sépare  TEocène  en  deux  formations  distinctes.  Le  terrain 
Suessonien  renferme  :  1**  des  marnes  noires  plus  ou  moins  feuilletées 
à  0.  multicostata  :  2"  des  calcaires  à  silex  avec  Nummulites.  Sa  des- 
cription permet  de  reconnaître  le  terrain  qu'il  a  classé  dans  l'assise 
inférieure,  et  dans  lequel  il  a  confondu  une  grande  partie  du  Séno- 
nien.  Sa  carte  donne  à  l'étage  Suessonien  une  extension  beaucoup 
trop  considérable  ;  la  majeure  partie  des  surfaces  attribuées  à  cette 
formation  appartient  au  Sénonien  à  Inocérames.  J'ai  pu  m'en  assurer 
sur  les  grandes  surfaces  qu'il  a  données  comme  telles  dans  la  Kabylie 
des  Babors  :  les  marnes  noires  à  blocs  jaunes  renferment,  outre  des 
Inocérames,  des  huîtres  caractéristiques,  telles  que  0.  Nicaisei,  0. 
vesicularis,  etc.  La  carte  qui  va  être  publiée  par  le  Service  géolo- 
gique montrera  à  quelles  limites  se  réduit  ce  terrain  qui  devra  pro- 
bablement encore  disparaître  en  plusieurs  points  vers  l'Est. 

Le  terrain  Nummulitique  supérieur  de  Tissot,  outre  les  calcaires  à 
Nummulites  qu'il  considère  comme  des  dépôts  accidentels  et  loca- 
lisés, et  parmi  lesquels  il  place  des  îlots  incontestables  de  calcaires 
liasiques,  renferme  toute  la  série  des  argiles  et  grès  qu'il  appelle 
Nummulitiquos,  et  dont  les  calcaires  ne  sont  pour  lui  que  des  modi- 
fications locales. 

Af.  Péron  (1883)  et,  plus  récemment  (1885),  Echinides  Eocènes  de 
r Algérie,  consacre  une  longue  description  aux  différentes  localités 
étudiées  en  Algérie,  en  reproduisant  les  travaux  antérieurs  II  ne 
paraît  pas  admettre  de  divisions  dans  la  série  Eocène,  dont  la  for- 
mation comprend  ;  «  des  grès  dominant,  des  calcaires  en  bancs  épais, 
des  calcaires  marneux,  des  argiles,  des  marnes  à  silex,  du  gypse, 
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formant  un  ensemble  dont  Tépaîsseur  totale  est  évaluée  à  400  mè- 
tres. » 

Le  même  auteur  indique  l'extension  de  ce  terrain  suivant  deux 
bandes  parallèles  au  littoral,  ni  régulières,  ni  continues,  avec  de 
larges  interruptions,  et  des  témoignages  de  dénudations  considéra- 
bles. D'autre  part,  M.  Péron  donne  quelques  coupes  importantes  du 
Suessonien  de  la  région  Sud  d'Aumale. 

Les  études  plus  récentes  faites  par  M.  Pierredon^  attaché  à  la 
Carte  géologique  de  l'Algérie,  dans  la  région  de  Boghari  à  Aumale, 
ont  amené  un  jour  nouveau  sur  le  développement  et  la  complexité 
de  TEocène  inférieur.  Les  recherches  personnelles  de  M.  Pomel  dans 
la  région  de  Bel-Abbès  et  dans  les  environs  de  Soukharras  sont  ve- 
nues affirmer  des  rapprochements  stratigraphiques,  permettant  une 
classification  de  la  série  inférieure.  Les  principaux  résultats  ont  été 
annoncés  par  M.  Pomel  dans  une  communication  faite  au  Congrès 
d'Oran  (1888). 

Relativement  à  la  classification  de  TEocène  moyen  et  supérieur, 
j'ai  indiqué  sommairement  les  résultats  de  mes  études  en  Kabylie, 
dans  ma  Note  sur  le  Djurjura. 

Je  citerai  encore,  par  ordre  de  date,  le  travail  de  M.  Delage  sur  le 
Sahel  d'Alger  (1888).  L'auteur,  parlant  accidentellement  du  terrain 
Eocène  sur  le  flanc  de  l'Atlas,  reproduit  des  idées  très  anciennes,  en 
ajoutant  même  des  indications  erronées,  telles  que  la  présence  de 
]Numm.  laevigata  à  Sidi-Aïssa,  sud  d' Aumale,  en  plein  Suessonien. 
Les  coupes  qu'il  a  données  de  ce  terrain,  qu'il  n'a  fait  qu'effleurer 
clans  la  région  de  l'Arba,  et  auquel  il  réunit  des  couches  crétacées, 
sont  toutes  à  réviser. 


Grandes  divisions.  —  La  série  des  terrains  Eocènes  de  l'Algérie 
peut  se  diviser  en  trois  groupes  que  M.  Pomel  désigne  sous  les  noms 
de  groupe  Suessonien^  groupe  Parisien  et  groupe  Ligurien.  La  des- 
cription de  cette  série  a  été  faite  avec  toute  l'autorité  incontestable 
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par  M.  Porael,  dans  la  Description  strati graphique  de  V Algérie 
(1889).  Je  renvoie  à  ce  remarquable  travail,  ainsi  qu'à  la  Carte  géo- 
logique de  FAlgérie,  à  laquelle  il  sert  de  Texte  explicatif. 

Situation  des  terrains  Eocènes  en  Kabylie.  —  Les  terrains  Eo- 
cènes  occupent  de  grandes  surfaces  dans  la  partie  orientale,  notam- 
ment presque  toute  la  région  comprise  entre  le  Sébaou  et  la  Soum- 
mam.  La  chaîne  littorale  montre  assez,  par  de  nombreux  et  impor- 
tants lambeaux,  quelle  a  été  l'extension  de  ces  formations  dans  cette 
région  où  le  Crétacé  n'est  à  découvert  que  par  suite  des  ablations 
subies  par  les  dépôts  Eocènes.  Cette  vaste  étendue  présente  la  forme 
d'un  triangle,  dont  la  base,  de  Dellys  à  Bougie,  n'a  pas  moins  de 
100  kil.,  le  sommet  étant  marqué  par  l'extrémité  du  Djurjura.  Sur 
cette  surface,  les  formations  Eocènes  appartiennent  presque  exclusi- 
vement aux  étages  supérieurs.  D'autre  part,  une  bande  remarqua- 
blement continue  commence  à  l'Ouest  au  Bou-Zegza,  pour  se  ter- 
miner à  l'extrémité  orientale  du  Djurjura,  s'étendant  ainsi  sur  environ 
110  kil.  C'est  cette  zone  qui  présente  le  principal  développement  des 
formations  de  l'Eocène  moyen,  et  sur  laquelle  nous  nous  étendrons 
avec  quelques  détails  dans  les  descriptions  des  différents  étages. 

J'ajouterai  que  sur  les  autres  points,  en  Algérie,  ces  étages  ne  sont 
représentés  que  par  des  lambeaux  plus  ou  moins  disséminés,  aux 
relations  stratigraphiques  difficiles  à  établir.  Cette  bande  Eocène  de 
la  Kabylie  présente  à  ce  point  de  vue  une  importance  majeure,  en  ce 
que  les  diverses  formations  sont  à  découvert  sur  une  étendue  assez 
considérable  pour  permettre  l'étude  de  toutes  les  modifications  qu'elles 
comportent.  Les  caractères  pétrographiques  paraissent  au  premier 
abord  assez  confus  :  on  ne  voit  là  qu'une  succession,  plus  ou  moins 
irrégulière,  de  marnes,  de  grès,  de  calcaires,  de  poudingues.  Des 
couches  contournées,  plissées,  sans  lignes  de  stratification  bien  net- 
tes, paraissent  se  superposer  dans  une  même  série  ;  d'autre  part, 
des  lambeaux  de  calcaires  à  Nummulites,  visibles  sur  des  points  res- 
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treintSj  ont  pu  être  considérés  comme  des  accidents,  ou  ,des  faciès 
locaux  de  couches  généralement  gréseuses.  La  stratigraphie  seule  a 
pu  me  guider,  et  cette  étude,  après  m'avoir  familiarisé  avec  les  dif- 
férents aspects  de  chaque  formation,  m'a  permis  de  reconnaître,  avec 
la  plus  grande  facilité,  la  nature  des  lambeaux  isolés  que  j'ai  eu  à 
examiner  en  des  points  éloignés  ;  ma  première  impression  a  toujours 
été  confirmée  par  des  recherches  minutieuses. 

Divisions  principales.  —  La  série  Eocène  en  Kabylie  comporte 
cinq  étages  séparés  par  des  discordances  bien  marquées,  et  qui  peu- 
vent se  réunir  en  deux  groupes  :  Tinférieur,  caractérisé  par  Tabon- 
dance  relative  des  Nummulites,  peut  être  désigné  sous  le  nom  de 
Groupe  Nummulitique  ;  le  supérieur,  en  général  sans  fossiles  autres 
que  des  empreintes  de  fucoïdes,  doit  être  assimilé,  partiellement  au 
moins,  au  Flysch  alpin.  Ces  deux  groupes  me  paraissent  corres- 
pondre, le  premier  à  TEocène  moyen,  Tautre  à  TEocène  supérieur. 


EOCENE  MOYEN.  —  Groupe  Parisien  (ep). 

Tout  d'abord,  j'insiste  sur  ce  fait  :  que  je  n'ai  reconnu  de  traces 
du  Suessonien  sur  aucun  point  des  zones  Eocènes  de  la  Kabylie  du 
Djurjura.  Mes  recherches  dans  la  région  de  Sétif  avaient  pour  prin- 
cipal objectif  l'étude  des  relations  possibles  du  Suessonien  et  de  TEo- 
cène  moyen.  Sur  aucun  point  je  n'ai  trouvé  ces  deux  terrains  en 
contact  ;  je  puis  affirmer  que  les  formations  de  TEocène  moyen  font 
absolument  défaut  dans  la  région  à  Test  de  l'Oued  Sahel. 

L'étude  que  j'ai  faite  de  la  série  des  Nummulites  me  permet  de 
conclure  à  des  différences  absolues  ;  aucune  des  espèces  de  TEocène 
inférieur  ne  se  retrouve  dans  les  couches  inférieures  de  la  série  ka- 
byle,  que  j'attribue  à  l'Eocène  moyen. 

Au  point  de  vue  pétrographique,  les  différences  sont  complètes  ;  et 
comme  ces  caractères  spéciaux  sont  bien  constants  sur  de  grandes 
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étendues,  il  est  peu  admissible  de  supposer  que  ce  soient  là  deux 
faciès  distincts  d'une  même  formation.  Nous  admettons  en  consé- 
quence que  le  Suessonien  manque  d'une  manière  absolue  dans  FEo- 
cène  du  Djurjura. 

Le  nom  de  formation  nummulitique  a  été  créé  pour  désigner  ces 
accumulations  puissantes  de  roches,  calcaires  ou  grès,  absolument 
pétries  de  Nummulites.  Il  n'existe  à  proprement  parler,  dans  notre 
région,  qu'une  seule  série  de  couches  à  laquelle  on  doive  réserver 
celte  désignation  :  c'est  la  formation  des  calcaires  où  l'abondance 
des  Nummulites  est  parfois  prodigieuse.  Ces  calcaires  à  Nummulites 
constituent  une  puissante  assise,  qui  me  paraît  continue,  bien  qu'elle 
soit  en  majeure  partie  recouverte  par  les  dépôts  plus  récents.  Par 
leur  aspect  ils  diffèrent  des  calcaires  à  Nummulites  du  Suessonien,  et 
leur  nature  se  maintient  constante  à  de  très  grandes  distances,  sur 
tous  les  points  où  ils  ont  été  signalés,  depuis  le  Gap  Ténès  jusqu'aux 
environs  de  Bône. 

Au-dessous  de  ces  calcaires,  une  puissante  série  de  marnes,  de  grès 
calcarifères,  de  poudingues,  de  brèches  calcaires  constitue  la  base  de 
la  formation  ;  les  Nummulites  s'y  rencontrent  à  différents  niveaux, 
mais  toujours  en  faible  quantité,  et  parfois  manquent  totalement  sur 
de  grandes  épaisseurs  ;  on  ne  retrouve  plus  d'accumulations  com- 
parables à  celles  des  calcaires,  sauf  sur  quelques  points,  dans  les  ' 
calcaires-brèches  des  couches  supérieures. 

Au-dessus  des  calcaires,  une  série  de  marnes  et  de  grès,  débutant 
généralement  par  des  poudingues,  dont  les  éléments  sont  empruntés 
aux  calcaires  nummulitiques  sous-jacents,  renferme  encore  des  Num- 
mulites, mais  à  Tétat  d'exception  ;  ces  dépôts  sont  encore  moins 
nummulitiques  que  les  précédents,  et  sur  de  grands  espaces  on  ne 
rencontre  que  quelques  traces  de  ces  fossiles,  empâtés  dans  les  grès. 

Telles  sont  les  trois  divisions  que  j'ai  pu  établir  dans  l'Eocène 
moyen  ;  la  puissance  de  chacune  de  ces  formations,  leur  constitution 
pétrographique  différente,  leur  indépendance  relative,  et  les  discor- 
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dances  manifestes  qui  les  séparent,  me  paraissent  avoir  une  impor- 
tance suffisante  pour  permettre  de  les  séparer  en  Etages  distincts. 
L'Etage  moyen,  formé  par  les  calcaires  à  Nummulites,  pouvant  être 
désigné  sous  le  nom  d'Etage  nummulitique,  les  deux  autres  formant 
les  étages  Infrà  et  Suprà-nummulitiques,  ces  désignations  n'ayant 
du  reste  qu'une  valeur  relative.  Je  ferai  remarquer,  en  outre,  que 
l'étage  inférieur  me  paraît  plus  étroitement  uni  à  l'étage  des  calcaires 
que  celui-ci  ne  l'est  à  l'étage  supérieur. 
Ces  divisions  se  résument  ainsi  : 

/  EUige  supérieur  C.  (Suprà-nummulitique). 
EocÈNE  MOYEN    !  Etage  moyen  B,   (Calcaires  à  Nummulites). 

(  Etage  inférieur  A.  (Infrà-nuramulitique). 

Avant  d'étudier  en  détail  ces  divers  étages,  il  me  parait  indispen- 
sable de  définir  d'une  manière  précise  la  situation  de  cette  bande 
Eocène  de  Kabylie,  à  laquelle  je  renverrai  à  chaque  instant  dans  la 
description  détaillée. 

Situation  et  relations  générales.  —  Ces  trois  formations  succes- 
sives paraissent  s'être  déposées  en  Kabylie  dans  une  sorte  de  long 
canal  étroit,  véritable  fiord  de  plus  de  100  kilomètres  de  long,  com- 
pris entre  les  terrains  anciens  au  Nord  et  les  terrains  crétacés  au 
Sud.  D'une  manière  générale,  l'étage  inférieur  forme  bordure  sur  le 
flanc  Sud,  l'étage  supérieur  s'étend  en  couronnement  et  se  développe 
sur  le  flanc  Nord,  tandis  que  les  calcaires  à  Nummulites  n'apparais- 
sent que  par  intervalles,  le  plus  souvent  par  suite  de  l'ablation  du 
terrain  supérieur. 

Au  Bou-Zegza,  le  terrain  Eocène,  formant  les  parties  élevées,  re- 
pose au  Nord  sur  les  micaschistes,  au  Sud  sur  les  grès  Daniens  ;  sa 
largeur  ne  dépasse  guère  3  kilomètres.  Le  substratum  est  formé  par 
les  mêmes  grès  sur  tout  le  flanc  Sud  du  massif  des  Ammal  et  des 
Beni-Khalfoun,  et  atteint  7  kilom.  à  la  hauteur  du  col  de  Begass.  A 
partir  de  Tisser,  la  bordure  Nord  est  recouverte  par  les  formations 
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miocènes  jusqu'au  delà  de  Tizi-Renif,  mais  la  limite  des  schistes 
anciens  se  trouve  à  une  faible  distance. 

Cette  zone  s'élargit  à  partir  de  Drâ-el-Mizan,  en  même  temps  que 
la  chaîne  devient  plus  importante  ;  la  largeur  est  de  dix  kilomètres  à 
Textrémité  du  dernier  abrupt  du  Djurjura.  Sur  le  versant  Nord,  les 
pentes  inférieures  sont  recouvertes  par  les  dépôts  argilo-grèseux  de 
TEocène  supérieur,  plus  ou  moins  cachés  par  les  marnes  Miocènes  ; 
au  Sud  le  subslratum  est  toujours  le  Danien,  puis  le  Gault  au  voisi- 
nage du  Djurjura. 

Au  pied  de  cette  chaîne,  la  zone  se  bifurque  et  contourne  le  massif 
jurassique,  en  s'élevant  sur  les  contreforts  principaux,  à  une  altitude 
à  peine  inférieure  à  la  crête.  Sur  le  versant  Nord,  la  zone  hummuli- 
tique  s'étend  sur  tous  les  chaînons  du  pays  des  Guechtoula,  et  se 
prolonge  d'une  manière  continue  jusque  vers  le  milieu  de  la  chaîne- 
Sur  le  flanc  Sud,  la  bande  se  développe  dans  toute  la  chaîne,  attei- 
gnant la  crête  dans  le  massif  de  Lella-Khedidja  ;  dans  cette  zone,  le 
terrain  Eocène  s'adosse  au  flanc  des  terrains  jurassiques,  et  recouvre 
au  Sud  le  Gault.  La  formation  nummulitique  disparaît  complètement 
sous  les  argiles  et  grès  à  fucoïdes  (Eocène  supérieur)  ;  mais  le  pro- 
longement est  indiqué  par  quelques  lambeaux,  puis  par  la  zone  que 
l'on  retrouve  sur  le  flanc  Sud  du  massif  jurassique  de  Ghellata  (Ou- 
zellaguen).  Ces  derniers  témoins  sont  visibles  au  voisinage  de  Tizi- 
n'Ghria,  à  Texlrémité  de  la  chaîne  jurassique,  tandis  que  sur  le  ver- 
sant Nord  reparaît  un  lambeau  de  calcaire  à  Nummulites  sur  le 
contrefort  des  Beni-Zikki, 

Avec  ces  derniers  pointements  disparaît  complètement  dans  la  ré- 
gion la  zone  nummulitique,  qui  passe  sous  les  dépôts  de  i'Eocène 
supérieur.  Je  puis  affirmer  en  outre  que,  en  dehors  de  cette  zone,  on 
ne  trouve  aucun  représentant  de  l'une  de  ces  formations  pouvant 
indiquer  l'extension,  soit  au  Nord,  sur  le  massif  schisteux,  soit  au 
Sud,  sur  le  massif  crétacé. 

Cette  zone  Eocène,  qui  traverse  ainsi  de  l'Ouest  à  l'Est  la  Kabylie, 
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en  formant  une  chaîne  remarquable,  ne  représente  du  reste  qu'un 
tronçon  d'une  grande  ligne,  jalonnée  ailleurs  par  des  débris  plus  ou 
moins  espacés,  qui  occupe  sensiblement  le  même  parallèle  sur  une 
distance  de  près  de  600  kilomètres,  du  cap  Ténès  au  méridien  de 
Bône. 

Dans  l'ouest  de  la  Kabylie,  les  lambeaux  s'échelonnent  sur  le  flanc 
de  TAtlas,  au  versant  de  la  Métidja,  notamment  dans  la  région  de 
TArba  et  de  Souma.  Plus  loin,  dans  la  même  direction,  un  peu  au 
Nord,  se  montre  Tilot  nummulitique  du  Djebel  Ghenoua,  et  au  delà, 
un  dernier  témoin  au  Gap  Ténès. 

Dans  TEst,  il  est  remarquable  de  constater  l'analogie  de  situation 
que  présente  la  bande  Eocène,  d'un  côté,  au  Nord,  avec  les  schistes 
cristallins,  de  l'autre,  au  Sud,  avec  le  Grétacé.  Les  descriptions  lais- 
sées par  Coquand,  Ville,  etc.,  sur  les  plus  importants  de  ces  lam- 
beauXy  m'ont  permis  de  reconnaître  une  extrême  analogie  dans  les 
couches  de  l'Etage  infrà-nummulitique,  qui,  n'existant  qu'à  Tétat  de 
lambeaux,  ont  été  généralement  confondues  avec  celles  de  TEocène 
supérieur. 


§  1.  —   ÉOCÈNE   MOYEN.  —  ÉTAGE  A    (e„) 
(INFRA  Nummulitique)    (Parisien  inférieur). 

Marnes,    Calcaires,    Grès,    Brèches    et    Poudingues. 

Situation,  —  D'une  façon  générale,  et  à  fort  peu  d'exceptions  prés^ 
ce  terrain  forme  la  bordure  méridionale  de  la  zone  occupée  par  l'Eo- 
cène  en  Kabylie.  Les  premiers  lambeaux  s'observent  à  Textrémité 
orientale  du  Djurjura,  sur  les  pentes  de  Tizi-n'Ghria,  puis  s'étendent, 
en  formant  une  bande  étroite,  sur  le  flanc  Sud-Est  de  la  crête  des 
Ouzellaguen,  jusqu'au  col  de  Ghellata.  Après  une  lacune  d'environ 
15  kilom.,  ce  terrain,  jalonné  par  un  pointement  à  peu  de  distance  à 
lest  du  col  de  Tirourda,  reparaît  au  col  des  Aït-ou-Abane,  se  déve- 
loppe dans  le  massif  de  Lella-Khedidja  et  se  prolonge  sur  tout  le 
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versant  Sud  de  la  grande  chaîne.  Au  delà,  cette  formation  se  pour- 
suit, en  continuité  absolue,  dans  toute  l'étendue  de  la  chaîne  des 
Nezlioua  et  des  Beni-Khalfoun  jusque  sur  le  flanc  Sud  du  Bou-Zegza. 
Plus  à  rOuest,  elle  disparaît  en  partie  sous  les  formations  plus  ré- 
centes, en  partie  par  suite  des  ablations  faciles  à  constater  ;  mais  on 
peut  suivre  sa  trace  sur  le  versant  Nord  de  l'Atlas,  d'abord,  au  sud 
de  l'Arba,  puis  au  voisinage  de  Souma.  Le  même  terrain  constitue 
la  majeure  partie  de  l'îlot  Eocène  du  Ghenoua,  et  il  est  probable, 
d'après  les  indications  laissées  par  Nicaise  (Catalogue,  p.  27),  qu'il 
en  existe  un  témoin  au  Gap  Ténès. 

J'insisterai  principalement  sur  ce  fait  remarquable  au  point  de  vue 
de  la  géologie  du  Djurjura,  que  ce  terrain  suit  exclusivement  le  flanc 
Sud  de  la  grande  chaîne,  et  que  je  n'en  ai  observé  aucune  trace  sur 
le  versant  Nord.  Cette  considération  importante  sera  appréciée  plus 
loin. 

Importance  orogénique.  —  Ce  terrain  a  participé,  plus  qu'aucun 
autre  de  cette  série,  aux  mouvements  qui  ont  produit  le  relief  prin- 
cipal de  la  chaîne  du  Djurjura.  Non  seulement  il  se  relève  sur  le  flanc 
Sud  au  voisinage  de  la  crête  principale,  mais  dans  le  chaînon  de 
Lella-Khedidja,  il  forme  même,  en  partie,  le  couronnement  de  la 
crête,  qui,  à  l'Azerou-n'Takerrat,  n'atteint  pas  moins  de  2,000  mètres 
d'altitude. 

Substratum.  —  Cette  formation  repose,  d'une  manière  à  peu  près 
constante,  sur  les  terrains  secondaires  ;  exceptionnellement,  quelques 
lambeaux  dans  le  massif  de  l'Isser  sont  en  relations  avec  les  schistes 
archéens.  S'appuyant,  dans  le  Djurjura,  sur  les  différents  étages  de 
la  série  jurassique,  elle  commence,  à  partir  du  milieu  de  la  chaîne,  à 
recouvrir  par  sa  bordure  méridionale  les  terrains  crétacés  ;  le  Gault 
d'abord,  ensuite  et  surtout  le  Danien  qu'elle  accompagne  constam- 
ment vers  l'Ouest. 
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La  discordance  est  manifeste  partout.  Relativement  au  Danien,  en 
particulier,  il  est  facile  d'observer  sur  bien  des  points,  notamment 
au  nord  de  Palestro,  une  ablation  plus  ou  moins  considérable  des 
bancs  de  grès  de  l'assise  supérieure  ;  parfois  môme  ces  grés  ont  été 
complètement  enlevés,  et  l'assise  argilo-grèseuse  a  subi  une  ablation 

partielle.  Ceci  est  déjà  l'indice  d'une  lacune  bien  marquée  entre  les 
deux  formations. 

D'autre  part,  il  est  intéressant  de  constater  les  relations  des  cou- 
ches de  cet  étage  et  des  calcaires  liasiques.  Ce  rapprochement  qui  se 
produit  sur  de  grandes  proportions  dans  le  Djurjura,  a  son  analogue 
réduit  dans  la  région  de  Tisser,  où  pointent  plusieurs  rochers  de  ces 
calcaires  du  Lias.  On  retrouve  encore  ces  jalons  liasiques  en  contact 
avec  l'Eocène  dans  le  massif  du  Bou-Zegza,  Tout  récemment  nous 
avons  reconnu  encore  les  mêmes  relations  avec  les  calcaires  liasiques 
au  Djebel  Ghenoua,  dans  des  conditions  d'une  analogie  extrêmement 
remarquable  avec  celles  du  Djurjura. 

Ces  rapports  de  situation  s'augmentent  encore  de  particularités 
pétrographiques,  qui  viennent  attester,  une  fois  de  plus,  l'importance 
de  la  nature  du  substratum  sur  la  structure  des  couches  d'une  même 
formation.  Suivant  le  voisinage  des  calcaires  liasiques,  ou  des  grés 
crétacés,  les  couches  correspondantes  de  notre  terrain  ont,  à  de  très 
faibles  intervalles,  des  aspects  notablement  différents,  et  présentent 
une  diversité  qui  établit  la  plus  grande  confusion  jusqu'au  moment 
où  les  relations  de  continuité  démontrent  d'une  manière  irréfutable 
Téquivalence  absolue. 

Relations  avec  les  terrains  supérieurs.  —  Si  les  couches  les  plus 
anciennes  de  ce  terrain  sont  faciles  à  étudier  sur  la  majeure  partie 
de  l'étendue  de  ses  dépôts,  il  n'en  est  pas  de  même  des  couches  su- 
périeures, qui  ont  été  plus  ou  moins  démantelées,  ou  qui  sont  recou- 
vertes par  des  formations  plus  récentes.  C'est  surtout  avec  les  assises 
des  poudingues  et  grès  de  notre  étage  G,  suprà-nummuli tique,  que 
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les  relations  s'observent  sur  la  plus  grande  étendue  ;  la  discordance 
est  absolue,  et  les  phénomènes  d'érosion  se  sont  manifestés  dans 
rinlervallq^sur  les  couches  émergées  de  notre  terrain.  Quant  aux  cal- 
caires à  Nummulites,  ce  n'est  que  sur  quelques  points  très  restreints, 
ainsi  que  nous  le  verrons  plus  loin,  que  la  superposition  directe  aux 
couches  supérieures  de  cet  étage  peut  être  constatée.  De  plus,  dans 
la  partie  orientale  du  Djurjura,  ce  n'est  qu'avec  les  assises  de  l'Eocène 
supérieur  que  notre  terrain  se  trouve  en  rapport  ;  aussi  ne  se  montre- 
t-il  qu'à  l'état  de  lambeaux,  intéressants  à  reconnaître,  mais  qui  ne 
peuvent  donner  d*indication  précise  sur  son  importance.  Il  en  résulte 
que  les  estimations  approximatives  de  la  puissance  de  ce  terrain, 
même  sur  les  points  où  la  série  des  dépôts  est  la  plus  complète,- 
devront  toujours  être  considérées  comme  inférieures  à  la  réalité. 

Caractères  lithologiques.  —  La  complexité  que  j'ai  signalée  plus 
haut  dans  la  constitution  de  ce  terrain,  rend  impossible  une  définition 
précise  de  la  nature  pétrographîque  et  une  division  en  zones  bien  tran- 
chées. De  toute  la  série  sédimentaire  des  formations  secondaires  et 
tertiaires  que  je  connaisse  en  Algérie,  il  n'en  est  pas  qui  présente  à 
un  tel  degré  la  réunion  et  l'enchevêtrement  de  tant  de  roches  de  na- 
tures diverses.  J'ajouterai  que  c'est  précisément  cette  complexité  qui 
donne  à  cet  étage  un  faciès  tout  particulier,  ne  permettant  pas  de  le 
confondre  avec  aucun  autre  de  la  série  Tertiaire,  de  telle  sorte  que 
des  lambeaux,  même  extrêmement  restreints,  appartenant  à  ce  ter- 
rain, deviennent  très  faciles  à  classer  au  simple  aspect  pétrogra- 
phîque, pour  le  géologue  familiarisé  avec  son  allure. 

Ce  terrain  se  compose,  à  différents  niveaux,  de  : 

1*  Argiles  schisteuses  verdâtres,  violacées  ou  lie-de-vin,  intercalées  de  minces 
lits  gréseux  ou  de  calcaires  schistoldes  ; 

2°  Marnes  blanches  et  jaunâtres,  avec  bancs  irréguliers  de  calcaires  durs,  en 
dalles  peu  épaisses  ; 

3*»  Alternances  de  marnes  grises  grumeleuses  et  de  grès  calcaires  jaunâtres  ; 

4^  Brèches  calcaires  à  petits  éléments,  parfois  cimentés  en  bancs  compacts  et 
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puissants,  ayant  Taspect  de  roches  calcaires,  souvent  distribuées  irrégulière- 
ment dans  les  couches  précédentes  ;  ces  brèches  calcaires  ont  un  aspect  carac- 
téristique ; 

5*  Poudingues  à  éléments  de  toute  dimension,  jusqu'à  d'énormes  blocs,  forte- 
ment cimentés,  parfois  intercalés  dans  les  grès  calcaires,  le  plus  souvent  accu- 
mulés en  grandes  masses  à  la  partie  supérieure. 

Les  roches  conglomérées,  brèches  et  poudingues,  se  montrent  d'une 
manière  très  irrégulière  et  s'observent  à  tous  les  niveaux,  mais  prin- 
cipalement dans  les  zones  moyenne  et  supérieure,  où  se  développent 
sur  un  grand  nombre  de  points  de  puissantes  accumulations  de  pou- 
dingues, toujours  localisées  sur  d'assez  faibles  largeurs. 

Descriptions  locales.  —  Pour  bien  montrer  la  diversité  qui  règne 
dans  la  distribution  des  sédiments  de  cette  formation,  j'examinerai 
avec  détail  les  points  les  plus  intéressants  et  les  plus  instructifs,  en 
commençant  par  les  plus  faciles  à  aborder.  Ce  terrain  présente  de 
nombreuses  coupes  assez  faciles  à  étudier,  notamment  dans  la  chaîne 
des  Beni-Khalfoun,  au  nord  de  Palestro.  (Carte,  pi.  II). 

Massif  des  Beni-Khalfoun.  —  1"  Asama.  —  Chemin  de  Palestro 
au  Tegrimount.  —  Le  village  de  Palestro  est  construit  sur  un  plateau 
ondulé  (165-185"),  dominant  la  rive  droite  de  Tisser.  Ce  plateau  est 
couronné  par  une  faible  épaisseur  d'alluvions  anciennes  d'âge  qua- 
ternaire, formées  de  limons  argileux  jaunes  recouvrant  des  lits  d'é- 
paisseur variable  de  galets  roulés,  de  calcaires  et  de  grès,  parfois  à 
l'état  de  poudingues  assez  cohérents.  Les  ravinements  laissent  au 
jour  en  beaucoup  de  points  le  terrain  sous-jacent,  qu'il  est  assez  facile 
d'étudier  dans  les  tranchées  de  la  route  et  du  chemin  de  fer  et  qui 
appartient  à  la  partie  supérieure  du  Sénonien.  Il  se  développe  peu  au 
Nord,  et  vient  passer,  à  1  kilomètre  environ  au  nord  du  Bordj,  sous 
les  argiles  et  grès  du  Danien,  surmontés  des  grès  de  l'assise  supé- 
rieure, qui  ne  montrent  que  quelques  bancs  immédiatement  en  des- 
sous des  premiers  gourbis  d'Azama.  Cette  partie  supérieure  est  dé- 
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mantelée  et  recouverte  en  discordance  par  les  premières  assises 
Eocènes,  qui  commencent  à  une  altitude  d'environ  300  mètres. 

En  ce  point,  la  pente  devient  assez,  forte,  pour  atteindre  la  crête 
(887")  en  moins-  de  3  kilomètres.  En  suivant  le  sentier  kabyle,  on 
coupe  toutes  les  couches  de  notre  terrain  ;  le  chemin  muletier  s'élève 
en  lacets  à  pente  douce,  mais  ne  permet  pas  d'étudier  aussi  nettement 
la  succession  des  assises. 

Fio.  5.  —  Coupe  de  la  montée  d'Azama,  à  ^  k.  N.-N.-E.  de  Palestro. 

Gourbis 

S.  ;       ^^i^^^^^^  ^* 


v*v^r 


a 


i 

Scheiie  :    ,„  _.■    ;  haut,  doobléw. 
15.000* 

Danien.  S2  Alternances  d'argiles  feuilletées  et  grès  en  plaquettes. 

S3  Grès  durs,  en  bancs  puissants,  avec  petits  lits  argileux. 
Etage  A,  !•  Marnes  grumeleuses,  blanches  et  jaunes,  avec  plaquettes  ondulées 

de  calcaire  dur  ;  environ 10  à  15  m. 

2*  Argiles  schisteuses,  vertes  et  lie-de-vin,  avec  calcaires  schistoldes, 

environ 30  m. 

3*  Alternances  de  marnes  blanches  et  calcaires  durs  en  plaquettes  et 

en  dalles  (Nummulites  petites  très  rares  dans  les  marnes),  env..  60  m. 

4*  Calcaires  gréseux  en  bancs  minces»  et  marnes  grises. 
5°  Marnes  grises  et  jaunes  intercalées  d'un  nombre  indéfini  de  bancs 
d'épaisseur  variable  de  grès  calcaire  jaune,  à  petites  Nummu- 
lites, avec  brèches  calcaires.  Zone  de  la  Numm.  Isevigata. 

Les  couches  4  et  5  ont  ensemble  environ 80  m. 

6*  Marnes,  grés  calcaires,  brèches  calcaires  et  poudingues  à  gros 

blocs  calcaires  (petites  Nummulites  dans  les  brèches),  au  moins.  150  m. 

Total,  au  minimum 330  m. 

Etage  C.  Suprà  Nummulit,  Grès  sableux  jaunes  avec  petits  poudingues  (Grès  des  Beni- 

Khalfoun).  G. 

Les  couches  qui  se  superposent  en  concordance  de  1  à  6,  sont  loin 
d'ofïrir  des  directions  bien  régulières  et  constantes.  Tout  ce  terrain 
a  été  fortement  disloqué  ainsi  qu'en  témoignent  les  changements  de 
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direction  des  strates  et  surtout  les  différences  d'inclinaison.  En  géné- 
ral, la  stratification  est  rendue  nettement  visible  par  les  alternances 
des  couches  rigides,  calcaires  et  grès,  et  des  marnes  de  nuances 
diverses  ;  le  plongement  général  de  tout  cet  ensemble  est  dirigé  vers 
N.-N.-E.,  mais  variant  sensiblement  au  Nord  et  à  l'Est. 

Il  est  impossible  d'établir  de  séparation  nette  entre  ces  assises  qui 
passent  insensiblement  de  l'une  à  l'autre  et  se  reproduisent  en  înter- 
calations  à  différents  niveaux. 

L'assise  1,  de  faible  épaisseur  ici,  montre  des  calcaires  très  durs, 
fréquemment  traversés  de  filets  de  carbonate  de  chaux. 

L'assise  2  est  formée  d'une  épaisseur  relativement  restreinte  de 
schistes  argileux  bariolés,  fortement  colorés,  qui  ailleurs  jouent  un 
rôle  plus  important.  Dans  ces  argiles  s'intercalent  des  calcaires 
schistoïdes  contournés  et  ondulés,  en  grande  partie  cristallisés,  d'un 
aspect  tout  particulier. 

Les  bancs  de  calcaires  durs,  grisâtres,  de  l'assise  3,  varient  de  2 
à  10  centimètres  d'épaisseur;  ils  se  fragmentent  en  plaquettes  et  en 
dalles  couvrant  les  pentes  ;  les  lits  de  marnes  blanches  intercalées  ne 
dépassent  guère  en  moyenne  l'épaisseur  des  bancs  rigides.  Je  n'ai 
pas  observé  de  Nummulites  ni  aucune  trace  de  fossiles  dans  ces 
calcaires,  pas  plus  que  dans  les  couches  précédentes  ;  c'est  seulement 
dans  les  marnes  blanches  que  j'ai  rencontré  quelques  rares  échan- 
tillons de  : 

Nummulites  Munieri  n.  sp.,  forme  A. 
Numm.  Kabyliana  n.  sp.,  id. 

L'inclinaison  de  ces  calcaires  varie  entre  20  et  25"*,  avec  plonge- 
ment au  N.  12^*  E. 

Au-dessus  (4),  les  calcaires  deviennent  sableux,  jaunes,  passant 
aux  grès  durs  qui  sont  une  des  roches  caractéristiques  de  l'étage. 
Ces  calcaires  gréseux  renferment  quelques  petites  Nummulites  peu 
déterminables  dont  on  voit  superficiellement  des  sections  transverses. 
Dans  cette  assise  commencent  à  •  se  montrer  les  premières  brèches 
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calcaires  à  très  petits  éléments  qui  vont  prendre  plus  haut  un  grand 
développement. 

Les  grès  calcaires  se  continuent  dans  l'assise  5,  où  les  brèches  à 
débris  de  silex,  de  calcaires  et  de  grès,  empâtent  des  Nummulites, 
parfois  en  certaine  abondance,  avec  des  individus  de  moyenne  taille. 
On  voit  dans  les  mêmes  bancs  les  grès  calcaires  passer  à  ces  brèches 
et  à  de  petits  poudingues,  dont  la  distribution  est  fort  irrégulière,  de 
même  que  l'épaisseur  des  couches  qui  varie  de  5  à  40  centimètres. 
Ces  poudingues  sont  ici  assez  friables,  les  Nummulites  s'en  désagrè- 
gent facilement.  C'est  dans  cette  zone  que  j'ai  rencontré  le  plus  grand 
nombre  de  Nummulites  libres,  appartenant  aux  espèces  suivantes  : 

ISummulites  HutimeyeH  de  La  H.  Numm.  Djurjurenm  n.  sp. 

Numm.  Aturica  Joly  et  Leym,  forme  A  (N.  Lucasana  Defr.). 
iV.  Kabyliana  n.  sp.  A',  lœvigata  Lamk.  var.  Lelounieuxi  m. 

A'.  Mmiieri  n.  sp. 

Ces  Nummulites  ne  se  montrent  nulle  part  en  agglomération  ;  ce 
sont  le  plus  souvent  des  individus*  isolés,  ou  en  petit  nombre.  Ce 
n'est  que  dans  les  faibles  tranchées  entaillées  par  le  chemin  muletier 
que  Ton  peut  en  recueillir  ;  les  individus  appartenant  aux  espèces  de 
moyenne  taille  sont  rares,  les  petits  plus  abondants,  mais  aussi  leur 
recherche  est  plus  difficile. 

Avec  ces  Nummulites  j'ai  recueilli  à  cç  niveau  : 

Ostrea  cf.  Brongniarli  Bronn. 

Les  marnes  ici  dominent,  la  pente  devient  moins  forte,  et  le  terrain 
moins  broussailleux.  On  passe  insensiblement  aux  couches  6,  qui  ne 
se  distinguent  que  par  la  prédominance  des  bancs  de  poudingues  et 
de  brèches.  Les  couches  dures  deviennent  plus  puissantes,  et  l'on 
retrouve,  dans  des  intercalations  variées  et  irrégulières,  les  grès  durs 
à  petites  Nummulites,  les  marnes  jaunes  et  les  conglomérats.  Les 
poudingues  renferment  d'abord  de  petits  grains  de  quartz  et  de  cal- 
caires, puis  des  galets  et  même  de  gros  blocs  calcaires.  Ils  forment 
des  amas  lenticulaires  qui  atteignent  des  épaisseurs  de  1  à  2  mètres. 
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Ces  poudingues  prennent  çà  et  là  un  aspect  rocheux,  et  deviennent 
prédominants  à  la  partie  supérieure  ;  mais,  là  encore,  les  grès  se 
retrouvent  en  bancs  plus  épais  que  dans  les  couches  plus  basses,  de 
même  que  les  marnes  grises  qui  s'intercalent  partout.  Les  parties 
supérieures  s'inclinent  d'une  manière  assez  constajite  vers  N.  57**  E. 

En  résumé,  les  roches  conglomérées  se  montrent  ici  surtout  dans 
la  partie  supérieure,  mais  toujours  réduites  à  des  couches  irréguliè- 
rement distribuées  au  milieu  de  marnes  et  grès.  Tout  cet  ensemble 
se  succède  en  superposition  directe,  sans  faille,  ni  pli  remarquable, 
et  en  attribuant  à  cette  série  une  épaisseur  de  330  mètres,  on  reste 
certainement  au-dessous  de  la  vérité.  Les  parties  supérieures  sont 
recouvertes  en  discordance  par  des  couches  de  grès  sableux  jaunâtre 
de  l'étage  Suprà-Nummulitique  (Etage  G). 

2*  Col  des  Ouled'Abane.  —  En  continuant  de  suivre  le  même  che- 
min, on  arrive  à  la  crête,  au  N.-O.  du  pic  du  Tegrimount,  au  col 
(Tizi-m'ta  Ouled-Abane,  800")  où  l'on  retrouve,  sous  les  grès  jau- 
nâtres G,  les  assises  de  marnes  et  calcaires  de  notre  étage,  qui  mon- 
trent nettement  au  col  même  un  plissement  anticlinal,  dirigé  suivant 
la  crête.  Ge  lambeau  reproduit  assez  exactement  le  faciès  de  l'assise 
3  de  la  coupe  précédente  ;  les  plaquettes  calcaires  se  montrent  sur  le 
versant  Nord,  mais  ne  tardent  pas  à  disparaître  à  peu  de  distance 
sous  les  alternances  de  marnes  et  grès  de  Tétage  G. 

Fia.  6.  •—  Coupe  du  contrefort  d'Azama  au  col  des  Ouled-Abane, 


Échelle  :    ,^  ^^^    :  haaU  donbléei. 
50.000* 


Ss  S3,  Danien  :  Argiles  et  grès  ;  grès  supérieurs.  —  A  Aa,  Eocéne  A  :  Marnes,  calcaires, 
grès,  brèches  et  poudingues  d'Azama.  —  A,  Marnes  et  calcaires  formant  pli  anticlinal  au  col. 
—  G,  Grès  des  Beni-Khalfoun  {étage  C).  —  G  i.  Alternances  de  marnes  et  grès  {étage  C,  par- 
tie supérieure). 
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La  coupe  ci-dessus  montre  la  situalion  de  ce  lambeau  par  rapport 
aux  assises  étudiées  précédemment. 

Ce  lambeau  marno-calcaire,  avec  grès  calcarifères  à  petites  Num- 
mulites,  se  prolonge  vers  l'Ouest  sur  la  crête.  A  1,500  mètres  de  ce 
côté,  nous  trouvons,  au  col  de  Baba- Ali  (834"),  un  sentier  qui  permet 
de  suivre  les  assises  en  sens  inverse. 

3'  Col  de  Baba-Ali.  —  A  la  crête  on  observe,  sur  les  premières 
pentes  Nord,  quelques  lambeaux  rocheux  des  poudingues  démantelés 
dont  nous  allons  retrouver  le  prolongement  à  TOuest.  Les  premières 
couches  visibles  sur  le  versant  Sud  sont  fortement  redressées  avec 
plongement  au  Sud,  et  constituées  par  des  calcaires  durs  et  calcaires 
gréseux  intercalés  de  marnes  grises.  Sur  les  premières  pentes,  on 
voit  ces  couches  se  replier,  changer  d'inclinaison  et  plonger  ensuite 
assez  réguUèrement  au  N.-N.-E.  jusqu'au  pied  de  ce  premier  gradin. 
Cette  succession  de  couches,  dont  la  puissance  n'est  pas  inférieure  à 
150  mètres,  est  formée  d'alternances  de  marnes  blanches  et  jaunes, 
de  bancs  calcaires  d'épaisseur  variable,  et  de  grès  calcaires  entre 
lesquels  se  montrent  assez  rarement,  mais  à  tous  les  niveaux  indiffé- 
remment, des  poudingues  et  des  brèches  calcaires. 

FiG.  7.  —  Coupe  du  col  de  Baba- Ali. 


Echelle  : 


60.000* 


;  haat.  doublées. 


Etage  A,  —  X,  Argiles  schisteuses  vertes  et  violacées.  —  Ai,  Marnes  et  calcaires  avec  brè- 
ches et  petits  poudingues.  —  Ai,  Poudingues  à  gros  éléments.  —  Etage  C  —  G,  Grès  des 
Beni-Khalfoun.  —  Gi,  Alternances  de  marnes  et  grès  (couches  supérieures). 

Les  calcaires  se  fragmentent  en  plaquettes  et  en  dalles  d'épaisseur 
variable;  on  retrouve  ici,  avec  un  plus  grand  développement  en 
puissance,  l'assise  3  d'Azama.  Cette  zone  est  particulièrement  stérile 
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en  fossiles,  les  traces  de  Nummulites,  extrêmement  rares,  ne  se 
montrent  qu'au  voisinage  des  poudingues. 

Dans  la  dépression  située  au-dessus  du  village  de  Baba-Ali,  on 
trouve,  en  contact  avec  les  premières  alternances  calcaires,  les 
argiles  schisteuses  vertes  et  lie-de-vin,  qui  paraissent  butter  par 
faille  contre  les  calcaires,  et  s'inclinent  en  sens  contraire  vers  le  Sud. 

Ces  argiles,  correspondant  à  l'assise  2  d'Azama,  ont  ici  une  assez 
grande  épaisseur  et  forment  tout  le  fond  de  la  vallée,  sous  le  village. 
En  suivant  le  chemin  au  Sud  vers  la  kouba  de  Baba- Ali,  on  voit  ces 
argiles  surmontées  des  alternances  de  marnes  et  calcaires,  corres- 
pondant évidemment  aux  couches  précédentes,  et  dans  lesquelles 
s'intercalent  des  bancs  de  poudingues,  qui  deviennent  proéminants. 
Ces  couches  disparaissent  à  peu  de  distance,  recouvertes  en  discor- 
dance par  les  grès  friables  G. 

4^*  Passage  des  alternances  marno-calcaires  aux  poudingues.  — 
En  suivant  le  sentier  qui,  de  la  dépression  de  Baba-Ali,  se  dirige 
vers  l'Ouest,  on  voit  les  alternances  marno-calcaires  s'intercaler  de 
conglomérats  qui  deviennent  de  plus  en  plus  fréquents  ;  les  poudin- 
gues arrivent  à  dominer  et  finissent  par  constituer,  à  1  kilomètre  de 
distance,  des  accumulations  de  galets  et  blocs  de  toute  taille,  au 
milieu  desquels  se  distinguent  à  peine  quelques  strates  de  grès  gros- 
siers. Ces  poudingues  forment,  sur  une  épaisseur  qui  n'est  pas  infé- 
rieure à  200  mètres,  la  crête  rocheuse  au  nord  du  ravin  de  Tellat. 


FiG.  8.  —  Coupe  du  Coudiat  Zekaroch  (à  2  kilomètres  Ouest  de  la  précédente). 


O^TeHat  : 


If. 


Échelle  : 


40.000* 


;  haot.  doublées. 


/,  Calcaires  liasiques.  —  Ai,  Alternances  de  marnes,  grès  calcaires,  calcaires  et  brèches. 
Aa,  Poudingues  à  gros  éléments.  —  Ci,  Marnes  et  grès  {Etage  C),  —  F,  Failles. 


f8 
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Les  couches,  dans  chacun  des  chaînons,  s'inclinent  au  Nord.  Il  est 
facile  de  reconnaître  l'existence  d'une  faille,  dirigée  sensiblement 
Est-Ouest,  dont  l'axe  est  donné  par  la  direction  du  ravin.  C'est  dans 
le  prolongement  exact  de  cette  ligne  que  se  trouve,  du  reste,  la  faille 
indiquée  précédemment  (Coupe  de  Baba-Ali). 

Ces  poudingues  massifs,  qui  ont  une  grande  puissance,  ne  repré- 
sentent donc  que  la  partie  supérieure  de  l'étage  que  nous  étudions. 
La  coupe  précédente  montre  bien  qu'au-dessous  de  cette  accumulation 
de  galets  de  toute  nature  et  de  toute  dimension,  l'assise  inférieure  se 
trouve  représentée  par  une  grande  épaisseur  de  marnes,  de  calcaires 
et  grès  calcaires  correspondant  au  moins  à  la  première  moitié  des 
assises  de  la  coupe  d'Azama. 

Je  désignerai,  pour  simplifier,  ces  poudingues  sous  le  nom  de 
poudingues  inférieurs^  par  opposition  à  ceux  que  nous  retrouve- 
rons plus  loin  au-dessus  des  calcaires  à  Nummulites. 

La  succession  des  assises  de  ce  terrain  est  encore  facile  à  obser- 
ver, à  l'entrée  des  gorges  de  Palestro,  côté  Sud. 

5*  Rive  gauche  de  l'Isser^  partie  Sud  des  Gorges.  —  Au  4'  kilo- 
mètre sur  la  route,  à  partir  de  Palestro,  à  la  Maison-Cantonnière,  on 
quitte  les  couches  de  grès  du  Danien,  qui  montrent  dans  les  tranchées 
du  chemin  de  fer  de  magnifiques  exemples  de  plissements  avec 
failles.  Le  long  de  la  route,  sur  la  rive  droite,  les  assises  Eocènes, 
qui  commencent  au  ravin,  sont  difficiles  à  observer,  les  pentes  étant 
recouvertes  des  éboulis  calcaires  du  rocher  liasique  des  Ouled- 
Ouladi,  qui  domine  à  482  mètres.  Mais,  sur  la  rive  gauche  de  Tisser, 
on  distingue  nettement  les  strates  de  calcaires  en  bancs  minces,  con- 
tournées et  inclinées  à  50*  vers  le  Nord,  qui  forment  les  premières 
assises  de  notre  étage. 

A  l'extrémité  du  pont  de  Tisser,  on  retrouve  sur  la  rive  gauche  un 
lambeau  de  calcaires  liasiques  contre  lequel  s'adossent  au  Nord  les 
premières  strates  Eocènes. 

En  suivant  le  sentier  qui  s'élève  avec  une  pente  assez  forte  sur  le 
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flanc  Nord  du  premier  ravin  que  l'on  rencontre,  on  peut  observer  la 
succession  suivante  : 

FiG.  9.  —  Rive  gauche  de  Tisser;  versant  Sud  du  Djebel  Guergour. 


Kovin 


Échelle  des  longaears  et  des  hauteurs  : 


iO.OOO< 

/,  Calcaires  du  Lias  moyen. 

Etage  il,  —  1*  Calcaires  schistoldes  en    plaquettes     contournées  avec  petits  lits 

marneux,  environ 

2'  Marnes  jaunes  grumeleuses  avec  quelques  petits  bancs  calcaires, 

environ 

3"  Alternances  de  marnes  et  de  calcaires  en  plaquettes,  passant  à  des 

calcaires  gréseux  avec  petits  poudingues  à  grains  de  quartz 

4"  Marnes  et  grès  calcaires  surmontés  de  poudingues  rocheux  en  bancs 

de  5  à  6  métrés  d'épaisseur,  environ 

5"  Nouvelles  alternances  de  marnes  et  grés  cale,  à  petites  Nummulites. 
6°  Poudingues  calcaires  en  grande  masse  formant  rochers  puissants  ; 

au  minimum 


Total 

Etage  C.  —  CCi,  Poudingues  et  grés  de  V étage  Suprà-Nummulitique, 


\b  m. 

25  m. 

60  m. 

50  m. 
30  m. 

200  m. 
380  m. 


Cette  succession  diffère  sensiblement  de  la  série  étudiée  précédem- 
ment à  la  montée  d'Azama.  Les  mêmes  roches  s'y  retrouvent  avec 
des  épaisseurs  inégales  ;  mais  ici  les  couches  conglomérées  com- 
mencent à  un  niveau  inférieur,  à  l'assise  3,  dans  laquelle  dominent 
des  poudingues  durs  à  petits  grains  de  quartz  fortement  cimentés  ; 
ces  poudingues  sont  souvent  bariolés,  de  couleur  violacée  ou  lie-de- 
vin, et  forment  une  des  roches  caractéristiques  de  Tétage.  Ici  les 
Nummulites  sont  extrêmement  rares  ;  on  n'en  peut  observer  que 
quelques  sections  transverses  à  la  surface  des  grès  calcaires  ;  l'ab- 
sence de  tranchées  rend  difficile  la  recherche  des  individus  libres. 
Au-dessus,  les  poudingues  de  l'assise  4  constituent  des  bancs  rocheux 
dont  l'épaisseur  peut  aller  jusqu'à  5  ou  6  mètres  ;  leurs  éléments  sont 
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principalement  des  calcaires  en  blocs  et  en  galets  de  dimensions 
variables,  avec  fragments  roulés  de  grès  et  de  quartz.  Ces  assises 
sont  concordantes  d'une  manière  générale,  fortement  contournées, 
et  inclinées  en  moyenne  d'environ  60*"  vers  N.  25"  E. 

Les  alternances  de  marnes  et  grès  calcaires  (5)  qui  surmontent, 
offrent  la  plus  grande  analogie  avec  les  couches  supérieures  de  la 
montée  d'Azama.  Au-dessus,  viennent  des  accumulations  de  poudin- 
gues  (6)  à  gros  éléments,  constitués  en  majorité  de  blocs  calcaires, 
provenant  sans  aucun  doute  des  calcaires  liasiques  de  la  crête  voi- 
sine, qui  formait  très  probablement  falaise  au  voisinage  de  ces 
dépôts.  La  situation  de  ces  poudingues  sur  le  flanc  des  calcaires 
indique  que  le  contact  n'est  pas  le  résultat  d'une  faille.  Ces  poudin- 
gues ont  une  épaisseur  considérable,  qu'on  ne  peut  évaluer  à  moins 
de  200  mètres  ;  ils  forment  des  rochers  à  l'aspect  noirâtre,  qui  tran- 
chent nettement  sur  la  teinte  blanche  et  rosée  des  calcaires  liasiques 
auxquels  ils  s'adossent.  Ce  sont  ces  poudingues  que  l'on  suit  sur  la 
route,  au  pied  Sud  de  l'escarpement  traversé  par  un  tunnel. 

En  s'élevant  vers  l'Ouest  sur  le  flanc  du  Djebel  Guergour,  on 
retrouve  sous  les  poudingues  les  assises  inférieures  de  l'étage,  carac- 
térisées ici  par  des  calcaires  schisteux  contournés  et  plissés,  et  des 
argiles  verdâtres  et  lie-de-vin,  renfermant  quelques  fragments  de 
calcaires  grumeleux  avec  petites  Nummulites. 

6"*  Tizi-Mellil  (MatoussaJ.  —  Pour  observer  un  changement 
notable  dans  le  faciès  de  ce  terrain,  il  faut  se  transporter  à  10 
kilomètres  à  l'Est,  à  Tizi-Mellil  (le  col  blanc),  qui  forme  dépression 
entre  la  forêt  de  Matoussa  et  le  Djebel  Ouled-ben-Saàd. 

La  portion  de  crête  qui  domine  au  Nord  le  col,  ainsi  que  le  mame- 
lon qui  culmine  immédiatement  à  l'Ouest,  sont  constitués  par  un  îlot 
de  calcaires  liasiques  à  silex,  passant  à  des  calcaires  marneux  qui 
correspondent  peut-être  à  la  base  du  Lias  supérieur  (j'y  ai  rencontré 
plusieurs  fragments  d'Ammonites  et  de  Bélemnites  indéterminables, 
et  des  articles  de  Pentacrines). 
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Sur  le  flanc  de  ces  calcaires  viennent  s'adosser,  au  Sud,  les  pre- 
mières assises  Eocènes,  constituées  par  des  marnes  blanches,  avec 
quelques  minces  lits  de  calcaire  plus  ou  moins  gréseux,  traversés  de 
filonnets  de  calcaire  cristallisé.  Ces  couches  sont  plissées  et  contour- 
nées, et  représentent,  dans  une  bien  plus  grande  proportion,  l'assise 
1  d'Azama. 

C'est  dans  cette  première  assise  que  j'ai  rencontré  un  certain 
nombre  de  Nummulites  libres,  les  petites  espèces  en  majorité,  à  côté 
d'individus  plus  abondants,  empâtés  dans  des  feuillets  de  calcaires 
grumeleux,  très  irrégulièrement  distribués  ;  je  dois  ajouter  que  ces 
gisements  de  Nummulites  sont  rares,  et  que,  malgré  des  recherches 
minutieuses  à  plusieurs  reprises,  je  n'ai  pu  en  recueillir  que  sur  un 
point,  au  voisinage  du  sentier. 

Les  Nummulites  appartiennent  aux  espèces  suivantes  : 


Numm.  obtma  Sow. 

iV.  distans  Desh. 

N.  Kabyliana  n.  sp. 

N.  Kabyliana,  var.  Djaboubemis. 


N.  lœvigata  Lmk.  var. 
iV.  Munieri  n.  sp. 
N.  BouauUi  d'Arch. 
N.  Aturica  Jol.  et  Leym. 


Ces  espèces  ne  diffèrent  pas  sensiblement  de  celles  que  j'ai  signa- 
lées plus  haut  comme  caractéristiques  de  l'assise  5  d'Azama. 

Mais  la  succession  des  assises  est  ici  bien  différente,  ainsi  que  l'on 
pourra  juger  par  la  coupe  suivante  : 


FiG.  10.  —  Coupe  passant  par  Tizi-Mellil,  direction  N.-S. 


ViUa^r  Tûi 


Èrhelle  des  loogaenrs 


1 


25.0UO* 


;  hautears  doobléet. 


^,  Calcaires  du  Lias. 
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Etage  A.  —  i"  Marnes  blanches  schisteuses  intercalées  de  petits  lits  de  calcaires  gréseux  et 

de  calcaires  en  plaquettes  contournées,  environ 60  m. 

a,  Niveau  des  Nummulites  ; 

2'  Argiles  grises  feuilletées,  intercalées  de  grés  ferrugineux  micacés  en 

bancs  minces 50  m. 

3*  Argiles  schisteuses  vertes  et  lie-de-vin,  environ 80  m. 

4*"  Calcaires  gréseux  et  marnes  grises,  renfermant  quelques  bancs  de 

poudingues  calcaires. 
5*  Alternances  de  marnes  et  de  grés  calcaires  avec  brèches  à  petites 

Nummulites. 
6*  Marnes  et  grés  calcaires  en  plaquettes  ;  les  assises  4,  5,  6,  ensemble, 

environ 250  m. 

Total 440  ro. 

Etage  Suprà-nummuL  —  G,  Grès  des  Beni-Khalfoun  ;  Gi,  Poudingues. 

On  peut  remarquer  surtout  Textension  des  argiles  schisteuses  3, 
déjà  signalées  dans  les  coupes  précédentes,  mais  avec  une  impor- 
tance bien  moindre.  Ces  couches,  qui  se  montrent  surtout  dans  la 
partie  basse  au  Sud  du  col  jusqu'au  pied  de  la  montée,  ont  un  faciès 
crétacé,  qui  tranche  nettement  sur  Taspect  des  couches  encaissantes. 
Plusieurs  lambeaux  isolés  vers  l'Est  présentent  ce  môme  faciès,  qui 
m'a  servi  de  base  pour  leur  attribution  à  cet  étage.  Je  n'ai  jamais 
rencontré  de  traces  de  Nummulites,  ni  d'aucun  autre  fossile  dans  ces 
argiles  bariolées.  Au-dessus,  les  assises  4,  5,  6,  qui  atteignent  une 
grande  puissance,  ne  sont  que  la  reproduction  des  assises  de  la  coupe 
d'Azama,  mais  toujours  enchevêtrées  sans  aucune  régularité.  On  les 
suit  sur  toute  la  montée,  et  à  la  descente  au  delà  du  village  de  Tizi. 

Je  n'insiste  pas  de  nouveau  sur  la  séparation  imaginaire  de  ces 
assises  ;  je  tiens  seulement  à  signaler  le  retour  à  la  partie  supérieure 
des  alternances  de  marnes  et  grès  calcaires,  où  les  marnes  dominent, 
et  où  les  couches  conglomérées  deviennent  de  plus  en  plus  rares. 

A  côté  de  cette  coupe,  il  me  parait  intéressant  d'en  placer  une 
autre,  partant  du  même  point,  et  dirigée  au  Sud-Ouest,  pour  montrer 
la  succession  des  assises  4,  5,  6  de  la  coupe  précédente  remplacée 
par  une  accumulation  de  poudingues  de  plus  de  200  mètres  de  puis- 
sance, qui  constituent  toute  la  crête  rocheuse  du  Djebel  Ouled-ben- 
Saàd.  Ces  poudingues  sont  disloqués,  démantelés  ;  ils  sont  formés  de 
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blocs  quelquefois  énormes,  principalement  d'origine  liasique  ;  ils 
débutent  d'une  manière  brusque,  sans  présenter  de  transition  comme 
sur  les  points  examinés  plus  haut.  Le  ravin  qui  borde  le  Djebel 
Ouled-ben-Saâd,  à  l'Est,  sert  de  limite  à  ces  poudingues.  Sur  le  flanc 
Sud,  ils  sont  relevés,  recouvrant  les  assises  inférieures  marno-cal- 
caires,  qui  se  montrent  sur  une  grande  épaisseur.  Ces  poudingues 
appartiennent  bien  à  la  série  inférieure  ;  ils  pourraient  se  confondre 
avec  des  conglomérats  de  môme  aspect,  plus  récents,  appartenant  à 
la  série  suprà-nummulitique,  que  nous  étudierons  plus  loin  ;  mais 
ces  derniers  renferment  généralement  en  abondance  des  galets  de 
calcaires  à  Nummulites  de  la  formation  sous-jacente.  Les  poudingues 
inférieurs  n'en  renferment  pas,  par  la  nature  même  de  leur  situa- 
tion ;  j'ai  toujours  pris  soin  de  vérifier  attentivement  sur  tous  les 
conglomérats  que  j'ai  eus  à  classer  dans  la  région,  l'absence  ou  la 
présence  de  ces  galets  de  calcaires  à  Nummulites,  qui  forment  un 
point  de  repère  des  plus  importants. 

Fia.  il.—  Coupe  passant  par  Tizi-Mellil  et  le  Djebel  Ouled-ben-Sadd.  Direction  N.-E.— S.-O. 

so. 


ffW*jMatotui«a 


>I)jX>.l)eBSud 

859^ 


Echelle  :  -  .  ^^^j—  ;  baot.  doublées. 
S5.000" 

X,  Calcaires  du  Lias  moyen  et  supérieur. 

Etage  A,  —  1*  Marnes  blanches,  schisteuses,  etc \ 

2'  Argiles  grises  feuilletées,  comme  ci-dessus  (coupe  précédente) ) 

3'  Argiles  scliisteuses  vertes  et  lie-de-vin,  environ » 100  m. 

4*  Poudingues  calcaires,  environ 250  m. 

-  Alternances  de  marnes  blanches  et  de  grès  calcaires. 

-  G.  —  Grès  des  Beni-Khalfoun. 


A2. 

Etage  C. 


Il  est  à  remarquer  que  les  argiles  schisteuses  de  l'assise  3  sont  de 
ce  côté  plus  développées  que  dans  la  direction  donnée  par  la  coupe 
précédente.  C'est  surtout  en  suivant  le  sentier  qui  se  dirige  vers 
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rOuest,  sur  le  flanc  Nord  de  la  montagne,  que  Ton  peut  se  rendre 
compte  de  leur  grande  épaisseur.  Ces  argiles  sont  couronnées  immé- 
diatement par  les  poudingues.  Cependant  il  n'est  pas  rare  de  trouver, 
dans  les  parties  supérieures  de  ces  argiles,  quelques  alternances  de 
marnes  et  calcaires  gréseux  passant  aux  poudingues. 

En  se  dirigeant  vers  l'Ouest  par  le  sentier  ci-dessus  indiqué,  on 
voit  peu  à  peu  disparaître  les  assises  inférieures  sous  les  alternances 
argilo-grèseuses  de  l'étage  G,  paraissant  butter  ici  par  une  faille  qui 
semble  se  prolonger  au  Nord-Ouest,  sur  tout  le  flanc  de  la  crête  des 
Beni-Khalfoun 

En  s'élevant  sur  les  pentes  Nord  du  Tegrimount,  on  peut  se  rendre 
compte  de  la  puissance  des  poudingues  inférieurs,  dans  le  profil  du 
Djebel  Ouled-ben-Saâd,  et  se  convaincre  que  l'estimation  indiquée 
ci-dessus  de  250  mètres  est  un  minimum. 

7'  Versant  Est  du  Tegrimount.  —  Le  flanc  Nord  du  Tegrimount 
montre  un  lambeau  de  calcaires  liasiques  plus  étendu  que  celui  de 
Tizi-Mellil.  Le  versant  Sud,  dans  la  partie  supérieure,  est  constitué 
par  les  poudingues  inférieurs  qui  forment  le  sommet.  Immédiatement 
à  l'Est,  entre  ce  point  et  la  crête  du  Djebel  Ouled-ben-Saâd,  s'étend 
sur  le  versant  Nord,  au  voisinage  de  la  crête,  un  lambeau  des  assises 
inférieures  de  l'étage  qui  nous  occupe,  principalement  constitué  par 
des  marnes  et  grès  calcaires,  dont  la  succession  est  difficile  à  dé- 
brouiller, au  milieu  des  broussailles  qui  recouvrent  ces  pentes,  mais 
que  l'analogie  avec  certaines  des  couches  de  notre  terrain  permet  de 
classer  sans  hésitation.  Au  voisinage  de  la  maison  forestière,  sur  le 
sentier,  pointe  un  îlot  très  restreint  de  calcaires  liasiques  auxquels 
s'adossent  les  premières  couches  Eocènes,  formées  de  marnes  schis- 
teuses blanches,  comme  à  Tizi-Mellil.  Dans  ces  marnes,  j'ai  rencontré 
les  espèces  suivantes  de  Nummulites,  soit  à  l'état  libre,  soit  empâ- 
tées dans  des  calcaires  grumeleux  distribués  en  petites  lentilles  : 

Numm.  Rouaulti  d'Arch.  N.  Munieri  n.  sp. 

N.  lœvigata  Lmk.  var.  Letoumeuxi.  N.  Aturica  Jol.  et  Leym. 

N.  KabyHana  n.  sp. 
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C'est  la  reproduction  de  la  zone  de  Tizi-Mellil.  Si  j'insiste  sur  ce 
point,  c'est  que  les  assises  de  la  base  ne  sont  guère  visibles  qu'en  un 
petit  nombre  de  points  sur  le  versant  Nord,  où  elles  sont  générale- 
ment recouvertes  par  les  formations  postérieures. 

Chaînon  des  Nezlioua,  —  Le  terrain,  que  nous  venons  d'étudier 
chez  les  Beni-Khalfoun,  se  prolonge  sur  le  versant  Sud  de  la  chaîne 
qui  traverse  le  pays  des  Nezlioua.  La  succession  des  assises  est  diffi- 
cile à  suivre  dans  cette  région,  par  suite  de  l'extension  du  terrain  que 
j'ai  désigné  sous  lé  nom  de  grès  des  Beni-Khalfoun,  et  qui  recouvre 
presque  entièrement  l'étage  inférieur.  Ce  n'est  guère  que  sur  les 
pentes  des  ravins  qu  on  retrouve  ce  dernier,  et  l'absence  de  sentiers 
praticables  dans  un  pays  broussailleux  et  boisé  rend  difficile  l'étude 
détaillée,  et  surtout  la  recherche  des  rares  gisements  de  Nummulites. 
Cependant  en  plusieurs  points,  notamment  sur  le  flanc  de  l'Oued 
Tala-Ouranim.  sur  les  pentes  Sud  du  col  de  Begass,  sur  le  sentier  de 
de  rOued  Makraoua,  et  notamment  sur  la  route  d'Aomar  à  Drâ-el- 
Mizan,  dans  la  montée  du  versant  Sud,  etc.,  on  peut  suivre  les  strates 
sur  une  certaine  étendue. 

Je  n'insisterai  pas  sur  ces  coupes  qui  ne  présentent  rien  de  remar- 
quable. Cependant,  je  tiens  à  constater  que  dans  toute  cette  bande, 
qui  s'étend  sur  20  kilomètres  environ,  la  série  des  couches,  visibles 
sur  des  épaisseurs  de  200  à  300  mètres,  est  peu  variée  et  se  réduit  à 
des  alternances  de  marnes  blanches  et  jaunâtres  et  de  grès  calcari- 
fères,  dans  lesquels  les  Nummulites  sont  extrêmement  rares.  Les 
grès  calcaires  ont  tout  à  fait  l'aspect  de  ceux  qui  ont  été  signalés  plus 
haut  dans  la  coupe  de  Tizi-Mellil  ainsi  qu'à  Azama;  mais  les  assises 
calcaires  manquent,  et  les  parties  conglomérées  sont  réduites  à  quel- 
ques bancs  bréchoïdes  très  irrégulièrement  distribués  et  très  rares. 
Il  y  a  là  une  très  remarquable  homogénéité  de  couches,  dont  on  peut 
facilement  se  rendre  compte  à  la  montée  de  la  route  de  Drâ-el-Mizan 
(fig.  24).  Les  bancs  de  grès  ont  une  épaisseur  qui  varie  de  4  à  30 

19 
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centimètres.  Toutes  ces  couches  que  Ton  traverse  très  obliquement 
sur  5  kilomètres  environ,  ont  une  inclinaison  générale  vers  le  Nord. 
Ce  n'est  qu'après  avoir  suivi  ce  terrain  pas  à  pas  que  je  puis  affirmer 
la  continuité  avec  la  zone  précédente  ;  l'impression  première  laisse 
place  à  une  grande  hésitation,  même  après  l'étude  des  points  précé- 
dents. 

Les  rares  Nummulites  que  l'on  rencontre  dans  les  grès  ou  dans 
les  calcaires  bréchoïdes  sont  impossibles  à  déterminer,  et  il  ne  reste 
que  les  caractères  pétrographiques  fondés  sur  la  présence  des  grès  et 
des  brèches  calcaires  qui  conservent  d'un  bout  à  l'autre  un  aspect  si 
particulier. 

A  ce  sujet,  je  remarquerai  encore  que  les  poudingues  inférieurs 
manquent  absolument  dans  toute  la  ligne  des  Nezlioua,  et  que  notre 
terrain  se  lient  d'une  manière  constante  sur  le  versant  Sud,  sans 
arriver  jusqu'à  la  crête. 

Chaîne  du  Djuijura.  —  A  l'extrémité  occidentale,  entre  le  Djebel 
Galos  et  le  Djurjura,  le  col  (Tizi  Djaboub),  dans  une  faible  dépression, 
donne  passage  à  un  sentier  très  pratiqué  qu'il  est  facile  de  suivre,  et 
qui  permet  de  relever  une  bonne  coupe  des  assises  de  notre  étage 
inférieur. 

r  Montée  de  Tizi-Djabouh.  —  Lorsqu'on  quitte  la  route  de  Bouïra 
à  Alger,  au  4'  kilom.,  à  une  altitude  d'environ  600  mètres,  en  se 
dirigeant  au  Nord,  vers  Tizi-Djaboub,  on  rencontre  d'abord,  sur  5  à 
600  mètres  de  largeur  seulement,  un  lambeau  de  Danien  argilo- 
grèseux,  bien  caractérisé,  prolongement  de  la  bande  du  Sud  des 
Beni-Khalfoun.  En  s'élevant,  on  trouve  en  dessous  les  marnes  grises 
et  brunes,  feuilletées,  avec  calcaires  jaunâtres  caractéristiques  du 
Sénonien.  J'y  ai  recueilli  des  fragments  d'Inocérames,  du  type  de 
V InoceramaH  Cripsi  Lamk.  Ce  terrain  s'élève  jusqu'à  une  altitude 
d'environ  800  mètres.  ... 

An -dessus  se   retrouve  le  Danien,   qui  s'élève  sur  le  contrefqrt 
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dominant  la  vallée  de  TOued  Bezit,  à  950  mètres  environ.  C'est  à  la 
dépression  îmmédiatement.au  Nord  de  cette  crête,  au  commencement 
de  la  montée  de  Tizi-Djaboub,  que  se  montrent  les  premières  assises 
Eocènes,  à  une  altitude  de  886  mètres.  Avant  de  suivre  cette  coupe, 
je  tiens  à  signaler  la  régularité  d'allures  que  présente  notre  terrain 
sur  tout  le  flanc  Sud  du  Djebel  Galos.  Les  lignes  de  stratification 
se  montrent  dessinées  par  des  couches  parallèles  entre  elles  et 
à  la  crête,  avec  une  direction  sensiblement  horizontale,  l'inclinai- 
son étant  constamment  dirigée  au  Nord.  Le  chaînon  est  orienté  sen- 
siblement de  l'Est  à  l'Ouest.  Les  pentes,  couvertes  d'une  très  courte 
broussaille,  permettent  de  voir  nettement  la  continuité  des  strates,  et 
de  constater  qu'il  n'y  a  pas  de  faille  dans  toute  cette  superposition 
qui  atteint  au  moins  350  mètres,  jusqu'au  sommet  de  l'Agouni- 
Amrous. 

FiG.  12.  -^  Coupe  de  la  montée  Sud  de  Tizi-Djaboub. 

S.SO.  TUîPjaWub  ir.HE. 


Échelle  :       ^^  ;  haut,  doublées. 

g.  Danf'en,  Argiles  schisteuses  et  grès  quartzeux  en  plaquettes  ondulées  et  impressionnées. 

Etage  i4.  —  !•  Marnes  blanches  et  jaunâtres  intercalées  de  grès  calcaires,  passant  fréquem- 
ment à  des  calcaires  brèches  à  petites  Nummulites,  environ 80  m. 

2*  Marnes  grises  et  calcaires  en  plaquettes  et  en  dalles,  avec  de  nom- 
breuses couches  de  poudingues,  au  minimum 100  m. 

a.  Niveau  des  petites  Nummulites. 

b.  Niveau  des  grandes  Nummulites  et  de  Serpula  spirulœa. 

3*  Grès  calcaires  en  bancs  quelquefois  assez  puissants,   intercalés  de 

lits  marneux  ;  conglomérats  peu  fréquents,  environ 120  m. 

Etage  C.  —  Ci  Poudingues  surmontés  de  grés  et  marnes  de  l'étage  suprà-nummulitique. 

Les  premières  couches  de  l'assise  1  commencent  au  Café  Maure, 
au  pied  de  la  montée  ;  elles  reposent  en  discordance  sur  les  couches 
ondulées  du  Danien.  Dès  les  premiers  bancs  se  montrent  des  brèches 
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calcaires  à  petites  Nummulites  indéterminables  ;  les  marnes  sont 
blanches  ou  jaunâtres,  les  grès  calcaires  durs  ;  on  rencontre  égale- 
ment sur  une  très  faible  épaisseur  les  argiles  verdàtres  et  violacées; 
puis,  les  alternances  de  marnes,  grès  calcaires  et  brèches  se  pour- 
suivent avec  le  même  enchevêtrement  irrégulier  que  dans  toutes  les 
coupes  étudiées  ci-dessus.  Cette  assise  ofïre  une  ressemblance  parti- 
culièrement remarquable  avec  la  partie  moyenne  (assise  4)  de  la 
coupe  de  Tizi-Mellil  (fig.  10). 

Dans  rassise  moyenne,  à  laquelle  on  passe  insensiblement,  domi- 
nent les  bancs  calcaires  qui  se  fragmentent  en  dalles  et  en  plaquettes 
et  forment  sur  le  sentier  une  série  de  gradins  plus  ou  moins  élevés  ; 
dans  ces  couches  se  montrent  les  poudingues  à  éléments  calcaires, 
généralement  de  petit  volume.  Ces  poudingues  se  désagrègent  par 
places,  et  c'est  au  milieu  des  petits  grains  de  calcaire  et  de  quartz 
que  j'ai  pu  recueillir  en  deux  points  (a,  b  de  la  coupe)  un  certain 
nombre  de  Nummulites  libres.  J'ai  distingué  ces  deux  niveaux  pour 
indiquer,  avec  autant  de  précision  que  possible,  le  point  où  j'ai  pu 
recueillir  quelques  débris  d'autres  fossiles.  Les  mômes  espèces  se 
retrouvent  à  ces  deux  niveaux  peu  éloignés  ;  aucune  séparation  n'est 
à  faire  dans  cette  zone  qui  renferme  : 


Serpula  spirulœa  Lmk. 

J unira  sp.  ? 

TarviteUa,  Mérita,  fragments. 

Fr.  de  I^olypiers  { Sole nmirœa? ) . 

Xummulites  Mauretann  n.  sp. 

.V.  coniorîa  Defr. 

.V.  liouaulti  d'Arch. 


yumm,  liVC'iijaia  Lmk,  var. 
iY.  Kabyliana  n.  sp. 
.Y.  Kab.  var.  Peroni, 
A*.  Aturica  Joly  et  Leym. 
.Y.  l)]mjurenm  n.  sp. 
y.  Munieri  n.  sp. 


A  la  partie  supérieure  dominent  les  grès  calcaires,  traversés  de 
nombreuses  veines  de  calcaire  spathique  ;  ces  grès  se  présentent  en 
bancs  puissants  de  20  à  60  centimètres  d'épaisseur  et  toujours  inter- 
calés de  marnes  grises  grumeleuses.  Cette  assise  est  plus  rocheuse 
que  les  précédentes,  mais  les  couches  conglomérées  sont  plus  rares 
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qu'à  la  base,  à  l'inverse  de  ce  qu'on  observe  sur  d'autres  points.  Les 
Nummulites  sont  peu  communes  dans  ces  grès.  Les  couches  supé- 
rieures forment  la  crête  et  vont  passer  sur  le  versant  Nord  sous  les 
assises  de  poudingues  et  grès  de  TEtage  suprà-nummulitique.  Les 
bancs  de  grès  qui  se  montrent  à  la  dépression  de  Tizi-Djaboub  sont 
encore  surmontés  à  l'Ouest  d'une  série  d'autres  qui  s'élèvent  jusqu'au 
point  culminant  (Agouni-Amrous),  en  conservant  les  mômes  carac- 
tères et  sans  montrer  de  poudingues. 

Ce  terrain  disparait  à  l'Est,  sous  les  poudingues  de  l'Etage  G,  mais 
il  se  prolonge  sur  les  pentes  inférieures  en  une  bande  étroite  sur  le 
flanc  de  l'Haïzer,  où  l'on  retrouve  les  argiles  schisteuses  bariolées  et 
les  calcaires  schistoides. 

J'arrive  de  suite  à  un  point  où  ce  terrain  prend  un  grand  dévelop- 
pement en  formant  l'un  des  contreforts  principaux  du  versant  Sud 
du  Djurjura. 

2*  RaS'Taouialt  (Beni-Yala),  —  A  15  kilomètres  à  l'Est  du  point 
précédent,  au  Sud  du  massif  des  Ait-Irguen,  se  dresse  un  court  chai- 
non  escarpé,  rocheux,  que  son  profil  remarquable  en  trapèze  a  depuis 
longtemps  fait  désigner  sous  le  nom  populaire  de  Bonnet-de-police. 
C'est  le  Ras-Taouialt,  indiqué  improprement  sur  certaines  cartes  de 
rÉtat-Major  sous  le  nom  de  El-Kalaà,  qui  appartient  à  l'un  des 
rochers  de  la  crête  principale. 

On  peul  l'étudier  principalement  en  remontant,  depuis  l'Oued  Sahel, 
la  vallée  de  l'Oued  Adjiba,  par  le  chemin  qui  conduit  aux  ruines  de 
Sammeur.  On  s'élève  d'abord  sur  une  série. de  collines  très  boisées, 
formant  gradins  successifs  jusqu'à  l'altitude  de  800  mètreo  environ, 
et  constitués  par  les  conglomérats  et  grès  grossiers  Miocènes  ;  on 
traverse  ensuite  sur  une  largeur  de  1,500  mètres  environ,  les  argiles 
et  grès  du  Gault,  puis  un  lambeau  d'argiles  schisteuses  et  de  grès 
appartenant  à  la  formation  des  grès  à  fucoïdes  de  l'Eocène  supérieur 
(Etage  D).  Au  delà  se  montrent  les  assises  de  notre  étage. 
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Fia.  13. 
s. 


—  Coupe  menée  par  Ras-Taouialt  (verss^nt  Sud  du  Djurjura). 


Échelle  : 


iOO,000« 


;  banl.  doublées. 


If  Calcaires  du  Lias  moyen,  formant  pli  anticlinal  suivant  la  crête  principale.  —   J,   Lam- 
beau de  grès  rouges  jurassiques,  adossés  à  ces  calcaires.  —  g,  Argiles  et  grès  du  Gault. 

EtagélAn  —  1'  Argiles  schisteuses  vertes  et  violacées  avec  calcaires  schistoïdes,  en  couches 

plissées  et  contournées,  et  grès  calcaires  à  petites  Nummulites. 
2*  Marnes  blanches  et  jaunâtres  intercalées  de  calcaires  en  plaquettes  et  en 
dalles,    passant  à  des  poudingues  à  petits  éléments.   Ces  deux 

assises  ont  environ ?00  m. 

3'  Brèches  calcaires  en  bancs  puissants  à  Taspect  rocheux,  renfermant 

de  nombreuses  Nummulites,  au  moins 200  m. 

D,  Argiles  et  grès  à  fucoTdes  (Eocène  supérieur). 

La  succession  des  deux  premières  assises  ne  diffère  pas  sensible- 
ment de  la  série  observée  dans  les  coupes  précédentes  ;  mais  il  n'en 
est  plus  de  même  de  l'assise  3  qui  présente  une  grande  épaisseur  de 
calcaires-brèches,  ayant  extérieurement  l'aspect  de  calcaires  com- 
pacts, formant  des  rochers  escarpés  et  des  sommets  d'un  abord 
difficile.  Ces  brèches  sont  constituées  presque  uniquement  de  frag- 
ments de  calcaires  jurassiques,  fortement  cimentés  ;  on  n'y  trouve 
pas  de  roche  calcaire  homogène.  Les  strates  sont  nettement  visibles 
dans  cette  succession  de  couches.  On  trouve  assez  fréquemment  des 
Nummulites,  parfois  en  grand  nombre,  empâtées  dans  cette  roche 
dure,  mais  toujours  dans  des  conditions  qui  rendent  leur  détermina- 
tion impossible.  Ces  Nummulites  sont  toujours  très  localisées  et 
n'offrent  nulle  part,  dans  ce  terrain,  l'accumulation  que  nous  trou- 
vons dans  les  véritables  calcaires  à  Nummulites. 

Je  tiens  à  insister  sur  le  développement  de  ces  brèches  calcaires 
qui  sont  ici  l'équivalent  des  poudingues  de  la  région  des  Béni- 
Khalfoun. 
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La  faille  indiquée  dans  la  coupe  est  nettement  marquée  par  le 
retour  des  couches  et  Tadossement  des  bancs  calcaires  de  Tassise 
moyenne  aux  brèches  calcaires  de  l'assise  supérieure.  Le  pli  anticlinal 
est  bien  visible  ;  son  axe  suit  la  direction  du  ravin  qui  descend  à 
TEst  ;  la  superposition  des  couches  au  Nord  à  partir  de  ce  point  est 
très  remarquable. 

Les  bancs  de  calcaires-brèches,  formant  lé  couronnement  du  Ras 
Tigounalin,  viennent  s'adosser  aux  grès  jurassiques,  surmontant  les 
calcaires  liasîques.  Cette  partie  de  la  crête  forme  le  flanc  Ouest  du 
massif  de  T Akouker.  La  disposition  des  couches  Eocènes  par  rapport 
aux  terrains  jurassiques  semble  indiquer  que  la  crête  rocheuse 
liasique  formait  falaise  pendant  la  production  de  ces  dépôts. 

On  voit  ici  les  assises  supérieures  de  notre  Etage  relevées  à  1,800 
mètres  d'altitude,  à  une  altitude  supérieure  à  celle  des  dépressions 
qui  découpent  la  crête  au  voisinage,  telles  que  Tizi-Boulma,  etc. 

Le  pli  anticlinal  que  je  viens  de  signaler  s'observe  également  à 
TEst  du  ravin  de  l'Oued  Adjiba,  sur  le  flanc  du  contrefort  parallèle  à 
celui  que  nous  venonç  de  parcourir. 

3"*  Massif  de  Lella-Khedidja.  —  Je  rappellerai  ici  brièvement  ce 
que  j'ai  dit  plus  haut,  relativement  aux  formations  jurassiques  du 
Tamgout  de  Lella-Khedidja. 

Les  calcaires  compacts  du  Lias  moyen  en  forment  l'ossature,  et  se 
montrent  sur  les  flancs,  de  trois  côtés  :  à  l'Est,  au  Sud  et  à  TOuest. 
Au  sommet,  ainsi  que  sur  la  majeure  partie  des  pentes  au  Nord  et 
au  Nord-Ouest,  ces  calcaires  sont  couronnés  par  les  calcaires  en 
dalles  du  Lias  supérieur,  inclinés  d'une  manière  générale  au  Nord-^ 
Ouest. 

Les  relations  des  couches  Eocènes  de  notre  étage  inférieur  avec 
les  terrains  jurassiques  sont  des  plus  intéressantes.  Le  terrain  Eocène 
forme  sur  les  flancs  du  pic  une  ceinture  presque  continue,  démantelée 
seulement  au  Nord.  Tant  au  point  de  vuede.rétudedes  modiflcatioiis 
de  notre  étage,  que  pour  insister  sur  la  constitution  géologique  de 
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cette  partie  importante  du  Djurjura,  il  me  paraît  utile  d'appuyer  avec 
quelques  détails  sur  cette  formation. 

Les  assises  de  notre  Etage  entourent  les  flancs  de  la  montagne 
d'une  manière  continue  du  Nord-Ouest  à  TEst,  en  passant  au  Sud. 
Après  une  interruption  produite  par  la  profonde  dépression  de  la 
haute  vallée  de  Tlrzer-Ouakour,  elles  reparaissent  à  la  crête  à  l'Ouest 
de  Tizi-Takcrrat,  la  suivent  un  instant,  forment  le  sommet  et  les 
pentes  d'Agouni-Louara  et  s'échelonnent  en  îlots  interrompus,  à 
r.puest,  sur  les  pentes  élevées  du  ravin  de  Tlrzer-n'Kouilal. 

Ce  terrain  se  maintient  en  général  entre  des  altitudes  variant  de 
1,400  à  1,700  mètres;  à  l'Est,  il  s'élève  à  la  crête  au  voisinage  de 
2,000  mètres,  ainsi  qu'à  l'Agouni-Louara  (2,018").  Cette  ceinture  est 
rendue  très  visible  à  distance,  du  côté  de  l'Ouest,  par  les  massifs 
boisés  qui  la  jalonnent  au-dessous  des  roches  nues  du  sommet,  et 
au-dessus  des  terrains  gazonnés  ou  broussailleux  des  pentes  moyen- 
nes. La  zone  forestière,  avec  ses  magnifiques  cèdres,  ses  chênes 
puissants,  repose  presque  entièrement  sur  ce  terrain. 

Nous  étudierons  d'abord  cette  formation  sur  Je  flanc  Sud.  Gomme 
premier  exemple,  je  prendrai  la  montée  de  Tala-Rana  au  Tamgout, 
chemin  le  plus  facile  à  suivre  pour  l'ascension. 

La  maison  de  Tala-Rana  se  trouve  à  une  altitude  de  1,374  m.  sur 
le  flanc  Sud  du  Tamgout,  à  200  mètres  à  peine  à  TEst  d'un  ravin  à 
flancs  escarpés,  mais  peu  profond.  Les  premières  assises  de  l'Eocène 
moyen  se  montrent  sur  ce  point  ainsi  que  dans  la  dépression  immé- 
diatement au  Sud.  Ce  sont  des  marnes  schisteuses  grises,  dans 
lesquelles  s'intercalent  des  calcaires  schistoïdes,  en  plaquettes  min- 
.  ces,  contournées  et  ondulées  ;  çà  et  là,  et  d'une  façon  irrégulière,  se 
montrent  des  poudingues  renfermant  de  gros  blocs  calcaires.  Les 
premières  couches  sont  invisibles,  le  terrain  étant  recouvert  sur  les 
pentes,  ainsi  que  sur  le  flanc  Est,  par  les  argiles  et  grès  quartzeux 
de  l'Eocène  supérieur  (Etage  D).  J'estime  cependant,  par  analogie 
avec  les  points  étudiés  au  voisinage,  que  ces  marnes  schisteuses 
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appartiennent  aux  assises  inférieures.  Cette  première  partie  du  ter- 
rain, notamment  au-dessous  de  la  maison,  est  recouverte  presque 
entièrement  par  des  éboulis  calcaires,  provenant  du  démantèlement 
des  couches  d'un  niveau  plus  élevé.  C'est  surtout  au  voisinage  de  la 
source,  et  à  la  source  même,  qu'on  peut  le  mieux  juger  de  l'allure  de 
ces  marnes  schisteuses  qui  plongent  au  Nord  avec  une  inclinaison 
assez  faible. 

Au-dessus  se  montrent  des  poudingues  et  grès  grossiers,  d'aspect 
et  de  structure  extrêmement  variés  ;  on  y  trouve  principalement  des 
poudingues  très  durs  à  petits  grains  de  quartz  avec  des  grès  violacés 
passant  à  des  brèches  calcaires  ;  les  premières  couches  assez  nette- 
ment stratifiées,  intercalées  de  lits  marneux,  s'inclinent  au  Nord. 
Ces  poudingues  prennent  des  éléments  de  plus  en  plus  volumineux  ; 
à  la  partie  supérieure,  ils  renferment  des  blocs,  parfois  énormes,  de 
calcaires  liasiques,  à  l'exclusion  de  toute  autre  roche.  Ils  se  relèvent 
au  Nord  par  un  plissement  synclinal,  dont  l'axe  est  difficile  à  déter- 
miner à  cause  de  la  forêt  qui  recouvre  le  terrain,  et  des  éboulis  de 
toute  sorte  qui  masquent  la  stratification.  A  la  partie  supérieure,  les 
couches  viennent  s'adosser  par  faille  aux  calcaires  du  Lias  moyen  ; 
elles  sont  inclinées  d'environ  30*'  au  S.  18"  0.;  la  faille  est  dirigée 
sensiblement  E.  22**  S.  Dans  cette  dernière  partie,  les  poudingues 
passent  à  des  brèches  à  ciment  calcaire,  empâtant  de  gros  blocs  ;  ces 
roches  dures  ont  l'aspect  des  calcaires  voisins.  Cette  zone,  au  con- 
tact avec  le  massif  jurassique,  diffère  un  peu  d'aspect  avec  les 
poudingues  et  brèches  examinées  antérieurement  ;  il  semble  qu'on 
se  trouve  sur  le  bord  d'une  falaise,  au  pied  de  laquelle  les  blocs, 
arrachés  de  la  croupe  voisine,  ont  été  repris  et  cimentés  sur  place. 

Dans  les  couches  inférieures,  au  voisinage  de  Tala-Rana,  malgré 
mes  recherches,  je  n'ai  pu  découvrir  aucune  trace  de  Nummulites, 
pas  plus,  du  reste,  que  dans  les  grès  ou  dans  les  brèches  calcaires. 
J'ai  déjà  remarqué  que  certaines  assises,  notamment  celles  qui  pré- 
sentent ce  faciès  marno-schisteux,  paraissent  totalement  dépourvues 
de  fossiles.  » 
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Cette  série  se  reproduit  avec  des  caractères  à  peu  près  identiques 
sur  tout  le  flanc  Sud,  où  les  accumulations  de  brèches  et  poudingues 
calcaires  forment  presque  entièrement  la  partie  visible  du  terrain. 
Ces  couches  s'élèvent  jusqu'à  1,800  mètres;  elles  affectent  presque 
partout  la  même  disposition  en  pli  synclinal  largement  étalé.  Dans 
les  ravins  profonds,  notamment  celui  qui  descend  au  S.-O.  du  pic 
vers  la  vallée  de  l'Oued-el-Beui'd,  on  voit  sur  les  pentes  abruptes  les 
couches  inférieures,  alternances  de  marnes  et  calcaires  avec  grès 
calcaires  caractéristiques,  fortement  plissées  et  contournées,  toujours 
inclinées  au  Nord,  et  se  développant  sur  une  épaisseur  de  plus  de  80 
mètres  sous  les  premières  couches  conglomérées.  Partout  aussi,  sur 
ce  flanc,  les  argiles  et  grès  à  fucoïdes  remontent  assez  haut  pour 
recouvrir  presque  totalement  celte  assise  •  inférieure  jusqu'aux  pre- 
miers poudingues. 

Sur  le  flanc  Sud-Est  du  Tamgout,  les  assises  de  notre  terrain  se 
développent  sur  une  grande  épaisseur  à  l'Akorroui-Goumrouzen.  Ici 
les  couches  marno-calcaires  et  grès  calcarifères  sont  très  puissantes 
et  reproduisent  sensiblement  le  faciès  de  la  montée  de  Djaboub.  A  la 
partie  supérieure  se  montrent  les  poudingues  et  brèches,  en  accumu- 
lation moins  puissante  qu'au-dessus  de  Tala-Rana. 

FiG.  14.  —  Coupe  du  versant  Est  de  Lella-Khedidja. 


Èehelle  : 


75  000« 


;  haut,  doublées. 


X,  Micaschistes.  —  /,  Lias  moyen  ;  U,  Lias  sup.  —  j,  grès  rouges  et  poud.  jur.  —  Ji.  schistes 
arg.  id.  —  Eocène  A  :  i,  Marnes  schisteuses  rouges  et  violacées,  cale,  en  plaquettes,  etc.  ; 
2,  Poud.  et  brèches  cale,  à  Numm.  —  D,  Argiles  et  grès  à  fucoïdes  (Eoc.  sup.).  —  F,  Failles. 

Ces  couches  Eocènes,  surmontant  les  calcaires  du  Lias  moyen  que 
l'on  voit  sur  les  pentes  de  l'Est,  descendent  au  Nord  jusqu'au  ravin 
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de  rirzer-Ouakour,  où  elles  viennent  s'adosser  par  faille  aux  mêmes 
calcaires  de  la  rive  gauche.  Le  versant  Sud  de  la  crête  qui  prolonge 
le  pic  de  Lella-Khedidja  montre  d'une  manière  remarquable  la  suc- 
cession des  assises  de  la  coupe  précédente,  en  suivant  le  sentier  qui 
conduit  au  col  de  Takerrat.  Au  col  même,  dans  la  dépression,  on  ne 
trouve  que  les  schistes  J/,  mais  la  crête  qui  se  relève  à  l'Ouest  montre 
jusqu'à  une  altitude  de  1,950  m.  environ,  une  bande  de  faible  épais- 
seur de  notre  terrain  ;  on  y  retrouve  quelques  strates  de  marnes, 
calcaires  et  grès  calcaires,  presque  immédiatement  surmontés  de 
calcaires-brèches  à  petits  éléments,  fortement  cimentés,  ayant  l'as- 
pect rocheux  des  calcaires  compacts,  et  renfermant  sur  certains 
points  une  véritable  accumulation  de  Nummulites,  malheureusement 
difficiles  à  déterminer.  Une  dépression  sépare  cette  crête  du  pic 
6^ Agouni-Louara  qui  domine  le  col  de  Tizi-n'Kouilal,  l'un  des  pas- 
sages les  plus  fréquentés  de  la  chaîne. 

Le  flanc  Est  de  ce  pic  montre  d'une  façon  très  nette  la  superposi- 
tion suivante,  de  bas  en  haut  : 

Schistes  argileux  jurassiques  ; 

1®  Argiles  rouges  et  violacées,  surmontés  de  mar- 
Ètage  A.      \  nés  avec  cale,  et  grès  calcaires,  environ...  50  à  60  m. 

2*»  Cale,  brèches  à  Nummulites. 30  à  40  m. 

Ces  couches  plongent  d'environ  25"  au  Nord.  C'est  là  un  des 
témoins  les  plus  remarquables  du  démantèlement  des  assises  de 
notre  étage,  sur  le  versant  Nord.  De  chaque  côté,  on  peut  suivre  une 
série  de  lambeaux  appliqués  sur  les  schistes  jurassiques,  à  des 
niveaux  différents,  et  constitués  par  ces  brèches  calcaires  à  Nummu- 
lites. Ces  îlots  sont  nombreux,  parfois  réduits  à  un  simple  rocher  ; 
les  parties  inférieures  descendent  à  une  altitude  de  1,300  à  1,400  m. 
Ces  calcaires-brèches  passent,  sur  le  flanc  Ouest,  aux  poudingues  du 
versant  Sud. 

Crête  de  Takerrat.  —  Sur  le  prolongement  à  l'Est  de  la  même 
crête,  on  trouve  un  couronnement  de  ces  mêmes  calcaires-brèches. 


reposant  sur  les  schistes  jurassiques  sans  l'intercalation  des  assises 
marno-calcaires,  suivant  une  partie  de  la  crête  et  formant  un  pli 
anticlinal  concordant  à  la  direction  de  la  crête,  ainsi  que  l'indique  la 
coupe  suivante  : 


FiQ.  15.  —  Coupe  du  pic  de  Takerrat. 


Uëmes  notations  que  dans  la  coupe  précédente. 

Ces  calcaires-brèches  se  développent  surtout  au  versant  Nord,  et 
présentent  l'aspect  de  calcaires  compacts,  ce  qui  a  pu  les  faire  consi- 
dérer comme  de  véritables  calcaires  à  Nummulites  par  Nicaise.  Les 
relations  stratigraphiques  ne  peuvent  laisser  aucun  doute  sur  l'attri- 
bution à  l'étage  inférieur. 

Il  me  parait  important  de  bien  établir  ce  fait,  que  dans  cette  série 
de  roches  Nummulitiques  que  je  viens  de  passer  en  revue,  je  n'ai 
rencontré  nulle  part  de  véritables  calcaires  compacts,  ni  de  traces  de 
la  formation  calcaire  développée  sur  le  versant  Nord  de  la  chaîne 
principale  du  Djurjura. 

Les  couches  marno-calcaires  avec  brèches  à  Nummulites  se  mon- 
trent à  nouveau  sur  la  crête  dans  la  dépression  à  l'Est  de  l'Azerou 
Maden,  à  Tizi-n'Aït-ou-Abane,  et  disparaissent  sur  le  flanc  Sud-Est 
de  l'Azerou  Askajdem,  à  peu  de  distance  à  l'Ouest  du  col  de  Tirourda. 

4"  Partie  orientale  du  Djurjura.  —  A  part  un  lambeau  marno- 
calcaire  qui  se  montre  à  1,500  m.  à  l'Est  du  col  de  Tirourda,  sur  la 
crête,  indiquant  la  continuité  du  terrain,  cette  formation,  recouverte 
par  l'Eocène  supérieur,  ne  reparaît  que  sur  le  versant  Sud  du  massif 
de  Ghellata,  où  elle  se  développe  chez  les  Ouzellaguen,  au  Nord 
d'Akbou. 
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Nous  y  reconnaîtrons  des  caractères  analogues  à  ceux  que  je  viens 
de  décrire  dans  le  massif  de  Lella-Khedidja.  Gomme  les  Nummulites 
sont  très  rares,  ainsi  qu'il  arrive  le  plus  souvent,  les  divers  lambeaux 
échelonnés  dans  ce  massif  ne  laissent  pas  que  d'être  difficiles  à 
classer  au  premier  abord.  Abordant  cette  région  après  l'étude 
détaillée  de  Lella-Khedidja,  j'ai  reconnu  immédiatement  le  même 
terrain  avec  ses  modifications.  On  retrouve  là  les  assises  inférieures, 
marnes  et  calcaires  schisteux  au  contact  des  calcaires  jurassiques,  et 
les  assises  supérieures,  poudingues  et  brèches  calcaires,  sous  leurs 
différents  aspects. 

Aucune  coupe  remarquable  ne  se  présente  dans  cette  partie  du 
massif,  où  le  terrain  est  généralement  recouvert  par  les  argiles  et 
grès  à  fucoïdes.  J'indiquerai  cependant  comme  points  intéressants  le 
chemin  de  la  Zaouïa  au  col  de  Ghellata,  puis  le  ravin  dlbouziden 
chez  les  Ouzellaguen,  où  les  strates  marno-calcaires,  en  bancs  par- 
fois puissants,  sont  fortement  plissées.  Dans  cette  région,  ce  terrain 
se  tient  toujours  en  contre-bas  à  un  niveau  assez  inférieur  à  la  crête, 
au  pied  et  sur  les  pentes  inférieures  du  massif  liasique. 

Je  tiens  à  signaler,  en  dernier  heu,  le  point  particulièrement  inté- 
ressant de  Tizi-n'Ghria,  où  l'on  retrouve,  à  Textrémité  du  massif  des 
Ouzellaguen,  un  lambeau  très  restreint  de  notre  terrain,  sur  le  ver- 
sant Est,  à  une  faible  distance  de  la  crête,  un  peu  en  dessous  du  Gol. 
Ce  sont  toujours  les  mêmes  couches  marno-calcaires,  avec  les  brèches 
calcaires  à  petites  Nummuhtes,  qui  percent  sous  la  couverture  des 
argiles  du  système  Numidien.  Ges  mêmes  calcaires-brèches  à  Num- 
mulites se  montrent  au  flanc  des  calcaires  liasiques,  sur  le  versant 
opposé,  à  l'Ouest  de  ce  point.  G'est  de  ce  côté  le  point  extrême  où  il 
soit  possible  de  reconnaître  Texistence  de  ce  terrain  vers  l'Est. 

Ejebel  Bou-Zegza.  —  A  l'Ouest  de  la  région  des  Beni-Khalfoun, 
nous  pouvons  également  étudier  en  plusieurs  points  la  succession 
des  assises  de  notre  terrain.  Nous  y  retrouverons,  avec  des  modifica- 
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lions  analogues  à  celles  que  j'ai  signalées,  la  même  série,  avec  ou 
sans  les  poudingues.  Je  m'arrêterai  seulement  sur  le  Bou-Zegza, 
dont  la  masse  rocheuse  domine  les  collines  qui  bordent  la  Métidja. 
La  crête  étroite  et  les  flancs  escarpés  sont  constitués  en  majeure 
partie  par  les  terrains  Eocènes;  j'y  ai  signalé  également  quelques 
pointements  de  calcaires  liasiques.  On  retrouve  ici  la  reproduction 
des  conditions  dans  lesquelles  se  trouve  TEocène  par  rapport  au  Lias 
dans  le  Djurjura,  ainsi  que  sur  les  points  intermédiaires  (Tizi-Mellil, 
Tegrimount,  Isser,  etc.).  Je  remarquerai  à  ce  sujet  que  les  pointe- 
ments liasiques  se  trouvent  toujours  en  rapport  avec  les  parties  sail- 
lantes de  la  chaîne,  notamment  aux  deux  sommets  culminants  du 
Tegrimount  et  du  Bou-Zegza. 

Versant  Sud.  —  Le  flanc  Sud  du  Bou-Zegza  montre  une  série 
analogue  à  celle  du  flanc  du  Tegrimount,  ainsi  que  l'indique  la 
coupe  suivante  : 

FiG.  16.  —  Coupe  N.-S.  par  le  pic  culminant  du  Bou-Zegza. 

S.  BoaZeirsajL  9. 


04lylalah 


Échelle  ; 


1 


75.000> 


;  haut,  doublées. 


X,  Schistes  micacés.  —  Si,  Argiles  et  grès,  Danien  ;  S3,  Grès  super.,  id.  —  Eocène  :  Etage  A  : 
i.  Alternances  de  marnes,  calcaires  en  plaquettes,  grès  calcarifëres,  calcaires-brèches,  etc.  ; 
'2,  Poudingues.  —  B,  Calcaire  à  Nummulites.   -  C,  Grès  et  marnes  de  l'Etage  G. 

Le  Danien  présente  ici  un  beau  développement  des  grès  supérieurs, 
formant  un  sol  boisé  et  d'une  traversée  difficile.  Le  large  pli  anti- 
clinal, qui  abaisse  ces  couches  au  Sud,  est  bien  accusé. 

Au-dessus,  les  premières  assises  de  notre  étage  ramènent  les  alter- 
nances marno- calcaires  avec  grès  calcarifères  et  calcaires-brèches 
dont  la  coupe  détaillée  est  difficile  à  suivre,  à  cause  des  fortes  pentes 
de  ce  versant.   Les  parties  supérieures  sont  très  marneuses  autour 
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des  deux  villages  arabes.  Cette  même  série  visible  en  partie  à  TOuest, 
au-dessus  du  Haouch-bou-Mellal,  montre  dans  le  sentier  les  marnes 
schisteuses  avec  calcaires  contournés  et  plissés,  surmontés  des 
brèches  calcaires  à  Nummulites. 

Les  poudingues  qui  surmontent  l'assise  inférieure  sont  extrême- 
ment développés.  Ils  sont  massifs,  forment  des  rochers  noirâtres, 
reproduisant  l'aspect  de  ceux  du  Djebel  Guergour  (Isser).  Ils  sont 
fortement  disloqués,  se  relèvent  à  la  crête  pour  former  le  pic  culmi- 
nant. A  rOuest,  ils  viennent  recouvrir  le  flanc  des  calcaires  liasiques. 
et  au  Nord,  ils  passent  sous  les  calcaires  à  Nummulites.  Ces  poudin- 
gues ont  ici  une  épaisseur  d'au  moins  200  mètres,  et  sont  formés  de 
gros  blocs  empruntés  surtout  aux  calcaires  jurassiques.  A  distance, 
sous  la  lumière  éclatante  de  notre  ardent  soleil,  ces  poudingues  qui 
se  montrent  sur  les  deux  versants  forment  par  leur  teinte  noirâtre  un 
contraste  remarquable  avec  les  rochers  blancs  des  calcaires  ;  ils  font 
l'impression  de  grandes  taches  d'ombre  produites  par  d'épais  nuages 
que  l'on  est  tenté  de  chercher  au  milieu  d'un  ciel  d'une  admirable 
pureté. 

Versant  Nord.  —  Sur  le  flanc  Nord-Ouest,  les  couches  de  notre 
terrain  se  développent  avec  une  certaine  épaisseur,  et  reposent  sur 
les  micaschistes.  On  peut  les  suivre  principalement  sur  le  sentier  qui 
monte  au-dessus  du  village  des  Ouled-Kellil.  On  y  rencontre  des 
couches  nombreuses  de  brèches-calcaires  et  de  calcaires  plus  ou 
moins  pétris  de  Nummulites.  J'y  ai  recueilli  :  Ostrea  cf.  Brongniarti, 
Numm.  AturicUf  N.  Kabyliana. 

Les  poudingues  manquent  ici,  et  les  dernières  couches  brôchoîdes 
sont  recouvertes  par  les  calcaires  à  Nummulites. 

Sur  le  versant  Ouest,  en  descendant  le  contrefort  que  suit  la  route 
de  Palestro  au  Fondouk,  on  traverse  le  même  terrain  formé  princi- 
palement d'alternances  de  marnes  blanches  et  de  grès  calcarifères, 
dont  les  couches  sont  fortement  plissées  et  contournées  ;  c'est  une 
réapparition  du  faciès  de  la  route  d'Aomar  à  Drà-el-Mizan.  Les  cal- 
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caires  durs  s'y  montrent  en  bancs  assez  réguliers,  sans  Nummulites  ; 
mais  les  brèches  font  presque  absolument  défaut,  et  les  poudingues 
manquent  complètement.  Ces  couches  sont  recouvertes  sur  le  flanc 
Nord  par  les  grès  et  marnes  de  l'étage  G,  à  Melab-el-Korra. 

Résumé.  —  Les  coupes  nombreuses  que  je  viens  d'étudier  sur  les 
points  les  plus  remarquables  de  cette*  formation  permettent  d'établir 
les  caractères  suivants  : 

1'  Ce  terrain  présejite  deux  faciès  principaux  assez  distincts  suivant 
le  substratum  : 

a.  Au  contact  avec  les  couches  argilo-grèseuses  du  Crétacé  supé- 
rieur (Danien),  ou  du  Crétacé  moyen  (Gault),  les  alternances  de 
marnes  et  grès  calcarifères  dominent. 

b.  Au  voisinage  des  calcaires  jurassiques  se  montrent  surtout  les 
marnes  bariolées  et  les  calcaires  schistoïdes,  avec  les  poudingues  ou 
les  calcaires-brèches  ; 

2"  L'assise  inférieure  est  généralement  constituée  par  des  sédiments 
de  mer  tranquille,  alternances  de  marnes  et  de  lits  de  calcaires  ou 
grès  calcarifères.  Cependant  elle  renferme  accidentellement  des 
couches  conglomérées  à  plusieurs  niveaux  ; 

S**  L'assise  supérieure  présente  fréquemment  de  grandes  accumu- 
lations de  conglomérats,  poudingues  ou  brèches,  indiquant  une 
sédimentation  plus  ou  moins  violente. 

On  peut  remarquer  que  les  accumulations  de  poudingues  se  mon- 
trent dans  la  région  occidentale,  au  voisinage  des  îlots  jurassiques, 
mais  en  rapport  avec  les  terrains  crétacés  ;  tandis  que  les  calcaires- 
brèches  dominent  presque  exclusivement  dans  le  Djurjura,  en  pleine 
région  jurassique. 

Nous  avons  pu  voir  que  ces  modifications  sont  tout  à  fait  locales, 
et  que  la  coupe  d'Azama  en  particulier  présente,  sous  des  épaisseurs 
variables,  toute  la  série  des  diverses  assises  qui  prennent  sur  d'autres 
points  une  prédominance  marquée.  De  même  qu'une  étude  faite  sur 
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un  point  particulier  du  massif  des  Beni-Klialfoun,  par  exemple,  ne 
peut  donner  qu'un  des  aspects  de  ce  terrain,  de  même  on  ne  pourrait 
conclure  rien  d'absolu  de  Télude  faite  sur  le  Djurjura.  Le  faciès  est 
très  variable,  et  ce  n'est  que  comme  conclusion  des  recherches  faites 
sur  tous  les  points  que  j'ai  pu  établir  les  caractères  que  je  viens  de 
formuler. 

Puissance  moyenne.  —  En  prenant  comme  moyenne  l'épaisseur 
des  couches  relevées  au  Djebel  Galos,  et  en  laissant  de  côté  les  accu- 
mulations de  poudingues  dont  le  dépôt  est  absolument  irrégulier, 
j'estime  qu'on  peut  évaluer  la  puissance  de  ce  terrain  à  350  ou  400  m. 

Fossiles.  —  Nous  avons  vu  qu'en  dehors  des  Nummulites,  les 
fossiles  sont  très  rares  et  mal  conservés,  en  fragments  peu  déter- 
minables. 

Le  plus  remarquable  :  Serpula  spirulœa  Lamk.,  est  représenté 
par  des  individus  de  petite  taille,  absolument  identiques  aux  échan- 
tillons provenant  de  Vence  (Alpes-Maritimes)  et  du  Moulin-de-la- 
Tourelle,  près  Gaas  (Landes).  Ostrea  cf.  Brongyiiarti  Bronn,  se 
trouve  très  rare,  il  est  vrai,  mais  dans  les  principaux  gisements; 
fragments  de  Janira,  Turritella,  Cerithium,  Nerita,  etc. 

Serpula  spirulœa  est  un  des  fossiles  les  plus  répandus  dans  les 
couches  nummulitiques  ;  il  est  considéré  comme  caractérisant  la 
partie  supérieure  de  TEocène  moyen.  Dans  les  Alpes -Maritimes,  on 
le  trouve  au-dessus  des  couches  à  Ass.  exponens  et  à  N.  perforata. 
Dans  le  Vicentin,  il  appartient  aux  couches  de  Priabona  (Eoc.  sup'). 
Dans  la  Ghalosse,  il  existe  dans  les  couches  supérieures  de  l'Eocène 
moyen  (Bartonien).  Je  ferai  remarquer  que  ce  fossile  a  été  indiqué  à 
Montefrio  (Andalousie)  par  MM.  Bertrand  et  Kilian,  dans  des  couches 
qui  rappellent  absolument  notre  Étage  A. 

Les  Nummulites  sont  les  seuls  fossiles  qui  puissent  définir  ce 
terrain.  Voici  la  liste  des  espèces  déterminées  : 

ai 
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Groupe  planulata Numm.  liutimeyen  de  la  H. 

Groupe  distans ;V.  dutans  Desh. 

^.      .         .  (  iY.  Mauretana  n.  sp. 

Groupe  Biarntzensis j   ,,    ^     ,    ,     ,, .     C 

^  {  N.  Conlorta  d  Arch. 

Groupe  discorbina »     i\.  obtma  Sow. 

,      ,  (  A-.  Djunurefisis  n.  sp. 

Groupe  perforata i    »,    «         i.- 

'^    '^  (  iV.  Rouaulh  var. 

iV.  lœvigata  Lmk,  var.  Letourneuxi. 

N.  Kabyliana  n.  sp. 

Groupe  Brongniarti /  id.         var.  Pe/'oni. 

iV.  Munieri  n.  sp. 
iV.  Aturica  Joly  et  Leym. 
Assilines AssiL  yranulom  d'Arch. 

LesNummulites  de  cet  étage,  toutes  différentes  de  celles  de  TEocène 
inférieur,  sont  caractérisées  par  la  prédominance  remarquable  des 
espèces  du  groupe  de  N.  Brongniarti,  à  filets  cloisonnaires  subréti- 
culés, à  surface  granulée.  Les  espèces  les  plus  communes  sont  : 
Numm.  Aturica,  N.  Munieri,  N.  Kabyliana. 

La  N.  lœvigata,  à  cause  de  son  importance  comparative,  peut  être 
également  considérée  comme  caractéristique. 

Nous  pouvons  donc  caractériser  cet  horizon  Nummulitique  par 
N,  Aturica  et  N.  lœvigata. 

Il  convient  d'ajouter  que  les  Nummulites  se  montrent  distribuées 
dans  cet  étage  d'une  manière  très  îrrégulière,  et  qu'elles  sont  presque 
toujours  empâtées  dans  des  roches  dures,  grès  calcarifères  ou  brèches 
calcaires,  qui  en  rendent  la  détermination  impossible.  Les  individus 
libres,  déterminables,  sont  très  rares,  localisés  sur  quelques  points, 
et  ne  se  montrent  toujours  qu'en  petite  quantité  ;  on  ne  trouve  pas 
ici  de  ces  gisements  comparables  à  ceux  de  TEocèrie  inférieur,  et  ce 
n'est  qu'à  force  de  recherches  que  je  suis  arrivé  à  former  cette  petite 
série,  certainement  incomplète. 

Considérations  sur  cette  Série.  —  Nummulites  lœvigata  carac- 
térise partout  la  base  de  TEocène  moyen  ;  d'autre  part,  le  groupe 
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des  Nummuliles  subréticulées  paraît,  d'après  Ph.  de  La  Harpe, 
M.  de  Hankeii,  etc.,  se  cantonner  dans  les  assises  inférieures  de 
TEocène  moyen.  Cette  série  nummulitique  vient  donc  confirmer 
Tattribution  de  cet  étage  à  la  base  de  TEocène  moyen.  Nous  exami- 
nerons plus  complètement  cette  conclusion  après  la  description  des 
étages  suivants. 

Extension  du  terrain  en  Kabylie.  —  Dans  l'étude  détaillée  qui 
précède,  nous  avons  suivi  le  développement  de  ce  terrain  sur  un 
grand  nombre  de  points  ;  il  convient  de  résumer  dans  l'ensemble  son 
extension  dans  la  région. 

Ce  terrain  n'existe  que  sur  le  versant  Sud  du  Djurjura.  Ses  témoins 
extrêmes  vers  l'Est  apparaissent  à  Tizi-n'Ghria  ;  il  forme  une  pre- 
mière zone  sur  le  flanc  du  massif  des  Ouzellaguen  jusqu'au  col  de 
Ghellata.  Ce  n'est  qu'à  partir  du  col  des  Aït-ou-Abane,  à  l'Ouest  de 
Tirourda,  que  commence  la  bande  continue  qui  va  se  développer  au 
voisinage  des  crêtes  du  massif  de  Lella-Khedidja,  et  sur  les  contre- 
forts les  plus  élevés  du  versant  Sud  de  la  chaîne.  Les  calcaires- 
brèches  sont  principalement  développés  sur  la  crête  de  Takerrat  et 
sur  le  flanc  Nord  du  Tamgout  de  Lella-Khedidja  ;  sur  le  versant  Sud 
dominent  les  poudingues  surmontant  les  marnes  et  calcaires  schis- 
toïdes.  Deux  témoins  percent  sur  les  pentes  inférieures,  à  travers  les 
argiles  et  grès  de  l'Eocène  supérieur.  Un  premier  lambeau  à  Selloum 
(850"  —  Oued  Tixiriden),  au  contact  des  couches  miocènes  ;  un  autre 
au-dessus  de  Beni-Hammad  (950'").  La  série  complète  se  montre  dans 
le  contrefort  de  Taouialt  avec  un  développement  considérable  des 
brèches  calcaires  ;  vers  l'Ouest,  la  zone  marno-calcaire  s'étend  sur 
les  pentes  et  remonte  à  peu  de  distance  de  la  crête,  sous  Tizi-Ogoul- 
mime.  Au  delà,  sur  le  flanc  du  massif  de  l'Haïzer,  les  marnes  et 
calcaires  schistoïdes  bariolés  se  poursuivent  en  se  relevant  jusqu'à 
la  première  dépression  au  flanc  de  la  masse  rocheuse  jurassique 
(Tizi-Bouzzel  —  fig.  25). 
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Cette  bande  se  prolonge  sur  ie  contrefort  du  Djebel  Galos  et  sur  le 
flanc  Sud  du  chaînon  des  Nezlioua,  avec  une  largeur  de  1  à  2  kilom.; 
les  conglomérats  ne  s'y  trouvent  qu'à  l'état  d'exception.  Ce  n'est  que 
chez  les  Beni-Khalfoun  que  reparaissent  les  masses  de  poudingues 
du  Djebel  Ouled-ben-Saâd,  du  Tegrimount,  de  Tellat,  de  Tisser.  Les 
témoins  qui  se  montrent  dans  la  partie  Nord  du  massif  de  Tisser 
indiquent  l'extension  du  terrain  sur  toute  la  bande  Eocène. 

Chez  les  Ammal,  les  poudingues  prennent  un  grand  développe- 
ment à  la  crête,  contre  TAzerou-n'Aïn-Sultane,  et  au  voisinage  de 
TOued  Keddara.  Nous  avons  vu  leur  importance  au  Bou-Zegza  ;  ils 
disparaissent  sur  le  flanc  Ouest  de  ce  massif. 

ExtensioQ  à  l'Ouest.  —  Le  lambeau  qui  se  montre  au  barrage  du 
Hamiz  (voir  plus  loin  fig.  19),  jalonne  l'extension  de  ce  terrain  vers 
l'Ouest  sur  le  flanc  de  l'Atlas.  Il  paraît  avoir  été  complètement  dé- 
mantelé au  delà  de  TOued  Arbatach.  Ce  n'est  qu'au  voisinage  de 
L'Arba  qu'on  le  retrouve  avec  des  caractères  bien  définis. 

Ces  lambeaux  ont  été  confondus  avec  les  grès  qui  les  surmontent, 
qui  appartiennent  à  Tétage  G,  et  même  les  précédents  observateurs 
ont  réuni  à  cette  série  l'assise  puissante  des  grès  du  Danien.  Une 
première  zone  se  montre  sur  la  rive  droite  du  ravin  de  TOued  Rorra^ 
formant  tout  le  flanc  du  contrefort  sur  lequel  s'élève  l'ancienne  route 
d'Aumale.  On  y  retrouve,  reposant  sur  les  grès  Daniens,  comme 
dans  la  zone  kabyle,  les  alternances  de  marnes,  grès  calcarifères  à 
petites  Nummulites  et  calcaires-brèches  ;  ces  couches  n'atteignent  la 
petite  crête  qu'en  deux  points,  en  particulier  près  du  village  des 
Beni-Mellal  ;  elles  sont  partout  recouvertes  par  les  grès  de  Tétage  G. 
La  deuxième  zone  couronne  le  contrefort  du  Goudiat  Tisseraïn  jus- 
qu'à l'altitude  de  650  mètres,  au-dessus  de  Sidi-Kheir-ed-Dine.  Les 
couches  de  marnes  bariolées,  grès  calcaires,  calcaires-brèches  à 
petites  Nummulites  reposant  sur  le  Danien,  conservent  ici  une  puis- 
sance de  plus  de  100  mètres  ;  sur  le  versant  Nord,  elles  laissent 


—  157  — 

reparaître  le  substratum  crétacé  jusqu'à  TOued  Rorra.  L'inclinaison 
assez  constante  de  ces  couches  vers  le  Nord  rattache  directement 
cette  zone  à  la  première. 

Ces  deux  bandes  étroites  n'ont  pas  plus  de  4  kilomètres  d'étendue. 
J'estime  que  ce  terrain  n'existe  pas  sur  le  flanc  de  l'Atlas  entre  l'Oued 
Djemà  et  THarrach. 

Le  prolongement  de  cette  zone  reparaît  au-dessus  de  Soumet,  sur 
les  pentes  du  Mermoucha.  Ce  terrain  n'est  représenté  que  par  des 
lambeaux  très  restreints  de  marnes  bariolées,  de  grès  calcaires  et 
de  calcaires-brèches  caractéristiques  à  petites  Nummulites  ;  il  dispa- 
rait sous  les  grès  de  Tétage  G  qui  constituent  presque  entièrement 
l'îlot  Eocène.  Ces  couches  ont  été  signalées  par  Nicaise  (Catalogue;  ; 
elles  se  montrent  notamment  sur  la  rive  droite  de  l'Oued  Ferouka, 
dans  les  parties  basses,  en  face  des  moulins,  aux  carrières  exploitées. 
Un  autre  lambeau  se  montre  sous  les  grès  G,  à  Taltitude  de  750  m., 
au  N.-E.  de  Ben-Aïssa. 

De  là,  il  faut  aller  au  Djebel  Ghenoua,  pour  retrouver  sous  les 
calcaires  à  Nummuliles  les  poudingues  signalés  à  la  base  du  terrain 
par  M.  Pomel,  et  qui  appartiennent  incontestablement  à  notre  étage. 
J'ai  étudié  récemment  sur  ce  point  cette  formation  bien  caractérisée, 
avec  ses  marnes,  grès  calcarifères,  brèches  à  Nummulites  et  pou- 
dingues puissants  qui  forment  le  sommet  culminant. 

Extension  dans  TEst.  —  Dans  la  Kabylie  orientale,  entre  Bougie 
et  Sétif,  je  n'ai  rencontré  aucune  trace  de  ce  terrain. 

Je  ne  doute  pas  qu'il  n'en  existe  des  lambeaux  sur  une  partie  de 
la  zone  Eocène  littorale  de  la  province  de  Gonstantine,  et  que  des 
traces,  confondues  jusqu'alors  avec  le  reste  de  la  formation  Eocène, 
n'apparaissent  aux  voisinages  des  îlots  de  calcaire  nummulitique 
signalés  dans  la  région  d'El-Kantour,  des  Toumiettes,  Kef  Sidi- 
Dris,  etc. 

Tissot  indique  la  présence  de  brèches  à  éléments  fins,  qu'il  donne 
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comme  caractéristique  de  son  Nummulitique  supérieur.  Il  me  paraît 
probable  que  ces  brèches  doivent  être  rapportées  à  notre  étage. 

Une  description  des  couches  nummulitiques  des  environs  de 
Jemmapes,  donnée  par  Ville  fie  HodnaJ^  me  paraît  très  conforme 
aux  caractères  de  notre  étage.  On  y  trouve  en  effet  (p.  19)  au  Djebel 
Maghzem,  surmontant  les  schistes  et  phyllades  satinés,  «  des  marnes 
violacées  et  jaunes  avec  des  brèches  nummulitiques  à  petits  fragments 
surmontés  des  calcaires  subcristallins  à  Nummulites.  »  Ces  couches 
renferment  également  des  poudingues.  L'auteur  insiste  sur  l'analo- 
gie des  calcaires  bréchiformes  à  petites  Nummulites  avec  ceux  de 
Ferouka  (Souma),  qui  appartient  à  notre  étage. 

Région  Méditerranéenne.  —  Je  tiens  à  signaler  l'extrême  analogie 
que  présente  ce  terrain  avec  une  partie  de  l'Eocène  de  l'Andalousie. 
A  l'examen  des  nombreux  échantillons  que  M.  Kilian  a  bien  voulu 
me  communiquer  à  la  Sorbonne,  provenant  des  recherches  de 
MM.  Bertrand  et  Kilian,  j'ai  été  frappé  de  la  ressemblance  absolue 
de  la  nature  des  roches,  grès  calcarifères  à  petites  Nummulites,  pou- 
dingues roses  à  grains  de  quartz,  calcaires-brèches  à  petites  Num- 
mulites, avec  celle  de  notre  terrain.  J'aurais  affirmé  que  les  échan- 
tillons provenaient  du  Djurjura.  Aussi  n'avais-je  pas  hésité  à  voir 
dans  ces  terrains  des  représentants  de  notre  formation  ;  du  reste, 
l'attribution  à  TEocène  moyen  a  été  indiquée  d'après  la  détermination 
des  Nummulites  par  M.  Munier-Ghalmas.  En  lisant  la  description 
de  cette  formation  Eocène  dans  le  Mémoire  sur  les  terrains  de 
r Andalousie  (Bertrand  et  Kilian,  Imp.  Nat.,  1889),  il  ne  m'est  resté 
aucun  doute  sur  l'analogie  absolue  de  faciès. 

On  y  trouve  :  «  Marnes  multicolores  plus  ou  moins  durcies,  marnes 
grises,  grès  grisâtres  à  Nummulites,  grès  siliceux  et  conglomérats 
au  voisinage  des  Sierras  ;  »  ailleurs,  «  Conglomérats,  marnes  rouges 
et  grès  brunâtres,  calcaires  marneux  en  petits  bancs  minces  et  bien 
lités,  grès  calcarifères  renfermant  de  petites  Nummulites,  etc.  » 
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A  Montefrio,  ces  couches  renferment  Serpula  spirulœa,  comme  en 
Kabylie.  Je  suis  porté  également  à  établir  une  certaine  analogie  avec 
les  lambeaux  Eocènes  de  la  Corse  ;  d'après  M.  Hollande*,  au  Monte- 
Asinao,  à  Nebbio,  etc.,  les  couches  calcarifères  et  gréseuses  renfer- 
ment des  poudingues  à  la  partie  supérieure  ;  on  y  trouve  des  Num- 
mulites  déterminées  comme  N.  Ramondi.  Cet  ensemble,  puissant  de 
350  mètres  en  moyenne,  ne  présente  aucune  discordance.  La  suc- 
cession  des  couches  est  comparable  à  celle  que  nous  venons  d'étudier 
dans  notre  étage. 

§  2.  —  EOCÈNE  MOYEN.  —  ÉTAGE  H.  (e,) 
(Étage  Nummulitique)  (Parisien  moyen) 

Calcaires  à  Nummulites. 

Les  calcaires,  qui  présentent  le  caractère  saillant  de  cette  série, 
sont  distribués  d'une  manière  irrégulière  dans  notre  région.  Il  en  est 
de  même  de  tous  les  points  de  TAlgérie,  où  ils  ont  été  signalés  depuis 
longtemps,  notamment  par  Goquand,  dans  la  région  de  Gonstantine. 
L'abondance  des  Nummulites,  dont  ces  calcaires  sont  souvent  entiè- 
rement pétris,  a  permis  à  tous  les  observateurs  qui  les  ont  rencontrés 
d'en  faire  le  type  du  terrain  nummulitique.  D'autre  part,  on  a  con- 
fondu souvent  avec  ces  calcaires,  en  raison  de  l'extrême  analogie 
d'aspect,  des  calcaires  liasiques  privés  de  fossiles.  J'ai  signalé  plus 
haut,  à  propos  du  Lias  moyen,  de  nombreux  témoins  de  ce  terrain 
disséminés  au  voisinage  des  roches  nummuiitiques. 

Dans  toute  la  région  que  j'ai  étudiée,  et  principalement  dans  le 
Djurjura,  les  calcaires  à  Nummulites  ne  peuvent  guère  se  différen- 
cier par  l'aspect  extérieur  des  calcaires  liasiques  ;  comme  ceux-ci, 
ils  sont  rocheux,  escarpés,  forment  des  pics  et  des  crêtes  dentelées, 
d'un  aspect  tout  spécial.  C'est  à  peine  si,  après  de  longues  observa- 

4  Hollande.  Géologie  de  la  Corse,  p.  67  (Ann.  se.  GéoL,  1877). 
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tions,  j'en  suis  arrivé  à  établir  quelques  nuances  permettant  de  les 
distinguer.  Les  particularités  de  coloration  plus  accentuée  dans  les 
calcaires  Eocènes  sont  purement  accidentelles.  En  général,  les  cal- 
caires du  Lias  moyen  sont  blancs,  grisâtres  dans  l'ensemble,  tandis 
que  les  calcaires  à  Nummulites  présentent  une  teinte  rougeàtre, 
ferrugineuse.  Mais  à  Texamen,  il  n'est  guère  possible  de  se  tromper  ; 
les  roches  Eocènes  renferment  toujours  des  Nummulites  ou  des 
Alvéolines  ;  si  quelques  bancs  en  paraissent  dépourvus,  ce  n'est 
jamais  d'une  manière  absolue;  des  recherches  attentives  en  font 
bientôt  découvrir  des  traces  et,  du  reste,  ces  bancs  à  Nummulites 
rares  ne  sont  jamais  puissants  et  passent  à  d'autres  où  ces  foraminî- 
fères  abondent.  D'autre  part,  abstraction  faite  des  fossiles^  les  cal- 
caires liasiques  présentent  très  fréquemment  des  rognons  siliceux 
que  je  n'ai  jamais  rencontrés  dans  le  calcaire  à  Nummulites.  Si  les 
fossiles  sont  rares  et  surtout  indéterminables,  j'ajouterai  que  les 
fragments  d'Ammonites  et  de  Belemnites  sont  suffisants  pour  la 
distinction,  et  dans  tous  les  lambeaux  que  j'ai  déterminés  comme 
liasiques,  lorsque  la  confusion  était  possible,  mes  recherches  ont 
toujours  abouti  à  une  confirmation  de  cette  nature. 

Caractères  lithologiques,  —  La  roche  dominante  est  un  calcaire 
compact,  subcristallin,  généralement  très  dur,  formant  des  rochers 
escarpés.  Ce  calcaire  est  le  plus  souvent  à  grain  fin  et  à  texture 
régulière  ;  parfois  il  cimente  de  petits  grains  de  quartz  très  irrégu- 
lièrement distribués.  On  trouve  accidentellement  des  calcaires- 
brèches,  dans  lesquels  les  fragments  ont  été  repris  sur  place  et 
cimentés  par  une  marne  rouge  dure  qui  n'enlève  rien^  la  compacité 
de  la  roche. 

La  stratification  est  généralement  difficile  à  observer,  les  surfaces 
étant  plus  ou  moins  recouvertes  de  blocs  détritiques.  Les  escarpe- 
ments et  les  ravinements  donnent  seuls  des  indices  de  strates. 

Ce  calcaire  est  généralement  pétri  de  Nummulites  dont  les  sections 
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transverses  se  montrent  dans  tous  les  sens  ;  la  dureté  de  la  roche  ne 
permet  pas  d'obtenir  facilement  les  sections  médianes  nécessaires  à 
Tétude,  pas  plus  que  des  surfaces  libres.  L'absence  de  lits  argileux 
s  oppose  à  la  récolte  des  individus  libres,  et  Tétude  des  espèces  y  est 
plus  difficile  que  pour  les  échantillons  bien  moins  nombreux  de 
l'étage  précédent.   Quelques  portions  de  surfaces  sont  seulement 
visibles  sur  des  fragments  de  roches  corrodées  par  les  influences 
atmosphériques,  et  il  est  rarement  possible  de  retrouver  tous  les 
caractères  essentiels  pour  la  détermination.  J'ai  dû  me  restreindre  à 
un  certain  nombre  de  types  propres  à  caractériser  les  diverses 
zones.  On  trouve,  en  outre,  quelques  fragments  de  bivalves,  Pecten 
indéterminables,  et  d'autres  débris  fossiles  en  fragments  insuffisants. 
Ce  calcaire  mérite  d'une  manière  absolue  la  qualification  de  cal- 
caire nummulitique,  bien  plus  que  les  bancs  calcaires  à  Nummulites 
du  Suessonien  qui  sont  ordinairement  limités  à  quelques  couches  et 
n'offrent  nulle  part  une  aussi  puissante  accumulation.  J'estime  qu'on 
doit  y  voir  l'équivalent  des  formations  de  calcaires  nummulitiques 
des  Alpes,  des  Pyrénées,  etc. 

Situation.  —  Ces  calcaires  n'affleurent  que  sur  une  surface  assez 
restreinte  de  la  zone  Eocène  ;  le  plus  généralement  ils  sont  recouverts 
par  des  dépôts  plus  récents,  principalement  par  des  couches  de 
l'Étage  G.  D'une  manière  générale,  ils  se  montrent  toujours  au  Nord 
de  la  bande  occupée  par  l'étage  précédent,  dont  ils  sont  souvent 
séparés  par  des  îlots  de  calcaire  liasique.  Au  premier  abord,  en  les 
étudiant  sur  la  majeure  partie  de  leur  étendue,  on  est  tenté  de  les 
considérer  comme  formant  une  bande  parallèle  à  la  première,  peut- 
être  synchronique.  Mais,  outre  que  les  caractères  pétrographiques 
sont  absolument  différents,  la  -superposition  bien  manifeste  existe 
dans  le  massif  du  Bou-Zegza  et  ne  peut  laisser  aucun  doute  sur  la 
situation  relative  des  deux  terrains.  Il  est  au  moins  singulier  de 
constater  que  le  terrain  suprà-nummulitique  qui  recouvre  en  trans- 
it 
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gressivité  les  deux  étages  A  et  B  ne  laisse  que  sur  des  points  très 
restreints  affleurer  la  zone  de  contact. 

D'autre  part,  on  peut  constater  que  le  calcaire  à  Nummulites  se 
trouve  cantonné  absoiuraient  sur  le  versant  Nord  de  la  chaîne  du 
Djurjura,  tandis  que  les  assises  de  Tétage  précédent  sont  localisées, 
exclusivement  sur  le  versant  Sud.  Cette  situation  respective  de  deux 
zones  séparées  par  la  grande  chaîne  jurassique  parait  indiquer  un 
changement  de  bassin,  conséquence  d'une  série  d'oscillations  inter- 
médiaires aux  deux  formations.  La  transgressivité  des  dépôts  cal- 
caires de  l'Étage  B,  par  rapport  à  la  formation  précédente,  me  semble 
au  moins  bien  établie,  en  admettant  que  Ton  puisse  faire  des  réserves 
sur  les  particularités  de  discordance  locale  que  je  signalerai  plus  loin. 

Sur  le  flanc  Nord  du  Djurjura,  les  calcaires  à  Nummulites  attei- 
gnent leur  altitude  maxima  à  1,555  mètres  environ  chez  les  Béni- 
bou-R'erdan.  Ils  constituent  un  premier  gradin  en  contre-bas  de  la 
crête  principale. 

Substratum,  —  Dans  la  partie  Nord  du  Djurjura,  les  calcaires  à 
Nummulites  se  montrent  en  relation,  soit  avec  les  diverses  formations 
jurassiques,  calcaires  ou  grès,  soit  môme  avec  les  schistes  cristal- 
lins ;  le  plus  souvent  il  est  impossible  d'observer  le  terrain  sous- 
jacent,  le  calcaire  formant  des  pointements  sous  les  formations  plus 
récentes.  La  superposition  aux  couches  de  l'étage  précédent  s'observe 
par  lambeaux  dans  les  gorges  de  l'Isser,  et  principalement  au  Bou- 
Zegza. 

Distribution  du  terrain.  —  Étude  particulière.  —  Les  calcaires 
à  Nummulites  sont  répartis,  dans  la  zone  Eocène  de  la  Kabylie,  en 
deux  massifs  assez  éloignés,  entre  lesquels  aucun  lambeau  ne  vient 
affirmer  la  continuité  qui  ne  saurait  paraître  douteuse,  comme  je  le 
montrerai  plus  loin  ;  tout  Tintervalle  est  occupé  par  les  formations 
plus  récentes,  et  principalement  par  le  terrain  suprà-nummulitique 
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(Étage  G).  Je  désignerai  le  premier,  à  TOuest,  sous  le  nom  de  groupe 
de  risser  et  du  Bou-Zegza  ;  Tautre,  à  TEst,  formera  le  groupe  du 

Djurjura.  Je  signalerai,  en  outre,  un  lambeau  très  restreint,  appar- 

* 

tenant  à  un  bassin  isolé  du  précédent  sur  le  versant  N.-O.  de  l'extré- 
mité orientale  du  Djurjura,  dans  le  massif  des  Beni-Zikki. 

Ces  divers  points  méritent  d'être  étudiés  en  détail,  tant  pour  fixer 
l'importance  de  la  formation,  que  pour  préciser  les  relations  strati- 
graphiques  établissant  la  situation  de  ce  terrain. 

I.  Groupe  de  Tisser  et  du  Bou-Zegza.  —  Les  calcaires  à  Num- 
mulites  de  cette  région  ont  été  signalés,  dès  l'origine,  par  les 
observateurs  qui  ont  abordé  le  Bou-Zegza  et  qui  ont  traversé  le 
massif  de  i'Isser.  Ils  sont  distribués  en  deux  massifs,  réunis  par  des 
îlots  plus  ou  moins  importants,  qui  établissent  la  continuité  entre 
risser  et  1(3  Bou-Zegza,  sur  une  longueur  de  18  kilomètres. 

A.  Massif  de  lisser.  —  Sur  la  rive  gauche  de  Tisser,  les  pointe- 
ments  rocheux  qui  constituent  le  Koudiat  Tricourbas  et  Tun  des 
sommets  du  Djebel  Ammal,  sont  formés  de  ces  calcaires,  partielle- 
ment recouverts  par  le  terrain  suprà-nummulitique,  dont  les  marnes 
et  grès  se  retrouvent  çà  et  là  comme  témoins  de  la  formation 
démantelée.  Ce  terrain  a  recouvert  toute  la  masse  calcaire,  et  ce 
n'est  qu'à  la  suite  des  mouvements  ultérieurs  et  des  dénudations  que 
les  calcaires  sont  devenus  visibles.  Les  ravinements  profonds  met- 
tent au  jour  les  calcaires,  et  en  particulier  la  grande  coupure  de 
risser  a  joué,  à  cet  égard,  un  rôle  important.  A  peu  de  distance 
vers  l'Est,  dès  que  la  chaîne  prend  des  reliefs  plus  considérables 
dans  le  massif  des  Beni-Khalfoun,  les  calcaires  ne  se  montrent  plus, 
et  Ton  ne  rencontre  que  la  formation  supérieure.  Aussi  ne  doit-on 
pas  s'étonner  des  nombreuses  interruptions  de  continuité  qui  rédui- 
sent ces  calcaires  à  l'état  d'îlots,  et  même  de  cette  grande  lacune  qui 
s'étend  jusqu'au  Djurjura,  dans  toute  la  région  où  le  terrain  supérieur 
a  conservé  une  grande  puissance  (Voir  la  Carte,  planche  II). 


—  Une  coupe  naturelle,  entaillant  ce  massif, 
permet  de  relever  la  succes- 
sion des  diverses  zones  de 
la  formation  calcaire  dans 
le  défilé  des  Gorges  de  Pa- 
lestro.  La  route,  qui  suit  la 
rive  gauche,  a  entaillé  les 
rochers  calcaires  qui  sur- 
plombent le  ravin  presque 
verticalement  ;  la  voie  fer- 
rée, sur  la  rive  droite,  tra- 
verse le  passage  en  de  nom- 
breux tunnels  et  tranchées. 
Sur  trois  kilomètres,  c'est 
une  succession  de  rochers 
escarpés ,  d"allure  variée , 
dont  l'aspect  est  pittoresque, 
bien  que  la  hauteur  soit  re- 
lativement faible. 

La  coupe  que  j'en  ai  rele- 
vée me  parait  d'une  grande 
utilité  pour  l'étude  de  la  for- 
mation calcaire,  d'autant 
qu'elle  donne  en  outre  une 
idée  des  actions  de  disloca- 
tion qui  ont  affecté  ce  ter- 
rain. Je  la  présenterai  ici 
avec  quelques  détails. 

A  la  Maison  Gantonnière, 
un  peu  avant  le  71"  kilom., 
on  se  trouve  à  la  limite  des 
poudingues  du  Miocène  su- 
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périeur  (Dellysîen),  qui  s'inclinent  au  Nord  sous  les  marnes  et  grès 
de  la  même  formation.  On  voit,  à  peu  de  distance,  sur  la  colline  qui 
domine  à  TOuest,  ces  poudingues  recouvrir  les  grès  jaunâtres  G,  avec 
conglomérats  à  la  base  (Étage  G). 

Au  71*"  kilomètre  commencent  à  se  montrer  les  roches  massives, 
dans  lesquelles  la  stratification  est  souvent  indistincte.  On  peut  se 
guider  sur  les  bancs  calcaires  visibles  sur  la  rive  opposée,  où  Ton 
suit  la  correspondance  à  peu  près  complète  des  couches  qui  se 
montrent  jusque  dans  le  lit  de  Tisser.  Ges  roches  compactes  présen- 
tent la  succession  suivante  : 

a.  Grès  calcaire  jaune  (3)  à  grain  très  fin,  compact,  dur,  traversé 
de  nombreuses  veinules  de  calcaire  spathique,  renfermant  des  Num- 
raulites,  petites,  très  rares,  indéterminables,  avec  quelques  traces 
d'orbitoïdes.  Ges  grès  forment  des  rochers  noirâtres  dont  Taspect 
diffère  sensiblement  de  celui  des  autres  masses  calcaires.  La  masse 
principale  se  montre  au  premier  coude  de  la  route. 

b.  Galcaire  dur  (4),  siliceux  par  places,  assez  nettement  stratifié, 
renfermant  de  nombreuses  petites  Nummulites  ;  cette  roche  passe  à 
un  calcaire  gris-blanchàtre,  veiné  de  parties  marneuses  rouges,  qui 
lui  donnent  une  texture  brèchoïde,  produite  incontestablement  sur 
place  après  dislocation  du  calcaire.  Ges  calcaires  sont  pétris  d'Alvéo- 
lines  et  de  Miliolidées  ;  les  Nummulites  y  sont  rares  et  de  petites 
dimensions  ;  c'est  Dn  horizon  remarquable  que  je  désigne  sous  lo 
nom  de  zone  à  Alvéolines. 

c.  Galcaire  jaunâtre  (5)  à  petites  Nummulites  rares,  et  à  Orbitoides; 
zone  peu  régulière,  mais  bien  distincte  de  celles  qui  l'entourent. 

d.  Galcaire  (6)  souvent  rougeâtre,  pétri  de  Nummulites  de  moyenne 
taille  et  d'Assilines  :  Numm,  Kahyliana  n.  sp.,  var.  ;  Numm. 
Aturica  Leym.  ;  Assilina  granulosa  Leym.,  etc.  Ges  calcaires  sont 
les  plus  riches  en  Nummulites,  et  forment  une  roche  typique,  qui 
n'affleure  que  faiblement  sur  la  route,  mais  se  montre  puissante  dans 
les  escarpements  rocheux  qui  dominent. 
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Les  nombreuses  failles  indiquées  sont  formées  par  des  dénivella- 
tions, par  des  murailles  abruptes,  et  par  les  ravinements  et  décou- 
pures qui  entaillent  cette  ligne  accidentée  et  la  partagent  en  îlots 
assez  nettement  séparés.  La  direction  des  failles  Fi,  F4,  F5  est  sensi- 
blement orientée  N.  77"  E.  ;  la  faille  Fe  donne  la  direction  N.  63**  0., 
et  la  faille  F7  la  direction  N.  87**  E.  Elles  se  prolongent  sur  la  rive 
opposée,  où  les  ravinements  sont  bien  marqués. 

Je  signalerai  la  présence  des  lambeaux  très  restreints  d'argiles 
violacées  avec  petits  poudingues  et  grès  grossiers,  qui  me  rappellent 
le  faciès  de  quelques  points  de  l'étage  précédent,  particulièrement  à 
Tizi-Mellil.  Ces  lambeaux  (2)  paraissent  indépendants  des  calcaires 
qui  les  recouvrent  en  un  bombement  anticlinal,  entre  les  failles  F2- 
F3  et  F4.  En  outre,  je  rattache  également  à  l'étage  A  le  lambeau  de 
marnes  et  calcaires  schistoïdes,  avec  plaquettes  grèso-calcaires  à 
petites  Nummulites,  qui  se  trouve  pincé  entre  les  failles  F4  et  F5,  sur 
une  très  faible  largeur,  qui  augmente  sur  la  rive  opposée.  Il  est  inté- 
ressant de  retrouver,  sous  les  calcaires  à  Nummulites,  ces  témoins 
incontestables  de  Tétage  inférieur,  .avec  des  faciès  si  distincts  dans 
ces  points  rapprochés.-  Les  relations  directes  sont  difficiles  à  établir  ; 
cependant  la  discordance  me  paraît  indiquée  par  la  structure  des 
îlots  rouges  des  couches  2. 

D'autre  part,  nous  retrouvons  une  série  d'îlots  de  calcaires  lîasî- 
ques,  réduits  à  quelques  rochers,  en  avant  de  la  grande  crête  du 
Djebel  Guergour  ;  la  situation  de  ces  calcaires  par  rapport  aux 
couches  rouges  2,  leur  nature,  la  présence  des  rognons  siliceux  et 
l'absence  totale  des  Nummulites  ne  me  laissent  aucun  doute  sur  leur 
attribution  à  la  formation  que  j'ai  étudiée  plus  haut  dans  le  Lias 
moyen.  Entre  les  failles  F5  et  Fc,  la  discordance  est  bien  marquée 
par  rapport  aux  calcaires  à  Nummulites,  surtout  sur  la  rive  droite. 
On  peut  remarquer  la  situation  relative  des  îlots  liasiques  et  des 
lambeaux  d'argiles  rouges,  qui  se  représente  deux  fois. 

Enfin  j'indiquerai,  par  anticipation,  la  situation  entre  deux  failles 
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Fe  et  F7,  de  la  série  des  poudingues,  grès  et  marnes  de  Fétage  suprà- 
nummulitique  ;  les  poudingues  G  sont  constitués  de  nombreux  galets 
et  blocs  de  calcaires  à  Nummulites,  provenant  des  roches  voisines. 

La  grande  muraille  rocheuse  liasique  du  Djebel  Guergour  est  tra- 
versée par  le  tunnel  de  la  route  et  recouverte  au  Sud  par  les  poudin- 
gues de  l'étage  A.  Voir,  à  ce  sujet,  la  fig.  9,  p.  131,  qui  fait  suite  à 
celle-ci. 

La  coupe  qui  précède  donne  une  idée  des  dislocations  qui  ont 
affecté  cette  région  ;  elle  montre  qu'il  est  impossible  de  relever  une 
succession  exacte  de  ces  couches  calcaires  sur  les  grandes  surfaces 
rocheuses  escarpées  qu'elles  forment  sur  d'autres  points,  sans  l'aide 
de  coupes  naturelles,  qui  ne  se  reproduisent  nulle  part  dans  des  con- 
ditions aussi  favorables.  Partout  ailleurs,  il  n'est  possible  de  consi- 
dérer la  masse  rocheuse  des  calcaires  à  Nummulites  que  dans  son 
ensemble  ;  ici  nous  avons  des  éléments  d'un  essai  de  classification 
dans  la  succession  des  couches. 

Résumé.  —  Les  formations  Eocénes,  indépendamment  de  l'Étage 
supérieur,  bien  nettement  séparé,  présentent  dans  cette  coupe   la 

succession  suivante  de  haut  en  bas  : 

* 

6**  Calcaires  gris  à  grandes  Nummulites  (yumm.  aturica  et  Aumm.  Kabyliana 
var.)  et  Assilines  (AssiL  (jraualom). 

5"  Calcaires  jaunâtres  à  Nu  mm.  rares  et  à  Orbitoïdes. 

4**  Calc.-brèclioïdes  à  Alvéolines  et  cale,  durs  à  petites  Nummulites. 

3**  Grès  calcaire  jaune. 

2**  Argiles  schisteuses  lie-de-vin,  avec  poudingues  et  grès. 

!•*  Marnes  jaunâtres  avec  cale,  schistoïdes  et  grès  calcarifères  en  plaquettes. 
(Numm.  lœmgata,  var.). 

Les  assises  1  et  2  appartiennent  sans  conteste  à  l'Etage  inférieur 
A  ;  4,  5,  6,  constituent  la  véritable  formation  des  calcaires  à  Num- 
mulites ;  quant  à  l'assise  3,  elle  me  paraît  irrégulière  et  principale- 
ment développée  sur  la  bordure  Nord;  par  sa  nature  pétrographique, 
elle  se  rapproche  davantage  de  Tétage  inférieur,  et  diffère  de  la  série 
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calcaire,  dont  je  suis  porté  à  la  séparer,  en  réunissant  les  assises  1, 
2,  3  dans  un  même  groupe. 

Puissance.  —  Si  on  laisse  de  côté  les  grès  calcaires  3,  dont 
Tépaisseur  peut  ôtre  évaluée  à  80  mètres,  on  peut  estimer  d'après  la 
moyenne  des  évaluations  faites  sur  les  diverses  couches  signalées  dans 
la  coupe,  la  puissance  des  bancs  calcaires  de  la  manière  suivante  : 

0°  Gale,  à  grandes  Nummulites  et  à  Assilines 60  à    80  m. 

5^  Cale,  à  xNumm.  et  à  Orbitoïdes 20  à    30  m. 

4°  Cale,  à  petites  Numm.  et  à  Alvéolines 70  à    80  m. 

Puissance  totale  approximative 150  à  200  m. 

Fossiles.  —  Les  débris  fossiles,  autres  que  les  foraminifères.  sont 
rares  et  mal  conservés  ;  on  observe  cependant  quelques  traces  de 
Pecten  indéterminables,  des  fragments  d'Os^rea,  etc. 

Quant  aux  Nummulites,  leur  détermination  est  rendue  très  difficile 
et  souvent  impossible  par  la  dureté  de  la  roche  dans  laquelle  elles  sont 
empâtées.  Il  est  rare  de  pouvoir  rencontrer  des  portions  de  surfaces 
assez  nettes  pour  donner  les  caractères  extérieurs,  de  première 
importance  ;  ce  n'est  guère  que  dans  les  calcaires  supérieurs  à  Assi- 
lines que  les  échantillons  se  présentent  parfois  en  assez  bon  état  pour 
permettre  la  préparation  et  Tétude.  Aussi  n'ai-je  pu  déterminer  qu'un 
petit  nombre  d'espèces,  par  analogie  avec  les  espèces  de  l'étage 
inférieur.  Je  citerai  :  Numm,  Kabyliana^  var.,  N,  Aturica^  N. 
Djurjurensis. 

Les  Orbitoïdes  ne  se  laissent  pas  dégager  et,  par  suite,  ne  donnent 
pas  tous  les  caractères  de  détermination. 

Les  Alvéolines,  très  nombreuses  et  dominant  dans  les  calcaires  de 
l'assise  4,  me  paraissent  voisines  de  Alveolina  oblonga,  Alteolina 
elliptica  ;  mais,  n'ayant  pu  obtenir  aucun  individu  libre,  je  donne 
ces  déterminations  comme  douteuses.  Avec  ces  Alvéolines,  se  mon- 
trent également  en  abondance  d'autres  foraminifères,  des  Miliolidées, 
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parmi  lesquelles  on  reconnaît  les  genres  Biloculina^  Triloculinay 
Pentellina,  etc.,  sans  qu'il  soit  possible  de  définir  les  espèces.  L'étude 
de  ces  foraminifères  présente  de  très  grandes  difficultés  par  suite  de 
leur  état  de  conservation. 

Observation,  —  Le  contrefort,  qui  domine  immédiatement  à  l'Est 
la  coupure  de  Tisser,  est  entièrement  constitué  par  le  terrain  G  (grès 
et  marnes  avec  poudingues),  formant  le  couronnement  de  la  bande 
calcaire  nummulitique,  dont  la  hauteur  ne  dépasse  guère  180  mètres 
au-dessus  du  lit  de  la  rivière. 

La  coupe  montre  trois  pointements  de  calcaires  du  Lias,  en  relation 
avec  des  îlots  de  couchée  schisteuses  de  l'étage  inférieur,  ce  qui  vient 
encore  confirmer  Tobservation  signalée  plus  haut  des  relations  des 
calcaires  jurassiques  avec  le  terrain  A,  et  des  particularités  de  faciès 
résultant  de  ce  contact. 

La  rive  droite  de  Tisser  montre  une  succession  d'îlots  en  rapport 
avec  la  coupe  précédente.  Mais,  de  même  que  sur  cette  rive,  les  cal- 
caires ne  s'élèvent  guère  au-dessus  du  ravin  et  passent  presque 
immédiatement  sous  la  formation  de  poudingues  et  grès  de  l'étage  G. 

2*"  A  l'Est  de  risse7\  —  Du  côté  de  l'Est,  les  calcaires  à  Nummu- 
liles  ne  forment  que  quelques  pointements  à  travers  la  couverture  du 
terrain  G,  et  seulement  sur  le  versant  Nord  du  massif.  Le  dernier 
lambeau  de  ces  calcaires,  qui  se  montre  vers  TEst,  ne  se  trouve 
guère  éloigné  que  de  3  kilomètres  de  la  coupure  de  Tisser  ;  il  forme 
quelques  rochers  au-dessus  du  village  de  Talamadi,  sur  le  flanc  Nord 
de  la  crête,  Drà  Azerou  Mazin,  dont  le  couronnement  et  le  versant 
Sud  sont  constitués  par  une  masse  rocheuse  de  calcaires  liasiques. 
Le  calcaire  à  Nummulites  de  Talamadi  me  paraît  se  rapporter  à 
l'assise  supérieure  de  la  coupe  de  Tisser  et  renferme  :  Numm, 
Aturica,  N.  Djurjurensis,  Ge  lambeau  n'a  guère  que  7  à  800  m. 
d'étendue  de  TP]st  à  TOuest  sur  une  faible  largeur.  Trois  autres  îlots 
plus  restreints  de  ces  mêmes  calcaires  pointent  à  travers  le  terrain  G, 
entre  Talamadi  et  Tisser. 

23 
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Je  signalerai,  en  particulier,  la  colline  rocheuse  qui  domine  le 
grand  coude  de  Tisser  (r.  d.)  avant  l'entrée  des  gorges  (côté  Nord)  et 
dont  les  calcaires  appartiennent  à  la  zone  à  Alvéolines  (carrière 
exploitée  pour  les  travaux  du  chemin  de  fer)  ;  le  tunnel  qui  traverse 
cette  colline,  immédiatement  à  la  suite  du  grand  viaduc  de  Tisser,  a 
fait  rencontrer  successivement  au-dessous  des  calcaires  à  Alvéolines  : 

r  Le  grès  calcarifère  jaune  (3  de  la  coupe  précédente)  ; 

2"  Les  petits  poudingues  et  grès  rougeàtres  surmontant  les  argiles 
schisteuses  lie-de-vin. 

Ces  couches  forment  un  bombement  anticlinal  qui  ramène  les 
calcaires  à  Alvéolines  sur  les  deux  versants  opposés. 

Cette  superposition  est  bien  conforme  à  ce  que  nous  avons  observé 
dans  la  coupe  de  Tisser. 

3*  A  l'Ouest  de  lisser,  —  Djebel  Ammal.  —  Le  calcaire  à  Num- 
mulites  se  prolonge  à  TOuest  des  gorges,  dans  le  ravin  de  TOued 
Toursout  dont  il  forme  les  deux  bords  escarpés,  et  se  relève  jusqu'au 
sommet  du  Koudiat  Tricourbas,  formant  une  masse  rocheuse,  escar- 
pée, dans  laquelle  aucune  direction  de  strates  n'est  visible,  si  ce  n'est 
dans  les  parties  inférieures,  au  Nord,  près  du  village  des  Ouled 
Ikhfiguer,  où  Ton  trouve  quelques  strates  de  calcaire  gris-bleuâtre, 
très  dur,  poudinguiforme,  empâtant  de  nombreux  fragments  de 
quartz  et  de  schistes.  Ces  calcaires  ne  renferment  que  de  très  rares 
Nummulites,  avec  des  Orbitoïdes  et  des  fragments  d'Echinides,  mal- 
heureusement difficiles  à  extraire,  qui  m'ont  paru  se  rapporter  à  des 
Glypéastres  et  à  des  Echinolampes. 

Un  pointement  important  de  calcaire  à  Nummulites  constitue  le 
piton  Nord  du  Djebel  Ammal  (indiqué  par  erreur  Dj.  Ahmed  sur  la 
feuille  de  Palestro).  Le  flanc  Nord  montre  les  schistes  satinés  de 
Tétage  Archéen,  au-dessus  desquels  se  superposent  des  assises  cal- 
caires assez  régulièrement  stratiflées  et  concordantes,  inclinées  d'en- 
viron 25"  au  Sud  (voir  la  coupe,  fig.  27). 

La  base  est  constituée  par  le  calcaire  à  Alvéolines  puissant 
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d'environ  50  mètres,  sur  lequel  reposent  les  calcaires  à  petites  et 
grandes  Nummulites,  visibles  sur  environ  30  mètres.  Ces  couches 
sont  entourées  à  TEst  et  à  TOuest,  et  recouvertes  au  Sud  par  les  pou- 
dingues  et  grès  de  Tétage  G.  Nous  avons  ici  un  exemple  de  trans- 
gressivité  des  calcaires  par  rapport  à  Tétage  A,  et  de  la  superposition 
directe  sur  les  schistes  archéens.  Un  petit  lambeau  situé  sur  les 
pentes  N.-E.  sur  le  sentier  qui  conduit  à  la  dépression  cotée  370,  met 
en  présence  de  calcaires  gris-bleuâtres,  poudinguiformes,  semblables 
à  ceux  que  j'ai  signalés  ci-dessus,  et  qui  présentent,  avec  de  grandes 
Orbitoides,  des  fragments  de  Glypéastres  indéterminables. 

En  allant  vers  l'Ouest,  plusieurs  îlots  rocheux  importants  de  cal- 
caires à  Nummulites  forment  des  pitons  à  flancs  escarpés  et  jalonnent 
le  flanc  Nord  du  chaînon  qui  s'étend  du  Djebel  Ammal  à  l'Oued 
Keddara.  Ces  calcaires  percent  partout  à  travers  les  grès  et  marnes 
de  l'étage  G,  et  se  montrent  principalement  au-dessus  de  Aïn-el- 
Koudia.  de  Tala-Khelifa,  indiquant  la  continuité  de  la  formation 
calcaire  jusqu'au  Bou-Zegza. 

Sur  le  flanc  Nord  de  ce  chaînon,  nous  voyons  les  calcaires  nummu- 
litiques  reposer  directement  sans  l'intermédiaire  des  couches  de 
l'étage  A,  sur  les  grès  et  argiles  du  Danien,  qui  s'étendent  en  ce 
point  au  Nord  de  la  zone  Eocène. 

B.  Djebel  Bou-Zeg;sa.  —  Le  ravin  de  l'Oued  Keddara  est  profon- 
dément encaissé  dans  les  calcaires  à  Nummulites  qui  paraissent 
appartenir  à  la  zone  supérieure  à  Assilina  granulosa.  Toute  la  masse 
rocheuse  qui  forme  le  contrefort  au  N.-N.-E.  du  pic  principal,  depuis 
la  gorge  de  Keddara  (200™)  jusqu'à  l'altitude  de  996  mètres,  est 
-entièrement  constituée  par  le  calcaire,  fortement  redressé  et  incliné 
d'une  manière  générale  au  Nord-Est.  Sur  la  crête,  on  voit  le  calcaire 
superposé  aux  poudingues  de  l'étage  inférieur,  ainsi  que  l'indique  la 
fig.  16.  Les  relations  des  deux  terrains  sont  bien  évidentes  quant  à 
la  superposition,  mais  il  est  assez  difficile  de  reconnaître  une  discor- 
dance nette  avec  cette  accumulation  irrégulière  de  poudingues. 
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Un  ilôt  assez  important  de  calcaire  à  Nummulites  se  montre  sur  la 
crête  principale,  formant  le  premier  rocher  à  l'Ouest  du  point  culmi- 
nant ;  ce  lambeau  repose  de  tous  cotés  sur  les  poudingues  de  Tétage 
A.  Un  autre  îlot  se  trouve  à  l'Ouest,  un  peu  en  contre-bas,  dominant 
la  vallée  de  l'Oued  Isorella. 

Sur  le  versant  Nord,  la  masse  principale  calcaire  se  prolonge  vers 
l'Ouest  sur  le  contrefort  dominant  le  ravin  de  l'Oued  Melah.  Le  cal- 
caire à  Nummulites  forme  couronnement  ;  les  couches  se  relèvent  au 
Nord  et  au  Sud  en  un  vaste  pli  synclinal,  et  s'adossent  de  chaque 
côté  en  discordance  sur  les  calcaires  liasiques,  ainsi  que  l'indique  la 
coupe  suivante  : 

FiG.  18.  —  Coupe  du  contrefort  N.-O.  du  Bou-Zegza. 


Dj.  Laa*Zc^za        ": 


Échelle  ;  -rr-:-r —  :  haut,  doublées. 
50.000* 


ras.  Schistes  micacés.  —  /,  Lias  moyen.  —  S,  (irès  Danien.  —  A,  Étage  A  à  Nummulites.  — 
B,  cale,  à  Numm.  —  C,  Poudingues  et  grès  suprâ-numm.  (Étage  C).  —  F,  failles. 

Sur  le  flanc  Ouest  de  ce  contrefort,  au-dessus  du  village  des  Ouled 
Kellil,  on  voit  le  calcaires  à  Nummulites  superposé  aux  marnes 
jaunes,  calcaires  schistoïdes  et  grés  calcarifôres  de  Tétage  A,  qui 
descendent  jusque  dans  le  ravin.  Ces  îlots  de  calcaire  à  Nummulites 
sont  les  derniers  qui  se  montrent  sur  le  flanc  du  Bou-Zegza,  où  se 
développent  les  grès  jaunes  et  marnes  de  Tétage  supérieur. 

A  partir  de  ce  point,  vers  TOuest,  on  ne  rencontre  plus  de  traces 
de  ces  calcaires,  jusqu'au  barrage  du  Hamiz. 

L'étude  du  Bou-Zegza  nous  a  présenté  la  plus  belle  démonstration 

de  la  superposition  des  deux  formations  A  et  B,  qui  se  trouvent  par- 

eut  ailleurs  dans  une  situation  d'indépendance  telle  qu'on  pourrait 

têtre  tenté  de  considérer  la  formation  calcaire  comme  Téquivalen 
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partiel  de  Tétage  A,  notamment  de  l'assise  supérieure  des  brèches 
calcaires  à  Nummulites  et  des  poudingues.  Cette  observation  impor- 
tante sera  appréciée  plus  loin. 

Extension  à  l'Ouest.  —  Avant  de  quitter  cette  région,  j'estime 
qu'il  convient  de  dire  quelques  mots  de  la  situation  des  calcaires  à 
Nummulites  dans  TOuest.  En  dehors  du  petit  Ilot  du  barrage  du 
Fondouk,  qui  n'a  été  mis  au  jour  que  par  le  ravinement  de  l'Oued 
Arbatach,  on  peut  dire  que  le  calcaire  nummulitique  cesse  entière- 
ment d'être  visible,  à  partir  du  Bou-Zegza  jusqu'au  massif  du  Ghe- 
noua.  Je  n'en  ai  rencontré  aucune  trace  au  voisinage  de  l'Arba,  ni 
dans  les  environs  de  Souma,  où  se  montrent  les  lambeaux  Eocènes 
les  plus  étendus.  Les  lambeaux  de  calcaires  à  Nummulites  du  Djebel 
Ghenoua  et  du  Gap  Ténès  appartiennent  bien  à  cette  formation. 

Barrage  du  Hami:s,  —  A  7  kilomètres  au  Sud  du  village  du 
Fondouk,  au  point  môme  où  a  été  construit  le  barrage,  on  peut 
observer  un  lambeau  de  calcaire  à  Nummulites  signalé  depuis  long- 
temps. Il  est  particulièrement  intéressant  de  retrouver  ici  une  partie 
de  la  coupe  des  Gorges  de  l'Isser.  De  chaque  côté  de  la  vallée,  et 
seulement  sur  le  flanc,  se  montrent  deux  Ilots  très  restreints  de 
schistes  satinés  et  phyllades  bleuâtres,  qui  doivent  probablement  se 
rapporter  à  l'étage  Archéen.  Au-dessus,  sur  toute  la  colline  dominant 
la  rive  droite,  et  en  partie  sur  la  rive  gauche,  se  montrent  les  argiles 
et  grès  quartzeux  du  Danien. 

Voici  ce  qu'on  observe  sur  la  rive  droite  : 

FiG.  19.  —  Coupe  relevée  au  barrage  du  Hamiz  (rive  droite). 
5  v.yr<l>^  s 


X,  Schistes  arcliéens.  —  S,  Grès  Daniens;  — 'Eocône  moyen  ;  AB,  Argiles  feuilletées  lie- 
de-vin  ;  C,  Grès  cale,  jaune  ;  D,  Cale,  à  Numui  ;  E,  Poudingues  suprà-numm.  —  F,  failles. 
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On  trouve  d'abord,  adossés  aux  schistes  anciens  que  surmontent 
les  argiles  et  grès  daniens  : 

1"  Un  lambeau  d'argiles  lie-de-vin,  avec  petits  poudingues  ; 

2°  Une  bande  de  grès  calcaire  jaune  à  grain  très  fin,  entièrement  semblable  à 
celui  de  l'entrée  des  Gorges  de  Tisser  ; 

3°  Une  nouvelle  zone  d'argiles  lie-de-vin,  avec  petits  poudingues  ; 

4°  De  nouveau,  grès  calcaire  jaune  compact  qui  se  montre  sur  une  épaisseur 
de  15  à  20  mètres,  et  auquel  s'adosse  le  barrage  dont  il  a  fourni  la  majeure 
partie  des  matériaux  de  construction  ; 

5"  Au-dessus,  sur  les  pentes  Sud,  se  montre  un  lambeau  de  calcaires  à  Alvéo- 
lines,  surmonté  de  calcaire  jaune  à  petites  Nummulites  que  recouvrent  à  une 
faible  dislance  les  poudingues  à  galets  de  calcaire  nummulitique,  base  de  l'étage  C. 

Ces  divers  lambeaux  enfaillés  forment  une  zone  étroite  qui  ne 
dépasse  guère  120  à  150  mètres;  cependant,  la  superposition  des 
grès  calcaires  aux  argiles  et  poudingues  lie-de-vin  ne  peut  laisser  de 
doutes,  surtout  après  Texamen  de  la  rive  gauche. 

On  conçoit  qu'il  était  difTicile  d'interpréter  une  telle  coupe,  sans  la 
connaissance  des  formations  analogues  de  la  région,  telles  que  je  les 
ai  étudiées  ci-dessus.  Aussi  la  coupe  qui  a  été  donnée  de  ce  point  par 
M.  Delage,  dans  sa  Géologie  du  Sahel  d'Alger,  ne  pouvait-elle  être 
qu'un  schéma  très  incomplet  et  insuffisamment  interprété. 

Nous  retrouvons  ici  les  argiles  lie-de-vin  et  poudingues  de  l'étage 
inférieur,  tels  qu'ils  se  présentent  dans  la  coupe  de  Tisser,  les  grès 
calcarifères  jaunes  de  la  môme  coupe,  et  les  calcaires  à  Nummulites 
dont  la  base  est  constituée  par  la  zone  à  Alvéolines.  Sur  la  rive  gau- 
che, la  coupe  naturelle  est  moins  facile  à  relever  ;  les  schistes  satinés 
se  montrent  jusqu'à  la  hauteur  du  barrage  ';  on  trouve  immédiatement 
au-dessus  les  poudingues  à  grains  de  quartz  et  de  grès  qui  passent,  à 
leur  partie  supérieure,  aux  grès  calcaires  jaunes.  Ces  poudingues  sont 
plus  développés  que  sur  la  rive  droite  :  le  passage  au  grès  dur  jaune 
me  confirme  dans  l'opinion  que  ces  grès  appartiennent  à  l'étage  infé- 
rieur. De  ce  côté,  les  calcaires  à  Nummulites  et  à  Alvéolines  ne 
paraissent  pas. 
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De  chaque  côté,  les  grès  calcaires  G  avec  les  poudingues  forment 
deux  poinlements  rocheux  ;  vers  l'Est,  le  grès  se  prolonge  à  500  m. 
environ,  formant  une  petite  crête.  Mais  les  calcaires  à  Nummulites 
ne  paraissent  pas  au  delà  du  ravin,  la  formation  étant  recouverte  par 
le  terrain  supérieur. 

En  résumé,  ce  lambeau,  important  par  sa  situation,  n'a  qu'une 
étendue  très  faible  ;  il  disparaît  à  TEst  et  à  l'Ouest  sous  l'étage  G  ;  le 
calcaire  à  Nummulites  est  réduit  à  un  petit  Ilot  sur  la  rive  droite  ;  la 
zone  la  plus  nette  appartient  à  l'étage  inférieur. 

Dans  les  calcaires  à  Nummulites,  j'ai  reconnu  :  Numm,  Aturica, 
Numm,  Kabyliana.  Assil.  granulosa,  etc. 

2"*  Chaîne  du  Djuijura.  —  J'ai  signalé  plus  haut  la  grande  inter- 
ruption des  calcaires  à  Nummulites  à  l'Est  du  massif  de  Tisser.  Du 
pointement  de  Talamadi  jusqu'à  l'Azerou  Mendès  (Djurjura),  il  y  a, 
en  ligne  droite,  au  moins  35  kilomètres,  et  dans  cet  intervalle  je  n'ai 
pas  reconnu  le  moindre  ilôt  de  ce  calcaire.  Mais  comme  toute  la  zone 
intermédiaire  est  occupée  par  les  formations  supérieures,  il  ne  me 
paraît  pas  douteux  que  le  calcaire  ne  soit  continu,  au  moins  déman- 
telé, dans  les  parties  profondes  ;  c'est  ce  que  me  semblent  attester  les 
nombreux  galets  de  calcaire  nummulitique  que  renferment  les  pou- 
dingues de  l'étage  G. 

Dans  le  Djurjura,  les  calcaires  à  Nummulites  ne  se  montrent  que 
sur  le  versant  Nord  où  ils  forment  une  bande  continue  sur  16  à  17 
kilomètres.  Je  commencerai  l'étude  de  ce  terrain  par  son  extrémité 
orientale  (voir  planche  I). 

Beni-Chehla.  —  La  première  masse  de  ces  calcaires  se  présente 
en  avant  de  la  partie  centrale  du  Djurjura,  comme  un  promontoire 
escarpé  dans  le  massif  des  Beni-Ghebla  qui  forme  un  Ilot  presque 
indépendant.  Get  Ilot  est  séparé  de  la  chaîne  principale  par  la  vallée 
de  Timeras,  profondément  creusée  dans  les  micaschistes,  sur  une 
largeur  d'environ  1,500  mètres.  Au  Nord,  les  roches  s'abaissent  par 
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une  pente  très  forte  sur  les  collines  ondulées  de  la  plaine  des  Beni- 
Sedka: 

Dans  ce  massif  rocheux,  Tépaisseur  des  calcaires  à  Nummulites 
relevés  au  Sud  n'atteint  pas  moins  de  150  mètres;  ces  calcaires 
reposent  directement,  à  TEst  et  au  Sud,  sur  les  micaschistes  qui,  au 
Sud  de  la  vallée,  servent  de  substratum  aux  calcaires  liasiques  et 
aux  grès  rouges  jurassiques. 

Les  bancs  calcaires,  très  disloqués,  s'inclinent  d'une  manière  géné- 
rale d'environ  20"  vers  le  Nord,  puis  se  relèvent  en  sens  contraire 
avec  une  inclinaison  plus  faible,  formant  un  pli  synclinal  largement 
étalé,  qui  constitue  à  la  partie  supérieure,  au  lieu  d'une  crête,  une 
s'orte  de  plateau  rocheux  incliné  au  Nord. 


FiG.  ^0.  —  Coupe  schématique  du  Khouriez  (Beni-Chebla). 
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A,  Micaschistos  ;  Ai.  Gneiss  ;  A2,  Cale,  cristallins.  —  l.  Lias  moyen.  —  J,  Grès  rouges 
jurassiques.  —  B,  Cale,  à  Numm.  —  C,  Poudingues  et  grùs  (Étage  C).  —  E,  Argiles  et  grès 
(Numidien),  —  H,  Marnes  lielvêtiennes.  —  F.  faille. 

Les  calcaires  sont  subcristallins,  durs  et  d'aspect  homogène  ;  il  m'a 
été  impossible  d'établir  de  divisions  en  zones  ;  on  constate  seulement 
dans  les  parties  inférieures  les  calcaires  à  petites  Nummulites,  tandis 
qu'au-dessus  dominent  les  formes  de  moyenne  dimension.  J'ai 
reconnu,  parmi  les  nombreuses  espèces  :  Numm,  Kahyliana,  var., 
A^.  Aturica, 

Sur  le  flanc  Nord,  les  calcaires  sont  recouverts  partiellement  par 
les  poudingues  et  grès  de  Tétage  C,  auxquels  viennent  s'adosser, 
dans  les  parties  basses,  les  argiles  schisteuses  de  Tétage  Numidien 
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(Eocène  supérieur).  A  TOuest,  le  massif  rocheux  est  limité  par  une 
faille  dirigée  sensiblement  Nord-Sud  ;  les  calcaires  forment  un  escar- 
pement très  élevé,  au  pied  duquel  se  montrent  les  poudingues  et  grès 
de  rétage  suivant. 

Lambeaux  à  l'Est.  —  Beni-bou-Drai\  —  A  l'Est  du  massif  précé- 
dent existent  quelques  lambeaux  isolés,  qui  jalonnent  l'extension  de 
cette  formation  et  qui,  malgré  leur  extrême  réduction,  représentent 
des  témoins  importants  du  développement  primitif  de  ces  calcaires. 

Au  delà  de  la  vallée  de  Timeras,  au  Sud-Est,  à  2  kilomètres  en 
ligne  droite,  un  premier  lambeau  de  calcaire  à  Nummulites  se  montre, 
formant  un  faible  escarpement  d'environ  60  à  80  mètres  de  hauteur, 
contre  le  village  des  Ouled-Abd-el-Ali.  Ce  pointement  étroit  présente 
environ  1  kilomètre  de  développement  ;  les  calcaires  recouvrent  les 
grès  rouges  jurassiques,  qui  s'adossent  aux  calcaires  liasiques,  au 
pied  du  Taletat. 

Plus  à  l'Est,  d'autres  lambeaux  se  montrent  au  voisinage  du 
village  de  Tigmounine,  recouvrant  les  schistes  jurassiques.  Ces  îlots 
forment  seulement  quelques  rochers  qui  peuvent,  à  première  vue,  se 
confondre  avec  les  calcaires  liasiques  dont  les  pointements  se  trou- 
vent à  proximité. 

La  dernière  trace  de  ces  calcaires,  que  j'aie  pu  constater  à  l'Est, 
se  trouve  au  Sud-Ouest  du  village  de  Bou-Adenane,  dans  un  petit 
îlot  rocheux,  en  majeure  partie  constitué  par  les  calcaires  liasiques 
qui  forment  pointement  dans  les  schistes  jurassiques.  Les  calcaires 
nummulitiques  et  les  calcaires  liasiques  ont  ici  le  môme  aspect  exté- 
rieur et  la  môme  structure  presque  cristalline  ;  c'est  un  des  plus 
beaux  exemples xle  la  confusion  qui  peut  se  produire  entre  les  deux 
formations.  Les  Nummulites  visibles  dans  les  calcaires  sont  petites, 
peu  nombreuses,  non  déterminables;  quant  aux  calcaires  du  Lias, 
leurs  relations  avec  les  schistes  et  grès  ne  laissent  aucun  doute  sur 
leur  attribution  en  dehors  des  particularités  pétrographiques  sur  les- 
quelles j'ai  insisté  précédemment. 

2i 
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Ce  dernier  témoin  se  trouve  à  5  kilomètres  à  TEst  du  massif  de 
Khouriez,  à  une  altitude  d  environ  1,200  mètres,  au  pied  Nord  de  la 
chaîne,  dont  la  crête  voisine  atteint  1,900  mètres.  Au  delà,  versTEst, 
je  n'ai  constaté  aucune  trace  de  ce  calcaire. 

Il  est  important  de  constater  que  ce  point  extrême  se  trouve  séparé 
par  la  crête  principale  jurassique,  et  par  une  distance  rectîligne  d'en- 
viron 3  kilomètres,  des.  brèches  calcaires  à  Nummulites  de  l'étage 
inférieur,  située  sur  le  flanc  Nord  du  massif  de  Lella-Khedidja. 

A  l'Ouest.  —  Beni-bou-Chennacha.  —  Les  calcaires  à  Nummu- 
lites se  prolongent  à  TOuesl  du  Khouriez  par  deux  bandes  d'impor- 
tance bien  différente,  sensiblement  parallèles,  qui  forment  les 
relèvements  opposés  d'un  vaste  pli  synclinal  dans  la  concavité 
duquel  se  développe  le  terrain  supérieur,  étage  G. 

Au  Nord,  la  ligne  calcaire  interrompue  constitue  une  série  d'Ilots 
rocheux,  disséminés  d'une  manière  irrégulière  jusqu'à  la  vallée  des 
Beni-bou-R'erdan,  où  elle  s'arrête.  Cette  première  zone  présente  un 
développement  d'environ  13  kilomètres.  Les  calcaires  forment  des 
poîntements  plus  ou  moins  étendus  à  travers  le  terrain  recouvrant, 
et  servent  pour  ainsi  dire  de  première  assise  au  plateau  des  Beni- 
bou-Cheunacha  et  des  Beni-bou-Addou,  large  gradin  d'une  altitude 
de  700  à  900  mètres  au  pied  du  Djurjura.  Ces  rochers  calcaires  sont 
comme  autant  de  forteresses  naturelles  où  se  sont  retranchés  les 
principaux  villages  des  Beni-bou-Ghennacha.  Ils  ont  Taspect  de 
pitons  plus  ou  moins  coniques,  reliés  l'un  à  l'autre  par  des  saillies 
rocheuses,  fortement  ravinées  et  escarpées.  Les  villages  d'Agouni- 
Goughrane,  d'Aït-Kaïd,  d'Iazzounen,  se  trouvent  situés  sur  le  flanc 
de  ces  pics  qui  dominent  de  150  à  200  mètres  les  collines  marneuses 
ondulées  des  Beni-Sedka.  A  l'Ouest  de  l'Oued  Bou  -Ghennacha,  un 
lambeau  de  ces  calcaires  se  montre  sous  les  premiers  villages  des 
Beni-bou-Addou.  Gette  ligne  rocheuse  s'interrompt  sur  2  kilomètres 
environ,  pour  se  relever  avec  une  plus  grande  ampleur  et  former  un 
véritable  rempart  au  plateau,  à  une  altitude  moyenne  de  700  mètres. 
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Au  Sud,  la  zone  des  calcaires  à  Nummulites,  d'abord  très  étroite, 
ne  tarde  pas  à  se  partager  en  deux  chaînons  séparés  par  une  dépres- 
sion où  se  montrent  sur  une  largeur  variant  de  500  à  800  mètres,  les 
micaschistes  et  gneiss,  prolongement  direct  de  la  bande  signalée 
plus  haut  dans  la  vallée  de  Timeras.  Ces  schistes  cristallins  conti- 
nuent à  former  au  Nord  le  substratum  des  calcaires  à  Nummulites, 
dont  les  courbes  s'inclinent  au  Nord  pour  former  le  pendage  du  pli 
synclinal  indiqué  ci-dessus  avec  la  première  zone  (fig.  2,  page  52). 
Ce  premier  chaînon,  où  les  calcaires  forment  chez  les  Beni-bou- 
Ghennacha  un  massif  rocheux  important  qui  s'élève  à  900  mètres 
environ,  s'atténue  à  l'Ouest  du  village  des  Beni-bou-Djimah,  recou- 
vert par  les  poudingues  et  grès  supérieurs. 

Le  deuxième  chaînon  se  rattache  directement  aux  contreforts 
rocheux  de  la  grande  chaîne,  et  prend  de  suite  une  grande  impor- 
tance. Les  calcaires  à  Nummulites  recouvrent  les  grès  rouges  juras- 
siques qui  se  montrent  surtout  dans  les  ravinements  de  l'Oued 
Bou-Ghennacha.  Ils  se  relèvent  à  une  altitude  de  près  de  1,500  m., 
au  Sud  des  Beni-Djimah,  au  sommet  Ichfrent. 

Ghez  les  Beni-bou-R'erdan,  toute  la  première  ligne  rocheuse,  dont 
l'altitude  moyenne  est  de  1,200  à  1,400  mètres,  intimement  unie  à  la 
chaîne  jurassique,  est  entièrement  constituée  par  les  calcaires  à  Num- 
mulites, dont  l'aspect  ne  diffère  pas  de  celui  des  calcaires  du  Lias. 
Mais  les  Nummulites  sont  partout  en  grande  abondance,  et  leur 
absence  totale,  en  dehors  des  preuves  paléontologiques  précises,  dans 
les  calcaires  du  Lias,  devient  une  caractéristique  certaine,  un  point 
die  repère  assuré. 

Toutes  ces  masses  rocheuses  escarpées  sont  peu  abordables,  et  ce 
n'est  qu'en  les  contournant  avec  mille  difficultés  qu'on  peut  arriver 
dans  les  parties  les  plus  élevées.  Un  seul  sentier,  praticable  aux 
mulets,  conduit  au  passage  de  Tizi-Ogoulmine,  et  permet  de  relever 
la  superposition  des  différentes  zones  calcaires  (fig.  2).  Sur  tous  ces 
points,  la  stratification  est  difficile  à  relever  en  dehors  des  grandes 
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lignes  visibles  à  distance.  Aussi  est-il  impossible  de  suivre  la  succes- 
sion des  zones  à  Nummulites. 

Le  grand  ravin  des  Beni-bou-R'erdan,  d  où  les  eaux  descendent 
en  cascades  grandioses  et  pittoresques,  traverse  cette  muraille  cal- 
caire dont  les  pics  atteignent  près  de  1,500  mètres.  En  ce  point,  les 
calcaires  nummulitiques  s'adossent  directement  aux  calcaires  liasi- 
ques,  en  formant  un  pli  anticlinal  qui  devient  surtout  bien  visible 
dans  le  rocher  qui  termine  à  TOuest  ce  premier  gradin  de  la  chaîne. 

Ajserou  Mondes.  —  Au-dessus  du  contrefort  à  pentes  adoucies  des 
Beni-Mendès,  se  dresse  une  masse  rocheuse,  grandiose  vue  de 
l'Ouest,  qui  tombe  à  pic  de  plus  de  800  mètres  sur  le  ravin  qui  la 
limite  de  ce  côté.  Cette  montagne,  TAzerou  Mendès,  élève  à  1,555 
mètres  les  strates  calcaires  nummulitiques  disloquées  et  contournées 
en  un  pli  anticlinal  aigu,  que  Ton  distingue  très  bien  de  TOuest.  La 
coupe  suivante  montre  Tallure  des  couches,  ainsi  que  le. relèvement 
en  pli  synclinal  des  mêmes  calcaires  à  une  faible  distance  au  Nord, 
sous  les  poudingues  et  grès  supérieurs  (Étage  G). 

FiG.  21.  —  Coupe  de  TAzerou  Mendès. 
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l.  Calcaires  du  Lias  moyen.  —  B,  Cale,  nummulitiques.  — -  Ci,  Poudingues  ;  0,  Grès  et 

poudingues  (Etage  C).  —  F,  faille. 


C'est  certainement  la  masse  la  plus  considérable  de  ces  calcaires 
dans  la  région  ;  on  peut  évaluer  la  puissance  de  cette  formation  à 
plus  de  200  mètres. 

Au  Sud,  ces  calcaires  nummulitiques  s'adossent  en  partie  aux  cal- 
caires liasiques,  et  sont  partiellement  recouverts  par  les  poudingues 
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supérieurs,  qui  commencent  à  prendre  sur  ce  point  un  développement 
considérable.  Avec  cette  masse  importante  de  l'Azerou  Mendès  se 
termine  dans  le  Djurjura  la  formation  visible  des  calcaires  à  Num- 
mulites.  Une  faille,  dirigée  sensiblement  N.-S.  suivant  le  ravin, 
ramène  sur  le  versant  opposé,  à  TOuest,  les  poudingues  et  grès 
supérieurs. 

En  résumé,  dans  tout  ce  groupe  du  Djurjura,  les  calcaires  à  Num- 
mutiles  forment  une  masse  à  peu  près  continue  distribuée  en  plusieurs 
bandes  sensiblement  parallèles  entre  elles  et  à  la  direction  générale 
de  la  chaîne  ;  ces  calcaires  sont  en  relations  avec  les  schistes  cris- 
tallins et  les  calcaires  liasiques  ;  ils  se  présentent  avec  des  puissances 
variables  dont  le  maximum  peut  être  évalué  à  200  mètres.  Ils  attei- 
gnent sur  le  flanc  Nord  du  massif  des  altitudes  de  plus  de  1,500 
mètres,  mais  restent  toujours  en  contre-bas  de  près  de  50O  mètres 
de  la  ligne  de  crêtes,  dont  ils  sont  fortement  écartés. 

Dans  toute  cette  zone,  ils  présentent  des  caractères  remarquable- 
ment constants,  toujours  compacts  et  sans  aucune  intercalation  de 
roches  de  nature  différente  ;  ces  caractères  sont  bien  les  mêmes  que 
ceux  qui  ont  été  signalés  dans  le  massif  de  lisser  et  du  Bou-Zegza. 

D'autre  part,  je  n'ai  reconnu  aucune  trace  de  ces  calcaires  sur  le 
versant  Sud  de  la  chaîne  où  se  trouve  développé,  par  contre,  Tétage 
inférieur.  Ces  deux  formations,  dont  nous  avons  reconnu  ailleurs  la 
superposition  (Bou-Zegza),  se  présentent  ici,  relativement  à  la  crête 
'  du  Djurjura,  dans  des  conditions  d'indépendance  qui  paraissent 
témoigner  de  l'action  d'un  mouvement  important  à  la  suite  de  la 
première  formation  et  qui  viennent  justifier  la  séparation  que  j'ai 
établie  en  deux  étages  distincts. 

3.  Ilot  des  Beni-Zikki.  —  C'est  seulement  à  l'extrémité  de  la 
chaîne,  sur  le  flanc  Nord  du  massif  des  Beni-Zikki,  que  l'on  retrouve 
la  bordure  du  grand  bassin  Eocène  qui  se  développe  au  Nord  et  à 
l'Est.  Il  est  très  important  de  constater  sur  ce  point  l'existence  d'un 
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lambeau  de  calcaire  à  Nummulites,  le  seul  qui  se  montre  dans  toule 
la  région  orientale.  Ces  calcaires  forment  une  petite  crête,  Ifrî-Tzimin, 
désignée  par  erreur  sur  les  cartes  sous  le  nom  d'Ifri-Izgaren,  qui 
appartient  à  une  partie  de  la  crête  voisine.  Cette  petite  crête,  découpée 
et  dentelée,  entaillée  par  les  ravins  qui  descendent  du  massif,  pré- 
sente Taspect  le  plus  pittoresque  ;  elle  borde  au  Nord  le  plateau 
incliné  des  Beni-Zikki,  lequel  se  relève  jusqu'à  la  crête  jurassique,  à 
l'altitude  de  1,707  mètres.  La  bande  nummulitique  s'étend  sur  3  ou  4 
kilomètres  de  l'Ouest  à  l'Est,  avec  une  faible  largeur  ;  les  pics  les 
plus  élevés  dépassent  1,000  mètres  et  dominent  de  plus  de  500  m., 
presque  à  pic,  le  ravin  de  rirzer-n'Ghria. 

FiG.  22.  —  Coupe  scliématique  du  plateau  des  Berii-Zikki. 
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A,  Schistes  cristallins.  —  /,  Lias  moyen,  calcaires.  —  J,  Grès  rouges  et  poudingues  (Jurass. 
supérieur)  ;  Ji,  Schistes  argileux  et  grès  (id.).  —  B,  Calcaire  nummulitique.  —  E,  Argiles 
et  grés  Numidiens  (Eocène  supérieur). 


Les  calcaires  relevés  à  60'  au  Sud  reposent  directement  sur  les 
schistes  et  grès  jurassiques,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  près  du  village 
de  Berkis.  Ils  sont  démantelés  à  la  partie  supérieure  ;  leur  épaisseur 
maxima  ne  dépasse  guère  80  mètres  ;  ils  sont  recouverts  en  discor- 
dance, sur  le  flanc  Nord,  par  les  argiles  feuilletées  et  grès  quarlzi- 
teux  de  la  base  de  l'Étage  Numidien  qui  prennent  un  très  grand 
développement  au  Nord.  Ces  calcaires  ont  le  même  aspect  rocheux 
que  dans  le  Djurjura  :  rien  à  distance  ne  permet  de  les  différencier 
des  calcaires  liasiques  de  la  crête.  Ils  se  montrent  pétris  de  Nummu- 
lites parmi  lesquelles  les  formes  identiques  à  celles  du  calcaire  de 
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risser;  j'ai  reconnu,  entre  autres  :  Numm.  Aturica  ;  N.  Munierù 
var.  ;   N.  Kabyliana. 

On  observe  en  outre,  dans  ces  calcaires,  quelques  fragments  de 
Gastéropodes  indéterminables,  Conus,  etc. 

La  situation  de  ce  lambeau  sur  le  flanc  Nord  de  la  chaîne  présente 
la  plus  grande  analogie  avec  co  que  nous  venons  d'étudier  dans  le 
Djurjura,  d'autant  plus  que  sur  les  pentes  Sud-Est  de  Tizi-n'Ghria,  à 
une  faible  dislance,  mais  sur  le  versant  opposé  de  la  chaîne,  se 
montrent  des  lambeaux  de  marnes  et  calcaires-brèches  à  Nummu- 
lites  de  TÉtage  A,  signalés  plus  haut.  La  position  relative  de  ces 
deux  étages,  par  rapport  à  la  crête  principale,  se  poursuit  donc 
jusqu'ici,  point  extrême  où  se  montrent  à  la  fois  les  deux  étages 
nummulitiques  qui  ont  dû  se  trouver  à  Torigine  encore  plus  rappro- 
chés, si  on  tient  compte  des  ablations  qui  ont  certainement  déman- 
telé ces  deux  terrains. 

Nulle  part  ailleurs,  en  Kabylie,  je  n'ai  rencontré  de  traces  de  la 
formation  des  calcaires  à  Nummulites. 

Résumé.  —  Situation  stratigraphigue,  —  D'après  ce  qui  précède, 
nous  voyons  que  les  calcaires  à  Nummulites  ne  se  montrent  que  sur 
une  partie  de  la  bande  occupée  par  les  formations  de  l'Eocène  moyen, 
où  ils  sont  répartis  en  deux  massifs  isolés,  dont  le  plus  important  se 
trouve  sur  le  versant  Nord  du  Djurjura.  Dans  chacun  de  ces  massifs  ils 
forment,  soit  des  bandes  continues,  soit  des  îlots  séparés  qui  se  ratta- 
chent visiblement  les  uns  aux  autres.  Il  me  paraît  infiniment  probable 
que  ces  calcaires,  recouverts  partiellement  par  les  terrains  plus  récents, 
appartiennent  à  une  môme  zone  continue  qui  s'étend  d'une  extrémité 
à  l'autre,  de  même  que  les  deux  formations  entre  lesquelles  ils  sont 
compris.  Ceci  me  paraît  attesté  par  les  nombreux  fragments  de  blocs 
roulés  de  calcaire  nummulitique,  qui  se  trouvent  dans  les  poudingues 
supérieurs  (Étage  G),  aussi  bien  sur  tous  les  points  où  ce  calcaire 
n'apparaît  pas,  qu'au  voisinage  même  des  massifs  qu'il  constitue. 
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L'étude  lithologique  nous  a  montré  que  cette  formation  est  bien 
homogène  d'un  bout  à  l'autre,  qu'elle  se  montre  uniquement  compo- 
sée de  calcaires  compacts,  plus  ou  moins  pétris  de  Nummulites,  et 
qui  ne  différent,  à  des  niveaux  différents,  que  par  des  nuances  de 
texture.  De  plus,  sur  aucun  point,  ces  calcaires  ne  peuvent  être  con- 
sidérés comme  un  faciès  local  d'une  partie  de  la  formation  inférieure. 
La  situation  de  ces  calcaires  nummuHtiques  au-dessus  de  toute  la 
série  des  poudingues  inférieurs,  au  Bou-Zegza,  indique  nettement  la 
superposition  à  toute  la  succession  des  dépôts  de  l'étage  inférieur  ; 
d'autre  part,  l'indépendance  absolue  de  ces  deux  formations  dans  le 
Djurjura,  sans  compter  les  quelques  faits  locaux  signalés  dans  le 
massif  de  Tisser,  marque  une  discordance  transgressive  et  un  chan- 
gement  partiel  de  bassin.  Ceci  démontre  d'une  façon  assez  concluante 
que  la  formation  des  calcaires  à  Nummulites  est  distincte  de  l'étage 
inférieur,  au-dessus  duquel  elle  vient  immédiatement  se  placer. 
Nous  verrons  plus  loin  que  la  discordance  avec  la  formation  supé- 
rieure est  plus  tranchée. 

Cette  série  calcaire  constitue  donc  un  étage  spécial  caractérisé  par 
une  prodigieuse  abondance  des  Nummulites,  des  Alvéolines,  des  Orbi- 
toïdes.  C'est  à  cette  formation  seule  qu'il  convient  d'appliquer  la 
désignation  d'étage  nummulitique,  à  peine  justifiée  pour  l'étage  pré- 
cédent où  les  Nummulites  sont  peu  abondantes,  et  encore  moins 
exacte  pour  l'étage  supérieur,  où  elles  sont  rares  et  très  localisées. 

Puissance  moyenne.  —  Ces  calcaires  ont  une  épaisseur  maxima 
qui  peut  être  évaluée  de  200  à  250  mètres,  mais  qu'ils  n'atteignent 
que  bien  rarement,  par  suite  des  ablations  considérables  subies,  pour 
la  majeure  partie,  avant  le  dépôt  de  la  formation  suivante. 

Fossiles.  —  La  base  est  caractérisée  par  les  couches  des  Alvéo- 
lines i^A.  ellipticaj  qui  prédominent  sur  les  Nummulites,  et  la  partie 
supérieure  par  celle  des  Assilines  fA.  granulo^aj. 
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Les  Nummulites  de  ces  calcaires  se  présentent  dans  des  conditions 
qui  rendent  le  plus  souvent  leur  détermination  impossible  ou  dou- 
teuse :  aussi,  nous  avons  dû  nous  borner  à  signaler  seulement  les 
espèces  bien  définies.  Nous  passons  sous  silence  les  formes  variées, 
qui  n'ont  pu  être  étudiées  que  d'une  manière  insuffisante,  Tétude 
générale  nous  ayant  montré  quelle  confusion  peut  résulter  de  la  con- 
naissance incomplète  des  caractères  spécifiques. 

Les  espèces  que  nous  avons  pu  déterminer  se  rapportent  en 
majorité  à  la  série  des  Nummulites  granulées  à  filets  cloisonnaires 
subréticulés,  du  groupe  de  la  A^.  Brongniarti,  et  rappellent  un  cer- 
tain nombre  des  formes  les  plus  caractéristiques  de  Tétage  inférieur. 
D'autres  appartiennent  à  la  série  des  Nummulites  granulées  à  filets 
simples,  et  se  rapprochent  également  des  espèces  de  l'étage  précédent. 

Les  plus  communes  sont  : 

N,  Aturica  Joly  etLeyin.  N.  Djurjurensû  n.  sp. 

A'.  Kabyliana  n.  sp.  Ami.  granulosa  d'Arch. 

N.  MunieH  n.  sp. 

Il  est  à  remarquer  que,  d'une  manière  générale,  les  formes 
diffèrent  des  espèces  de  l'étage  inférieur  par  une  spire  plus  serrée. 

Cette  petite  faune  de  Nummulites  vient  compléter  les  indications 
données  par  la  stratigraphie  sur  les  relations  étroites  des  calcaires  à 
Nummulites,  malgré  la  transgressivité,  avec  les  dépôts  de  l'Étage 
inférieur. 

Cette  formation  peut  être  placée,  d'après  cela,  dans  TEocène 
moyen,  et  considérée  comme  l'équivalent  partiel  du  calcaire  gros- 
sier du  bassin  de  Paris  (Étage  Parisien  B). 

§  3.  —  EOi^ÈNE  MOYEN,  —  ÉTAGE  C.   (e*) 
(Étage  Nummulitiqub)  (Parisien  supérieur) 

Poudingues  et  grès  de  Drà-el-Mizan  et  des  Gueclitoula. 

Ce  terrain  ne  me  semble  avoir  été  reconnu  nulle  part  en  Algérie  ; 
sur  les  points  où  il  a  pu  être  rencontré,  il  a  été  confondu,  soit  avec 
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les  grès  de  TÉtage  inférieur  A,  soit  avec  les  grès  de  TEocène  supé- 
rieur sous  une  même  désignation  de  terrain  nummulitique.  Dans  la 
région  du  Djurjura,  il  me  semble  avoir  été  considéré  en  majeure 
partie  par  Ville  et  par  Nicaise  comme  Miocène,  à  cause  des  poudin- 
gués  qui  en  forment  la  base.  Dans  les  environs  de  Drà-el-Mizan,  où 
il  se  trouve  le  mieux  caractérisé,  il  a  été  décrit  comme  un  des  types 
du  Tertiaire  moyen.  La  coupe  laissée  par  Nicaise  de  Tizi-Nani 
{Letourneux  et  HanoteauJ  confond  les  poudingues  de  ce  terrain  avec 
ceux  du  Miocène  (Gartennien  à  Amphiopées). 

Aucun  des  géologues  qui  ont  exploré  la  province  de  Gonstantine 
ne  fait  mention  d'une  formation  comparable  ;  si  elle  existe,  ce  n'est 
qu'à  l'état  de  lambeaux,  au  voisinage  des  îlots  de  calcaire  à  Numm. 

Du  reste,  en  Kabylie,  ce  terrain  est  limité  à  la  région  occidentale  ; 
mais  j'ai  pu  reconnaître  qu'il  constitue  pour  la  plus  grande  part  les 
îlots  Eocènes  disséminés  sur  le  flanc  Nord  de  l'Atlas,  tant  au-dessus 
de  l'Arba  qu'à  Souma,  etc.  J'en  ai  reconnu  récemment  des  traces 
incontestables  dans  l'Eocène  du  Ghenoua. 

« 

Situation,  —  D'une  manière  générale,  ce  terrain  a  couronné  les 
deux  formations  précédentes,  s'étendant  en  transgressivité  sur  les 
dépôts  de  l'étage  inférieur,  débordant  parfois  sur  le  Danien  et  recou- 
vrant complètement,  dans  la  majeure  partie,  les  calcaires  à  Num- 
mulltes.  Il  commence  à  se  montrer  vers  l'Est,  sur  le  flanc  Nord  du 
massif  du  Khouriez  ;  de  là,  on  le  suit  constamment  vers  TOuest  sur 
tout  le  versant  inférieur  de  cette  partie  de  la  chaîne.  Il  contourne 
l'extrémité  occidentale  du  Djurjura,  se  relève  sur  le  premier  gradin  au 
Sud,  jusqu'à  l'altitude  de  1,600  m.,  s'étend  par  une  bande  de  plus  en 
plus  étroite  sur  le  flanc  de  l'Haïzer,  et  vient  se  terminer  en  pointe, 
avant  d'atteindre  les  pentes  de  Tizi-Ogoulraine.  Un  dernier  lambeau 
se  montre  sur  le  flanc  Sud  de  Tizi-Boulma.  A  partir  de  ce  point,  vers 
l'Est,  je  n'en  ai  rencontré  aucune  trace  sur  le  flanc  Sud  du  Djurjura,  et 
j'estime  qu'il  y  a  là  une  limite  assez  conforme  à  l'extension  du  bassin. 


—  187  — 

A  rOuest  du  Djurjura,  ce  terrain  se  développe  en  continuité  abso- 
lue jusqu'au  delà  du  Bou-Zegza  ;  il  forme  la  plus  grande  partie  de  la 
ligne  des  crêtes,  se  montre  sur  une  certaine  largeur  sur  le  versant 
Sud,  mais  se  maintient  surtout  et  prend  son  grand  développement 
sur  tout  le  versant  Nord.  Cette  ligne  non  interrompue  n'a  pas  moins 
de  80  kilomètres.  Au  Nord,  les  pentes  inférieures  sont  recouvertes 
par  des  formations  plus  récentes,  Eocène  supérieur  ou  Miocène,  qui 
ne  s'élèvent  nulle  part,  sauf  dans  la  dépression  de  Téniet-el-Begass, 
jusqu'à  la  crête  continue  que  j'ai  signalée  comme  l'arête  de  notre 
série  Eocène. 

Relations  avec  les  terrains  sous-jacents.  —  Ce  terrain  est  en 
discordance  absolue  avec  lés  deux  formations  précédentes.  Avec 
l'étage  inférieur,  cette  discordance  est  manifeste  en  bien  des  points, 
sur  les  flancs  du  massif  des  Beni-Khalfoun  (versant  Sud).  Quant  aux 
calcaires,  il  n'y  a  pas  de  plus  belle  démonstration  d'une  discordance 
que  l'accumulation  des  blocs  et  galets  de-  calcaire  nummuli tique 
empruntés  à  la  formation  sous-jacente,  dans  les  poudingues  qui 
constituent  presque  partout  la  base  de  notre  terrain. 

D'autre  part,  ce  terrain  vient  se  mettre  en  rapport,  dans  le  Djur- 
jura, ainsi  que  sur  quelques  points  du  massif  de  l'Isser,  avec  les 
calcaires  liasiques  ;  ailleurs,  il  déborde  les  couches  de  l'Étage  infé- 
rieur pour  s'étendre  sur  les  grès  du  Danien,  notamment  au-dessus 
de  Thiers  et  à  l'Ouest  du  Bou-Zegza. 

Divisions  stratigraphiques.  —  La  constitution  du  terrain  est  assez 
simple  :  c'est  un  mélange  de  couches  arénacées  et  argileuses,  avec 
des  intercalations  de  poudingues  à  diffîérents  niveaux,  mais  présen- 
tant surtout  de  grandes  accumulations  à  la  base.  Il  y  a  principalement 
à  remarquer  l'absence  des  éléments  calcaires  qui  constituent  le 
terrain  précédent  et  qui  prédominent  dans  l'Étage  inférieur. 

Malgré  la  largeur  très  restreinte,  ou  peut-être  à  cause  de  cette 
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faible  largeur  du  bassin,  ce  terrain  présente  plusieurs  aspects,  qui, 
au  premier  abord,  établissent  des  divisions  entre  lesquelles  les  rela- 
tions ne  sont  pas  toujours  faciles  à  saisir.  La  succession  des  dépôts 
paraît  avoir  suivi  une  marche  graduelle  du  Sud  au  Nord  ;  c'est  ainsi 
que  l'assise  inférieure  développée  sur  le  versant  Sud  et  une  partie  de 
la  crête  paraît  très  distincte  et  presque  indépendante  des  assises  du 
versant  Nord. 

e^a)-  —  Grès  des  Beni-Khalfoun.  —  A  cause  de  la  situation  tout  à 
fait  spéciale  et  entièrement  localisée  qu'occupe  cette  première  assise, 
j'examinerai  tout  d'abord  en  détail  sa  constitution  et  son  extension 
avant  de  m'occuper  de  la  formation  générale. 

Caractères  lit  ho  logiques,  —  Terrain  essentiellement  arénacé, 
formé  de  grès  grossiers  jaunâtres,  ocracés,  avec  poudingues  à  petits 
éléments.  Ces  grès  sont  un  peu  cohérents,  à  ciment  argileux,  et 
constitués  de  petits  grains  de  quartz  et  de  fragments  de  schistes  pres- 
que toujours  visibles  à  l'œil  nu.  Ils  sont  distribués  en  bancs  d'épais- 
seur irrégulière,  variant  de  3  à  30  et  40  centimètres,  entre  lesquels 
s'intercalent  de  minces  lits  d'argiles  verdàtres,  qui  le  plus  souvent 
ne  sont  discernables  que  par  la  surface  de  séparation  des  grès.  Ces 
couches  sont  très  friables  et  ne  conservent  généralement  pas  assez 
de  rigidité  pour  que  les  strates  puissent  s'observer  à  distance  ;  dans 
les  parties  supérieures,  les  bancs  deviennent  plus  compacts,  et  peu- 
vent atteindre  une  épaisseur  qui  dépasse  1  mètre  ;  ils  offrent  parfois 
une  certaine  rigidité  et  présentent  toujours  à  la  surface  l'apparence 
jaunâtre,  tandis  qu'ils  sont  gris-bleuàtres  à  l'intérieur.  C'est  dans 
cette  partie  que  l'on  trouve  principalement  les  petits  poudingues,  à 
ciment  argileux,  presque  uniquement  formés  de  grains  de  quartz  et 
aussi  de  débris  de  calcaire  liasique.  Ces  couches  plus  grossières  se 
désagrègent  très  facilement,  et  le  sol  argilo-sableux  se  montre  cou- 
vert de  ces  menus  débris.  Au  sein  de  ces  éléments  détritiques  se 
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trouvent  les  premiers  galets  roulés  de  calcaire  à  Nummulites,  prove- 
nant incontestablement  de  Tétage  précédent  ;  mais  ces  galets  sont 
extrêmement  rares,  ne  se  montrent  que  dans  les  parties  supérieures  ; 
j'ai  longtemps  cherché  dans  ces  poudingues  avant  d'en  reconnaître 
Texistence,  qui  a  été  pour  moi  une  indication  très  précieuse,  me 
permettant  de  rattacher  ces  conglomérats  à  ceux  que  nous  allons 
retrouver  plus  loin. 

Les  grès  ne  présentent  nulle  part  une  apparence  rocheuse  ;  ils 
différent  essentiellement  par  leur  nature  et  leur  allure  de  ceux  que 
nous  étudierons  plus  loin  sous  le  nom  de  grès  Numidiens.  Cependant, 
la  situation  de  ces  grès  comme  couronnement  des  deux  étages  pré- 
cédents m'avait  amené  tout  d'abord  à  les  considérer  comme  appar- 
tenant  à  l'Eocène  supérieur  jusqu'au  moment  où  j'ai  pu  reconnaître 
leur  véritable  position  à  la  base  de  TÉtage  G. 

Faciès.  —  Ce  terrain  est  facilement  reconnaissable  à  distance  par 
la  nature  de  la  végétation.  Il  forme  des  croupes  généralement  arron- 
dies sans  aspérités  rocheuses.  C'est  une  zone  éminemment  forestière, 
présentant  un  développement  remarquable  de  magnifiques  chênes- 
liège,  qui  ne  le  cèdent  guère  à  ceux  des  régions  forestières  de  TAkfa- 
dou,  de  Djidjelli,  etc.  D'une  manière  générale,  ces  grès  supportent 
les  principales  forêts  de  la  région,  parmi  lesquelles  il  suffit  de  citer 
les  forêts  de  Tegrimount,  de  Matoussa,  de  Guergour,  de  Begass. 
L'aspect  superficiel  du  terrain  est  très  monotone  et  bien  uniforme. 

Pas  de  fossiles.  —  C'est  en  vain  que  j'ai  parcouru  ce  terrain  en 
suivant  tous  les  sentiers  praticables,  je  n'ai  pu  y  constater  la  présence 
d'aucun  débris  fossile,  pas  même  une  trace  de  Nummulite  ni  d'aucun 
autre  foraminifère.  Comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  ce  n'est  que  dans  les 
couches  supérieures  que  se  montrent,  dans  les  poudingues,  des  galets 
de  calcaire  à  Nummulites.  C'est  une  indication  qui  permet  de  préciser 
la  limite  inférieure,  d'autant  plus  que  les  grès  des  Beni-Khalfoun  se 
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montrent  développés  sur  un  espace  où  ne  paraissent  aucunement  les 
calcaires  à  Nummulites,  ce  qui  m'avait  fait  envisager  l'hypothèse, 
avant  la  découverte  de  ces  galets  englobés  dans  les  poudingues,  de 
l'équivalence  de  la  formation  de  ces  grès  et  des  calcaires  à  Nummu- 
lites, représentant  deux  faciès  distincts. 

Relations  avec  les  terrains  inférieurs.  —  Ces  grès  sont  surtout 
en  relations  avec  les  assises  de  l'Étage  A,  qu'ils  recouvrent  en 
majeure  partie,  et  avec  lesquels  ils  discordent  fortement  (voir  plus 
loin  fig.  23,  ante,  fig.  6,  7,  11).  Ces  grès  viennent  s'adosser  sur  le 
flanc  des  îlots  de  calcaires  jurassiques,  notamment  à  Matoussa,  et 
débutent  par  quelques  bancs  de  poudingues  dont  les  éléments  sont 
empruntés  à  ces  calcaires. 

Chez  les  Nezlioua,  au  Nord  de  Thiers,  les  grès  s'étendent  en  trans- 
gressîvité  sur  le  terrain  A,  et  viennent  recouvrir  directement  les  grès 
du  Danien,  avec  lesquels  il  est  absolument  impossible  de  les  con- 
fondre. 

Il  est  à  remarquer  que  cette  assise  ne  se  montre  nulle  part  en 
relations  immédiates  avec  les  calcaires  à  Nummulites  à  l'Étage  B. 
Le  dernier  lambeau  visible  des  calcaires,  au-dessus  de  Tala-Madi,  se 
trouve  à  quelque  distance  au  Nord  de  nos  grès  qui  n'atteignent  pas 
le  massif  calcaire  de  l'Isser.  C'est  à  cette  situation  indépendante 
qu'il  faut  attribuer  la  rareté  des  fragments  roulés  de  calcaire  à  Num- 
mulites dans  les  poudingues  supérieurs. 

Limite  supérieure.  —  D'autre  part,  ce  terrain  forme  couronne- 
ment de  la  majeure  partie  du  massif  des  Beni-Khalfoun  où  il  se 
montre  entièrement  découvert.  Sur  une  faible  étendue,  au  voisinage 
du  Tegrimount,  il  laisse  reparaître  sur  le  versant  Nord  les  assises  de 
l'Étage  A.  Sur  le  flanc  Nord  des  crêtes  de  Matoussa  et  de  Begass,  il 
passe  immédiatement  sous  les  couches  de  l'assise  supérieure  du 
môme  étage,  qui  viennent  souvent  s'y  adosser  par  faille.  A  Tarafaït, 
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» 

au  Nord  du  col  de  Begass,  on  voit  les  grès  grossiers  et  petits  poudin- 
gues  des  couches  supérieures  passer  à  des  poudingues  à  gros  élé- 
ments qui  constituent  la  base  de  l'assise  suivante  (fig.  23).  Ces 
relations  de  superposition  directe  et  concordante  ne  sont  visibles  que 
sur  un  petit  nombre  de  points  ;  ce  fait,  joint  à  la  situation  presque 
indépendante  des  grès  des  Beni-Khalfoun  et  à  l'absence  de  galets 
de  calcaires  nummulitiques,  m'avait  amené  à  Thypothèse  indiquée 
plus  haut,  que  je  signale  seulement  pour  mettre  en  garde  contre  une 
attribution  qui  parait  acceptable  au  premier  abord. 

Extension.  —  L'aire  géographique  est  très  limitée  ;  à  l'Ouest,  ce 
terrain  ne  dépasse  guère  la  coupure  de  Tisser  ;  un  seul  lambeau  se 
montre  suivant  la  rive  gauche  au  pied  Sud  de  la  crête  rocheuse  du 
Djebel  Guergour,  au-dessus  des  poudingues  de  l'Étage  A.  Vers  l'Est, 
les  derniers  témoins  incontestables  s'arrêtent  un  peu  à  l'est  de  Drà- 
el-Mizan,  ce  qui  ne  donne  guère  qu'une  étendue  de  25  kilomètres. 

Il  semble  qu'il  se  soit  produit  sur  ce  point  un  petit  bassin  isolé  dans 
le  fîord  Eocène,  dans  lequel  les  sédiments  grossiers  se  sont  déposés 
d'une  manière  relativement  calme  pendant  la  première  partie  de  la 
période,  jusqu'au  moment  où  se  sont  produites  les  accumulations  de 
galets  et  blocs  détachés  des  calcaires  liasiques  et  nummulitiques, 
puissamment  démantelés.  Ces  dépôts  de  conglomérats  correspondent 
dans  tout  le  reste  du  bassin  aux  premiers  sédiments  de  ce  terrain. 

La  largeur  maxima  ne  dépasse  guère  5  à  6  kilomètres  à  la  hau- 
teur de  Thiers.  Ce  terrain  s'élève  à  une  altitude  de  864  mètres  sur  le 
contrefort  d'Azama,  à  peu  près  à  la  même  altitude  sur  les  flancs  du 
Tegrimount  ;  à  Matoussa,  il  se  montre  à  893  mètres,  et  sur  la  crête 
de  Begass  il  atteint  922  mètres. 

Puissance.  —  Il  est  difficile  d'estimer  l'épaisseur  de  ce  terrain  dont 
les  couches  supérieures  ont  été  démantelées  ;  de  plus,  il  me  paraît 
que  sur  la  limite  Nord,  aux  points  où  les  grès  passent  sous  les  pou- 
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dingues,  ce  terrain  se  termine  en  biseau  et  ne  présente  qu'une  faible 
épaisseur.  La  puissance  maxima  visible  au  Djebel  Begass,  ainsi  que 
sur  les  flancs  du  Tegrimount,  peut  être  évaluée  à  100  mètres. 

Étude  des  points  principaux,  —  Quelques-unes  des  coupes  précé- 

* 

dentés  montrent  les  relations  de  ces  grès  avec  TEtage  A.  Si  nous 
nous  reportons  à  la  coupe  d'Azama  (fig.  6),  nous  trouvons  à  la  partie 
supérieure  les  grès  jaunâtres  très  friables  entremêlés  de  petits  lits 
argileux  qui  se  montrent  prédominants  au  voisinage  du  village 
d'Atocha  ;  les  grès  se  fragmentent  en  plaquettes  qui  se  détruisent  en 
grande  partie  sous  Tinfluence  des  agents  atmosphériques,  de  sorte 
qu'à  la  surface  on  ne  trouve  fréquemment  qu'un  sol  marno-sableux, 
dans  lequel  la  stratification  est  impossible  à  relever.  Ce  n'est  que 
dans  les  rares  tranchées  qui  entaillent  à  peine  le  sol  que  Ton  peut 
observer  les  traces  des  plissements  auxquels  ce  terrain  a  été  soumis. 
Les  accidents  partiels  n'ont  pu  être  indiqués  sur  cette  coupe  qui  donne 
l'allure  générale  du  terrain.  Le  faciès  reste  très  monotone  sur  tout  ce 
contrefort  boisé  ;  les  couches  se  relèvent  dans  l'ensemble  vers  le 
Nord,  et  viennent  s'adosser  aux  couches  marno-calcaires  de  la  crête 
(Étage  A).  Sur  le  versant  Nord,  nous  trouvons,  dès  les  premières 
pentes,  des  alternances  de  marnes  et  grès  grisâtres  qui  se  rappor- 
tent aux  couches  supérieures  de  notre  étage.  Nous  pouvons  remar- 
quer ici  l'indépendance  de  la  formation  des  grès  des  Beni-Khalfoun 
(versant  Sud),  par  rapport  à  l'assise  supérieure  ;  il  est  probable  que 
le  contact  au  Nord  se  produit  par  une  faille  dont  j'ai  trouvé  l'indica- 
tion plus  nette  à  peu  de  distance  à  l'Est. 

Tala-Ouranim.  —  La  coupe  suivante  prise  au  Nord  du  village  de 
Thiers,  suivant  le  contrefort  qui  porte  la  forêt  de  Guergour,  montre 
les  relations  et  la  discordance  dos  grès  avec  le  terrain  A  (Étage  inf'.), 
et  avec  les  assises  supérieures  du  même  étage. 
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FiG.  23.  —  Coupe  du  contrefort  de  Tala-Ouranim. 

TbUm.  Ouvtaàm 
Ouledillel 
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5.000* 


;  haut,  doublées . 


S2,  Danien.  ~  Eocène  moyen  :  Ai,  Marnes  et  grès  calcaires;  A2,  Calcaires  gréseux  à 
Nummulites  ;  A3,  Marnes,  calcaire  et  brèches.  —  Etage  C.  :  C,  Grès  des  Beni-Khalfoun  ; 
P,  Poudingues  ;  Ci,  Grès  et  marnes.  —  m,  Grès  micacés  et  marnes  grises  (Dellysien). 

Du  flanc  opposé  (r.  g.)  du  ravin  de  l'Oued  Tala-Ouranim,  on  voit 
très  nettement  le  pli  synclinal  que  forment  les  couches  de  l'Étage  A. 
bien  marqué  par  les  strates  de  grès  calcaires  qui  atteignent  une  cer- 
taine épaisseur.  C'est  l'un  des  plus  beaux  exemples  que  j'aie  pu 
relever  de  la  discordance  des  deux  terrains.  Les  couches  A  forment 
un  nouveau  plissement  au  Nord  dans  la  partie  de  la  crête  que  l'on 
peut  suivre  facilement.  Les  grès  G  sont  démantelés  ;  ils  s'inclinent 
vers  le  Sud-Ouest,  couvrant  tout  le  versant  opposé.  Au  Nord,  à  la 
crête,  on  voit  ces  grès  réduits  à  une  faible  épaisseur  passer  en  con- 
cordance sous  les  poudingues,  dont  les  éléments  appartiennent  en 
majorité  à  des  fragments  de  calcaire  à  Nummulites.  Au  voisinage  de 
ce  point,  les  grès  constituent  la  majeure  partie  de  la  crête,  notam- 
ment tout  le  contrefort  de  Matoussa,  ainsi  que  le  chaînon  à  l'Est  de 
Téniet-el-Begass  ;  l'aspect  du  terrain  ne  varie  guère  ;  çà  et  là  les 
petits  poudingues  à  grains  de  quartz  dominent  surtout  au  voisinage 
des  conglomérats  à  gros  éléments  ;  on  peut  surtout  étudier  leur 
allure  en  suivant  le  chemin  forestier  qui  conduit  du  col  de  Begass  à 
Matoussa  et  qui  suit  une  partie  de  la  crête. 


e^b-c)*  —  Poudingues  et  grès  de  Dr&-el-Mizan  à  Numm.  perforata 

et  Assilina  ezponens. 

Caractères  lithologiqucs,  —  A  la  base,  on  trouve  généralement 
une  assise  de  conglomérats  d'épaisseur  irrégulière,  parfois  très  puis- 
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saille,  au-dessus  de  laquelle  se  développe  une  série  argilo-grèseuse 
d'aspect  varié. 

V  Conglomérats  à  galets  de  calcaire  nummulitique  [q\).  —  Les 
premières  couches  sont  souvent  formées  de  grès  grossiers  argileux 
à  grains  de  quartz  ;  c'est  ce  que  l'on  rencontre,  dans  la  région  d& 
Djaboub,  au-dessus  des  strates  de  l'Étage  A  ;  ces  grès  s'intercalent 
de  petits  lits  d'argiles  grumeleuses.  Ils  passent  insensiblement  à  des 
poudingues  dont  les  éléments  sont  encore  d'un  petit  volume,  et  pro- 
viennent en  majorité  de  débris  de  grès  et  de  quartz,  avec  fragmenls^ 
de  calcaire  liasique  et  quelques  galets  de  calcaire  à  Nummulites. 
L'aspect  de  cette  première  zone  diffère  à  peine  de  celui  de  certaines 
couches  du  terrain  sous-jacent.  Au-dessus  se  développent  des  accu- 
mulations de  poudingues  à  ciment  argileux  ou  calcaire  qui  atteignent 
sur  le  flanc  de  l'extrémité  occidentale  du  Djurjura  une  puissance' 
considérable. 

Ces  poudingues  sont  éminemment  caractérisés  par  l'abondance 
des  fragments  calcaires,  galets  et  blocs  énormes,  parmi  lesquels  se 
montrent  toujours,  et  parfois  en  majorité,  des  débris  de  calcaire  à 
Nummuliles,  provenant  incontestablement  des  calcaires  de  l'étage 
précédent.  Il  semble  même,  à  l'examen  de  ces  fragments,  que  la 
majeure  partie  en  est  constituée  par  les  calcaires  à  grandes  Nummu- 
lites et  à  Assilines  de  la  zone  supérieure,  ce  qui,  du  reste,  est  absolu- 
ment logique. 

Poudingues  des  Merkalla.  —  C'est  au  flanc  du  Djurjura  que  l'on^ 
peut  observer  la  plus  grande  accumulation  de  ces  poudingues.  En 
suivant  la  crête,  à  l'Est  de  Tizi-Djaboub,  on  rencontre  les  premiers 
lits  gréseux  passant  à  des  bancs  de  poudingues,  dans  lesquels 
dominent  les  galets  nummulitiques;  puis,  au  delà  d'un  petit  îlot  de 
calcaire  liasique,  on  se  trouve,  à  1,300  m.  environ,  au  pied  d'une 
masse  rocheuse  (Agouni-Lebkhal)  entièrement  constituée  par  ces 
conglomérats  ;  les  galets  de  calcaire  à  Nummulites,  désagrégés  à  la 
surface,  donnent  de  fort  beaux  échantillons  de  ce  calcaire  ;  ce  sont  ces^ 
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débris  roulés,  recueillis  sur  les  pentes,  qui  ont  pu  faire  préjuger  la 
présence  du  calcaire  nummulitique  sur  ce  point.  Les  bancs  de  pou- 
dingues,  inclinés  au  N.  l?"*  E.,  se  montrent  jusqu'à  1,700  mètres 
d'altitude  et  forment  le  premier  gradin,  accolé  au  flanc  Ouest  du 
massif  de  l'Haizer. 

Sur  le  flanc  Sud,  au-dessous  du  même  point,  en  suivant  le  sentier 
qui  conduit  aux  villages  des  Merkalla,  on  rencontre  constamment  les 
parties  inférieures  de  ces  poudingues  à  une  altitude  moyenne  de  900 
à  1,000  m.  ;  les  couches  gréseuses  de  la  base,  très  réduites,  reposent 
sur  le  Gault.  Ces  poudingues  forment  un  épaulement  adossé  aux 
calcaires  liasiques  ;  en  les  examinant  à  peu  de  distance,  on  voit  net- 
tement les  couches  inclinées  de  15  à  20*  vers  le  Nord.  On  reste 
étonné  de  la  puissante  accumulation  de  poudingues,  dont  Tépaisseur 
n'est  pas  inférieure  à  500  mètres.  L'aspect  grisâtre,  les  pentes  cou- 
vertes de  broussailles  et  de  quelques  arbres,  distinguent  facilement 
cette  zone  de  celle  des  calcaires  voisins.  C'est  la  plus  considérable 
accumulation  de  dépôts  détritiques  que  j'aie  pu  observer  dans  toute 
la  région,  où  les  poudingues  sont  si  répandus  à  diff^érents  étages.  Je 
dois  dire  que  cette  épaisseur  colossale  ne  se  maintient  pas.  et  qu'à 
l'Est,  comme  vers  l'Ouest,  elle  s'atténue  visiblement.  Il  n'en  est  pas 
moins  important  de  constater,  pour  l'histoire  géologique  du  Djurjura, 
ce  dépôt  remarquable  sur  le  flanc  du  massif  occidental. 

Ces  poudingues  existent  le  plus  généralement  à  la  partie  inférieure  ; 
parfois  réduits  à  quelques  couches,  ils  peuvent  aussi  manquer  pres- 
que totalement  ;  en  d'autres  points,  ils  sont  répartis  à  différents 
niveaux  et  d'une  manière  absolument  irrégulière,  tantôt  absolument 
formés  de  fragments  calcaires,  tantôt  formés  de  débris  de  roches 
anciennes,  gneiss,  schistes,  quartz.  Mais,  d'une  manière  certaine,  je 
puis  affirmer  que  partout  on  trouve,  comme  indication  précise  servant 
à  distinguer  ces  poudingues  de  ceux  de  l'étage  inférieur  A,  des  galets 
de  calcaire  à  Nummulilès.  C'est  là  un  point  de  repère  important, 
surtout  pour  la  séparation  des  étages  A  et  C. 
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2"  Grès  et  marnes  {e\).  —  Au-dessus  des  conglomérats  se  montrent 
des  alternances  de  grès  plus  ou  moins  grossiers,  intercalés  de  mar- 
nes grises  grumeleuses,  très  rarement  schisteuses.  Les  grès  sont 
jaunâtres,  friables,  quelquefois  micacés;  ils  sont  distribués  en  bancs 
d'épaisseur  très  irrégulière,  généralement  assez  minces,  séparés  par 
des  intercalations  marneuses  dont  l'épaisseur  varie  le  plus  souvent 
en  sens  inverse  de  celle  des  grès.  Ces  alternances  se  succèdent  en 
nombre  indéfini,  parfois  avec  une  très  grande  régularité,  et  consti- 
tuent un  faciès  des  plus  monotones.  En  beaucoup  de  points  les  mar- 
nes dominent,  comme  chez  les  Nezlioua.  Parfois  on  retrouve  à 
différents  niveaux  de  ces  grès  des  bancs  de  poudingues  à  petits 
éléments,  mais  dans  lesquels  on  peut  toujours  constater  la  présence 
des  galets  de  calcaire  nummulitique.  Ces  récurrences  de  poudingues 
sont  distribuées  en  forme  de  lentilles  peu  étendues  et  de  faible  lar- 
geur. Il  n'est  pas  rare  de  rencontrer  les  grès  feuilletés,  schistoides, 
plus  ou  moins  mélangés  d'argiles,  et  d'autres  modifications  locales 
qui  n'ont  pas  d'importance.  La  stratification  est  quelquefois  visible  â 
distance,  mais  généralement  il  faut  suivre  les  pentes  du  terrain  pour 
reconnaître  l'allure  des  couches  toujours  disloquées. 

En  résumé,  ces  grès  ne  forment  que  très  rarement  des  bancs  durs, 
et  ne  prennent  qu'accidentellement  l'aspect  rocheux.  Ils  sont  toujours 
à  ciment  argilo-siliceux,  et  non  calcaire.  En  cela  ils  se  distinguent 
nettement  des  alternances  marno-grèseuses  de  TÉtage  A,  dans  les- 
quelles les  grès  sont  calcaires  et  plus  ou  moins  rigides.  D'autre  part, 
les  alternances  de  marnes  et  grès  différencient  ce  terrain  de  l'assise 
inférieure  (Grès  des  Beni-Khalfoun)  où  les  argiles  ne  se  trouvent 
qu'en  intercalations  minces. 

Faciès.  —  La  zone,  ordinairement  étroite,  occupée  par  les  poudin- 
gues, a  nécessairement  un  aspect  spécial.  Ces  poudingues  sont  par- 
fois rocheux,  comme  dans  le  Djurjura,  et  vers  Drà-el-Mizan  ;  ils 
forment  des  escarpements  grisâtres,  dont  les  flancs  sont  le  plus 
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souvent  couverts  de  broussailles.  Quelquefois  même,  les  blocs  et 
débris  calcaires  sont  cimentés  de  telle  sorte  que  les  rochers  présen- 
tent à  distance  Taspect  d'un  massif  calcaire.  Ailleurs,  ils  constituent 
des  protubérances,  aux  flancs  arrondis,  aux  sommets  boisés,  qui 
cependant  ne  supportent  pas  de  forêts  comparables  à  celles  qui 
recouvrent  les  grès  des  Beni-Khalfoun. 

Le  terrain  constitué  par  les  marnes^et  grès  forme  des  contreforts  et 
croupes  ondulés,  gazonnés  ou  couverts  d^une  courte  broussaille  ; 
mais  les  parties  où  les  marnes  dominent,  chez  les  Nezlioua  par  exem- 
ple, à  Ben-Lemmou  (Ammal),  etc.,  donnent  de  bonnes  terres  de 
culture.  De  môme,  sur  les  points  où  les  grès  sont  très  friables,  ils 
constituent  un  sol  argilo-sableux,  bien  utilisé  pour  les  plantations 
d  oliviers  et  de  fjguiers.  Ce  sol  a  très  fréquemment  un  aspect  rou- 
geàtre  qui  lui  est  spécial  dans  la  région.  Ce  faciès  diffère  absolument 
de  celui  des  grès  de  l'assise  inférieure,  et  cette  distinction  est  abso- 
lument nette  partout  où  les  deux  assises  se  trouvent  en  contact. 

En  résumé,  ce  terrain  se  laisse  facilement  distinguer  de  Tétage 
inférieur  A,  et  ne  présente  quelque  confusion  qu'avec  des  alternances 
analogues  qui  composent  le  Miocène  inférieur. 

Malgré  quelques  différences  locales,  le  faciès  général  est  bien 
constant,  et  j'ai  reconnu  sans  peine,  à  une  analogie  presque  absolue 
d'aspect,  l'existence  de  lambeaux  du  même  terrain  isolés  à  une  cer- 
taine distance  à  l'Ouest  (région  de  l'Arba  et  de  Souma). 

Fossiles,  —  Ce  terrain  est  absolument  pauvre  en  fossiles.  Je  n'y 
ai  rencontré  que  des  Nummulites.  Le  plus  généralement  ces  fossiles 
sont  très  rares,  et  on  peut  traverser  dans  la  majeure  partie  une 
succession  considérable  de  couches  de  ce  terrain  sans  en  rencontrer 
la  moindre  trace. 

Je  signalerai,  à  cause  de  leur  rareté,  les  gisements  qui  m'ont  pré- 
senté des  Nummulites  déterminables.  Ces  gisements  se  trouvent  dans 
la  région  de  Drà-el-Mizan  ;  ils  avaient  été  antérieurement  signaffis 
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d'une  manière  assez  vague  par  Ville  et  Nicaise  ;  j'ai  pu  heureuse- 
ment les  retrouver  et  établir  pour  ce  terrain  une  petite  série  de 
Nummulites  bien  définie.  Ces  Nummulites  appartiennent  au  groupe 
de  la  Num.  perforata  et  à  la  série  des  Assilines  : 

Groupe  de  la  N.  perforata* 

Numm.  perforata  Dénys  de  Montf.,  var.  6,  d'Archiac.  —  Tachentirt. 

iV.  perf,,  var.  subglobosa  de  la  H.  —  id. 

A',  perf,  var.  MizanensLs.  —  id. 

A\  HeUardii  d'Arch.,  var.  Flisscnsis.  —  Tachentirt,  Tizi-Renif. 

Ces  espèces  se  trouvent  abondamment  représentées  avec  leurs 
petites  formes  à  grande  cellule  fN,  Lucasana  Defr.,  pars.), 

Quelques  individus  présentent  les  filets  cloisonnaires  subréticulés 
et  paraissent  se  rapporter  au  groupe  de  la  N.  Brongniarti.  Le  petit 
nombre  d'échantillons  ne  me  permet  pas  de  déterminer  d'une  manière 
précise  une  espèce  qui  paraît  anormale. 

Série  des  Assilines. 

.4m/.  exponem  Sow.  —  Tachentirt,  Tizi-Renif,  avec  la  petite  forme  à  grande 
loge  centrale  (A.  inamillata  d'Arch.). 

La  série  est  caractérisée  par  le  groupe  de  Numm.  perforata  et  les 
Assilines  du  groupe  de  A.  exponens  qui  sont  abondantes  dans  le 
môme  gisement,  et  se  reconnaissent  dans  les  mômes  plaquettes 
gréseuses. 

Relations  avec  les  terrains  sous-jacents.  —  Ces  assises  se  montrent 
toujours  en  discordance  sur  les  calcaires  à  Nummulites  partout  où 
les  relations  sont  visibles,  notamment  dans  le  massif  des  Guechtoula 
et  au  voisinage  des  gorges  de  Tisser.  On  constate  que  les  parties 
supérieures  des  calcaires  ont  été  démantelées  et  plus  ou  moins  arra- 
chées avant  les  premiers  dépôts  de  notre  terrain,  ce  qu'indique,  du 
reste,  suffisamment  la  présence  en  si  grande  quantité  des  galets  de 


—  199  — 

calcaire  nummulitique  dans  les  poudingues.  Partout  ailleurs,  le  ter- 
rain recouvre  les  couches  de  Tétage  A  ou  vient  s'adosser  aux  lam- 
beaux de  calcaires  liasiques,  comme  dans  le  Bou-Zegza  et  à  Tisser. 
J'ai  indiqué  suffisamment  plus  haut  que  les  grès  et  marnes  se 
trouvent  rarement  en  contact  avec  les  grès  des  Beni-Khalfoun,  et  que 
leurs  relations  sont  toujours  difficiles  à  établir  notamment  dans  le 
chaînon  des  Nezlioua  où  de  nombreuses  failles  viennent  compliquer 
la  stratigraphie. 

Limite  supérieure.  —  Ce  terrain,  qui  a  formé  le  couronnement  de 
deux  étages  précédents,  se  montre  à  découvert  sur  d'assez  vastes 
surfaces  ;  ce  n'est  que  sur  les  pentes  inférieures,  au  Nord,  qu'il  dis- 
parait sous  les  dépôts  postérieurs  appartenant  à  l'Eocène  supé- 
rieur ou  aux  terrains  miocènes  qui  le  recouvrent  toujours  en 
discordance.  On  conçoit  que  les  couches  supérieures  de  ce  terrain 
ainsi  découvert  aient  subi  une  érosion  considérable,  parfois  des 
ablations  totales,  comme  celles  qui  ont  mis  au  jour  une  partie  des 
calcaires  à  Nummulites  de  la  région  de  Tisser,  originairement 
recouverts  de  notre  terrain,  ainsi  qu'en  témoignent  des  lambeaux 
importants.  Ce  terrain  ne  se  présente  nulle  part  sous  l'épaisseur 
réelle  de  sa  formation. 

Épaisseur.  —  Cependant,  les  parties  visibles  n'en  fournissent  pas 
moins  des  indications  remarquables  sur  la  puissance  de  ces  dépôts. 
C'est  surtout  dans  le  massif  des  Guechtoula,  au  Nord-Ouest  du 
Djurjura,  chez  les  Beni-Kouffi,  les  Beni-Mendès,  que  Ton  peut  juger 
de  la  puissance  des  alternances  argilo-grèseuses  de  l'assise  supé- 
rieure ;  depuis  le  fond  des  ravins,  au-dessus  des  poudingues,  on 
peut  suivre  ces  couches  concordantes,  plongeant  assez  régulièrement 
au  Nord,  et  il  est  difficile  de  leur  attribuer  une  épaisseur  inférieure  à 
300  m.,  dépassée  sur  plusieurs  points.  Au-dessous  se  montrent  les 
poudingues  dont  la  puissance  minima  est  d'au  moins  100  m. 
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L'épaisseur  considérable  et  locale  signalée  ci-dessus  pour  les  pou- 
dingues  étant  laissée  à  part,  j'estime  qu'on  peut  évaluer  à  400  m. 
au  moins  la  puissance  de  notre  terrain  dans  le  massif  des  Guechtoula. 

Extension  du  terrain  ;    Étude   des   points    remarquables.  — 

1"  Région  de  Drâ-el-Mùan.  —  L'un  des  exemples  les  plus  remar- 
quables de  la  variabilité  des  couches  de  ce  terrain  peut  être  pris  au 
voisinage  de  Drâ-el-Mizan. 

FiG.  24.  —  Coupe  d'Aomar  à  Drû-el-Mizan. 


Échelle  :    „ ,  ^^    ;  haut,  doublées. 
80  000« 

Etage  A  :  A,  Allern.  de  marnes  et  grès  cale,  avec  intercalations  de  brèches-cale,  à  petites 
Nummulites.  —  Etage  G  :  C,  Poudingues  à  galets  de  cale,  à  Numm.  avec  débris  de  schistes 
et  quartz  ;  Ci,  Grès  jaunâtres  friables  avec  intercalations  marneuses,  nombreux  bancs  irrégu- 
liers de  poudingues  ;  C2,  Altern.  de  marnes  jaunes  et  grès  friables.  —  E,  Argiles  bariolées 
et  grès  quartzeux  (Numidien),  —  f*,  Lambeau  de  conglomérats  (atterrissements  Miocènes).  — 
h,  Marnes  et  grès  à  0.  Crassissima  (Helvétfen), 

En  suivant  la  route  qui  conduit  de  la  station  d'Aomar  à  Drâ-el- 
Mizan,  on  traverse  d'abord  une  zone  argileuse  avec  bancs  de  grès 
qui  fait  partie  de  Thelvétien.  On  suit  ce  terrain  jusqu'au-dessus  du 
village  d'Aomar,  et  on  le  voit  recouvrir  irrégulièrement  des  amas  de 
galets  d'apparence  alluvionnaire  qui  appartiennent  à  la  série 
Miocène.  Ces  conglomérats  incohérents  s'adossent  aux  couches 
Eocènes  qui  constituent  tout  le  chaînon  dont  l'altitude  atteint  733 
mètres.  On  rencontre  d'abord  des  alternances  en  couches  minces  de 
marnes  blanches  et  jaunes,  de  grès  calcaires  d'épaisseur  variable, 
présentant  ça  et  là  quelques  lentilles  de  brèches  calcaires  caractéris- 
tiques de  l'Étage  A.  Le  faciès  de  ce  terrain  est  ici  peu  varié,  ainsi  que 
je  l'ai  indiqué  plus  haut  ;  les  bancs  de  grès  calcaires  augmentent  de 
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puissance  dans  les  couches  supérieures.  Ces  couches  fortement  incli- 
nées, parfois  complètement  redressées,  avec  quelques  plissements 
partiels,  se  succèdent  en  nombre  indéfini,  en  plongeant  d'une  manière 
générale  au  Nord.  La  route  s'élève  sur  le  flanc  de  ce  terrain  pendant 
près  de  4kil.  A  une  distance  d'environ  1  kil.  avant  le  col,  le  terrain 
change  complètement  d'aspect  :  le  sol  devient  marno-sableux  ;  les 
alternances  de  marnes  jaunes-rougeàlres  et  de  grès  très  friables  (G2) 
se  montrent  dans  les  tranchées  de  la  route  ;  elles  me  paraissent  cor- 
respondre à  l'assise  supérieure  de  notre  étage.  Au  col  (Tizi-l'Arba)  se 
montre,  sur  une  largeur  d'environ  300  m.  ,^  un  lambeau  de  marnes 
verdàtres  schisteuses  avec  grés  quartzeux  noirs  en  plaquettes,  qui 
fait  partie  de  la  base  de  l'étage  Numidien  (Eocène  supérieur). 

A  la  descente,  vers  Drà-el-Mizan,  sur  plus  de  4  kil.,  on  observe  une 
série  de  plissements  et  de  dislocations  qui  ramènent  successivement 
une  grande  partie  des  différents  niveaux  de  notre  terrain  :  on  trouve 
d'abord  les  grès  jaunâtres,  aux  couches  fortement  contournées  ;  on 
les  voit  se  replier,  puis  s'incliner  au  Nord.  De  place  en  place  s'inter- 
calent d'une  façon  très  îrrégulière  des  lambeaux  de  poudingues 
presque  uniquement  constitués  de  débris  de  schistes  et  de  quartz  ; 
de  nombreuses  petites  failles,  visibles  dans  les  tranchées  de  la  route, 
accompagnent  les  ondulations  de  ces  couches  tourmentées.  A  1,500  m. 
environ  de  Drà-el-Mizan,  dans  une  grande  tranchée,  on  tombe  sur 
les  poudingues  à  gros  éléments,  où  dominent  les  calcaires,  avec  blocs 
de  calcaires  à  Nummulites  et  à  Alvéolînes.  Ces  poudingues  sont 
toujours  réduits  ici  à  des  couches  de  faible  épaisseur,  et  passent 
insensiblement  aux  grès.  De  nouveau  les  couches  se  relèvent,  formant 
un  large  pli  synclinal,  et  s'inclinent  au  Sud  ;  les  grès  ont  toujours  le 
même  aspect  ;  les  conglomérats,  soit  compacts  et  à  galets  calcaires, 
soit  incohérents  et  à  grains  de  quartz,  se  montrent  toujours  d'une 
manière  très  variable  ;  on  les  voit  dominer  dans  les  dernières  cou- 
ches qui  se  montrent  à  l'approche  de  Drà-el-Mizan,  où  elles  sont 
recouvertes  par  les  argiles  vertes  du  Numidien.  La  puissance  de  ces 
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assises  est  difficile  à  évaluer,  mais  on  peut  juger  de  leur  grande 
épaisseur,  en  considérant  la  situation  des  poudingues  qui  se  mon- 
trent dans  le  ravin  à  TOuest. 

Ces  grès  montrent  bien  leur  disposition  irrégulière  en  amas  lenti- 
culaires, et  non  en  stratification  nette  ;  bien  qu'ils  dominent  et  que 
les  marnes  ne  se  trouvent  qu'en  lits  minces,  le  sol  est  argilo-sableux  ; 
les  grès  ne  résistent  pas  à  la  désagrégation  ;  les  seules  couches  un 
peu  rigides  sont  formées  par  les  poudingues  à  galets  calcaires,  qui 
montrent  bien  leurs  strates  au-dessus  du  bordj,  sur  les  pentes  du 
Tachentirt  ;  les  poudingues  argileux  à  petits  éléments  se  désagrègent 
avec  la  même  facilité  que  les  grès,  et  le  sol  est  couvert  de  débris  de 
quartz  et  de  schistes. 

Ce  terrain  conserve  cet  aspect  sur  toutes  les  collines  dominant 
Drâ-el-Mizan.  Sur  certains  points,  notamment  dans  les  parties  basses 
des  ravins  au  Sud,  les  poudingues  forment  des  accumulations 
rocheuses. 

C'est  sur  les  pentes  du  Tachentirt,  au  voisinage  du  sentier  qui  suit 
la  conduite  d'eau  de  Drà-el-Mizan,  que  j'ai  pu  recueillir  les  Nummu- 
lites  libres  en  certaine  abondance.  De  ce  point  j'ai  reconnu  les 
espèces  suivantes  : 

Numm,  perforata  d'Orb.,  var.  B.  d'Arch.      yV.  perforata.  v.  Mizanenm  m. 
iV.  perforala,  v.  subglobosa  de  La  H.  Assilina  exponem  Sow. 

iV.  Uellanlii  d'Arch,  var.  Flissemis  m. 

C'est-à-dire  la  totalité  des  formes  caractérisant  ce  terrain. 

Les  caractères  de  ce  terrain  ne  varient  pas  sensiblement  dans  toute 
la  région  avoisinante.  Les  couches  inférieures  se  montrent  sur  la 
crête,  au  Nord  du  Djebel  Galos,  et  se  font  remarquer  par  le  grand 
développement  des  poudingues  à  galets  calcaires,  qui  commencent  à 
prendre  de  l'importance  à  4  kilom.  au  Sud  de  Drâ-el-Mizan,  sur 
l'ancienne  route  de  Bouïra. 

2'  Neslioua.  —  La  majeure  partie  du  chaînon  des  Nezlioua,  à 
l'Ouest  de  Drà-el-Mizan,  est  constituée  par  le  môme  terrain  avec  une 
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allure  peu  différente.  Les  parties  les  plus  basses  se  montrent  au  voisi- 
nage de  la  route  de  Drà-el-Mizan  aux  Issers,  près  de  Bou-Fahima  et 
de  Tizi-Renif.  De  cette  bordure,  à  une  altitude  moyenne  de  350  m., 
le  terrain  se  relève  à  la  crête  qui  domine  à  780  m.,  eji  formant  un 
pli  synclinal  qui  n'est  que  la  continuation  de  celui  de  Drâ-el-Mizan . 
Vers  la  crête  se  montrent  des  traces  de  poudingues  à  galets  nummu- 
litiques  dont  les  parties  inférieures  n'affleurent  pas,  et  qui  figurent 
un  bombement  anticlinal,  prolongement  de  celui  de  Tachentirt  ;  sur 
les  pentes  Sud  apparaissent  les  parties  les  plus  marneuses  qui  viennent 
recouvrir  les  grès  des  Beni-Khalfoun.  Telle  est,  par  exemple,  la 
coupe  que  Ton  peut  relever  de  Bou-Fahima  à  TOued  Makraoua. 

Je  signalerai  dans  cette  région  le  gisement  de  Nummulites  à  3  kil. 
au  Sud  de  Tizi-Renif,  qui  m'a  donné  : 

Kumm.  Bellardii  d'Arch,  v.  Flmemis  m.  Àmlina  exponem  Sow. 

3*  Chaîne  du  Djurjura.  —  En  se  dirigeant  de  Drà-el-Mizan  vers 
le  Djurjura,  on  coupe  les  contreforts  des  Frikat,  des  Beni-Ismaïl, 
séparés  par  des  vallées  transversales,  dirigées  N.-S.  perpendiculaire- 
ment à  la  grande  chaîne.  Ces  contreforts,  dont  l'altitude  moyenne 
est  de  700  à  900  m.,  sont  constitués  absolument  par  les  alternances 
marno-grèseuses  qui  affectent  l'allure  générale  d'un  pli  synclinal 
dont  Taxe  est  dirigé  sensiblement  E.-O.  Une  ligne  rocheuse  assez 
continue,  qui  se  montre  au  Nord  de  la  crête  du  Djebel  Galos,  formant 
des  sommets  escarpés  qui  dominent  à  1,150  m.,  est  constituée  par 
les  poudingues  fortement  redressés  contre  les  couches  de  l'Étage  A 
(voir  la  coupe  de  Djaboub,  fig.  12).  Les  poudingues  se  développent 
de  plus  en  plus  à  mesure  qu'on  se  rapproche  de  la  grande  chaîne. 
Ces  poudingues  entourent  de  deux  bandes  distinctes  les  flancs  du 
premier  massif  jurassique,  en  recouvrant  la  zone  étroite  marno- 
calcaire  de  l'Étage  A  ;  comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  ils  atteignent 
leur  plus  grand  développement  à  l'extrémité  Sud-Ouest,  au-dessus 
de  Mcrkalla. 
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Sur  les  flancs  du  massif  de  l'Haizer,  ils  forment  des  rochers  grisâ- 
tres bien  distincts  de  la  masse  des  calcaires  liasiques  ;  on  les  voit 
s'atténuer  peu  à  peu  et  disparaître  sur  le  flanc  Est  de  ce  massif,  au 
delà  des  Beni-Meddour.  Dans  cette  zone  ils  sont  constamment  en 
relations  avec  le  terrain  A,  ici  réduit  à  une  bande  très  étroite.  La 
coupe  suivante  indique  la  disposition  de  ces  poudingues  sur  le  flanc 
Sud,  et  en  même  temps  l'allure  du  même  terrain  sur  le  versant  Nord, 
chez  les  Beni-Kouffî. 

Fio.  25.  —  Coupe  schématique  menée  à  Textrémité  occidentale  du  Djurjura. 


•TiziBoiuxA^ 


Kexialbi 


MwhaTlftn 


«    »   » 


Échelle  : 


1 


75.000* 


;  haut,  doublées. 


l,  Lias  moyen.  —  g,  Gault.  —  A,  Eocène  moyen  A.  —  C,  Poudingues  ;  Ci,  Altornanceii 

marno-grèseuses  (Etage  C). 

J'ai  reconnu  récemment  (mai  1890)  la  présence  d'un  lambeau  de 
ce  terrain,  bien  caractérisé,  à  Tizi-Boulma,  sur  les  pentes  Sud  de  la 
chaîne.  Ce  témoin  indique  l'extension  de  ces  dépôts  vers  l'Est  jusque 
sur  le  flanc  de  TAkouker,  c'est-à-dire  au  milieu  de  la  chaîne  du 
Djurjura. 

Guechtoula,  —  L'assise  des  poudingues  vient  s'adosser  aux  cal- 
caires liasiques,  au-dessus  des  villages  des  Beni-Koufli,  et  se  montre 
puissante  au-dessus  du  ravin  d'Aït-Ali.  Les  couches  plongent  au 
Nord,  ainsi  que  l'indique  la  coupe  précédente,  et  les  poudingues  sont 
recouverts  des  grès  qui  présentent  un  léger  plissement  synclinal,  à  peu 
de  distance  du  village  d'Aït-Ali,  sous  lequel  on  voit  les  bancs  gréseux 
inclinés  au  Sud  ;  au  delà  du  ravin,  les  couches  s'inclinent  de  nouveau 
au  Nord,  sur  tout  le  contrefort  de  Mahallan. 
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En  suivant  le  sentier  difficile  qui  conduit  à  TEst,  chez  les  Beni- 
bou-R'erdan,  on  marche  longtemps  sur  ces  poudingues  qui  atteignent 
une  grande  puissance  à  Tlril-Isoulès.  Ils  viennent  là  s'adosser,  au 
Sud,  aux  calcaires  liasiques,  tandis  qu'à  TEst  et  au  Nord-Est  ils 
recouvrent  les  calcaires  à  Nummulites  de  TAzerou-Mendés.  Sur  les 
contreforts,  au  Nord,  se  développent,  sur  une  grande  épaisseur,  les 
alternances  marno-grèseuses  qui  se  superposent  depuis  le  fond  des 
ravins  jusqu'aux  sommets  culminants  des  Beni-Mendôs  (1,021™). 
C'est  là  le  plus  grand  développement  en  puissance  de  ces  couches 
gréseuses.  Elles  affectent  toujours  dans  cette  partie  nord  l'allure  d'un 
vaste  pli  synclinal,  et  viennent  se  relever  pour  former  la  bordure  de 
ce  plateau  qui  domine  de  300  à  400  mètres  la  grande  dépression  de 
Boghni.  La  stratification,  dans  cette  région,  est  beaucoup  plus  nette 
qu'aux  environs  de  Drâ-el-Mizan. 

Beni-bou-Addou.  —  A  partir  de  la  vallée  des  Beni-bou-R'erdan, 
le  terrain  se  montre  directement  en  relations  avec  les  calcaires  à 
Nummulites  dont  j'ai  indiqué  plus  haut  la  disposition.  D'une  manière 
générale,  les  couches  se  replient  en  fond  de  bateau,  recouvrant  en 
discordance  les  calcaires  à  Nummulites  plus  ou  moins  démantelés. 

La  coupe  suivante  que  j'ai  donnée  ailleurs  montre  nettement 
l'allure  de  ce  terrain. 

Fia.  Î6.  —  Coupe  du  contrefort  des  Beni-bou-Addou. 


Échelle 


1 


6U.00O» 


;  haut,  doublées. 


/,  Calcaires  liasiques.  —  J,  Grès  rouges  jurassiques.  —  B,  Calcaire  à  Nummulites  (Et.  B). 
0,  poudingues  à  galets  nummulitiiiues  ;  Ci,  grès  et  marnes  (Et.  C).—  E,  Argiles  schisteuses 
et  grès  (Numidien). 
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Celte  disposition  se  continue  d'une  manière  plus  ou  moins  régulière 
vers  TEst,  chez  les  Beni-bou-Ghennacha,  où  les  plaquettes  de  grès 
renfermant  des  Nummuliles  ne  sont  pas  rares.  En  dernier  lieu,  ces 
poudingues  el  grès  forment  une  bordure  étroite  sur  le  flanc  Nord  du 
Khouriez.  où  ils  se  terminent. 

Je  remarquerai  ici  que  dans  toute  cette  bande  du  Djurjura,  où  le 
terrain  occupe  une  largeur  variant  de  2  à  4  kilomètres,  il  forme 
le  couronnement  des  contreforts,  et  que  les  formations  plus  récentes 
se  montrent  dans  la  dépression  qui  s'étend  des  Beni-Sedka  à  Boghni. 

4'  A  r  Ouest,  —  Beni-Khalfoun.  —  Poursuivons  Tétude  de  ce 
terrain  à  TOuest  de  Drâ-el-Mizan.  Au  delà  de  Téniet-el-Begass,  on 
retrouve  un  développement  assez  puissant  des  poudingues  au  cap 
rocheux  de  Tarafaît  qui  forme  l'extrémité  de  la  petite  crête  de  Ma- 
toussa  (fig.  26).  (Voir  planche  II). 

A  partir  de  ce  point,  les  poudingues  sont  rares  et  ne  montrent  pas 
d'accumulations  ;  la  bande  <3troite  des  grès  jaunâtres  et  marnes  se 
maintient  sur  le  versant  nord  de  la  chaîne  des  Beni-Khalfoun.  Un 
peu  à  l'Ouest,  en  suivant  le  contrefort  principal  des  Ouled-Hamiche, 
au  nord  de  Tegrimount,  les  grès  et  marnes  se  montrent  légèrement 
schistoïdes.  Ce  terrain,  plus  ou  moins  marneux,  se  continue  sur  une 
faible  largeur  jusqu'à  Tisser. 

Gorges  de  Visser,  —  Surmontant  les  calcaires  à  Nummulites,  les 
poudingues  se  montrent  sur  une  grande  épaisseur,  notamment  au- 
dessus  de  la  rive  droite,  où  ils  constituent  des  rochers  gris-noiràtres 
dont  Taspect  tranche  sur  les  calcaires.  Ces  poudingues  forment  des 
accumulations  d'épaisseur  très  variable,  et  se  retrouvent  intercalés 
cà  et  là  dans  les  grès  ;  on  les  voit  parfois  presque  uniquement  cons- 
titués de  grains  de  quartz  blanc,  qui  donnent  à  la  roche  un  aspect 
marbré.  On  peut  très  facilement  étudier  la  partie  inférieure  de  ce 
terrain  sur  la  route  d'Alger  à  Palestro,  dans  la  coupe  donnée  (fig.  17). 
Les  couches  de  poudingues  et  grès  forment  un  double  plissement 
entre  deux  failles,  au  nord  du  grand  rocher  jurassique  que  la  route 
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traverse  en  tunnel.  En  s'élevant  sur  le  sentier  qui  conduit  aux  villages 
des  Ouled-Hini,  on  peut  juger  de  l'épaisseur  de  ce  terrain  qui  constitue 
tout  le  plateau  incliné  entre  les  deux  ravins  de  lisser  et  de  r(3ued 
Toursout,  creusés  dans  les  calcaires  à  Nummulites.  Ces  poudingues 
et  grès  me  paraissent  avoir  participé  à  la  majeure  partie  des  dislo- 
cations qui  ont  affecté  les  calcaires,  et  que  j'ai  essayé  de  rendre  dans 
la  coupe  de  Tisser.  A  la  surface,  la  stratification  est  difficile  à  suivre 
et  aucune  indication  précise  n'est  donnée  à  cet  égard. 

Les  lambeaux  de  grès  qui  se  montrent  sur  les  flancs  des  rochers 
calcaires  numm.  du  Koudiat  Tricourbas  indiquent  d'une  manière 
suffisante  le  démantèlement  de  ce  terrain,  qui  se  développe  par  ses 
marnes  et  grès  sur  tout  le  flanc  Nord  et  jusqu'à  la  crête  des  Ouled- 
ben-Lemmou,  et  sur  les  pentes  du  Djebel  Ammal. 

Djebel  Ammal.  —  La  coupe  suivante,  menée  par  l'axe  du  Djebel 
Ammal,  montre  les  relations  de  notre  terrain  avec  les  calcaires 
nummulitiques. 

FiG.  27.  —  Coupe  (iii  Djebel  Ammal. 


m*  Sultan 


DJ.  Aninull 


EchelJe  :  — 


50.000* 


;  haut,  doublées. 


Sch,  Schistes  Archéens.  —  /,  Lias  moyen.  —  A,  Marnes  et  grès  calcaires  à  petite  Nummu- 
lites ;  Ai,  Poudingues  inférieurs  (Etage  A).  —  B,  Calcaires  A  Nummulites  (Etage  B).  — 
C,  Poudingues  suprà-nummulitiques  ;  Ci,  Alternances  de  marnes  et  grès  (Et.  G).  —  M,  Pou- 
dingues du  Miocène  inférieur  (Dellysien). 

C'est  toujours  ce  même  terrain,  surtout  gréseux,  avec  des  poudin- 
gues plus  ou  moins  puissants  qui  forme  le  revêtement  des  rochers 
de  calcaires  à  Nummulites  qui  s'étendent  à  l'Ouest  jusqu'à  l'Oued 
Keddara. 

5"*  BoU'Zegza.  —  Dans  ce  massif,  notre  terrain  présente  la  môme 
disposition  et  les  mômes  relations  avec  les  calcaires  à  Nummulites 
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que  dans  la  région  de  Tisser  ;  les  fig.  16  et  18  indiquent  la  situation. 
Sur  le  flanc  nord,  où  les  calcaires  sont  si  développés,  les  grès  et 
poudingues  sont  réduits  à  quelques  lanibeaux,  formant  par  places 
une  simple  couverture  aux  calcaires.  C'est  surtout  sur  le  versant 
Ouest  qu'on  retrouve  le  terrain  avec  une  grande  puissance.  Les  flancs 
de  la  vallée  de  l'Oued  Isorella  reproduisent  de  la  façon  la  plus  remar- 
quable l'aspect  des  pentes  des  Ouled-ben-Lemmou  et  des  Nezlioua  ; 
le  faciès  est  absolument  identique. 

On  retrouve  ces  grès  et  marnes  dans  la  première  partie  de  la 
montée  de  la  route  du  Fondouk  à  Palestro,  à  Melab-el-Korra  ;  de  là, 
ce  terrain  se  poursuit  vers  l'Ouest  sans  interruption  jusqu'au  barrage 
du  Hamiz,  et  au  delà. 

Résumé.  —  Ce  terrain  est  principalement  caractérisé  par  les  grès 
jaunâtres  friables,  plus  ou  moins  argileux,  qui  se  montrent  à  décou- 
vert dans  la  majeure  partie  de  leur  étendue.  La  présence  des 
poudingues  à  galets  de  calcaire  nummulilique,  si  puissants  en  cer- 
tains points,  et  qui  se  retrouvent  d'une  manière  irrégulière,  mais 
secondaire,  à  tous  les  niveaux,  fournit  une  indication  importante  sur 
les  relations  avec  les  étages  inférieurs. 

Il  est  incontestable,  d'après  cela,  qu'un  mouvement  d'émersion  a 
suivi  le  dépôt  des  calcaires  à  Nummulites  ;  ces  calcaires  ont  été 
ensuite  démantelés  et  ont  fourni  une  grande  partie  des  éléments  des 
poudingues  de  notre  terrain.  Les  apports,  renouvelés  à  plusieurs 
reprises,  de  débris  roulés  plus  ou  moins  volumineux,  donnent  l'indice 
d'une  période  d'agitation  qui  s'est  surtout  manifestée  sur  les  flancs 
de  l'extrémité  occidentale  du  Djurjura.  Il  est  également  remarquable 
de  constater  que  ce  mouvement  a  été,  pour  ainsi  dire,  localisé  à  cette 
partie  de  la  chaîne  ;  rien  dans  la  région  orientale  ne  paraît  représenter 
ces  dépôts  clysmiens. 

Il  serait  important  de  pouvoir  établir  la  direction  du  mouvement 
correspondant  à  cette  période  ;  jusqu'alors,  je  n'ai  pu  réunir  à  cet 
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égard  de  documents  précis  ;  les  mouvements  qui  ont  affecté  spéciale- 
ment les  calcaires  à  Nummulites  ne  pouvant  pas  être  séparés  de 
ceux  qui  ont  influencé  le  terrain  supérieur.  J'ajouterai,  à  ce  sujet,  que 
les  données  de  la  question  ne  me  semblent  devoir  être  cherchées  que 
dans  la  bordure  septentrionale  du  Djurjura,  dans  les  massifs  des 
Beni-Sedka  et  des  Beni-bou-Addou.  La  grande  incorrection  des 
cartes  que  j'ai  eues  à  ma  disposition  pour  cette  partie  m'a  rendu 
impossible  Tétude  précise  des  relations  de  direction  qui  peuvent 
amener  la  lumière  sur  cette  question  ;  il  faut  pour  cela  attendre  la 
publication  des  feuilles  de  TÉtat-Major  aii  50,000". 

Situation  stratigraphique.  —  Ce  terrain  vient  se  placer  immé- 
diatement au-dessus  des  deux  étages  précédents,  avec  lesquels  il  se 
montre  en  discordance  absolue  et  transgressive.  Sa  position  relative- 
ment à  ces  deux  formations  permet  de  le  considérer  comn^e  un  étage 
indépendant.  Pour  le  caractériser,  les  documents  paléontologiques 
sont  insuffisants,  mais  la  petite  série  de  Nummulites  a  bien  son 
importance.  Nous  nous  y  arrêtons  un  instant. 

Les  Nummulites  de  cet  étage,  dont  la  liste  a  été  donnée  plus  haut, 
se  rapportent  presque  toutes  au  groupe  de  la  N.  perforata  et  au 
groupe  des  Assilines;  les  Nummulites  à  filets  réticulés  sont  très  rares. 
Nous  voyons,  tout  d'abord,  que  cette  série  présente  des  caractères 
qui  lui  sont  propres  et  qufla  distinguent  d'une  manière  complète  de 
celle  de  l'Étage  A.  Aucune  des  espèces  jusqu'ici  recoimues  n'est  com- 
mune à  ces  deux  étages  ;  de  plus,  les  Assilines  ici  très  abondantes 
font  presque  absolument  défaut  dans  l'Étage  A. 

Avec  les  calcaires  B,  les  différences  ne  sont  pas  aussi  absolues  ;  la 
transition  est  établie  par  le  groupe  des  Assilines  représenté  cepen- 
dant par  des  espèces  distinctes. 

D'autre  part,  les  Nummulites  du  groupe  de  la  N.  perforata  et  les 
Assilines  sont  considérées  comme  caractérisant  les  assises  moyenne 
et  supérieure  de  TEocène  moyen.  La  distribution  n'est  peut-être  pas 
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absolument  comparable  à  celle  qui  a  été  étudiée  dans  les  localités 
classiques.  Suivant  la  classification*  ad  mise  par  M.  Hébert,  les  couches 
à  N.  perfora  ta  de  Hongrie,  du  Vicentin,  de  Nice,  des  Pyrénées-Occi- 
dentales, de  Blaye,  correspondent  aux  couches  supérieures  du  calcaire 
grossier  inférieur  ou  à  la  partie  moyenne  de  TEocène  moyen. 

D'après  Ph.  de  La  Harpe  ^  les  Nummulites  granulées  du  groupe  de 
la  N.  perforata  caractérisent  l'horizon  immédiatement  supérieur  à 
celui  des  Nummulites  subréticulées  du  type  de  la  N.  laevigata.  Le 
môme  auteur  place  au-dessus  un  horizon  spécial  pour  les  Assilines. 

Nous  voyons  ici  les  Assilines,  du  type  de  A.  granulosa,  réparties 
dans  les  calcaires  à  Nummulites  avec  les  N.  subréliculées,  et  les 
Assilines,  du  type  de  A.  exponens,  dominer  avec  le  groupe  de  la  N. 
perforata.  C'est  du  reste  ce  qui  est  indiqué  par  M.  de  Hantken  pour 
la  distribution  des  Nummulites  dans  la  région  de  Bakony,  dont  les 
trois  niveaux  paraissent  mieux  correspondre  aux  trois  étages  que  je 
viens  d'étudier. 

Il  en  résulte  qu'il  ne  peut  y  avoir  aucune  hésitation  à  attribuer  nos 
couches  à  N.  perforata  à  TEocène  moyen.  La  discordance  si  nette 
avec  les  calcaires  me  paraît  justifier  la  séparation  que  j  établis  à  cette 
limite  entre  les  deux  divisions  principales  de  TEocène  moyen.  L'étage 
G  des  grès  et  poudingues  à  N.  perforata  et  A.  exponens  peut  être 
considéré  comme  l'équivalent  de  Tétage  Bartonien,  comprenant  dans 
le  bassin  de  Paris,  d'après  Hébert,  le  calcaire  grossier  supérieur, 
les  sables  de  Beauchamp  et  le  calcaire  de  Saint^-Ouen. 

Extension  en  dehors  de  la  région.  —  Région  orientale.  —  J'ai 
montré  les  limites  de  ce  terrain  du  cùté  de  l'Est,  sur  les  flancs  du 
Djurjura,  au  Nord  et  au  Sud.  Je  n'en  ai  trouvé  aucune  trace  au  delà 
ni  au  voisinage  des  calcaires  à  Nurnmulites  des  Beni-Zikki,  ni  au- 
dessus  des  marnes  et  calcaires-brèches  des  Ouzellaguen. 

*  Palé^nt.  Suisse,  yol.  vu.  Les  Numm.  de  la  Suisse. 
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Dans  toute  la  Kabylie  des  Babors,  où  ne  se  montre  aucun  lambeau 
des  étages  nummulitiques,  je  n'ai  pas  davantage  reconnu  de  traces 
de  dépôts  pouvant  se  rapporter  à  notre  étage.  Dans  l'Est,  dans  la 
chaîne  du  Kef  Sidi-Dris,  du  Sidi-Gheik-ben-Rohou,  des  Toumiettes, 
etc.,  on  n'a  encore  signalé  rien  que  je  puisse  considérer  comme 
l'équivalent  de  ce  terrain  ;  cependant,  des  poudingues  ont  été  indi- 
qués sur  plusieurs  points  par  Tissot,  comme  reposant  sur  les  schistes 
anciens,  à  la  base  de  son  terrain  nummulitique  ;  il  a  pu  également 
s'établir  quelque  confusion  avec  les  grés  de  l'Eocène  supérieur  (Grès 
Numidiens).  Rien  jusqu'alors  ne  paraît  faire  soupçonner  l'existence 
de  ce  terrain  ;  cependant,  je  tiens  à  mettre  en  garde,  dans  une  attri- 
bution douteuse,  les  géologues  qui  auront  à  faire  des  études  détaillées 
dans  cette  région  ;  les  caractères  pétrographiques,  à  défaut  de  rares 
documents  paléontologiques,  permettront  la  séparation  avec  l'Eocène 
supérieur. 

Région  occidentale.  —  Du  côté  de  l'Ouest,  nous  voyons  au  con- 
traire les  grès  de  cet  étage  constituer  la  majeure  partie  des  lambeaux 
de  formation  Eocène  qui  se  montrent  sur  le  flanc  de  l'Atlas,  au  ver- 
sant de  la  Métidja. 

Au  barrage  du  Hamiz,  au-dessus  de  l'Ilot  de  terrain  nummulitique 
que  j'ai  décrit  (p.  173),  nous  trouvons  les  poudingues  à  galets  et 
blocs  nummulitiques  assez  développés  sur  la  rive  droite  du  ravin  ; 
ces  poudingues  sont  surmontés  de  grès  plus  ou  moins  micacés,  schis- 
toïdes,  avec  des  argiles  grises,  qui  reproduisent  le  faciès  de  notre 
terrain  sur  les  pentes  Nord  du  Tegrimount  ;  d'ailleurs  la  continuité 
est  absolue  avec  les  grès  du  Bou-Zegza  et  du  Melab-el-Korra. 

L  Arha.  —  Dans  une  course  assez  rapide  faite  dans  la  région  de 
l'Arba,  j'ai  reconnu  facilement  la  présence  de  grès  de  notre  étage 
avec  les  poudingues  à  galets  nummulitiques  bien  caractérisés.  Ge 
terrain  est  ici  fortement  démantelé  et  il  n'occupe  que  la  partie  supé- 
rieure de  quelques  contreforts,  s'élevant  jusqu'à  l'altitude  de  825  m. 
au-dessus  des  Beni-Saâda. 
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L'ancienne  route  d'Aumale  s'élève  au  sortir  de  TArba  sur  ce  terrain 
bien  défini,  qui  reproduit  de  la  façon  la  plus  complète  le  faciès  des 
grès  et  poudingues  de  Drà-el-Mizan.  Cette  constatation  est  d'autant 
plus  intéressante  que  dans  tout  l'intervalle  qui  sépare  ces  deux  points, 
et  que  nous  venons  de  passer  en  revue,  le  terrain  G  présente  en 
général  un  aspect  un  peu  différent,  un  faciès  plus  marneux.  On  trouve 
ici  les  grès  calcaires  jaunes  friables,  plus  ou  moins  grossiers,  inter- 
calés çà  et  là  de  poudingues  en  lentilles  irrégulières  dont  les  éléments 
sont  des  galets  de  calcaire,  de  grès,  de  quartz,  au  milieu  desquels  on 
ne  tarde  pas  à  rencontrer  les  débris  de  calcaire  hummulitique.  On 
suit  ce  terrain  dans  toute  la  première  partie  de  la  montée  jusqu'à 
l'altitude  de  400  m.  ;  il  recouvre,  au  Sud,  les  couches  de  marnes 
blanches  et  grès  calcarifères  de  l'Étage  A,  qui  se  montrent  au-dessus 
de  l'Oued  Rorra.  Au  Nord,  ce  terrain  repose  sur  les  grès  du  Danien. 
Après  quelques  lacunes  dans  lesquelles  on  rencontre  alternativement 
les  grès  daniens  et  des  lambeaux  de  l'Étage  A,  les  grès  sableux  et 
marnes  grises  reparaissent  au-dessus  de  Beni-Mellal,  et  se  relèvent 
sur  une  faible  largeur,  couronnant  le  contrefort  que  suit  la  route 
jusqu'au  premier  col  situé  au  Nord  de  l'ancien  télégraphe  de  Melab- 
el-Korra.  A  l'Est,  le  contrefort  des  Beni-Saàda  est  couronné  par  un 
lambeau  de  ces  grès,  reposant  sur  le  Danien  ;  les  couches  en  sont 
fortement  redressées  aux  points  culminants  de  cette  petite  crête  ; 
quelques  rares  témoins  des  mômes  grès  se.  montrent  au  Nord,  à  peu 
de  distance  ;  le  substratum  est  toujours  le  Danien  qui  occupe  la  ma- 
jeure partie  de  cette  région  et  forme  tout  le  flanc  Sud  du  Djebel 
Zerouela,  ainsi  qu'une  partie  du  versant  Nord-Ouest.  Toute  cette 
zone  degrés  quartzeux  et  argiles  feuilletées,  qui  appartiennent  incon- 
testablement au  Danien,  a  été  confondue  avec  les  grès  Eocènes  sur 
les  cartes  publiées  antérieurement.  Je  n'ai  pas  reconnu  de  traces  de 
grès  Eocènes  dans  la  partie  Sud-Ouest  du  Djebel  Zerouela,  et  je  doute 
qu'il  en  existe  des  traces  au  Nord-Est. 

La  zone  étroite  des  grès  G  des  Beni-Saàda  se  retrouve  au  Nord- 
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Est,  après  une  lacune,  sur  le  contrefort  de  Tala-ou-Drar,  d'où  elle 
rejoint  le  môrhe  terrain  au  barrage  du  Hamiz. 

Souma.  —  Au-dessus  de  Souma,  c'est  certainement  ce  terrain  qui 
constitue  la  majeure  partie  de  la  formation  Eocène  échelonnée  en 
deux  gradins  sur  les  pentes  nord  du  Djebel  Mermoucha.  Les  grès  et 
marnes  sont  bien  caractéristiques  des  assises  supérieures,  et  repro- 
duisent d'une  manière  complète  le  faciès  du  môme  terrain  chez  les 
Amfrial  et  lesNezlioua,  différant  un  peu  en  cela  des  couches  de  TArba 
dont  je  viens  de  parler.  Ce  sont  toujours  les  mêmes  grès  sans  fossiles, 
plus  ou  moins  friables,  quelquefois  micacés,  qui  recouvrent  les 
quelques  lambeaux  de  l'étage  A  signalés  plus  haut.  Les  poudingues 
sont  rares  ;  on  en  rencontre  quelques  traces  au  voisinage  des  lam- 
beaux de  Tétage  inférieur,  près  du  village  des  Beni-Aïssa  (744  de  la 
feuille  de  Blida).  Ces  poudingues  renferment  des  blocs  de  calcaires  à 
Nummulites  B,  et  des  débris  de  calcaires  à  petites  Nummulites  de 
Tétage  A. 

Ce  terrain  constitue  plusieurs  lambeaux  isolés  par  les  ablations  : 
le  premier,  au  pied  de  la  montagne,  à  la  bordure  de  la  plaine,  ne 
dépasse  pas  l'altitude  de  317  mètres  ;  le  deuxième,  sur  le  flanc  du 
Mermoucha,  a  une  altitude  qui  varie  de  700  à  950  mètres.  Le 
substratum  est  le  crétacé  (Sénonien  et  Génomanien) . 

Un  troisième  lambeau,  à  l'Est,  domine  le  ravin  de  l'Harrach  et 
s'élève  depuis  les  collines  inférieures  jusqu'à  930  mètres  (K'  Osfène). 
Les  limites  de  ces  lambeaux  ont  été  relevées  par  M.  Ponsot  sur  la 
feuille  de  Blida,  pour  le  Service  Géologique  :  c'est  à  Taide  de  ces 
indications  que  j'ai  pu  suivre  ce  terrain  et  lui  assigner  sa  position, 
qui  ne  pouvait  être  déterminée  sur  de  pareils  Ilots.  J'ai  reconnu,  sur 
le  flanc  Sud  du  Ghenoua,  plusieurs  lambeaux  très  restreints,  mais 
importants,  de  notre  terrain,  grès  et  poudingues  avec  galets  nummu- 
litiques.  Ces  îlots  reposent  en  discordance  sur  l'étage  A,  près  du 
village  de  Sidi-Mohammed,  et  sur  d'autres  points  un  peu  à  l'Ouest. 

Ge  terrain  parait  ainsi  cantonné  sur  le  flanc  Nord  de  l'Atlas,  en 
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bordure  de  la  Mélidja  dans  quelques  tlols,  et  dans  la  bande  Eocène 
de  la  Kabylie  jusqu'à  la  partie  centrale  du  Djurjura,  sur  une  étendue 
d'environ  160  kilomètres. 

RÉSUMÉ  DES  FORMATIONS  DE  L'EOCÈNE  MOYEN. 

Nous  avons  divisé  cette  série  de  formations  nummulitiques  en  trois 
étages  ;  les  deux  premiers  unis  pardes  relations  assez  étroites,  bien 
qu'en  discordance  transgressive,  le  troisième  nettement  discordant 
sur  les  précédents.  En  résumé,  nous  avons  : 

/'         ,       (  Grés  et   marnes  de   Drâ-el-Mizan  à    Kumni. 
.   Super.  .  ]  r     s      ^  a 

ETA  fi E  SLPElilEUK  \  ^      perforata  et  Ans,  exponcm. 

G  (e*)  <  /  Poudivgues  à  galets  et  blocs  de  calcaire  num- 

(Suprà-nummulit.).  [  Infér..!      mulitique. 

\  (  Grès  des  Beni-Khalfoun. 

» 

ETAdE  MOYENS       l  Super..  I  C3]ca\re^kAsis,(ir(mulosa,  ISummulites  Aturica. 
B   (e,)  '  J  ' 

(Calcaire  nummul.).  (  Infér  .  .  |  Calcaires  à  Alréolviex  et  à  petites  Nummulites. 

« 

/         ,       y  Poi/rfî«(/u<».^du  Tegrimount,  du  Bou-Zegza,elc. 
ÉTAiiE  IWFÉlUEiR  \  '  i  Calcaires-brèches  du  Djurjura  à  Nummulites. 

A.  (e„)  \  /  Marnes,  grès  calcarifères  et  calcaires-brèches 

(Infrà-nummulit.).  f  Infér.  .  \      à  Numm.  Aluriau  N^  lœvigata. 

Calcaires  schistoïdes  et  marnes  bariolées. 

Au  point  de  vue  des  Nummulites,  nous  avons  vu  que  la  série  calcaire 
(Etage  B I  est  la  plus  remarquable,  et  que  ces  foraminiféres  ont  con- 
tribué pour  la  majeure  partie  à  la  constitution  de  ces  calcaires.  Les 
Nummulites  se  montrent  d'une  manière  générale,  mais  très  localisées 
et  en  petit  nombre  dans  Tétage  inférieur,  tandis  qu'elles  sont  tout  à 
fait  disséminées  dans  l'étage  supérieur. 

Les  Nummulites  des  étages  A  et  B  appartiennent  aux  mêmes 
groupes,  et  présentent  les  mêmes  espèces,  légèrement  modifiées  dans 
la  série  calcaire.  Du  reste,  comme  je  l'ai  indiqué  plus  haut,  les  espèces 
des  calcaires  B  ne  sont  pas  toutes  déterminées,  par  suite  d'impossi- 
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bilité  d'étude.  D^autre  part,  les  échantillons  libres  rencontrés  dans 
l'étage  A  se  sont  montrés  dans  les  principaux  gisennents,  parfois  en 
nombre  si  restreint  que  je  ne  puis  conclure  d'une  manière  absolue 
de  l'extension  des  espèces  ;  de  ce  côté,  les  reclierches  futures,  plus 
favorisées  par  les  travaux  de  pénétration,  pourront  certainement 
fournir  de  nouveaux  documents.  Aussi  je  u'altaclie  qu'une  importance 
secondaire  aux  espèces  que  j'ai  signalées  d'après  un  petit  nombre 
d'individus,  telles  que  N.  distans,  N.  contorta,  N.  obtusa,  et,  en 
général,  toutes  les  formes  de  la  série  desNummulites  non  granulées. 
Il  résulte  de  Tétude  qui  a  été  faite,  que  les  horizons  nummulitiques 
peuvent  s'étager  ainsi,  caractérisés  par  les  groupes  principaux  : 


ETAGE  SUPElUEilt 


Groupe  de  la  Nummulites  perforata  (Nuvwi.  perforata). 
Groupe  des  Assilines  (Ass/exponens), 

ÉTAGE  MOYEN      i  Groupe  de  la  Nummul.  Brongniarti  (Numm,  Atunca). 
(Calcaires)  (  Groupe  des  Assilinn  (Ass.  gratiulosa). 

^  Groupe  de  la  Nummulites  lœvigata  (Numm.  lœiiyata). 
f  Groupe  de  la  ISwnmuL  Brongniarti  (Numm.  Aturica). 


ETAGE  INFEItlEUH 


Cette  série  est  absolument  distincte  de  celle  de  TEocène  inférieur. 

Le  groupe  de  N.  Brongniarti  et  celui  de  N.  laevigata  caractérisent 
la  base  de  l'Eocène  moyen  (Bassin  de  Paris, Vicentin,  Hongrie,  etc.). 

Le  groupe  de  N.  perforata  correspond  à  la  partie  supérieure  de 
TEocène  moyen  (Nice,  Vicentin,  Hongrie,  etc.). 

Nous  pouvons  nous  appuyer  encore  sur  ces  considérations  pour 
attribuer  toute  cette  série  à  FEocène  moyen. 

J'ai  essayé  de  montrer  que  le  calcaire  à  nummulites  (Etage  B)  ne 
peut  pas  être  considéré  comme  un  faciès  local,  et  qu'il  constitue  bien 
un  étage  distinct  de  la  série  des  assises  inférieures.  Quant  à  l'étage 
G,  il  peut  être  complètement  séparé  d'après  sa  situation  par  rapport 
aux  deux  autres. 

Les  coupes  de  détail  que  j'ai  données  dans  l'étude  spéciale  de 
chacun  de  ces  étages,  peuvent  se  compléter  par  les  coupes  générales 
ci-contre  (fig.  28  et  29).  _ 
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L'étude  de  la  constitution  lithologique  de  chacun  de  ces  étages 
nous  montre  une  formation  complexe,  présentant  pour  Tétage  infé- 
rieur une  série  argilo-calcaire,  arénacée  avec  conglomérats  à  diffé- 
rents niveaux,  mais  développés  principalement  à  la  partie  supérieure  ; 
pour  Tétage  supérieur,  une  série  argiïo-arénacée  avec  conglomérats 
distribués  irrégulièrement,  mais  formant  une  assise  puissante,  assez 
constante,  à  la  base  du  terrain.  En  résumé,  deux  séries  de  poudin- 
gues  :  poudingues  inférieurs  de  Tétage  A,  poudingues  supérieurs  de 
Tétage  G  ;  ces  derniers  pouvant  toujours  se  distinguer  par  la  présence 
des  galets  de  calcaire  nummulitique,  débris  de  la  formation  B  dé- 
mantelée. 

Les  conglomérats  de  Tétage  A,  par  leur  distribution,  indiquent 
plutôt  des  phénomènes  locaux,  au  pied  des  crêtes  jurassiques  dont 
les  témoins  se  retrouvent  partout  au  voisinage  de  ces  amas  de  débris 
roulés  (Djebel  Ouled-ben-Saàd,  Tegrimount,  Isser,  Bou-Zegza,  etc.). 

Considérations  sur  les  conditions  physiques  de  cette  période.  — 

Cette  série  de  dépôts  de  l'Eocène  moyen  paraît  s  être  formée  dans  un 
canal  étroit  compris  entre  les  terrains  crétacés  au  Sud,  et  les  terrains 
azoïques  au  Nord,  la  bordure  étant  marquée  çà  et  là  par  des  récifs 
de  calcaires  liasiques,  formant  une  crôte  continue  dans  le  Djurjura 
et  une  série  d'Ilots  vers  TOuest. 

Les  premières  assises  (étage  A)  correspondent  à  une  période  d'agi- 
tation locale,  marquée  par  la  distribution  irrégulière  de  couches 
conglomérées  au  milieu  d'une  puissante  formation  de  sédiments 
d'une  mer  tranquille  (alternances  de  marnes,  grès  calcaires  en  pla- 
quettes, etc.).  Le  mouvement  s'accentue  à  la  fin  de  cette  période  où 
se  produisent  les  accumulations  de  poudingues  à  peine  stratifiés.  Les 
limites  du  bassin  sont  modifiées. 

La  formation  des  calcaires  à  Nummulites  correspond  à  une  période 
de  calme,  pendant  laquelle  pullulent  les  foraminifères.  Ces  calcaires 
paraissent  avoir  été   émergés   immédiatement   après  leur   dépôt, 

i9 
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puisqu'on  ne  trouve  pas  au-dessus  de  couches  concordantes  de  nature 
différente.  Ils  sont  relevés  contre  le  flanc  des  calcaires  jurassiques, 
plissés,  fracturés  par  les  dislocations  qui  sont  la  conséquence  de  ce 
mouvement,  et  exposés  à  toutes  les  actions  d'érosion  qui  vont  les 
démanteler. 

La  troisième  période,  marquée  par  des  sédiments  arénacés,  com- 
mence par  des  dépôts  plus  ou  moins  grossiers  de  grès  sur  le  versant 
Sud  des  Beni-Khalfoun  ;  dis  ce  moment,  les  couches  conglomérées 
viennent  sMntercaler  dans  la  formation.  Ces  poudingues  forment  des 
amas  considérables  aux  dépens  des  calcaires  nummulitiques  et  liasi- 
ques,  au  pied  des  crêtes  redressées,  principalement  sur  le  flanc  Ouest 
du  Djurjura.  Cette  agitation  s'apaise  peu  à  peu  ;  aux  poudingues 
succèdent  des  alternances  régulières  de  sédiments  argilo-arénacés, 
d'une  grande  puissance,  paraissant  témoigner  d'une  longue  durée 
dans  la  formation.  Par  places,  ces  couches  s'intercalent  encore  de 
conglomérats  qui  cessent  définitivement  avec  les  assises  supérieures. 

Il  est  important  de  remarquer  que  pendant  la  durée  de  ces  forma- 
tions les  limites  du  fiord  Eocène  n'ont  pas  sensiblement  varié,  si  ce 
n'est  par  l'extension  orientale  qui  semble  reculer  vers  le  milieu  de  la 
chaîne  du  Djurjura,  avant  le  dépôt  des  calcaires  à  Nummulites. 

L'extension  des  difi^érents  étages  vers  l'Ouest  indique  que  les  con- 
ditions physiques  de  cette  période  ne  sont  pas  limitées  à  la  Kabylie. 
Il  est  probable  qu'on  devra  retrouver  dans  la  zone  Eocène  littorale 
de  Constantine  des  divisions  analogues,  la  situation  de  cette  zone, 
par  rapport  aux  formations  azoïques,  jurassiques  et  crétacées,  étant 
identique  à  celle  de  la  Kabylie. 
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CHAPITRE  V 


EOCÈNE  SUPÉRIEUR-  -   GROUPE  LIGURIEN  (el) 


Le  groupe  supérieur  diffère  de  la  série  nummulitique  de  l'Eocène 
moyen,  d'abord  par  ses  caractères  pélrographiques,  ensuite  par 
Tabsence  ou  l'extrême  rareté  des  Nummulites.  D'une  manière  géné- 
rale, c'est  un  ensemble  de  grès  quarlzeux,  parfois  remarquablement 
homogènes,  avec  des  argiles  schisteuses  ou  feuilletées,  qui  présentent 
souvent  l'aspect  des  terrains  crétacés  ;  les  calcaires  y  sont  rares  et 
représentés  seulement  par  des  lentilles  ou  plaquettes  minces  de 
roches  marno- calcaires  qui  sont  le  gisement  habituel  des  Fucoïdes 
caractérisant  ces  formations.  En  dehors  de  ces  Fucoïdes,  dont  les 
gisements  sont  très  disséminés,  et  de  rares  Nummulites  appartenant 
toutes  à  de  petites  espèces,  que  je  n'ai  rencontrées  encore  qu'en  un 
seul  point,  les  fossiles  font  absolument  défaut.  Ces  caractères  rappro- 
chent cette  série  des  formations  du  Flysch  alpin  et  du  Macigno 
italien,  probablement  d'une  manière  partielle  ;  à  Tinverse  de  ce  qui 
se  présente  pour  la  Suisse  et  la  Ligurie,  nous  pouvons  donner  en 
Algérie  des  limites  précises  qui  paraissent  correspondre  à  la  période 
de  TEocène  supérieur. 

Cette  série  se  montre  en  transgressivité  absolue  sur  la  précédente, 
que  nous  avons  vue  si  localisée.  Les  terrains  qui  la  composent 
s'étendent  sur  de  vastes  surfaces  dans  toute  la  zone  littorale  de  la 
province  de  Gonstantine  et  empiètent  sur  les  plateaux  où  ils  viennent 
se  mettre  en  relations  avec  la  série  suessonienne. 


—  220  — 

En  Kabylie,  particulièrement,  ce  n'est  que  sur  le  versant  Sud-Est 
du  Djurjura  que  ces  dépôts  occupent  une  partie  du  bassin  rempli 
antérieurement  par  les  formations  de  TEocène  moyen  ;  partout 
ailleurs, ils  se  sont. développés  sur  les  terrains  plus  anciens:  schistes 
cristallins  et  surtout  terrains  crétacés.  Toute  la  zone  étroite  occupée 
par  TEocène  moyen  à  l'Ouest  du  Djurjura  s'est  trouvée  complètement 
émergée  à  la  fin  de  cette  période,  et  ce  n'est  que  sur  la  bordure  Nord 
que  s'est  creusée,  vers  la  fin  de  la  deuxième  période,  une  nouvelle 
dépression  presque  indépendante,  et  seulement  contiguë  à  la  première 
zone. 

Ces  formations  gréseuses  ont  été  généralement  considérées  comme 
Eocènes  depuis  Goquand  (1854)  qui  les  compare  aux  formations  de 
TAlberèse  et  du  Macigno  Etruriens.  Le  plus  souvent,  ces  terrains 
sont  désignés  sous  le  nom  de  Grès  Nummulitiques  par  Ville  et  par 
Tissot,  qui  les  confondent  avec  les  calcaires  à  Nummulites.  J'exami- 
nerai plus  loin  ces  diverses  opinions  émises  surtout  au  sujet  de 
Tétage  supérieur. 

Aucune  division  n'a  été  établie  dans  ces  dépôts;  MM.  Brossard, 
Tissot,  ont  considéré  comme  équivalents  les  terrains  argilo-grèseux 
de  la  région  de  la  Medjana  et  les  grès  de  la  zone  littorale.  L'obser- 
vateur ne  peut  manquer  d'être  frappé  des  diff'érences  absolues  de 
faciès  entre  les  couches  du  Djebel  Kteuf  (Mansourah),  du  Djebel 
Morissan  (Bordj-bou-Arréridj),  et  les  grès  forestiers  de  l'Akfadou, 
du  Tamesguida  (Djidjelli),  etc. 

En  étudiant  ces  formations  dans  la  région  d'Azazga  et  du  Haut- 
Sebaou,  puis  dans  le  Djurjura,  j'ai  pu,  après  avoir  établi  une 
séparation  basée  sur  les  caractères  pétrographiques,  reconnaître  la 
discordance  bien  nette  sur  tous  les  points  où  les  relations  sont  visibles. 

Je  distingue  dans  l'Eocène  supérieur  deux  étages  : 

1*  ÉTAGE  li\FÉlL  I>.      Argiles  et  grès  à  fucoïdes  de  Chellata. 

vTArv  ^iDvii   r  {  '^  '^  '^^^^^  argiles  avec  quarzites  noirs  et  calcaires  mar- 

'   ^'  (      neux  à  fucoïdes;  au-dessus, grès  quartzeux  Numidiens. 
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§  I.  —  EOCÈiSE  SIPÉHIEIH,  —  ÉTAGE  l).   (e*) 

(LiGURIBN     INFÉRIEUR) 

Argiles  et  grès  à  fucoides  de  Chellata. 

Il  n'a  été  fait  antérieurement  aucune  mention  de  ce  terrain  dans 
le  Djurjura,  où  il  a  dû  être  considéré  comme  crétacé  par  Nicaise  ;  je 
montrerai  plus  loin  que  cette  confusion  s'explique  par  une  certaine 
analogie  de  faciès  avec  le  Gaull.  Sur  le  versant  Est,  qui  appartient 
au  département  de  Constantine,  Tissot,  dans  la  Carte  provisoire 
(1882),  indique  le  terrain  nummulilique  supérieur  sans  donner  de 
détails  spéciaux  dans  le  Texte  explicatif.  Sous  la  môme  teinte  ont  été 
confondues,  du  reste,  dans  TOuest  de  Bougie,  les  deux  étages  de 
TEocène  supérieur  et  le  Gault. 

Situation.  —  Ce  terrain  occupe,  dans  la  Kabylie,  une  grande 
partie  du  versant  Sud  et  de  la  crête  de  la  partie  orientale  du  Djur- 
jura ;  il  commence  à  se  montrer  vers  le  milieu  de  la  chaîne,  sur  le 
flanc  du  contrefort  de  Taouiall,  et  s'étend  vers  le  Nord-Est,  presque 
sans  interruption,  jusqu'au  voisinage  du  Djebel  Arbalou  (Toudja). 
Une  partie  de  la  crête  du  Djurjura,  depuis  le  col  de  Chellata,  est 
entièrement  constituée  par  ce  terrain. 

Nous  voyons  déjà,  d'après  cela,  que  le  développement  de  ce  terrain 
vers  l'Est  sort  complètement  des  limites  indiquées  plus  haut  pour  la 
série  nummulitique  de  l'Eocène  moyen  ;  j'ajouterai  que  vers  1  Ouest, 
dans  la  zone  des  terrains  précédents,  je  n'ai  reconnu  aucune  trace  de 
cette  formation,  ce  qui  indique  un  changement  complet  de  bassin. 

Caractères  lithologiques.  —  Ce  terrain  est  essentiellement  argilo- 
grèseux,  mais  les  parties  constituantes  diffèrent  absolument  des 
dépôts  similaires  que  j'ai  étudiés  ci-dessus. 

a.  Argiles  schisteuses  et  grès  siliceux.  —  Les  argiles  qui  domi- 
nent surtout  dans  les  parties  inférieures^  sont  schisteuses,  se  délitent 
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en  petits  feuillets  minces  dont  les  fragments  couvrent  le  sol  ;  elles 
sont  généralement  brunes  mais  souvent  aussi  bariolées,  lie-de-vin 
ou  bleu  verdatre  avec  coloration  assez  accentuée  sur  certains  points, 
notamment  sur  les  versants  de  TOued  Tixeriden,  en  dessous  du  vil- 
lage kabyle  de  Takerboust  (route  du  col  de  Tirourda), 

Les  couches  inférieures  qui  présentent  ces  variations  de  nuances, 
sont  très  délitescenles,  et  forment  un  terrain  qui  se  détrempe  facile- 
ment ;  les  alternances  de  grès  y  sont  peu  nombreuses  et  constituent 
des  plaquettes  de  faible  épaisseur.  Au-dessus,  les  argiles  sont  plus 
dures,  les  grès  se  montrent  assez  régulièrement  intercalés  en  bancs 
d'épaisseur  variable.  Dans  la  majeure  partie  du  terrain,  les  strates 
»<réseuses  se  succèdent  assez  régulièrement  au  milieu  des  argiles  qui 
dominent  ;  dans  les  parties  supérieures,  les  lits  argileux  deviennent 
assez  faibles,  tandis  que  les  grés  se  montrent  en  bancs  puissants, 
parfois  de  50  centimètres  à  1  mètre. 

Les  grès  ont  des  aspects  assez  variables  ;  en  général,  ils  sont  durs, 
a  grain  très  fin,  tantôt  entièrement  quartzeux,  tantôt  à  ciment  argi- 
leux ;  le  plus  souvent,  ils  se  montrent  jaunâtres  à  la  surface,  verdà- 
tres  dans  les  cassures  fraîches.  La  texture  siliceuse  domine  absolu- 
ment. Les  bancs  de  grès  sont  fréquemment  traversés  de  petits  filets 
de  calcaire  spathique,  suivant  lesquels  se  produisent  les  cassures 
multiples  qui  laissent  rarement  la  roche  en  place.  Ces  grès  se  frag- 
mentent en  débris  anguleux,  de  forme  plus  ou  moins  cubique,  qui  se 
montrent  à  la  surface  du  sol  argileux.  Même  dans  les  parties  supé- 
rieures où  les  bancs  sont -puissants,  les  strates  présentent  assez  rare- 
ment leur  orientation  ;  ce  sont  toujours  des  blocs  à  arêtes  vives,  plus 
ou  moins  volumineux  qui  couvrent  le  sol  en  plus  ou  moins  grande 
abondance.  Ces  grès  résistant  à  la  dissociation,  le  sol  reste  toujours 
argileux  et  ne  devient  pas  sableux,  malgré  la  prédominance  des 
roches  siliceuses.  Les  grès  sont  assez  fréquemment  schistoïdes  et  se 
montrent  en  feuillets  plissés  et  ondulés,  avec  des  surfaces  mamelon- 
nées, et  quelquefois  impressionnées  de  sinuosités  en  relief. 
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La  stratification  n'est  rendue  visible  à  la  surface  que  par  quelques 
couches  de  grès  qui  ont  conservé  leur  allure  ;  mais  les  flancs  des 
ravins  montrent  assez  nettement  la  disposition  des  strates,  surtout 
dans  les  parties  supérieures.  Dans  le  Djurjura,  où  ces  couches  sont 
fortement  plissées  et  redressées,  les  grandes  lignes  ne  se  distinguent 
pas  à  distance  ;  mais  il  n'en  est  pas  de  même  dans  une  série  de 
massifs  importants,  tel  que  le  Djebel  Mzita,  le  Djebel  Kteuf,  le  Mégris, 
où  les  strates  se  dessinent  nettement  avec  une  certaine  régularité. 

b.  Zones  mar no-calcaires.  —  Dans  les  parties  supérieures,  on 
rencontre  assez  fréquemment,  mais  d'une  manière  très  irrégulière, 
des  intercalations  de  couches  marno-calcaires,  gris  bleuâtres,  d'appa- 
rence schisteuse,  qui  sont  en  général  de  faible  épaisseur.  Ces  feuillets 
marneux  n'auraient  qu'une  minime  importance  au  milieu  de  cette 
puissante  succession  de  couches,  s'ils  ne  présentaient  les  seules  traces 
organiques  que  j'aie  rencontrées  dans  ce  terrain  Parmi  les  innom- 
brables blocs  de  grès  que  j'ai  examinés,  je  n'ai  trouvé  qu'à  de  rares 
exceptions  des  traces  peu  déterminables  d'algues,  tandis  que  ces 
feuillets  marno-calcaires  se  montrent  en  certains  points  couverts  de 
nombreuses  empreintes  de  fucoïdes  que  j'examinerai  plus  loin. 

c.  Traces  de  conglomérats,  —  Je  dois  signaler  encore  la  présence 
de  quelques  parties  conglomérées  qui  affectent  une  disoposition  lenti- 
culaire au  milieu  des  grès.  Ces  amas  de  blocs  et  galets  calcaires 
roulés  se  montrent  toujours  sur  une  faible  épaisseur  et  sur  quelques 
points  seulement,  toujours  au  voisinage  des  rochers  de  calcaires 
liasiques  qui  en  ont  fourni  les  éléments,  notamment  aux  cols  de 
Tirourda  et  de  Ghellata.  Je  ne  considère  ces  dépôts  très  localisés  que 
comme  des  accidents  dus  au  voisinage  de  la  falaise  rocheuse,  d'au- 
tant qu'ils  ne  se  montrent  nulle  part  en  couches  continues,  et  qu'ils 
passent  latéralement  à  des  grès  qui  ne  diffèrent  en  rien  de  ceux  de  la 
masse  de  la  formation.  J'ajouterai  que  je  n'en  ai  rencontré  aucune 
trace  sur  les  autres  points,  môme  à  une  faible  distance  de  la  limite 
des  calcaires  liasiques. 
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Succession  des  assises.  —  Il  est  difficile  d'établir  des  divisions 
dans  une  série  aussi  continue,  où  la  transition  se  fait  d'une  manière 
insensible  des  couches  les  plus  argileuses  à  celles  où  le  grès  domi- 
nent. Cependant,  mes  observations  sur  les  points  nombreux  où  j'ai 
traversé  ce  terrain  dans  son  épaisseur,  me  permettent  d'établir  d'une 
manière  approximative  la  succession  suivante,  de  bas  en  haut  : 

1"  Argiles  feuilletées,  délitescentes,  souvent  bariolées,  avec  bancs  de  grès 
très  minces  et  peu  fréquents; 

2"  Argiles  schisteuses  brunes,  avec  intercalations  de  grès  quarlzeux  en  bancs 
dont  répaissour  varie  de  5  à  20  centimètres; 

3"  Alternances  d'argiles  schisteuses  et  de  grès  argilo-siliceux  parfois  schis- 
toides  et  feuilletés.  —  Zone  des  marno-calcaires  à  fucoïdes  ; 

4^  Grès  siliceux  en  bancs  plus  ou  mois  puissants,  intercalés  de  lits  minces 
d'argiles  brunes  feuilletées. 

Les  assises  1  et  2  sont  particulièrement  argileuses  ;  l'assise  3  ren- 
ferme sensiblement  autant  de  grès  que  d'argiles,  tandis  que  les  grès 
dominent  dans  l  assise  supérieure. 

Analogies  et  différences  avec  les  formations  similaires.  —  La 
constitution  et  l'allure  de  ce  terrain  présentent  une  plus  grande 
analogie  avec  les  formations  crétacées  qu'avec  les  dépôts  tertiaires. 
Les  caractères  pétrographiques  étant,  à  défaut  de  fossiles,  notre  seul 
guide,  je  crois  nécessaire  d'indiquer  sommairement  les  particularités 
qui  peuvent  aider  à  le  distinguer  de  certaines  formations  crétacées, 
lorsque  les  rapports  de  stratification  sont  incertains  ou  que  les  lam- 
beaux sont  isolés. 

Dans  la  série  crétacée  de  la  région,  le  Gault  et  le  Danien  sont 
également  constitués  par  des  argiles  schisteuses  et  des  grès.  Les 
argiles  du  Gault  sont  généralement  plus  dures,  plus  rigides  et  esquil- 
leuses  ;  les  grès  offrent  une  plus  grande  dureté  et  sont  différents 
d'aspect  ;  le  sol  est  plus  aride  et  les  surfaces  plus  dénudées.  Lorsque 
les  deux  terrains  sont  en  contact,  comme  cela  se  produit  sur  une 
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certaine  étendue  chez  les  Mzala,  à  l'ouest  de  Bougie,  la  différence 
s'établit  aussitôt  ;  mais  sur  certains  points  de  notre  terrain,  on  peut 
rester  indécis,  et  la  continuité  seule  avec  des  parties  nettement 
caractérisées  permet  de  trancher  la  question.  Avec  le  Danien  de 
Thiers  et  de  Palestro,  aussi  privé  de  fossiles,  l'analogie  est  encore 
plus  grande  ;  les  argiles  se  montrent  parfois  également  déliques- 
centes, les  grès  diffèrent  peu  ;  là  surtout  la  stratigraphie  seule  peut 
donner  une  indication  précise,  la  confusion  est  possible. 

Lorsque  ce  terrain  n'est  représenté  que  par  des  lambeaux  isolés,  il 
est  également  possible  de  le  confondre  avec  Tétage  supérieur  (Numi- 
dien),  par  ses  bancs  de  grès  quartzeux,  qui  offrent  parfois  une  cer- 
taine analogie  avec  ceux  que  nous  étudierons  plus  loin. 

D'autre  part,  le  caractère  de  ces  argiles  et  grès  différencie 
complètement  ce  terrain  des  alternances  marno-grèseuses  des  étages 
A  et  G  (Eocène  moyen). 

Épaisseur,  —  La  superposition  de  ces  assises  argilo-grèseuses 
présente  une  grande  puissance,  dont  on  peut  se  rendre  compte  sur 
les  flancs  des  vallées  de  llrzer-Ouakour  ou  de  l'Oued  Tixeriden  (route 
de  Maillot  à  Tirourda).  L'épaisseur  totale,  difficile  à  évaluer  d'une 
manière  précise,  n'est  certainement  pas  inférieure  à  500  m.  sur  le 
contrefort  des  Beni-Kani. 

Faciès  extérieur.  —  Les  contreforts  que  constitue  ce  terrain 
montrent  des  croupes  arrondies,  à  pentes  assez  fortes,  mais  non 
abruptes  ;  quelques  parties  rocheuses,  mais  sans  escarpements 
remarquables,  s'y  montrent  irrégulièrement,  partout  où  dominent 
les  grès  de  l'assise  supérieure.  Les  parties  inférieures  argileuses 
donnent  lieu  à  des  terres  de  culture  et  des  plantations  d'oliviers  et  de 
figuiers,  parfois  magnifiques,  comme  chez  les  Beni-Ourlis  (Sidi-Aïch)  ; 
l'assise  moyenne  des  grès  supporte  un  sol  broussailleux,  avec  quel- 
ques arbres  (chênes-verts)  qui  deviennent  plus  abondants  et  forment 
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de  petites  forets  dans  la  zone  des  grès  supérieurs  ;  mais  ces  forets 
sont  très  localisées,  peu  étendues,  et  n'offrent  absolument  rien  de 
comparable  à  ces  grandes  surfaces  uniformément  boisées  d'arbres 
gigantesques,  comme  celles  qui  recouvrent  les  grès  Numidicns.  En 
général,  le  sol  est  rarement  boisé,  le  plus  souvent  couvert  d'une 
broussaille  clairsemée  ;  sur  la  crête,  à  des  altitudes  supérieures  à 
1,700  m.,  le  sol  est  s'mplement  gazonné  ;  la  crête  du  Djurjura,  de 
Tirourda  à  Ghellata,  présente  Taspect  des  hautes-chaumes  des  Vos- 
ges, avec  une  très  grande  monotonie  d'allure  qui  contraste  d'une 
façon  d'autant  plus  remarquable  avec  les  crêtes  rocheuses  voisines 
que  forment  les  calcaires  liasiques. 

Fossiles.  —  Les  seuls  débris  d'organismes  que  j'aie  rencontrés 
sont  des  algues  ;  je  n'ai  reconnu  aucune  trace  de  Nummulites,  pas 
plus  que  de  coquille  d'aucune  sorte. 

Les  empreintes  d'algues  se  trouvent  en  assez  grande  quantité  sur 
les  surfaces  des  schistes  marno-calcaires  dont  j'ai  parlé  ci-dessus, 
mais  ces  plaquettes  marneuses  ne  sont  pas  très  abondantes.  Les 
traces  d'algues  sont  généralement  très  nettes,  formant  des  taches 
brunes  sur  un  fond  gris -bleuâtre.  Les  échantillons  que  j'ai  eu  la 
bonne  fortune  de  pouvoir  soumettre  à  l'autorité  compétente  de  M.  le 
professeur  Renevier,  de  passage  à  Alger,  ont  été  reconnus  par  lui 
comme  présentant  un  aspect  identique  à  ceux  qui  proviennent  du 
Flysch  Alpin. 

Les  gisements  sur  lesquels  j'ai  pu  recueillir  les  traces  d'algues 
sont  peu  nombreux  ;  les  principaux  se  trouvent  sur  les  flancs  du 
Tamgout  de  Lella-Khedidja  : 

l*"  Au  Sud,  au  voisinage  de  la  maison  de  Tala-Rana  ; 

2''  Au  Sud-Est,  prés  du  chemin  qui  contourne  le  grand  ravin  de 
Belbara,  à  une  faible  distance  au  Nord  du  village,  etc. 

J'ai  dit  plus  haut  que  ces  plaquettes  marno-calcaires  à  fucoïdes  se 
trouvent  dans  l'assise  3,  immédiatement  inférieure  aux  grès  de  la 
partie  supérieure. 
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On  a  reconnu  dans  ce  terrain  quelques  débris  charbonneux,  dont 
l'un  m'a  été  signalé  par  M.  Sabatier,  ancien  instituteur  d'Akbou, 
dont  l'activité  scientifique  n'a  pu  malheureusement  s'alimenter  dans 
une  région  aussi  dénuée  de  fossiles. 

J'ai  déterminé  ces  algues,  ainsi  que  celles  de  Tétage  suivant, 
d'après  Touvrage  de  O.  Heer  :  Flora  fossilis  Helvetiœ,  Zurich,  1876. 

On  trouve  : 

Chondrites  Targionii  Brongn.  sp.,  var.  arbuscula  Fisch.-Oosler.  conformes 
aux  fig.  3,  4,  pi.  LXII. 

Chondrites  Targionii  Br.,  var.  genuinus  Brongn.,  fig.  10,  pi.  LXII. 

Chondrites  iutricatus  Brongn.  sp.,  var.  genuinus  Heer,  filaments  déliés  con- 
formes à  la  fig.  2,  pi.  LXIII. 

Chondrites  intricatus  Br.,  var.  Fischeri  Heer,  à  la  fig.  9,  pi.  LXIII. 

Traces  probables  de  : 
Chondrites  inclinatus  Brongn. ,  rares. 

D'autres  empreintes  en  éventail  me  paraissent  se  rapporter  à  : 

Caulerpa  filiformis  Heer,  comparables  à  la  fig.  3,  pi.  V.  Algues  fossiles, 
G.  Maillard  (Mém.  Soc.  Paléont.  Suisse,  vol.  XIV). 

r 

Les  deux  espèces  abondantes  et  carastéristiques  sont  : 

Chondrites  Targionii  arbuscula  et  Ch.  intricatus  Fischeri, 

Les  autres  variétés  sont  plus  rares. 

Ces  espèces  représentent  les  formes  les  plus  communes  dans  le 
Flysch  Alpin  de  VadûU,  de  Dermabcrg  (Voralberg),  du  Fàhnern, 
etc.  En  Sicile,  sur  l'Etna,  près  Randa;^^o. 

Elles  se  trouvent  ici  partout  ensemble,  sur  les  mômes  plaquettes. 

Relations  avec  les  terrains  sous-jacents.  —  Ce  terrain  se  montre 
en  rapport  avec  les  diverses  formations  crétacées  et  jurassiques  de 
la  région,  et  toujours  en  discordance  ou  en  contact  par  faille.  Au  voi- 
sinage de  la  crête  du  Djurjura,  on  le  trouve  adossé,  soit  aux  calcaires 
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liasiques,  soit  aux  schistes  et  grès  jurassiques;  sur  les  pentes  infé- 
rieures, il  recouvre  le  Gault  sur  une  faible  étendue.  Par  suite  des 
nombreuses  failles,  la  superposition  des  couches  aux  terrains  sous- 
jacents  n'est  pas  toujours  visible  et  la  base  du  terrain  ne  se  montre 
pas  d'une  manière  nette. 

Les  rapports  avec  les  formations  de  lEocène  moyen  sont  impor- 
tants à  constater.  Dans  la  zone  du  Djurjura,  où  notre  terrain  se 
développe,  on  n'observe  que  l'étage  inférieur  A,  et  voici  en  général 
comment  le  contact  se  produit.  Dans  les  parties  élevées,  les  assises 
supérieures  de  notre  terrain  sont  seules  visibles  ;  les  couches  viennent 
s'adosser,  suivant  des  ondulations  de  terrain  qui  ne  peuvent  être 
attribuées  à  des  failles,  sur  los  flancs  des  strates  de  l'étage  A.  Les 
fig.  17,  18  expliquent  cette  disposition  qui  est  bien  marquée  dans  les 
grandes  coupures  des  ravins.  L'allure  des  couches  de  ce  terrain 
semble  indiquer  une  formation  sur  le  flanc  d'un  rivage  plus  ou  moins 
escarpé,  constitué  par  le  terrain  A.  Du  reste,  la  limite  actuelle  des 
deux  terrains  me  semble  représenter  à  peu  près  la  bordure  du 
bassin  où  se  sont  accumulés  les  dépôts  à  fucoïdes  ;  je  n'ai  retrouve 
aucune  trace  de  ce  terrain  en  dehors  de  cette  ligne. 

La  discordance  est  absolue  avec  le  terrain  A  qui  a  été  considéra- 
blement démantelé  avant  le  dépôt  des  grès  à  fucoïdes. 

La  coupe  suivante,  relevée  sur  la  rive  gauche  de  la  vallée  supé- 
rieure  de  TOued  Adjiba,  en  face  du  massif  de  Taouialt,  l'indique 
d'une  manière  assez  nette. 

Fig.  30.  —  Croquis  du  liane  Ouest  d'Akorroui  Tigergert. 


A,  Marnes,  grès,  calcaires  et  brèches  (Etage  A).  —  D,  Argiles  et  grès  à  fucoïdes  (Etage  D) 
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Des  exemples  analogues  peuvent  être  signalés  sur  les  flancs  de 
rOued  Beurd,  à  la  hauteur  de  M'zarir,  ainsi  que  sur  les  ravins  qui 
descendent  des  pentes  Sud-Ouest  de  Lella-Khedidja. 

Indépendance  relativement  aux  étages  B  et  C  de  l'Eocène  moyen, 
—  Je  n'ai  rencontré  sur  aucun  point  ce  terrain  au  voisinage  immé- 
diat des  calcaires  à  Nummulites,  bien  qu'à  Tizi-n'Ghria  les  argiles 
et  grès  à  fucoïdes  se  trouvent  à  une  faible  distance  (1,500'")  de  l'îlot 
calcaire  nummulitique  des  Beni-Zikki  ;  Tintervalle  est  recouvert  par 
les  couches  inférieures  de  Tétage  suivant. 

D'autre  part,  la  limite  que  j'ai  signalée  plus  haut  pour  les  poudin- 
gues  et  grès  de  l'étage  G  dans  le  Djurjura  (versant  Sud),  se  trouve  à 
peu  de  distance  au  Nord  du  point  où  se  montrent  les  premières  traces 
du  terrain  à  fucoïdes  (Taouialt)  ;  mais  ces  deux  formations  ne  se 
trouvent  pas  en  contact  immédiat. 

Limite  supérieure,  —  Les  assises  supérieures  se  montrent  à 
découvert  sur  de  grandes  surfaces  où  elles  ne  paraissent  avoir  été 
recouvertes  par  aucune  formation  plus  récente.  Dans  le  massif  d'Ak- 
fadou,  au-dessus  de  Sidi-Aïch,  et  chez  les  Ouzellaguen,  le  terrain  est 
plus  ou  moins  recouvert  eu  discordance  par  les  dépôts  de  l'étage 
Numidien,  sous  lesquels  il  disparaît  ;  nous  examinerons  ces  relations 
dans  l'étude  de  ce  dernier  étage. 

Sur  les  dernières  pentes  du  Djurjura,  on  voit  s'adosser  aux  assises 
inférieures,  le  plus  souvent  par  faille,  les  poudingues  et  argiles 
limoneuses  de  la  formation  miocène  de  Bouïra. 

Extension  du  terrain  ;  Descriptions  locales.  —  Je  commencerai 
par  examiner  la  disposition  de  ce  terrain  sur  le  flanc  Sud  du  pic  de 
Lella-Khedidja  (voir  planche  I). 

l*"  Montée  de  Maillot  à  Tala-Rana.  —  En  s'élevant  du  village  de 
Maillot  vers  Lella-Khedidja  par  le  chemin  muletier  qui  conduit  à 
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Tala-Rana,  on  suit  d'abord  la  zone  des  poudingues  et  argiles 
sableuses  miocènes  que  Ton  traverse  sur  une  largeur  de  3  à  4  kil. 
jusqu'au  plateau  de  Sahridj.  La  pente  rapide  sur  laquelle  le  sentier 
s'élève  on  lacets,  au-dessus  de  ce  plateau,  met  en  présence  d'alter- 
nances d'argiles  feuilletées  brunes  et  de  grès  à  cassure  anguleuse, 
appartenant  à  notre  étage,  et  dont  on  ne  voit  pas  le  substratum.  Les 
grés  se  montrent  constamment  en  débris  sur  le  sol,  mais  en  frag- 
ments d'épaisseur  assez  faible.  Au-dessus  du  village  d* AH-ou-Tmim, 
les  grés  dominent,  toujours  intercalés  d'argiles  plus  ou  moins  déli- 
tescentes,  et  se  continuent  jusqu'au  voisinage  de  Tala-Rana.  La 
stratification  est  difficile  à  suivre  ;  il  semble  d'une  manière  générale 
que  les  couches  plongent  constamment  au  Nord,  où  elles  viennent 
s'adosser  aux  calcaires  schistoïdes  et  brèches-calcaires  de  l'étage  A. 
Dans  la  traversée  de  ce  terrain,  il  est  difficile  de  juger  d'une  manière 
absolue  de  la  succession  des  strates. 

A  l'Est,  dans  le  ravin  des  Beni-Ouakour,  on  voit,  à  la  partie  infé- 
rieure, les  argiles  bariolées  schisteuses,  s'adossant  par  une  faille  bien 
nette  aux  conglomérats  miocènes,  plonger  au  Nord,  puis  se  relever 
en  formant  un  double  pli  en  S  qui  incline  de  nouveau  les  strates  vers 
le  Nord,  au  voisinage  des  calcaires  basiques,  au-dessus  du  village 
&' Irzer-Oitakour .  Ce  double  plissement  est  surtout  bien  visible  sur 
les  flancs  de  l'Irzer-n'Selloum,  premier  ravin  parallèle  à  l'Est,  où  les 
strates  sont  bien  marquées  par  les  bancs  de  grès  puissants  de  l'assise 
supérieure. 

Sur  le  flanc  Ouest  de  Lella-Khedidja,  la  coupure  de  l'Oued  Beurd 
entame  profondément  ces  couches  sur  une  largeur  de  3  kilomètres  ; 
on  les  voit  constituer  tous  le  flanc  du  massif  de  TAzerou-n'Mezoual, 
à  Touesl  de  ce  ravin,  jusqu'à  la  crête  (1,620'").  Sur  la  rive  gauche 
autour  du  village  de  Mzarir,  les  grès  supérieurs  prennent  un  grand 
développement  et  montrent  leurs  couches  puissantes  redressées  verti- 
calement. Dans  les  parties  élevées  du  contrefort  des  Beni-Ouakour, 
ce  terrain  atteint  plus  de  1,700"'  d'altitude  au-dessus  de  Tizi-Telroumt; 
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il  se  relève  encore  davantage  au  contrefort  de  Ras-Aguellal,  à  l'Est, 
puis  il  s'installe  sur  la  crête  principale,  à  Touest  du  col  de  Tirourda. 

2"  Route  du  col  de  Tirourda  (Versant  SudJ,  —  La  roule  carros- 
sable de  Maillot  à  Fort-National,  par  le  col  de  Tirourda,  remonte 
rOued  Tixeriden  jusqu'au  village  de  Selloum,  à  partir  duquel  elle 
s'engage  dans  les  argiles  schisteuses  bariolées,  puis  grisâtres  de  la 
base  de  notre  terrain.  Dans  la  vallée,  au  nord  de  Takerboust,  au 
premier  grand  lacet  de  la  route,  on  peut  observer  le  plissement  syn- 
clinal des  bancs  de  grés  de  Tassise  supérieure  qui  se  relévinit  pour 
former  les  parties  élevées  du  contrefort  puis  se  replient  de  nouveau 
en  plongeant  au  Nord,  au  col  de  Tirourda.  On  retrouve  ici  le  double 
plissement  des  Beni-Ouakour,  à  peu  de  distance  à  l'Est. 

Cette  disposition  des  couches  est  représentée  d'une  manière  géné- 
rale par  la  coupe  suivante,  déjà  donnée  dans  ma  Notice  sur  la 
Géologie  du  Djurjura. 

FiG.  31.  —  Coupe  schématique  du  contrefort  des  Beni-Kani,  du  col  de  Tirourda 

à  rOued  Sahel. 
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l.  Cale.  doloniiti([ues  (Lias  moyen).  —  D,  Argiles  et  grès  A  t'ucoïdes.  —  m,  Atterrissements 

miocènes.  —  q,  Alluvions  <iuaternaires.  —  F,  Failles. 

Ce  terrain  descend  au  Nord,  dans  la  vallée  du  Tirourda,  jusqu'au 
contact  de  la  muraille  rocheuse  de  calcaires  liasiques  qui  forme 
barrage  dans  la  vallée,  puis  se  relève  sur  les  pentes  Sud  de  TAzerou 
nTohor. 

A  partir  du  col  de  Tirourda,  toute  la  crête  ondulée  et  gazonnée 
qui  s'étend  jusqu'au  col  de  Ghellata  est  constituée  par  ce  terrain  qui 
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descend  sur  les  pentes  Nord  se  mettre  en  contact  avec  les  terrains 
jurassiques,  principalement  les  schistes  et  grès.  Sur  le  versant  Sud, 
les  contreforts  des  Beni-Mellikeuch  et  des  Uloulen,  qui  culminent  à 
1,700  et  1,870  mètres,  ne  montrent  uniquement  que  ce  terrain  jusque 
dans  le  fond  des  ravins  ;  le  substratum  n'est  pas  visible  sur  ce  ver- 
sant; en  traversant  cette  région  si  accidentée,  si  profondément 
entamée  par  les  profondes  vallées  qui,  sur  7  à  8  kilomètres  de  par- 
cours, présentent  des  différences  de  niveaux  de  plus  de  1,000  mètres, 
on  reste  étonné  du  puissant  développement  de  ce  terrain  dont  on  ne 
peut  estimer  l'épaisseur.  C'est  dans  ces  contreforts  qu'il  atteint 
certainement  sa  plus  grande  puissance. 

3"  Montée  (TAkbou  à  Cheïlata.  —  Le  chemin  muletier  bien  fré- 
quenté qui  conduit  d'Akbou  au  col  de  Ghellata,  nous  met,  au  delà  de 
la  première  bande  des  conglomérats  miocènes,  en  présence  du  même 
terrain  formant  le  contrefort  rive  gauche  de  TOued  Illoulen.  On 
trouve  d'abord  :  argiles  schisteuses  grises  avec  grès  en  plaquettes, 
puis  les  grès  en  bancs  plus  ou  moins  épais  qui  plongent  d'une 
manière  assez  constante  au  N.-O.,  suivant  la  direction  de  la  chaîne. 

Au  village  de  Ghellata  (zaouia),  on  voit  ce  terrain  recouvrir  un 
lambeau  des  marnes  calcaires  et  brèches -calcaires  de  Tétage  A, 
reproduisant  absolument  la  môme  disposition  qu'à  Tala-Rana.  Les 
lambeaux  du  terrain  A  démantelé  sont  partiellement  recouverts  par 
le  terrain  à  fucoides  qui  s'étend  transgressîvement  sur  les  schistes  et 
grès  jurassiques. 

Au  col  de  Ghellata  (1,476"'),  on  retrouve  les  argiles  et  grès  à  fucoides 
(|ui  contournent  l'extrémité  Ouest  du  massif  jurassique  du  Tizibert, 
et  s'étendent  encore  à  plus  de  1,500  mètres  au  Nord-Ouest  sur  les 
grés  rouges  et  schistes  jurassiques.  Sur  ce  point,  les  grès  de  notre 
étage  renferment  de  nombreux  galets  de  calcaire  qui  leur  donnent 
l'aspect  poudinguiforme  ;  mais  comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  ces  pou- 
lingues  ne  sont  que  des  accidents  locaux,  comme  à  Tirourda,  dus 
.jiu  voisinage  des  calcaires  jurassiques,  ayant  ici  formé  falaise.  Les 
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calcaires  marneux  à  fucoïdes  ne  sont  pas  rares  dans  ces  couclies  et 
présentent  toujours  le  même  aspect  et  les  mêmes  formes. 

Le  même  terrain  se  poursuit  au  Nord-Esl,  resserré  par  le  massif 
jurassique  en  une  bande  plus  étroite  chez  les  Ouzellaguen,  toujours 
confiné  sur  le  versant  à  TOued  Sahel.  Il  occupe  la  plus  grande  partie 
du  cirque  qui  forme  la  vallée  de  Tlrzer-Amokran,  et  remonte  dans  les 
parties  supérieures  jusqu'à  peu  de  distance  du  col  d'Akfadou,  sur  le 
flanc  du  Djebel  Dzen  ;  on  le  voit  nettement  passer  sous  le  terrain 
Numidien  (Etage  E),  qui  couronne  les  crêtes  et  forme  les  plateaux 
élevés. 

Le  terrain  s'étend  en  continuité  dans  les  contreforts  des  Beni-Ourlis 
qu'il  constitue  en  majeure  partie. 

4**  Chemin  de  Sidi-Aïch  au  col  d'Akfadou.  —  Dans  la  partie 
resserrée  de  la  vallée  de  l'Oued  Sahel,  désignée  sous  le  nom  de  défilé 
de  Fellaye,  où  Se  trouve  le  village  de  Sidi  Aïch,  le  terrain  argilo- 
grèseux  de  notre  étage  se  montre  dans  les  berges  de  la  rive  gauche, 
tandis  que  les  collines  qui  bordent  la  rive  droite  à  50  mètres  à  peine 
sont  constituées  par  les  calcaires  et  marnes  schisteuses  du  Génoma- 
nien.  Un  bon  chemin  muletier  s'élève  à  l'Ouest  sur  le  contrefort  des 
Beni-Ourlis.  Les  parties  inférieures  sont  les  plus  argileuses;  le  terrain 
présente  toujours  le  même  aspect  :  des  fragments  de  grès  disséminés^ 
partout  à  la  surface,  parfois  en  blocs  plus  volumineux  ayant  l'appa- 
rence rocheuse,  comme  on  le  voit  un  peu  au-dessus  du  village  ;  la 
stratification  n'est  visible  que  sur  le  flanc  des  ravins.  Au-dessus,  les 
grès  deviennent  plus  puissants,  mais  toujours  intercalés  d'argiles 
grises  feuilletées  ;  la  plus  grande  analogie  persiste  avec  les  grès  du 
contrefort  de  Tirourda.  On  s'élève  ainsi  sur  ce  terrain  depuis  Sidi- 
Aïch  (ait.  env.  100")  jusqu'à  près  de  1,100  mètres  au-dessus  du 
village  kabyle  de  Semahoun,  où  l'on  rencontre  les  grès  numidiens, 
s'étendant  en  discordance  sur  ce  terrain. 

Dans  tout  ce  massif  des  Beni-Ourlis,  le  terrain  a  une  épaisseur 
comparable  à  celle  que  j'ai  essayé  d'évaluer  pour  le  contrefort  des 
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Beni-Kani.  Le  subslratum  n'est  pas  visible.  Le  même  terrain,  pas- 
sant sous  la  croie  constituée  par  les  grès  numidiens,  s'étend  dans 
toute  la  vallée  de  Bou-Mansour.  A  l'Ouest,  au  delà  de  TOued  Tifra, 
il  se  prolonge  sur  une  partie  des  collines  des  Fenaya,  au-dessus 
d'Ilmaten,  où  il  passe  d'un  côté  sous  les  terrains  miocènes,  de  Tautre 
sous  les  grés  numidiens. 

5"  Taourirt-Ighil  ;  M^ala,  —  A  une  faible  distance  au  Nord,  ce 
terrain  reparaît  sous  les  grés  numidiens,  immédiatement  au-dessous 
du  bordj  de  Taourirt-Ighil,  sur  le  flanc  Nord  et  sur  les  pentes  de  la 
chaîne  qui  domine  tout  le  pays  des  Mzala.  Le  faciès  reste  bien  con- 
stant et  permet  de  distinguer  immédiatement  ce  terrain  de  l'étage 
supérieur  (Numidien).  Il  s'étend  à  l'Ouest  jusqu'au  voisinage  des 
sources  thermales  d'El-Hammam-Akkerdouch,  et  au  Nord  jusqu'au 
flanc  de  l'Adrar-Timri-Moussa  (1,010™).  Dans  toute  la  limite  Nord,  il 
recouvre  les  argiles  et  grés  du  Gault,  dont  j'ai  indiqué  la  différence 
d'aspect  avec  des  éléments  pétrographiques  semblables.  Ici,  du  reste, 
on  retrouve  les  mômes  relations  que  sur  le  flanc  Sud  du  Djurjura. 

Au  Nord  de  cette  limite,  sur  tous  les  contreforts  crétacés  (Gault) 
qui  s'étendent  jusqu'au  littoral,  et  supportent  de  nombreux  témoins, 
parfois  étendus,  de  la  formation  des  grès  numidiens,  je  n'ai  reconnu 
aucune  trace  de  notie  terrain,  pas  plus  qu'à  l'Ouest,  dans  la  région 
des  Beni-DJennad,  ni  sur  le  versant  qui  regarde  le  Sébaou. 

Résumé.  —  Nous  voyons,  par  ce  qui  précède,  que  ce  terrain  se 
montre  avec  un  faciès  remarquablement  constant,  et  une  très  grande 
puissance,  sur  la  majeure  partie  du  versant  méridional  et  oriental 
du  Djurjura  et  du  massif  d'Akfadou.  Son  développement  continu  dans 
cette  partie  s'étend  sur  près  de  80  kil.  de  longueur  avec  une  largeur 
moyenne  de  6  à  7  kil.  Mais  d'autre  part,  on  voit  ce  terrain  s'élever 
depuis  la  vallée  de  l'Oued  Sahel  jusqu'aux  crêtes  élevées  à  1,800 
et  1,900  m.  (Tirourda),  et  prendre  une  part  très  importante  à  la 
constitution  des  puissants  contreforts  du  Djurjura. 


—  235  — 

Situation  stratigraphique.  —  Cette  formation  qui  est  certaine- 
riement  la  plus  puissante  de  la  série  Eocène  de  la  région,  joue  dans  ce 
massif  un  rôle  assez  important,  en  dehors  de  sa  situation  stratigra- 
phique  indépendante,  pour  lui  faire  attribuer  une  place  spéciale. 

L'absence  de  fossiles,  autres  que  les  fucoïdes.  qui  sont  encore  rela- 
tivement rares,  établit  de  grandes  analogies  entre  ce  terrain*  et  les 
formations  à  fucoïdes  des  Alpes  et  des  Apennins.  Les  dépôts  puissants 
indiquent  une  formation  de  mer  profonde  et  une  période  de  calme 
d'une  certaine  durée.  Au  point  de  vue  pétrographique,  ce  terrain  a 
son  caractère  spécial,  distinct  de  celui  des  formations  alpines;  mais 
les  fucoïdes  :  Ghondrites  Targionii,  Gh.  intricatus,  présentent  une  si 
complète  analogie  avec  les  formes  de  Flysch  Eocène,  qu'il  me  semble 
permis  de  placer  ce  terrain  en  partie  sur  le  même  horizon. 

Si  nous  nous  en  tenons  aux  relations  stratigraphiques  dûment 
établies,  l'attribution  à  TEocène  supérieur  peut  paraître  douteuse. 
Nous  avons  vu  en  effet  que  ce  terrain  ne  se  montre  nettement  discor- 
dant que  sur  les  assises  de  Tétage  A  ;  il  est  permis  d'admettre  encore 
qu'il  est  supérieur  aux  calcaires  à  Nummulites.  Mais  aucune  indica- 
tion directe  ne  vient  affirmer  la  superposition  aux  poudingues  et  grès 
de  Tétage  G.  Je  tiens  à  insister  sur  ce  fait,  car  il  eût  été  d'une  grande 
importance  de  trouver  les  relations  de  ces  deux  formations,  dont  j'ai 
cherché  en  vain  le  contact.  J'ai  fait  remarquer  avec  soin,  en  étudiant 
l'étage  des  poudingues  et  grès  de  Drâ-el-Mizan,  que  ce  terrain  se 
terminait  sur  le  flanc  Sud  du  Djurjura.  D'autre  part,  les  premières 
traces  de  notre  terrain  de  ce  côté  se  montrent  sur  le  flanc  Sud-Ouest 
de  Taouialt,  à  3  kilom.  à  peine  de  la  limite  précédente.  Aussi,  avant 
d'avoir  reconnu,  comme  je  l'ai  fait  depuis,  l'extension  du  terrain  à 
fucoïdes  dans  l'Ouest,  au  nord  d'Aïn-Bessem,  j'ai  été  tenté,  malgré  les 
anomalies  flagrantes,  de  considérer  la  formation  des  grès  à  fucoïdes 
comme  équivalente  de  celle  des  grès  de  Drà-el-Mizan  à  N.  perforata. 
C'est  celte  opinion  que  j'ai  émise,  avec  doute,  dans  l'Esquisse  Géolo- 
gique du  Djurjura,  en  réservant  à  l'Eocène  supérieur  la  seule  forma- 
tion des  argiles  et  grès  quartzeux  de  Numidie. 
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Les  études  que  j'ai  faites  depuis  cette  époque,  eu  me  faisant  recon- 
naître la  grande  extension  de  notre  terrain  D,  non  limité  au  Djurjura, 
comme  je  le  pensais  alors,  et  d'autre  part  Tanalogie  de  faciès  avec  la 
formation  argilo-grèseuse  de  TEocène  supérieur,  m'ont  amené  à 
abandonner  entièrement  ma  première  hypothèse,  et  a  réunir  en  un 
môme  groupe  les  formations  à  fucoïdes. 

J'examinerai  ici,  en  quelques  mots,  les  raisons  de  stratigraphie 
générale  qui  militent  en  faveur  de  cette  attribution. 

En  admettant  l'équivalence  chronologique  des  formations  G  et  D, 
il  faut  supposer  l'existence  de  deux  bassins  absolument  distincts, 
dans  des  conditions  assez  différentes  pour  être  simultanément  le  siège 
de  formations  aussi  dissemblables,  conservant  Tune  et  l'autre  leur 
caractère  constant  sur  de  grandes  surfaces.  Ces  deux  bassins  n'au- 
raient été  d'ailleurs  séparés  que  par  un  intervalle  plus  étroit  que  celui 
qui  les  sépare  aujourd'hui,  car  il  faut  tenir  compte  des  ablations  qui 
ont  dû  se  produire  de  chaque  côté.  Il  est  difficile  de  supposer  que  sur 
les  flancs  d'un  même  massif,  dans  des  conditions  semblables  de  subs- 
tratum,  deux  formations  aussi  distinctes  se  soient  produites  simulta- 
nément, et  que  les  dépots  de  poudingues  si  puissants,  qui  caractéri- 
sent la  base  de  l'étage  G  dans  cette  partie  du  Djurjura,  n'aient  pas 
eu  leurs  analogues  dans  un  voisinage  aussi  immédiat. 

D'autre  part,  le  terrain  à  fucoïdes  se  développe  à  l'Ouest  et  au  Sud. 
11  est  absolument  probable  qu'il  est  venu  se  mettre  en  contact  avec 
le  terrain  G,  au  moins  sur  la  bordure  Sud,  dans  une  zone  entièrement 
disparue  par  les  ablations  considérables  qui  ont  séparé  les  îlots  persis- 
tant à  près  de  20  kilomètres  à  l'Ouest.  Le  terrain  G,  d'après  la 
description  qui  précède,  ne  paraît  pas  s'être  écarté  de  la  zone  occupée 
par  les  formations  de  l'Eocène  moyen,  tandis  que  le  terrain  D  s'est 
étendu  transgressivement  au  Sud,  sur  les  diverses  assises  crétacées 
et  jusqu'au  Suessonien.  Il  y  a  donc  là  un  changement  de  bassin  qui 
correspond  à  un  mouvement  de  première  importance  ayant  suivi  le 
dép'^t  des  formations  de  rEoccne  moyen. 
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Ces  considérations  me  paraissent  suffisantes  pour  établir  une  sépa- 
ration entre  les  deux  terrains,  et  considérer  la  formation  des  grès  à 
fucoïdes  comme  appartenant  à  une  série  différente. 

Ce  terrain  me  paraît  représenté  par  quelques  lambeaux  à  TEst, 
dans  la  Petite  Kabylie,  jusque  sur  le  flanc  Est  du  Grand  Babor.  Je 
rattache  à  cette  formation  des  lambeaux  disséminés  au  Nord  d'Aïn- 
Bessem,  ainsi  que  les  grés  du  Dira,  de  TOuennougha,  du  Dj.  Mzita, 
du  Dj.  Kleuf,  du  Dj.  Morissan,  et  du  Mégris.  au  Nord  de  Sétif,  etc. 

Résumé  sur  cette  formation.  —  Il  résulte  de  ce  qui  précède  que 
cette  formation,  avec  ses  caractères  bien  constants,  s'est  étendue 
Iransgressivement  sur  le  crétacé,  en  dehors  de  la  zone  occupée  par 
les  terrains  de  TEocène  moyen.  D'autre  part,  elle  se  montre,  au  Sud, 
en  relation  avec  les  lambeaux  de  la  série  suessonienne  ;  elle  sert  en 
quelque  sorte  de  trait  d'union  entre  les  formations  de  l'Eocène  moyen 
et  de  TEocène  inférieur.  Nous  avons  vu  plus  haut  que  les  bassins 
occupés  par  les  dépots  suessoniens  et  par  l'Eocène  moyen  paraissaient 
complètement  indépendants.  Au  début  de  l'Eocène  supérieur,  un 
changement  complet  provoque  la  formation  d'un  nouveau  bassin 
s'étendant  à  la  fois  sur  les  dépôts  des  deux  périodes  précédentes. 

§  2.  —  EOCÈSE  SIVÉIUEVH.  —  ÉTAGE  E.  —  MMIUlEy  (e^). 

La  désignation  de  grès  de  Numidie  a  été  affectée  récemment  par 
M.  Pomel  à  la  puissante  assise  de  grès  qui  donne  le  caractère  remar- 
quable de  l'étage  supérieur  du  groupe  Ligurien.  D'après  celle  déno- 
mination bien  justifiée  par  l'extension  de  ce  terrain  dans  toute  la 
région  littorale  de  l'ancienne  Numidie,  nous  proposons  de  distinguer 
cet  étage  spécial  sous  le  nom  de  Numidien. 

Ce  terrain,  depuis  longtemps  reconnu  et  caractérisé,  a  donné  lieu 
à  des  interprétations  différentes,  et  sa  situation  exacte  n'a  pu 
jusqu'alors  être  précisée,  faute  d'éléments  de   comparaison.    C'est 
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qu  en  effet  ce  terrain  se  trouve  le  plus  souvent  en  relation  avec  les 
formations  anciennes  et  que  la  série  Eocène  ne  se  montre  nulle  part 
dans  des  conditions  favorables  pour  permettre  d'établir  Tordre  de  su- 
perposition. J'ai  eu  ravantage  de  rencontrer  en  Kabylie  des  indica- 
tions précieuses,  permettant  de  resserrer  les  limites  de  cette  formation. 

Situation  et  importance  en  Kabylie.  —  La  formation  des  grès 
numidiens  joue  un  rôle  principal  dans  la  constitution  du  massif 
d'Akfadou  et  de  la  chaîne  littorale.  D'une  manière  générale,  ce 
terrain  se  montre  indépendant  de  la  formation  précédente,  et  en 
Kabylie  particulièrement,  il  s'est  développé  sur  de  grandes  surfaces 
qui  étaient  complètement  émergées  pendant  la  durée  de  la  formation 
précédente,  et  en  général  pendant  toute  la  période  nummulitique.  Le 
début  de  ces  dépôts  a  été  précédé  par  un  mouvement  important,  qui 
a  eu  pour  résultat  l'affaissement  et  l'immersion  de  toute  la  région 
du  Nord  et  de  l'Est,  émergée  depuis  la  fin  de  l'époque  crétacée. 

A  l'Ouest,  un  bassin  long  et  étroit,  véritable  fiord  de  60  kil.  de 
long  sur  6  à  7  de  large,  s'est  formé  entre  le  massif  des  schistes  cris- 
tallins et  la  crête  nummulitique  du  Djurjura  et  de  Drâ-el-Mizan, 
émergée  à  la  fin  de  l'Eocène  moyen.  Au  Nord,  tous  les  reliefs  con- 
stitués par  les  formations  crétacées,  en  dehors  du  grand  massif 
central,  se  sont  affaissés  pour  constituer  un  grand  bassin  qui  s'est 
étendu  sur  la  majeure  partie  de  la  région  Est. 

Ce  terrain  a  été  plus  ou  moins  démantelé,  et  les  témoins,  parfois 
réduits  à  quelques  rochers,  indiquent  suffisamment  son  extension 
primitive.  La  situation  orographique  est  différente  dans  la  région  de 
l'Est  ou  dans  la  partie  Sud-Ouest  de  la  Kabylie. 

Dans  le  bassin  de  Drà-el-Mizan,  ce  terrain  occupe  la  dépression 
au  pied  des  contreforts  numullitiques  ;  il  a  été  plus  ou  moins  recou- 
vert par  les  dépôts  de  l'Helvétien,  et  il  ne  se  montre  qu'à  l'état  de 
lambeaux  peu  éloignés  les  uns  des  autres,  ou  sur  des  bandes  très 
étroites  aux  limites  du  bassin. 
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Dans  la  chaîne  littorale,  il  couronne  les  crêtes  et  une  partie  du 
versant  Nord  jusqu'à  la  mer.  A  TEst,  il  se  développe  d'une  manière 
remarquable,  et  forme  presque  exclusivement  tout  le  massif  compris 
entre  la  vallée  du  Haut-Sébaou  et  le  cours  inférieur  de  la  Soummam. 
Dans  la  partie  septentrionale,  les  derniers  lambeaux  s'abaissent 
jusqu'au  niveau  de  la  mer  au  Gap  Sigli  ;  à  l'Est,  ils  descendent 
jusqu'à  l'embouchure  de  la  Soummam.  Dans  toute  cette  région,  le 
terrain  numidien  se  montre  entièrement  à  découvert;  il  n'a  été  recou- 
vert que  sur  les  pentes  inférieures  par  les  formations  miocènes. 

Caractères  lithologiques.  —  Deux  assises  bien  distinctes  par  leur 
nature  lithologique,  par  leur  faciès,  mais  partout  entièrement  con- 
cordantes, constituent  cette  formation. 

e\).  —  r  Assise  inférieure  :  Argiles  bariolées  et  grès  quartzi- 
teux.  —  A  la  partie  inférieure  se  montre  une  assise  argileuse,  très 
irrégulière  comme  extension  et  comme  épaisseur.  Des  argiles  grises 
ou  verdàtres,  avec  une  coloration  parfois  très  accentuée,  souvent 
aussi  violacées  ou  lie-de-vin,  présentant  des  teintes  bariolées  carac- 
téristiques, en  constituent  la  masse.  Ces  argiles  sont  légèrement 
schisteuses,  se  divisent  en  feuillets  minces  qui  se  fragmentent  en 
paillettes.  Elles  s'intercalent  d'une  manière  très  irrégulière  de  petites 
couches  de  roches  rigides,  parmi  lesquelles  dominent  des  grès 
quartzeux,  noirs,  très  durs,  qui  sont  caractéristiques,  et  que  je  n'ai 
rencontrés  dans  aucune  formation  analogue  ;  ces  grès  se  montrent 
en  plaquettes  minces,  dont  l'épaisseur  moyenne  est  de  2  à  3  centi- 
mètres, rarement  supérieure  ;  ils  sont  remarquables  par  les  cassures 
nettes  qui  les  fragmentent,  et  surtout  par  des  fractures  incomplètes, 
qui  entaillent  plus  ou  moins  profondément  la  surface  dans  tous  les 
sens.  Ces  grès  sont  souvent  contournés,  ondules,  souvent  aussi 
impressionnés  de  lignes  sinueuses  en  relief.  La  cassure  montre  un 
grain  très  fin,  entièrement  quartzeux  ;   les  plans  de  cassure  sont 
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qu'en  effet  ce  terrain  se  trouve  le  plus  souvent  en  relation  avec  les 
formations  anciennes  et  que  la  série  Eocène  ne  se  montre  nulle  part 
dans  des  conditions  favorables  pour  permettre  d'établir  Tordre  de  su- 
perposition. J'ai  eu  l'avantage  de  rencontrer  en  Kabylie  des  indica- 
tions précieuses,  permettant  de  resserrer  les  limites  de  cette  formation. 

Situation  et  importance  en  Kabylie.  —  La  formation  des  grès 
numidiens  joue  un  rôle  principal  dans  la  constitution  du  massif 
d'Akfadou  et  de  la  chaîne  littorale.  D'une  manière  générale,  ce 
terrain  se  montre  indépendant  de  la  formation  précédente,  et  en 
Kabylie  particulièrement,  il  s'est  développé  sur  de  grandes  surfaces 
qui  étaient  complètement  émergées  pendant  la  durée  de  la  formation 
précédente,  et  en  général  pendant  toute  la  période  nummulitique.  Le 
début  de  ces  dépôts  a  été  précédé  par  un  mouvement  important,  qui 
a  eu  pour  résultat  Taffaissement  et  Timmersion  de  toute  la  région 
du  Nord  et  de  l'Est,  émergée  depuis  la  fin  de  l'époque  crétacée. 

A  l'Ouest,  un  bassin  long  et  étroit,  véritable  fiord  de  61)  kil.  de 
long  sur  6  à  7  de  large,  s'est  formé  entre  le  massif  des  schistes  cris- 
tallins et  la  crête  nummulitique  du  Djurjura  et  de  Drâ-el-Mizan, 
émergée  à  la  fin  de  T Eocène  moyen.  Au  Nord,  tous  les  reliefs  con- 
stitués par  les  formations  crétacées,  en  dehors  du  grand  massif 
central,  se  sont  affaissés  pour  constituer  un  grand  bassin  qui  s'est 
étendu  sur  la  majeure  partie  de  la  région  Est. 

Ce  terrain  a  été  plus  ou  moins  démantelé,  et  les  témoins,  parfois 
réduits  à  quelques  rochers,  indiquent  suffisamment  son  extension 
primitive.  La  situation  orographique  est  différente  dans  la  région  de 
l'Est  ou  dans  la  partie  Sud-Ouest  de  la  Kabylie. 

Dans  le  bassin  de  Drà-el-Mizan,  ce  terrain  occupe  la  dépression 
au  pied  des  contreforts  numuUitiques  ;  il  a  été  plus  ou  moins  recou- 
vert par  les  dépôts  de  l'Helvétien,  et  il  ne  se  montre  qu'à  l'état  de 
lambeaux  peu  éloignés  les  uns  des  autres,  ou  sur  des  bandes  très 
étroites  aux  limites  du  bassin. 
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Dans  la  chaîne  littorale,  il  couronne  les  crêtes  et  une  partie  du 
versant  Nord  jusqu'à  la  mer.  A  TEst,  il  se  développe  d'une  manière 
remarquable,  et  forme  presque  exclusivement  tout  le  massif  compris 
entre  la  vallée  du  Haut-Sébaou  et  le  cours  inférieur  de  la  Soummam. 
Dans  la  partie  septentrionale,  les  derniers  lambeaux  s'abaissent 
jusqu'au  niveau  de  la  mer  au  Cap  Sîgli  ;  à  TEst,  ils  descendent 
jusqu'à  Tembouchure  de  la  Soummam.  Dans  toute  cette  région,  le 
terrain  numidien  se  montre  entièrement  à  découvert;  il  n'a  été  recou-  - 
vert  que  sur  les  pentes  inférieures  par  les  formations  miocènes. 

Caractères  lithologiques.  —  Deux  assises  bien  distinctes  par  leur 
nature  lithologique,  par  leur  faciès,  mais  partout  entièrement  con- 
cordantes, constituent  cette  formation. 

e\).  —  r  Assise  inférieure  :  Argiles  bariolées  et  grès  rjuart^i- 
teux,  —  A  la  partie  inférieure  se  montre  une  assise  argileuse,  très 
irrégulière  comme  extension  et  comme  épaisseur.  Des  argiles  grises 
ou  verdàtres,  avec  une  coloration  parfois  très  accentuée,  souvent 
aussi  violacées  ou  lie-de-vin,  présentant  des  teintes  bariolées  carac- 
téristiques, en  constituent  la  masse.  Ces  argiles  sont  légèrement 
schisteuses,  se  divisent  en  feuillets  minces  qui  se  fragmentent  en 
paillettes.  Elles  s'intercalent  d'une  manière  très  irrégulière  de  petites 
couches  de  roches  rigides,  parmi  lesquelles  dominent  des  grès 
quartzeux,  noirs,  très  durs,  qui  sont  caractéristiques,  et  que  je  n'ai 
rencontrés  dans  aucune  formation  analogue  ;  ces  grès  se  montrent 
en  plaquettes  minces,  dont  l'épaisseur  moyenne  est  de  2  à  3  centi- 
mètres, rarement  supérieure  ;  ils  sont  remarquables  par  les  cassures 
nettes  qui  les  fragmentent,  et  surtout  par  des  fractures  incomplètes, 
qui  entaillent  plus  ou  moins  profondément  la  surface  dans  tous  les 
sens.  Ces  grès  sont  souvent  contournés,  ondulés,  souvent  aussi 
impressionnés  de  lignes  sinueuses  en  relief.  La  cassure  montre  un 
grain  très  fin,  entièrement  quartzeux  ;    les  plans  de  cassure  sont 
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souvent  traversés  de  filets  de  carbonate  de  chaux.  Les  fragments  de 
ces  grès,  qui  se  montrent  généralement  à  chaque  pas  dans  ces 
argiles,  suffisent  pour  caractériser  cette  assise,  du  moins  dans/  la 
région;  la  teinte  noire,  la  dureté,  empochent  de  les  confondre  avec 
les  grés  qui  se  montrent  en  plaquettes  d'une  manière  analogue  dans 
les  argiles  miocènes. 

Outre  ces  grès,  on  trouve  aussi  fréquemment,  mais  dans  une  distri- 
bution plus  irrégulière,  des  plaquettes  minces  de  calcaires  marneux, 
gris  ou  blanchâtres,  à  Taspect  de  calcaires  lithographiques,  à  surface 
ondulée  et  plissée,  renfermant  quelquefois  des  empreintes  de  fucoïdes  ; 
ces  calcaires  forment  parfois  des  lentilles  allongées  dont  Tépaisseur 
peut  atteindre  50  centimètres,  et  renferment  sur  certains  points  des 
silex  blancs  noduleux  à  structure  jaspée,  qui  font  corps  avec  la 
roche.  Ailleurs,  ce  sont  des  calcaires  grisâtres  en  plaquettes  contour- 
nées, durs  et  compacts,  et  parfois  cristallins.  On  rencontre  aussi  des 
marnes  dures  plus  ou  moins  gréseuses,  en  rognons  peu  volumineux, 
se  fragmentant  en  plaquettes  ;  c'est  le  gisement  le  plus  habituel  des 
empreintes  de  fucoïdes.  Ces  diverses  roches  ne  paraissent  que  des 
accidents  locaux,  tandis  que  les  quartzites  noirs  se  retrouvent  par- 
tout dans  cette  assise. 

Le  terrain  est  absolument  argileux,  les  argiles  se  délitent  facile- 
ment et  la  surface  se  détrempe  sous  l'action  des  pluies,  assez  pour 
empêcher  de  reconnaître  la  structure  feuilletée  de  ces  argiles  qui 
peuvent  sur  certains  points  se  confondre  avec  les  marnes  miocènes. 

Particularités,  —  a.  Poudingues,  —  Sur  quelques  points,  très 
rares  cependant  en  Kabylie,  se  montrent,  à  la  base,  au  contact  des 
schistes  anciens,  quelques  bancs  de  poudingues  peu  cohérents,  formés 
de  débris  de  schistes  et  de  quartz  ;  je  citerai  comme  exemple  le  flanc 
Sud  du  mamelon  d'Iril-Imoula,  à  10  kil.  à  Test  de  Boghni  (vallée  de 
Drà-el-Mizan). 

Suivant  Tissot,  des  poudingues  assez  puissants  existent  au-dessus 
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des  schistes,  à  la  base  de  ce  terrain  dans  la  région  de  GoUo  ;  il  ôlabllt 
pour  ces  poudingues  la  division  Pg;  les  études  détaillées  pourront 
confirmer  cette  attribution,  ou  décider  si  ces  poudingues  ne  doivent 
pas,  partiellement  au  moins,  se  rattacher  à  Tune  des  formations  de 
TEocène  moyen.  M.  Pomel,  qui  a  vu  des  poudingues  au  voisinage  do 
Philippeville,  ne  les  sépare  pas  de  la  formation  argilo-gréseuse  qui 
les  surmonte  et  qui  appartient  à  notre  étage. 

Ces  poudingues  passent  ici  à  des  argiles  schisteuses  dures,  qui  ont 
une  extension  plus  générale  à  la  partie  inférieure. 

b.  Argiles  schisteuses  dures,  —  C'est  là  un  faciès  des  couches 
inférieures  qui  me  paraît  à  peu  prés  spécial  à  la  zone  de  contact  avec 
les  terrains  azoïques,  micaschistes  ou  schistes  argileux  de  Tétage 
archéen.  On  l'observe  d'une  manière  presque  continue  et  sur  une 
faible  largeur  sur  toute  la  bordure  Sud  du  massif  ancien,  depuis  les 
Ouadhia,  à  TEst,  passant  par  Boghni  jusqu'au  nord  de  Tizi-Renif 
(Sidi-bou-Djima). 

Ce  sont  des  couches  minces,  nettement  stratifiées,  d'argiles  dures 
schisteuses,  grises  et  jaunâtres,  qui  se  succèdent  sur  une  épaisseur 
pouvant  atteindre  60  à  80  mètres,  mais  qui  est  en  général  très  irrégu- 
lière, et  le  plus  souvent  réduite  à  quelques  mètres.  La  situation  de 
ces  strates,  d'un  aspect  particulier,  souvent  indépendantes  en  appa- 
rence du  reste  de  la  formation  argileuse  du  même  terrain,  n'a  pas 
été  sans  présenter  quelques  difficultés  de  détermination  ;  ce  n'est 
qu'en  retrouvant,  au  milieu  de  l'assise  argileuse  bariolée  qui  surmonte 
ce  niveau,  des  strates  d'argiles  dures  absolument  semblables^  à  des 
niveaux  différents,  notamment  dans  la  région  de  Drâ-el-Mizan  (roule 
de  Boghni,  à.  3  kil.  à  l'est  de  Drà-el-Mizan),  que  j'ai  eu  la  certitude 
de  l'attribution  de  ces  couches  à  l'assise  inférieure,  ce  que  d'autres 
observations  m'ont  plus  clairement  démontré.  Si  j'insiste  sur  la 
situation  de  ces  couches,  c'est  qu'elles  m'ont  présenté  sur  plusieurs 
points  des  débris  fossiles  autres  que  les  fucoïdes,  plaquettes  et  débris 
d'Echinides,  petites  Terebratules,  etc. 

31 
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e\).  —  2"  Assise  supérieure.  —  Grès  numidiens.  —  Ici  se  place 
la  formation  des  grés,  qui  présente  des  caractères  si  remarquable- 
nnenl  uniformes  et  constants  sur  de  grandes  étendues.  Ces  grès  sont 
absolument  quartzeux,  composés  uniquement  de  grains  de  quartz 
blanc,  le  plus  souvent  à  texture  homogène,  mais  présentant  parfois 
l'aspect  de  petits  poudingues  dont  les  éléments  sont  toujours  entière- 
ment formés  de  quartz,  de  la  grosseur  d'un  pois  au  maximum.  Les 
gros  sont  plus  ou  moins  ferrugineux,  colorés  eu  jaune  dans  la  masse, 
ou  traversés  de  bandes  jaunâtres  de  plusieurs  nuances.  Ils  se  présen- 
tent en  bancs  puissants,  dont  l'épaisseur  moyenne  est  de  1  mètre, 
mais  peut  dépasser  3  ou  4  métrés,  et  sont  intercalés  de  lits  très 
minces  d'argiles  bariolées,  verdàtres  ou  lie-de-vin. 

Ces  grès  sont  presque  toujours  très  friables  ;  les  surfaces  corro- 
dées, plus  ou  moins  arrondies,  se  réduisent  en  sables  quartzeux  ; 
parfois  la  destruction  superficielle  est  à  peu  près  complète  et  l'on  ne 
trouve  plus  qu'un  terrain  sableux  jaunâtre,  au  milieu  duquel  se 
montrent  seulement  quelques  blocs  épars  de  grès  bien  caractérisés. 
Souvent  aussi  ils  sont  durs  et  résistent  bien  à  l'érosion,  mais  sans 
jamais  conserver  d'arêtes  vives  ;  c'est  ce  qui  distingue  d'une  manière 
essentielle  ces  grès  de  ceux  qui,  dans  le  terrain  précédent,  se 
montrent  dans  quelques  couches  d'une  composition  analogue, 
entièrement  quartzeux. 

Les  grès  numidiens  ont  une  structure  si  uniforme,  un  faciès 
tellement  particulier  que,  pour  peu  que  l'on  soit  familiarisé  avec 
leur  allure  par  la  traversée  d'une  partie  de  la  région  qu'ils  con- 
stituent, on  n'éprouve  plus  aucune  difficulté  à  y  rapporter  les 
lambeaux,  môme  les  plus  restreints  et  les  plus  isolés  que  l'on  puisse 
rencontrer.  A  cet  égard,  la  confusion  n'est  possible  qu'avec  quelques 
couches  du  terrain  précédent,  mais  il  suffît  de  considérer  les  couches 
encaissantes  pour  être  fixé  sur  leur  attribution  ;  les  véritables  grès 
numidiens  se  succèdent  d'une  manière  constante  et  les  quelques  lits 
argileux  n'en  modifient  en  rien  le  faciès,  tandis  que,  dans  l'étage 
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précédent,  on  voit  reparaître  au-dessus  et  au-dessous  des  alternances 
en  épaisseur  variable  d'argiles  schisteuses  et  de  grès  différents.  Cette 
assise  est  en  général  fortement  disloquée  et  la  stratification  n'y  est 
le  plus  souvent  visible  qu'à  distance  :  c'est  surtout  par  les  relations 
avec  les  argiles  de  Tassise  inférieure  que  Ton  peut  le  plus  facilement 
se  rendre  compte  de  Tallure  des  couches. 

Faciès  extérieur,  —  Les  terrains  argileux  formés  par  Tassise  infé- 
rieure montrent  des  surfaces  plus  ou  moins  ondulées,  ravinées,  sans 
escarpements.  Sur  quelques  pentes  des  mamelons  et  des  contreforts 
couronnés  par  les  grès  quartzeux,  les  argiles  forment  des  ravine- 
ments verdàtres,  avec  quelques  lignes  de  strates  indiquées  par  de 
minces  lits  de  quartzites.  Ces  coupes  naturelles  sont  rares  ;  je  citerai 
en  particulier,  dans  la  région  de  TEst,  les  flancs  du  mamelon  qui 
porte  le  village  de  Ghebel  (Beni-Roubri)  ;  plus  au  Nord,  quelques 
mamelons  analogues  dans  la  vallée  de  TAcif-el-Hammam,  et  le 
versant  Sud  de  TOued  Bou-Ergrad,  en-dessous  du  massif  de  Bou- 
Alem  (Beni-Hidjer),  etc.  Ces  coupes  permettent  de  juger  de  la  puis- 
sance de  l'assise  inférieure,  et  encore  le  substratum  n'est  pas  visible. 

Le  sol  forme  d'assez  bonnes  terres  de  culture  ;  les  plantations  d'oli- 
viers et  de  figuiers  y  réussissent  particulièrement  dans  toute  la  région 
orientale  (Beni-Hidjer,  Beni-Roubri). 

Les  grès  constituent  des  contreforts  rocheux,  des  crêtes  plus  ou 
moins  dentelées  ou  escarpées,  à  l'aspect  noirâtre  ou  grisâtre.  En 
général,  ils  se  montrent  à  la  surface  en  accumulations  de  blocs 
énormes,  plus  ou  moins  dispersés  sur  Jes  pentes,  et  qui  donnent  un 
aspect  très  pittoresque  à  ces  massifs.  Ce  terrain  forme  une  zone 
essentiellement  forestière  ;  c'est  une  région  très  boisée  d'arbres 
magnifiques,  de  chênes-liège,  de  chênes-zén,  etc.  ;  les  grandes  forêts 
du  littoral  se  trouvent  sur  ces  grés  ;  en  Kabylie,  je  signalerai  en 
particulier  les  forêts  d'Akfadou,  de  Iakouren,  de  Taourirt-Ighil,  la 
forêt  de  la  Mezranna  (Dellys). 


—  244  — 

Il  est  à  remarquer,  à  ce  point  de  vue,  la  grande  différence  qui 
existe  entre  ce  terrain  et  l'étage  précédent. 

Distribution  des  assises,  —  Les  couches  argileuses  occupent  en 
général  les  dépressions  et  les  vallées  de  toute  la  région  constituée  par 
le  terrain  ;  les  grès  couronnent  les  crêtes  et  forment  les  contreforts. 

Les  grùs  ont  été  démantelés  d'une  manière  énergique  ;  la  preuve 
en  est  rendue  évidente  par  les  nombreux  témoins  isolés  qui  couron- 
nent les  mamelons  culminants  et  les  crêtes  de  la  région  orientale, 
au-dessus  des  formations  crétacées  ;  il  sutTit  de  considérer  la  Carte 
(îéologique  de  toute  la  chaîne  littorale,  au  Nord  du  Sébaou  jusqu'à 
la  mer.  Ailleurs,  sur  de  grandes  surfaces,  le  terrain  n'est  représenté 
que  par  l'assise  inférieure  argileuse,  en  particulier  dans  la  vallée  de 
Drà-el-Mizan  ;  de  place  en  place  se  montrent,  souvent  à  de  grandes 
distances,  des  lambeaux  parfois  réduits  à  quelques  rochers,  bien 
caractérisés  rependant,  qui  suffisent  à  indiquer  l'extension  ancienne 
des  grès. 

Ce  sont  là,  du  reste,  relativement  à  la  détcM-mination  des  argiles 
inférieures,  des  points  de  repère  qui  ne  font  pas  défaut,  et  qui  vien- 
nent toujours  appuyer  l'opinion  établie  sur  les  caractères  des  argiles 
et  des  quartzites  noirs. 

Il  me  parait  absolument  certain,  d'après  tout  ce  que  j'ai  vu  dans  la 
région,  que  les  grès  ont  formé  partout  le  couronnement  des  marnes, 
et  qu'ils  ont  disparu  sur  la  majeure  partie  des  surfaces  primitivement 
occupées.  C'est  du  reste  Topinion  émise  par  Tissot,  au  sujet  de  ces 
grès  qu'il  appelle  nummuliliques. 

Il  n'en  est  pas  de  même  de  Vassise  inférieure  qui  n'est  pas  cons- 
tante. Sur  certains  points,  dans  les  parties  centrales  du  massif  de 
l'Akfadou,  par  exemple,  les  couches  argileuses  atteignent  une  grande 
puissance;  on  peut,  sur  les  limites  du  bassin  à  l'Est,  les  voir  réduites 
à  une  épaisseur  de  plus  en  plus  faible,  et  môme  disparaître  complè- 
tement. 
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Sur  de  grandes  surfaces  au  contraire,  les  grès  numidiens  se  mon- 
trent directement  en  relations  avec  les  formations  antérieures,  notam- 
ment sur  le  versant  Nord  de  la  chaîne  littorale  ;  on  ne  trouve  aucune 
trace  des  assises  argileuses  de  la  base.  Bien  plus,  d'un  versant  à 
l'autre  de  la  chaîne,  cette  modification  se  produit,  le  versant  Sud 
offrant  un  beau  développemeat  des  couches  argileuses.  D'une  manière 
générale,  la  formation  argileuse  occupe  une  partie  seulement  de  la 
surface  recouverte  par  les  grès,  et  ces  depuis  inférieurs  constituent 
plusieurs  petits  bassins  bien  limités,  qui  paraissent  correspondre  à 
une  série  de  cuvettes,  comblées  par  ces  apports  argileux  avant  le 
dépôt  des  grès.  Ceci  semble  résulter  du  fait,  que  les  pourtours  de  ces 
petits  bassins  ne  montrent  les  couches  argileuses  que  sur  des  épais- 
seurs de  plus  en  plus  faibles. 

D'après  cela,  il  y  a  eu  transgressivité  des  grès  numidiens  sur  les 
dépots  argileux,  mais  non  discordance  ;  et,  si  Ton  admet  que  les 
couches  argileuses  ont  formé  le  comblement  de  dépressions  préexis- 
tantes, cela  n'implique  aucune  variation  de  niveau  entre  les  dépôts 
inférieur  et  supérieur  de  cette  série. 

Cependant,  à  cause  de  cette  distribution  inégale  de  l'assise  argi- 
leuse et  des  grès,  et  surtout  du  faciès  absolument  distinct,  j'estime 
qu'il  y  a  lieu  d'établir  deux  divisions,  qui  me  paraissent  très  nettes 
pour  la  région. 

J'ajouterai,  au  point  de  vue  descriptif,  et  d'après  ce  que  j'ai  dit  plus 
haut  relativement  aux  faciès  de  ces  deux  assises,  qu'avec  une  carte 
indiquant  exactement  la  limite  des  zones  forestières  de  la  région  de 
l'Est,  on  peut  suivre,  d'une  manière  assez  rigoureuse,  d'après 
l'étendue  de  ces  forêts,  l'extension  de  la  formation  des  grès  qui  les 
supportent. 

Épaisseur,  —  La  puissance  maxima  visible  des  argiles  inférieures 
au  nord-ouest  de  Tizi-n'Ghria,  dans  le  cirque  des  Aït-Salah,  n'est 
pas  inférieure  à  150  mètres.  Cette  estimation  doit  être  au-dessous  de 
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la  réalité,  le  substratum  n'étant  pas  visible.  Cette  épaisseur,  comme 
je  Tai  montré  ci-dessus,  est  très  inégale,  et  peut  se  réduire  à  quelques 
mètres  sous  les  grès. 

En  attribuant  aux  grès  quartzeux  une  épaisseur  de  100  mètres,  qui 
est  certainement  dépassée  sur  certains  points  du  même  massif,  on 
obtient  pour  la  formation  la  plus  complète  une  puissance  d'environ 
250  m.,  bien  moins  considérable,  on  le  voit,  que  celle  des  assises 
de  Tétage  précédent. 

Fossiles.  —  Les  débris  organisés  sont  très  rares  et  peu  variés  ;  ils 
appartiennent  à  l'assise  inférieure  et  principalement  à  la  zone  des 
schistes  argilo-calcaires  de  la  base. 

Ces  plaquettes  schisteuses  m'ont  présenté  sur  plusieurs  poiftts, 
notamment  au  col  d'Odenja,  au  Nord-Est  de  Tizi-Renif  et  au  voisi- 
nage de  Boghni,  des  empreintes  d'assules  et  de  radioles  d'Echinides, 
parfois  en  certaine  quantité,  montrant  une  partie  du  test  d'une 
espèce  que  M.  Pomel  a  décrite  sous  le  nom  de  Diade^na  Ficheuri 
Pom.  fPaléont.  Alger.  Echinodermes,  2'  livr.).  Sur  d'autres  points 
où  se  montre  cette  zone,  nos  recherches  ont  été  infructueuses.  Sur 
ces  mêmes  plaquettes  se  montrent  des  Terebratules  de  très  petite 
taille,  déformées  et  écrasées. 

Dans  les  argiles  de  l'assise  inférieure,  au  Nord  de  Tizi-Renif,  j'ai 
rencontré  au-dessus  des  couches  précédentes  et  presque  immédiate- 
ment au-dessous  des  premiers  lits  de  grès  de  l'assise  supérieure, 
(juelques  feuillets  calcaires  presque  entièrement  constitués  par 
l'accumulation  de  petites  Nummulites. 

C'est  là  le  seul  point  où  j'aie  trouvé  des  Nummulites  dans  cette 
assise  ;  elles  ont  par  cela  même  une  certaine  importance.  Sur  les 
surfaces  des  plaquettes  calcaires,  elles  sont  faiblement  cimentées  et 
se  dégagent  facilement  pour  permettre  l'étude. 

Je  tiens  à  observer  qu'elles  sont  toutes  de  petite  taille  et  que  je 
n'en  ai  reconnu  aucun  fragment  de  grande  espèce.  Elles  diffèrent 
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peu  des  espèces  de  la  série  de  Tétage  A,  et  s'en  distinguent  par 
quelques  particularités  qui  peuvent  les  faire  considérer  comme  des 
variétés. 

Elles  appartiennent  au  groupe  de  la  N.  pcrforata  et  aux  Assilines. 
Ce  sont  : 

ISumm.  Djutjurenm,  n.  sp.,  var.  depressa,  i  formes  :  A  et  B. 

yV.  Lucmana  Defr.,  v.  obsoleta  (forme  A  de  N.  perf'*.  que  je  n'ai  pas  rencontrée). 

;V.  BoM/m/^t  d'Arch.,  v.  tenuilamellata. 

Àssilina  exponens  Sow.,  peUte  forme  A  (A.  mamillata). 

Une  seule,  N.  Djurjurensis,  espèce  petite,  se  présente  avec  les  deux 
formes. 

Les  plaquettes  argilo-grèseuses,  interstratifièes  dans  les  argiles, 
montrent  quelquefois  des  empreintes  de  fucoïdes  ;  je  les  ai  constatées 
sur  plusieurs  points  et  j'en  ai  recueilli  une  certaine  quantité  au  voisi- 
nage de  la  station  de  Souk-el-Hàd  (Ménerville),  au  milieu  des  argiles 
et  quartzites  noirs  bien  caractérisés. 

J'y  ai  reconnu  les  espèces  suivantes,  déterminées  d'après  Heer  : 

Chondrites  afjiHis  Sternb.,  var.  h.  large,  conforme  aux  fi^.  1,  2,  pi.  LIX 
(Heer.  Flora  fossilis). 

Et  var.  a.,  iig.  2,  pi.  LX. 
Chondrites  intiinalm  Brongn.,  conforme  aux  iig.  1,  3,  5,  pi.  LXl. 
Chondrites  Tanjionii  Brongn.,  plusieurs  variétés  : 

Var.  (jenuinus  Brongn.,  fig.  8,  pi.  LXIl. 

V.  arbmrula  F.  0.,  fig.  4,  pi.  LXI. 

V.  lonfiipes  F.  0.,  fig.  5,  pi.  LX. 

V.  lonijirnineus  Heer,  Iig.  7,  pi.  LXII. 

Les  formes  dominantes  le  plus  caractéristiques  sont  :  Chondrites 
afjinis  et  Chondrites  inclinatus  ;  les  diverses  variétés  de  Gh.  Tar- 
gionii  sont  moins  abondantes. 

Aux  environs  de  Drà-el-Mizan,  près  Bou-Fahima,  j'ai  recueilli  de 
belles  empreintes  de  Ch,  affinis  dans  les  calcaires  marneux  du 
même  niveau. 
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Les  grès  se  montrent  en  général  dépourvus  de  traces  organiques  ; 
j'ai  recueilli  cependant,  à  Ghabet-el-Ameur,  quelques  empreintes 
végétales,  appartenant  à  un  ordre  plus  élevé.  Les  traces  charbon- 
neuses sont  assez  fréquentes  sur  plusieurs  points. 

Relations  avec  les  terrains  sous- jacents.  —  Ce  terrain  se  montre 
en  rapport  avec  toutes  les  formations  plus  anciennes  : 

1°  Avec  les  schistes  cristallins  ou  les  phyllades  X,  les  couches  de 
contact  sont  formées  par  des  poudingues,  comme  sur  le  flanc  du 
mamelon  d'Iril-Imoula,  mais  surtout  par  les  argiles  schisteuses,  sur 
toute  la  bordure  du  massif,  aussi  bien  qu'au  voisinage  des  lambeaux 
d'Isserville  ou  de  Souk-el-IIâd  ; 

2"  Avec  les  calcaires  liasiques,  en  un  seul  point,  à  Tizi-n'Ghria, 
au  Nord  du  massif  des  Beni-Zikki  ; 

3"  Avec  le  crétacé,  sur  tout  le  versant  Nord  de  la  chaîne  littorale, 
depuis  le  Sébaou  inférieur,  à  TOuest,  jusqu'à  l'embouchure  de  la 
Soummam,  à  l'Est  ;  il  est  remarquable  de  constater  que  la  superpo- 
sition s'établit,  d'une  manière  absolue,  par  les  grès  quartzeux  de 
l'assise  supérieure,  et  que  l'assise  argileuse,  si  développée  à  peu  de 
distance,  fait  complètement  défaut  sur  toute  cette  ligne,  que  ce 
terrain  soit  en  relations  avec  le  Gault,  le  Génomanien  ou  le  Sénonien. 
Il  en  est  de  même  pour  tous  les  lambeaux  qui  se  montrent  en  super- 
position au  crétacé  au  Nord  de  cette  ligne,  et  qui  sont  constitués 
uniquement  par  des  grès.  La  discordance  est  absolument  nette  par- 
tout où  les  strates  des  assises  crétacées  sont  visibles.  Ges  dernières 
sont  toujours  plus  ou  moins  plissées  et  redressées,  tandis  que  les 
grès,  malgré  leurs  dislocations  superficielles,  forment  couronnement 
suivant  un  plan  faiblement  incliné  ; 

4^*  Les  relations  avec,  les  diverses  formations  de  l'Eocène  moyen 
sont  visibles  en  bien  des  points  de  la  vallée  de  Drà-el-Mizan.  Au  pied 
des  lambeaux  de  calcaires  à  Nummulites  qui  forment  la  bordure  du 
massif  des  Guechtoula,  se  montrent  les  premières  couches  argileuses 
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iieltement  discordantes.  Il  en  est  de  môme  à  TEst,  au  pied  de  l'îlot 
nummulitique  des  Beni-Zikki.  Mais  il  est  surtout  important  d'exami- 
ner  la  situation  de  notre  terrain  relativement  à  Tétage  G,  poudingues 
et  grès  de  Drà-el-Mizan.  Je  me  contenterai  d'indiquer  l'allure  des 
deux  terrains  au  voisinage  immédiat  de  Drà-el-Mizan. 

Sous  le  bordj  et  dans  la  partie  supérieure  du  village,  on  voit  les 
couches  de  poudingues  et  grès  jaunes  friables  inclinées  au  Sud  ;  les 
argiles  inférieures  de  notre  étage  viennent  former  couverture  sur  les 
tranches  des  couches  ;  la  superposition  en  discordance  ne  peut  être 
mise  en  évidence  d'une  manière  plus  nette.  En  remontant  la  petite 
vallée  qui  s'étend  au  Sud-Ouest,  en  contre-bas  de  la  route  d'Aomar, 
on  peut  suivre  une  bande  continue  de  ces  argiles  verdàtres  avec 
quartzites  noirs,  qui  s'élève  jusqu'au  point  culminant  de  la  route 
(Tizi-l'Arbà).  On  voit  nettement  le  terrain  argileux  recouvrir  dans 
les  parties  inférieures  les  poudingues  à  galets  nummulitiques,  plus 
haut  s'adosser  aux  grès,  et  dans  la  partie  supérieure  recouvrir  les 
alternances  marno-grèseuses.  Cette  zone  étroite  se  trouve  ainsi  en 
relations  avec  les  différents  niveaux  de  l'étage  G. 


FiG.  32.  —  Coupe  schématique  passant  i)ar  Drâ-el-Mizan. 


BraclSGzaiL 


Je  citerai  encore,  au  Sud-Est  de  Drà-el-Mizan,  plusieurs  lambeaux 
des  argiles  de  notre  étage  qui  se  montrent  à  des  niveaux  différents 
et  sous  une  faible  épaisseur  dans  les  dépressions  formées  par  les 
ravins  qui  descendent  du  Tachentirt  et  du  Drâ-Sellama.  La  superpo- 
sition des  deux  terrains,  de  nature  et  d'aspect  absolument  différents, 
se  produit  sans  aucune  intercalalion  de  couches  détritiques  ;   les 
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lambeaux  argileux  de  l'étage  Numidien  sont  presque  entièrement 
démantelés,  ce  qui  rend  plus  facile  Tétude  de  leur  substratum.  Cette 
disposition  est  indiquée  par  la  coupe  schématique  suivante  : 

FiG.  33.  —  Coupe  schùmatique  à  1,500  m.  à  l'Est  de  DrA-el-Mizan. 


O^SUman 


CCi,  Poiidingues,  marnes  et  grès  de  l'étage  G.  —  n.  Argiles  et  quartzites  Numidiens. 

Il  serait  facile  de  multiplier  les  exemples  sur  la  zone  de  contact 
des  deux  terrains  jusque  chez  les  Ait-Ogdal,  à  TEst.  Les  points  que 
je  signale  me  paraissent  démontrer  d'une  manière  assez  complète 
les  faits  de  discordance  que  je  veux  mettre  en  évidence  ; 

5**  Les  relations  avec  l'étage  D  sont  de  première  importance.  La 
région  des  Beni-Ourlis  et  des  Mzala  permet  de  constater  sur  di» 
vastes  étendues  la  superposition  des  grès  numidiens,  rarement  des 
argiles  inférieures  qui  manquent  le  plus  souvent. 

En  premier  lieu,  et  pour  écarter  toute  hypothèse  sur  l'équivalence 
des  argiles  et  grès  de  Ghellata  (étage  D)  avec  les  argiles  inférieures 
de  l'étage  Numidien,  je  signalerai  la  superposition  qui  s'observe  à 
3  kilom.  au  Nord-Est  de  Sidi-Aïch.  Les  argiles  E  forment  une  bande 

dirigée  sensiblement  du  Sud  au  Nord,  large  de  1  kilom.  en  moyenne, 

» 

qui  commcMice  à  peu  de  distance  de  la  vallée  de  TOued  Sahel,  s'élève 
sur  la  partie  Est  de  riril-Achera  et  se  prolonge  dans  le  vallon  de 
Tifra,  où  elle  passe  sous  les  grès  numidiens.  Sur  toute  la  bordure 
Ouest,  le  contact  se  produit  avec  le  terrain  D,  et  la  discordance  est 
manifeste  sur  les  points  où  les  couches  de  ce  terrain  ont  conservé 
leur  stratification.  Les  argiles  E  forment  une  couverture  peu  épaisse, 
qui  laisse  percer  ^k  et  là,  surtout  dans  les  parties  basses  du  versant 
Sud,  les  traces  du  terrain  D  sous-jacent. 
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C'est  surtout  dans  ces  zones  de  contact  que  l'on. peut  bien  se  rendre 
compte  des  différences  d'allures  qui  ne  permettent  aucune  confusion 
entre  ces  deux  séries  de  couches,  conservant  respectivement  leur 
faciès  distinct  à  de  grandes  distances. 

Quant  aux  grés  numidiens,  ils  forment  couronnement  sur  le 
terrain  D,  au-dessus  des  Beni-Ourlis  et  sur  une  partie  des  crêtes  qui 
entourent  le  cirque  de  la  vallée  de  Bou-Mansour.  J'ai  montré,  en 
étudiant  le  terrain  D,  les  dislocations  qui  l'ont  affecté  et  qui  en  ren- 
dent la  stratigraphie  très  confuse  ;  de  plus,  le  contact  avec  les  grès 
numidiens  est  le  plus  souvent  masqué  par  les  éboulis  et  fragments 
de  grès  provenant  de  l'un  et  l'autre  terrain.  La  stratification  générale 
doit  s'observer  à  une  certaine  distance  et  la  discordance  devient 
visible,  ainsi  que  l'indique  la  coupe  schématique  suivante  : 


FiG.  34.  —  Coupe  du  col  d'Akfadou  au  dtMilé  de  ïakriets. 


AkfAdau 


Axerou  Sidi  Yahia 


0^  Saliel 
Takriets 


Echelle 


1 


60.UUU* 


;  hant.  proporl. 


S,  Sénonien  (marno-calcaire).  —  D,  Argiles  et  grès  de  Chellata.  —  Ei;  Argiles,  grès  et 
quartzites;  E,  Grès  quartzeux  Numid.  —  m.  Grès  à  Amphiopées  (Cartennien). 

Cette  coupe  montre  les  argiles  inférieures  E,  si  puissantes  au  col 
d'Akfadou,  se  terminant  en  biseau  à  Sidi- Yahia,  et  les  grès  numidiens 
reposant  directement  et  en  discordance,  par  les  témoins  restés 
sur  les  pentes,  sur  le  terrain  D. 

A  la  crête  de  Taksebt,  à  la  limite  des  Mzala  et  des  Beni-Hassaïn , 
on  peut  observer  la  transgressivité  et  la  discordance  des  grès  numi- 
diens par  rapport  au  terrain  D  ;  et  de  plus,  à  peu  de  distance  au 
Sud-Ouest,  la  superposition  des  argiles  infrà-numidiennes  au  même 
terrain  D.  Grâce  à  l'escarpement  que  forment  les  grès  numidiens 
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sur  le  flanc  Sud-Est,  la  discordance  est  manifeste,  ainsi  que  l'indique 
la  coupe  suivante  : 

FiG.  35.  —  Relations  des  deux  étages  de  TEocène  supérieur  à  Taksebt  (Beni-Hassain). 
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g,  Gaull.  —  D,  Argiles  et  grès  à  fucoïdes  de  Cheilata.  —  E,  Grès  quartzeux  Numidiens  ; 

El,  Argiles  bariolées  et  quartzites  (même  étage). 

Discussion  de  la  situation  stratigraphique.  —  Nous  voyons, 
en  résumé,  cette  formation,  caractérisée  surtout  par  le  grand 
développement  des  grès  quartzeux,  et  accidentellement  par  les 
assises  argileuses  qui  servent  de  substratum  à  ces  grès,  se  montrer 
en  discordance  absolue  avec  toutes  les  formations  antérieures.  De 
plus,  nous  constatons  qu'elle  s'étend  en  transgressivité  sur  tous  les 
terrains,  Eocènes  ou  crétacés,  dans  un  bassin  presque  entièrement 
distinct  de  celui  qu'occupait  la  formation  immédiatement  inférieure. 
Cette  situation  tout  à  fait  indépendante  justifie  la  séparation  que 
nous  avons  établie  en  un  étage  distinct  dont  nous  allons  chercher  à 
définir  la  position  stratigraphique. 

Les  rares  documents  paléontologîques,  bien  qu'absolument  insufli- 
sants,  nous  donnent  cependant  quelques  indications.  La  présence 
dans  l'assise  inférieure  de  petites  Nummulites,  rappelant  les  espèces 
de  la  base  de  TEocène  moyen,  est  certainement  remarquable.  Faut- 
il  voir  dans  le  retour  de  ces  petites  formes  une  de  ces  singularités 
analogues  à  ces  colonies  signalées  à  différents  niveaux  de  la  série 
stratigraphique?  Quoi  qu'il  en  soit,  l'existence  de  ces  Nummulites 
me  paraît  assez  importante  pour  admettre  que  cette  formation  doive 
trouver  place  dans  le  système  Eocène,  et  non  à  la  base  du  Miocène 
inférieur.  Quant  à  chercher  à  établir  une  comparaison,  il  faut  y 
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renoncer.  Ces  petites  Nummulites  n'offrent  rien  de  comparable  aux 
espèces  indiquées  dans  le  Flysch  de  Vienne  (N.  Partschi,  N.  Oosteri 
de  La  H.)  *  ;  cependant  elles  appartiennent  au  même  groupe  des  Num- 
mulites granulées  à  filets  rayonnants. 

La  série  des  fucoïdes  signalés  présente  à  première  vue  quelques 
différences  avec  les  formes  rencontrées  dans  la  formation  précédente. 
Dans  Tétage  inférieur,  je  n'ai  rencontré,  en  effet,  que  deux  espèces  : 
Chondrites  Targionii,  v.  arbuscula,  Ch.  intricatus.  Ici  les  formes 
sont  plus  variées  et  présentent  d'autres  espèces,  telles  que  Chondrites 
affinis.,  Ch.  inclinatus,  etc. 

Ces  deux  dernières  espèces  me  paraissent,  jusqu'alors  du  moins, 
spéciales  à  ce  terrain,  tandis  que  Gh.  intricatus  ne  s'est  montré  que 
dans  l'étage  inférieur.  Je  ne  veux  rien  affirmer  à  cet  égard  dans  la 
distribution  de  ces  espèces,  la  démonstration  de  ce  fait  devant  être 
appuyée  sur  un  nombre  considérable  d'échantillons  recueillis  sur  tous 
les  points,  résultat  de  recherches  futures  et  détaillées.  Mais  je  tiens  à 
signaler  cette  association  de  formes  spéciales  à  des  horizons  distincts 
au  point  de  vue  stratigraphique. 

Suivant  les  géologues  Suisses,  ces  espèces,  ou  plutôt  les  formes  si 
absolument  identiques  à  celles  que  j'ai  recueillies,  se  trouvent  indiffé- 
remment à  tous  les  niveaux  du  Flysch,  et  mélangées;  il  en  est  de 
même  dans  la  Ligurie. 

Il  me  paraît  du  moins  dénriontré  que  la  formation  des  grès  numi- 
diens  doive  être  rattachée  à  la  formation  précédente  avec  laquelle 
elle  constitue  l'équivalent  partiel  de  la  formation  du  Flysch  Alpni, 
du  grès  de  Vienne,  etc.,  et  qu'on  doive  placer  cet  ensemble  dans 
l'Eocène  supérieur.  Ces  deux  étages  correspondent  au  Ligurien  de 
Gh.  Mayer,  désignation  communément  admise,  bien  qu'il  paraisse 
résulter  des  recherches  récentes  de  M.  F.  Sacco  qu'elle  doive  s'appli- 
quer  à   une   formation   plus   récente,  et   de   l'époque  du  Miocène 

*  Ph.  de  La  Harpe.  Bulletin  Soc.  Yaiidoise,  2*  série,  vol.  XVH.  . 
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inférieur  \   et  par   suite    abandonnée    pour    caractériser   TEocène 
supérieur. 

Description.  —  Massif  cV Ahfadou  et  du  Haut-Sébaou.  —  Dans 
ce  massif,  le  terrain  numidien  commence  vers  TOuest,  à  peu  de 
distance  au-dessus  de  la  rive  droite  du  Haut-Sébaou  (Oued  Boubehir), 
et  se  développe  en  continuité  jusqu'à  la  crête  des  Beni-Ourlis  et  même 
jusqu'au  bord  de  l'Oued  Sahel,  à  TEst.  A  la  limite  Sud,  les  premiers 
lambeaux  de  grès  se  montrent  au  Nord  du  village  d'Ibouziden,  chez 
les  Ouzellaguen,  puis  à  500  m.  au  Sud  de  Tizi-n'Ghria,  sur  la  crête, 
au  contact  des  calcaires  liasiques.  Ce  dernier  point  peut  être  pris 
comme  le  sommet  d'un  vaste  triangle  dont  les  deux  côtés  sont  sensi- 
blement parallèles,  à  l'Ouest  à  la  vallée  du  Haut-Sébaou,  à  l'Est  à  la 
vallée  de  la  Soummam,  et  la  base,  au  Nord,  dirigée  à  peu  près 
suivant  le  littoral,  sur  le  flanc  Nord  de  la  chaîne  littorale.  Dans  cette 
vaste  région,  constituée  par  le  terrain  numidien,  les  argiles  inférieures 
occupent  un  peu  moins  de  la  moitié  de  la  superficie,  se  montrent 
dans  toutes  les  parties  basses  et  dans  toutes  les  vallées  qui  pénètrent 
dans  le  massif,  en  particulier  la  vallée  de  l'Oued  Bou-Ergrad  (Beni- 
Hidjer),  la  vallée  de  l'Oued  El-Hammam  (Iril-n'Zekri).  Grâce  à  la 
nature  argileuse  des  versants  de  ces  vallées  secondaires,  les  pentes 
sont  en  général  assez  adoucies  et  ne  présentent  pas  les  escarpements 
et  les  ravinements  profonds  des  vallées  du  massif  kabylien,  creusées 
dans  les  schistes  et  les  gneiss,  ou  encore  des  vallées  qui  pénètrent  le 
massif  crétacé  au  Nord. 

C'est  principalement  sur  tout  le  versant  de  l'Ouest,  sillonné  par  les 
affluents  de  TOued  Bou-Behir,  que  se  développent  les  argiles  avec 
leur  plus  grande  puissance  visible  ;  sur  le  versant  Est,  au  contraire, 
elles  n'.existent  qu'à  l'état  de  lambeaux  ou  font  totalement  défaut. 

Les  grès  couronnent  toute  la  crête  principale,  tous  les  contreforts 
et  tous  les  mamelons  saillants.  Ils  forment  l'ossature  du  massif  et, 

4  F.  Sacco.  Le  Ligurien,  B.  S.  G.,  U  XVH,  p.  212,  1888. 
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comme  je  l'ai  fait  observer  ci-dessus,  correspondent  d'une  manière 
remarquable  à  toute  la  zone  forestière  si  développée  dans  la  région. 
La  crête  principale  en  est  entièrement  formée,  sauf  les  deux  dépres- 
sions de  Tizi-n'Ghria  et  du  col  d'Akfadou,  qui  laissent  voiries  argiles 
inférieures.  Les  grès  couronnent  le  Djebel  Dzan  et  tout  le  massif 
d'Akfadou.  A  l'Est,  ils  forment  le  couronnement  du  plateau  incliné 
qui  domine  les  Beni-Ourlis,  à  une  altitude  de  1,000  à  1,300  mètres. 
Au  Sud-Est,  les  grès  descendent  sur  les  pentes  inférieures  et  des 
lambeaux  se  montrent  au  voisinage  du  défilé  de  Takriets  à  un  niveau 
peu  élevé  au-dessus  de  la  vallée. 

A  rOuest  du  col  d'Akfadou,  les  grès  se  développent  sur  les  contre- 
forts de  Tala-Oubrid  et  de  Bou-Alem.  On  les  voit  de  la  manière  la 
plus  nette  s'incliner  vers  l'Ouest  et  recouvrir  les  argiles  visibles 
jusque  dans  les  parties  inférieures  du  ravin  de  TOued  Bou-Ergrad, 
où  elles  présentent  une  grande  épaisseur. 

La  dislocation  de  ces  grès  qui  forment  -des  rochers  irréguliers  et 
toujours  démantelés,  rend  difficile  Tétude  de  la  stratification  détaillée  ; 
les  grandes  lignes  s'aperçoivent  seulement  à  distance  par  le  contact 
avec  l'assise  inférieure.  En  dehors  des  plissements  et  redressements 
localisés  au  voisinage  des  crêtes,  les  directions  générales  des  couches 
varient  peu  et  présentent  des  inflexions  à  larges  courbures  dont  les 
coupes  générales  ci-contre  donneront  une  idée  (fig.  36,  37).  Le  con- 
trefort le  plus  important  au  Nord-Ouest,  le  Djebel  Atïroun,  montre 
un  très  grand  développement  de  grès  se  rattachant  à  la  crête. 

Plus  à  rOuest,  ce  ne  sont  plus  que  des  lambeaux,  formant  une 
série  de  petites  crêtes  étroites  ou  couronnant  les  sommets  de  mame- 
lons coniques,  qui  donnent  à  cette  région  un  pittoresque  particuler  ; 
tels  sont  les  pitons  qui  portent  les  villages  de  Moknéa,  de  Chebel,  etc. 
Sur  la  rive  gauche  de  la  large  vallée  du  Sébaou,  l'assise  inférieure 
est  représentée,  en  dessous  des  terrains  miocènes,  par  un  îlot  peu 
étendu  d'argiles  dures  en  plaquettes,  s'adossant  aux  micaschistes 
en  dessous  du  village  de  Koukou.  C'est  le  seul  point  de  toute  cette 


—  2r.6  — 


N 


o 
< 

< 


o 
3 


ce 
w 

H 

Q 
(/) 

o 


o 


«3 

C5 


•'■« 


0) 

O 

u 
cd 
eu      <î 


a 

o 
O 


co 

ô 


,.   ..(  . 


rl"^ 


o   :d 


'I,' ,.( 


,'*ir 


'^/yj 


<  < 


I 

'H 


cd 

N 
N 

r 

o 

T3 


(A 

es 


> 
S 

o 

o 


co 

6 


u 

•g 

Vi 

*^ 

•p« 

nj 

••^ 

M 

v^ 


<  Cs| 


O 


•••      .«< 


•  ■^ 

^l^ 

&fi 

^V 

c» 

^\ 

a 

N     ^ 

O 

S 

s 

cd 

x: 

o 

>-^ 

-tî 

T3 

•^^ 

02 

/ 

0} 

i 

r?^ 

R 

*»' 

r 

S. 

t  ^ 

s 

^4 

o 

•ï  / 

1 

&  >0 

o  /  N 

1 

.«A. 

• 

hAv 

00 

co 

• 

l>4 

PE< 

1% 

l/ 


7 


ce 
je 


9 

Xi 


c5 

♦-» 

'S 

5 

TT  ca 
cr  ^ 

On-!' 

«=  2 

■«->  -Cj 

«.2 


Q 
I 


00 

c 


es 

es 

I  <-' 

.ci 

C  2 

5   03 

ss 
gs 

s" 

'1 

09 


—  257  - 

région  où  j'aie  rencontré  ces  argiles  d'un  faciès  particulier,  si 
fréquent  dans  la  région  de  Drâ-el-Mizan. 

Chaine  littoi^ale.  —  La  vallée  de  rAcif-el-Hammam  a  ses  deux 
versants  presque  entièrement  constitués  par  les  argiles  que  couron  - 
nent  les  lambeaux  de  grès  formant  des  rochers  pittoresques,  auxquels 
s'adossent  quelques  villages  kabyles,  tels  que  Tagma,  Tirilt-bou- 
Ksès,  etc.  La  crête  d'Azouza  et  du  Djebel  Guerinou,  entièrement 
boisée,  avec  ses  sommets  en  dôme,  est  complètement  formée  par  les 
grès  numidiens,  recouvrant  au  Sud  les  argiles  inférieures  et  s'ap- 
puyant  au  Nord  sur  le  crétacé. 

Au  Nord  de  cette  chaîne,  les  argiles  inférieures  font  complètement 
défaut,  les  grès  recouvrent  directement  le  Gault,  formant  la  crête 
boisée  de  Tigrin  (834™)  et  de  l'Adrar  Timri-Moussa  (1,016"),  ainsi 
qu'une  quantité  de  petits  îlots  culminants,  dans  le  pays  des  Beni- 
Ksila,  formant  la  jonction  avec  le  massif  gréseux  du  littoral.  Sur  les 
crêtes  des  Mzala,  les  grès  sont  rares,  et  une  vaste  lacune,  effet  cer- 
tain des  ablations,  sépare  ces  lambeaux  de  la  chaîne  des  mômes 
grès  qui  se  développe  à  12  kilom.  au  Sud,  à  Taourirt-Iril. 

La  coupe  (fîg.  38)  traversant  le  massif,  entre  Sidi-Aïch  et  le  Gap 
Sigli,  montre  la  disposition  de  ces  lambeaux  de  grès  par  rapport  au 
Gault,  ainsi  que  l'absence  totale  des  argiles. 

Les  grès  prennent  une  certaine  puissance  au  Djebel  Mendjou  (675™), 
où  ils  reposent  toujours  sur  le  Gault,  s'inclinent  au  Nord  jusqu'au 
littoral,  un  peu  à  l'Est  du  Gap  Sigli.  A  part  une  petite  lacune  marquée 
par  une  dépression,  ils  se  prolongent  vers  l'Est,  sur  le  littoral,  for- 
mant les  contreforts  des  Beni-Amran  jusqu'à  la  hauteur  de  l'île  Pisan, 
également  constituée  par  ces  grès. 

A  l'Est.  —  Le  massif  d'Akfadou  se  prolonge  avec  ces  grès  par  la 
crête  boisée  de  Ksar-Kebouch  et  de  Taourirt-lril  qui  se  termine  au 
pic  Tizi.  Ici,  les  grès  se  montrent  presque  exclusivement  et  les  argiles 
sous-jacentes  n'existent  qu'à  l'état  de  lambeaux  isolés  très  restreints, 
visibles  à  l'Iril-Achera,  sur  le  flanc  Sud  de  Tlril-Afertas  (Fenaya)  et 

34 
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dans  la  vallée  de  TOued  Ghir  (La  Réunion).  Sur  toute  la  bordure 
Nord,  les  grès  numidiens  reposent  directement  sur  les  terrains 
antérieurs. 

A  l'Ouest.  —  Chaîne  des  Beni-Djennad.  —  Par  le  massif  d'Iacou- 
ren,  qui  porte  une  des  plus  belles  forôts  de  la  région,  et  le  Djebel 
Zraib,  les  grès  d'Akfadou  se  poursuivent  au  Tamgout  des  Beni- 
Djennad  (1,276")  dont  ils  forment  le  couronnement.  Les  argiles  sont 
très  développées  au  Sud  et  à  l'Ouest,  dans  toutes  les  dépressions, 
autour  d'Azazga  et  dans  les  parties  supérieures  de  la  vallée  de  TOued 
Dis.  Les  grès  sont  très  disloqués  dans  ce  massif  dont  ils  descendent 
les  pentes  jusque  sous  le  village  d'Azazga  (voir  fig.  37). 

Des  lambeaux  de  grès  se  montrent  dans  les  parties  basses,  au 
voisinage  du  Sébaou,  en  dessous  d'Azazga,  à  un  niveau  qui  ne  dépasse 
guère  200  m.  De  môme,  au  Nord  de  Fréha,  à  une  altitude  de  250  m. 
à  peine,  on  trouve  les  îlots  de  grès  couronnant  les  argiles  et  se  rele- 
vant à  la  crête  à  837  m.  Sur  les  pentes  Sud,  les  argiles  se  poursuivent, 
couronnées  çà  et  là  des  grès.  Au  Nord  du  Tamgout,  immédiatement 
à  TEst  du  Gap  Gorbelin,  un  lambeau  de  grès  numidiens  couronne  le 
crétacé  à  Taguemount-bou-Drer.  En  suivant  la  crête  vers  TOuest, 
les  grès  se  montrent  d'une  manière  presque  ininterrompue,  mais  sur 
le  versant  Nord  ils  recouvrent  directement  le  crétacé,  de  même  qu'au 
Sud,  à  partir  de  Tizi-bou-Nouâil.  Chez  les  Flisset-el-Bahr,  les  grès 
couronnent  le  contrefort  qui  domine  TOued  Semla  et  descendent  jus- 
qu'au littoral  où  leur  prolongement  vient  former  la  pointe  d'Aït-; 
Terhouna. 

Région  de  Dellys.  —  Les  grès  prennent  un  grand  développement 
dans  tout  la  contrefort  qui  s'abaisse  au  Gap  Tedlès  et  constituent  la 
majeure  partie  du  massif  des  Beni-Ouaguenoun  où  ils  ne  laissent 
percer  que  des  lambeaux  de  crétacé.  Des  îlots  de  ces  grès,  reposant 
sur  le  Sénonien,  s'échelonnent  sur  le  versant  Sud,  l'un  deux  se  pro- 
longe jusqu'au  Kef  Makouda.  Sur  la  crête,  à  TOuest  de  Tifilcout,  des 
rochers  plus  ou  moins  puissants  forment  les  jalons  de  ces  dépôts 
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démantelés  ;  des  témoins  analogues,  indiquant  d'une  manière  irré- 
cusable l'extension  du  terrain  sur  toute  la  région,  suivent  la  crête 
des  Beni-Thour,  descendent  vers  Dellys  aux  Ouled-Madjoub,  et  se 
montrent  jusqu'à  la  porte  Sud  de  la  ville  par  de  nombreux  débris 
incontestables,  tandis  que  des  rochers  des  mêmes  grès  se  montrent 
sur  le  rivage  jusqu'à  l'Oued  Oubay  et  sous  le  village  de  La  Zaouïa. 

Dans  toute  la  région  que  je  viens  de  suivre,  les  grès,  lambeaux 
uniques  du  terrain,  représentent  la  formation  la  plus  élevée,  complè- 
tement démantelée,  mais  sur  le  versant  Ouest  de  la  crête  des  Beni- 
Thour  on  en  retrouve  d'autres  Ilots  qui  pointent  sous  les  marnes  de 
l'Helvétien.  Au-dessus  de  Rébeval  et  au  voisinage  du  Sébaou,  sur  la 
route  de  ce  village  au  Gamp-du-Maréchal,  plusieurs  îlots  bien  recon- 
naissables  témoignent  de  l'extension  du  terrain  ;  je  ne  puis  manquer 
de  citer  en  particulier  le  rocher  entouré  des  alluvions  récentes  du 
Sébaou,  qui  se  dresse  à  la  tête  du  pont  de  Rébeval. 

Sur  la  route  de  Rébeval  à  Haussonvillers,  de  nombreux  îlots  se 
montrent  sous  les  marnes  helvétiennes,  principalement  au-dessus  du 
village  de  Kouanine  ;  ces  grès  sont  toujours  bien  reconnaissables  et 
ne  peuvent  se  confondre  avec  ceux  des  formations  qui  les  entourent. 
Ce  sont  les  derniers  lambeaux  observés  de  ce  côté  vers  l'Ouest. 

Région  de  Drâ-el-Mizan,  —  A  l'opposé  de  ce  qui  existe  dans  la 
région  que  je  viens  de  passer  rapidement  en  revue,  où  les  grès  for- 
ment le  couronnement  des  crêtes,  nous  trouvons  ici,  au  contraire,  le 
terrain  Numidien  dans  la  dépression  qui  s'est  produite  au  pied  des 
escarpements  et  des  contreforts  constitués  par  les  formations  de 
TEocène  moyen.  Les  grès  ne  se  montrent  qu'exceptionnellement, 
mais  cependant  forment  des  lambeaux  assez  bien  .distribués  pour 
venir,  en  cas  d'indécision,  aider  à  la  détermination  exacte  de  la 
situation  des  argiles  inférieures.  Il  est  remarquable  de  constater 
combien  ces  grès  conservent  partout  leur  aspect  si  particulier,  qui 
permet  de  les  distinguer,  même  lorsqu'ils  se  montrent  au  milieu  des 
formations  miocènes,  au  milieu  desquelles  ils  pourraient  sembler 
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intercalés.  Ce  terrain  a  subi  ici  des  ablations  considérables  ;  avant 
la  formation  des  dépôts  miocènes,  les  grès  étaient  presque  entière- 
ment démantelés  et  les  argiles  sous-jacentes  ont  dû  jouer  un  grand 
rôle  dans  la  sédimentation  des  argiles  et  marnes  helvétiennes  qui  les 
recouvrent.  D'une  manière  presque  absolue,  les  marnes  de  formation 
helvétienne  ont  du  s'étendre  sur  tous  les  dépôts  immidiens  qui  ne 
sont  devenus  visibles  qu'après  l'action  des  phénomènes  d'érosion 
qui  ont  partiellement  et  souvent  totalement  enlevé  la  couverture 
miocène. 

Les  argiles  inférieures  constituent  essentiellement  ce  terrain  et 
se  montrent  sur  les  deux  bords  du  bassin  étroit  et  allongé  qui 
commence  à  l'extrémité  de  la  plaine  des  Oghdal,  au  Nord  du 
massif  nummulitique  du  Khouriez,  vers  le  milieu  de  la  chaîne  du 
Djurjura. 

De  chaque  côté,  une  bordure  étroite,  souvent  interrompue,  s'adôs- 
sant,  au  Nord  aux  micaschistes,  quelquefois  par  l'intermédiaire  de 
poudingues,  comme  sur  le  flanc  du  contrefort  dlriUmoula,  et  au 
Sud  aux  grès  ou  aux  calcaires  nummulitiques,  est  principalement 
constituée  par  les  argiles  dures  dont  j'ai  parlé  (faciès  particulier 
des  couches  inférieures).  A  la  hauteur  de  Boghni,  cette  même  bordure 
d'argiles  dures  se  rétrouve  seulement  au  Nord,  avec  traces  de 
fossiles  Diadema  Ficheuri  Pom.,  Terehratula  sp.  ?  etc. 

Au  Sud  de  Boghni,  se  montrent  plusieurs  îlots  rocheux  de  grès 
numidiens  bien  caractérisés,  où  ces  grès  atteignent  une  épaisseur 
de  plus  de  80  m.,  notamment  au  mamelon  dominant  les  belles 
forêts  d'oliviers  de  la  plaine  des  Beni-bou-R'erdan.  Un  autre  îlot 
important  se  trouve  à  1,503  m.  au  Sud  de  l'ancien  bordj  turc  de 
Boghni.  et  montre  nettement  les  grès  recouvrant  les  argiles  qui 
s'étendent  à  1  kilom.  au  Nord,  tandis  que  ces  grès  viennent  se 
terminer  au  Sud,  à  la  petite  vallée,  dont  la  rive  droite  est  occupée 
par  les  grès  de  Drà-el-Mizan. 
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FiG.  39.  —  Coupe  par  Bordj  Boghni,  rive  gauche  de  TOued  Sebt. 
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Sch,  Schistes  cristallins.  —  c,  Grès  de  Drâ-el-Mizan.  —  E,  Grès  Numidiens  ;  Ei,  Argiles  et 

quartzites  ;  E2,  Argiles  dures.  —  h,  Holvètien.  —  F,  faille. 

J'ai  indiqué  plus  haut  l'extension  des  argiles  de  ce  terrain  sous 
Drà-el-Mizan,  et  leur  relèvement  sur  les  flancs  du  Tachent irt  à  une 
altitude  de  près  de  700  m.  On  les  suit  sur  la  route  au  Nord-Ouest 
jusqu'au  delà  de  Bou-Fahima.  Au  Nord,  et  sur  la  bordure  du  massif 
schisteux,  dont  ils  sont  isolés  par  un  cordon  de  marnes  helvétiennes, 
se  montrent  les  îlots  rocheux,  plus  ou  moins  développés,  de  grès 
numidiens,  qui  se  continuent  avec  des  interruptions,  depuis  Hadjar- 
bou-el-Haya  jusqu'au  col  de  Tizi-Renif. 

Au  Nord  de  Tizi-Renif,  on  observe,  depuis  le  massif  schisteux,  la 
succession  suivante,  d'autant  plus  importante  à  étudier  qu'elle  indique 
la  situation  du  gisement  de  Nummuliles  signalé  plus  haut. 


Fio.  40.  —  Coupe  au  Nord-Est  du  col  de  Tizi-Renif. 
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Scli,  Schistes  cristallins.  —  Numidien  :  1,  Argiles  dures  à  fragments  d*Echinides;  2,  Argiles  et 
quartzites;  n,  Zone  à  Num.;  3,  Grès  Numidien.  —  k,  Cartennien.  —  h,  Helvétien. 

Ce  terrain  disparaît  sous  les  dépôts  miocènes  ;  le  dernier  lambeau 
d'argiles  dures  en  plaquettes,  adossées  aux  schistes  anciens,  se 
montre  sous  le  village  de  Sidi-Boudjima. 
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La  colline  de  Ghabet-el-Ameur  ramène  les  grès  numidiens,  recou- 
vrant les  argiles  très  développées  au  Sud,  dans  la  vallée  de  TOued 
El-Hallouf  (voir  plus  loin  la  fîg.  44).  Les  argiles  se  continuent  sur  la 
route  d'Isserville,  portant  çà  et  là,  comme  témoins,  quelques  rochers 
de  grès,  mais  toujours  recouvertes  par  THelvétien.  Le  terrain  entoure 
et  recouvre  la  bande  de  schistes  anciens  de  la  crête  d'Akbou.  Sur  le 
liane  Nord-Est  et  sur  la  crête,  on  trouve  principalement  les  argiles 
bariolées  et  quartzites,  s'intercalant  çà  et  là  de  parties  plus  dures, 
surtout  au  voisinage  des  schistes.  Sur  le  flanc  Sud-Ouest,  les  grès 
numidiens  présentent  un  certain  développement,  recouvrant  les 
argiles  qui  se  montrent  dans  la  région  d'une  manière  continue. 

Je  signalerai,  en  dernier  lieu,  comme. très  important  par  sa  situa- 
tion, le  lambeau  d'argiles  de  cet  étage,  qui  occupe  tout  le  cirque  de 
Souk-el-Hàd,  avec  un  témoin,  simple  rocher,  de  grès  entamé  par  la 
voie  ferrée.  C'est  au  voisinage  de  la  station  de  Souk-el-Hàd,  que  j'ai 
recueilli  en  certaine  quantité  les  fucoides  signalés  plus  haut. 

Les  argiles  numidiennes  remontent  le  col  au  Nord-Ouest,  et  passent 
latéralement  à  des  argiles  dures,  en  plaquettes  schisteuses  (faciès 
spécial  de  la  base),  très  développées  sur  une  petite  colline  qui  s'adosse 
aux  schistes  archéens.  C'est  là  le  témoin  extrême  vers  l'Ouest  de  cette 
formation  dont  je  n'ai  trouvé  aucune  trace  dans  la  dépression  de 
Ménerville. 

Je  n'ai  également  rencontré  aucun  lambeau  de  ce  terrain  à  l'Ouest 
du  col,  pas  plus  dans  les  environs  du  Fondouk  que  dans  le  chaînon 
de  Zérouéla,  ni  dans  la  région  de  l'Arba.  Les  grès  qui,  dans  cette 
région,  ont  pu  être  confondus  avec  les  grès  numidiens,  appartiennent 
au  Danien.  Plus  à  l'Ouest,  dans  l'îlot  éocène  de  Souma,  je  n'en  ai  pas 
vu  de  traces,  et  il  n'en  a  pas  été  reconnu,  ni  dans  le  Chenoua,  ni 
dans  la  région  de  Ténès. 

Il  me  paraît  donc  démontré  que  cette  formation  des  argiles  et  grès 
numidiens  s'arrête  vers  l'Ouest,  au  col  de  Ménerville. 

Vers  l'Est,  ce  terrain  est  représenté  par  dos  lambeaux  dans  la 
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région  des  Babors,  et  se  développe  dans  toute  la  zone  littorale  jus- 
qu'en Tunisie. 


§  3.  —  RÉSCMÉ  DE  LA  SÉlifE  EOCÈSE. 

D'après  ce  qui  précède,  toutes  les  formations  Eocènes  de  la  Kabylie 
du  Djurjura  se  rapportent  aux  étages  nioyen  et  supérieur.  Le  Suesso- 
nien  n'est  pas  représenté. 

La  série  de  TEocène  moyen  est  complètement  distincte  de  celle  de 
TEocène  supéritmr  :  la  première  est  une  formation  nummulitique;  la 
seconde  n'est  caractérisée,  en  somme,  que  par  des  fucoïdes.  Au  point 
de  vue  stratigraphique,  TEocène  supérieur  s'étend  transgressivement 
de  la  zone  occupée  par  TEocène  moyen  à  celle  plus  méridionale  que 
constitue  TEocène  inférieur.  Ces  formations  s'étagent  ainsi  : 


'     ÉTAGE  E, 
EocÈXE     ]  (Numidien) 


Sup^  I  e^b)  Grès  quartzeux  Nuniidiens. 


INF^ . 


j  e'a)  Argiles,   grès,  quartzites  et  calcaires 


} 


marneux  à  fucoïdes. 


SUPERIEUR 


DlSœRDANCE  ET  TRANS(}RESS1VITP: 


ÉTAGE  I),     I  e*)  Argiles  et  grès  à  fucoïdes  de  Cliellata. 


TRANSGRES8IVITÉ   ARSOLUE 

^    i  e*c)  Orès  de  Drû-el-Mizan  à  .Ywm.  pcrforala 
l  et  AssiL  expo  ne  ns. 


ETAGE  C. 


IxF^ . 


\  e*a-b)  Poudingues  à  galets  de  cale.  Numm. 


} 


Grès  des  Beni-Khalfoun. 


DISCORDANCE 


EOCÈiNE 
MOYEN 


ETAGE  «. 


(  Sup'.  I  e,^)  Cale,  à  A,^$,  gmnulosaei  Xurn.  Aturica. 
i  INF^.  I  e,*')  Cale. à. 4/i5cîo/i/ms- et  petites  Nummulites. 


ETAGE  A, 


Sup' 


Inf'. 


TRANSGRESSl  V ITÉ 

^  e,,**)  Poudingues  du  Tegrimount.  Calcaires- 
(  brèches  du  Djurjura. 

e,,*)  Marnes,  cale.,  grès  et  brèches  à  Au?n. 
Aturica  et   N.  lœviijafa.  — 
bariolées  et  cale,  schistoïdes. 


Argiles 
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Puissance  totale  de  TEocène  en  Kabylie.  —  La  puissance 
moyenne  des  divers  terrains  a  été  évaluée  ainsi  : 

Étage  A 350  à    400  mètres  (Djebel  -Galos). 

Étage  B 200  à    250       »       (Djurjura). 

Étage  C 500  »       (Guechloula). 

Total  ...    1 .050  à  1 . 1 50  mètres. 
Soit  une  moyenne  de  1.100  mètres  pour  TEocène  moyen. 

Étage  I) 500  mètres. 

Étage  F 250        » 

Total.  . .       750  mètres  pour  TEocène  supérieur. 

Ce  qui  élève  la  puissance  totale  des  formations  de  rEocène  moyen 
et  supérieur  en  Kabylie  à  plus  de  1,800  m. 

J'ai  indiqué,  dans  ma  Thèse  de  Doctorat,  à  laquelle  je  renvoie 
(p.  310),  les  rapprochements  à  faire  avec  les  formations  nummuliti- 
ques  du  bassin  méditerranéen. 
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CHAPITRE  Yl 


TERRAINS     MIOCÈNES. 


§  1—  MIOCÈSE  L\FÉl{lEiH.  —  (OLIGOCÈISE) .  (mt). 

A  la  base  de  la  série  Miocène,  je  place  une  formation  dont 
Tanalogue  n'a  été  signalé  encore  nulle  part  en  Algérie.  Si  l'exten- 
sion géographique  en  est  jusqu'alors  limitée  à  la  région,  cette  forma- 
tion présente  en  Kabylie  une  puissance  assez  considérable  et  une 
indépendance  assez  complète,  pour  nécessiter  la  création  d'une 
division  stratigraphique  spéciale  qui  vient  combler  une  partie  de  la 
lacune  laissée  dans  la  série  sédimentaire,  entre  l'Eocéne  supérieur 
et  le  groupe  du  Miocène  moyen  si  nettement  défini  par  M.  Pomel,  et 
qui  débute  par  son  étage  Gartennien. 

J'étudierai  cette  formation  avec  quelques  détails,  insistant  d'autant 
plus  sur  les  caractères  lithologiques  que  les  rares  données  paléonto- 
logiques  n'ont  aucune  valeur.  C'est  encore  cette  pénurie  de  fossiles 
qui  a  fait  négliger  l'étude  de  ce  terrain  par  les  observateurs  précé- 
dents. Cependant,  Lud,  Ville  établit  une  distinction  entre  diverses 
formations  à  base  de  conglomérats;  il  est  vrai  qu'il  attribue  à 
l'étage  nummulitique  des  marnes  absolument  miocènes  comme 
celles  des  collines  du  Nord  d'Azib-Zamoun,  tandis  qu'il  place  dans  le 
Miocène  le  terrain  qui  nous  occupe.  Je  dois  ajouter,  à  ce  sujet,  que 
les  relations  entre  des  lambeaux  aussi  peu  étendus,  et  enchevêtrés 
dans  des  espaces  restreints,  ne  pouvaient  être  établies  que  par  des 
études  suivies  et  que  la  solution  m'en  a  été  fournie  seulement  sur 
un  petit  nombre  de  points. 

35 
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M.  Pérou  n  établit  aucune  division  dans  les  terrains  miocènes^ 
auxquels  il  rattache  tous  les  poudingues  de  la  région  de  Tizi-Ouzou. 
Du  reste,  ce  savant  géologue  ne  cite  aucun  des  points  où  notre  ter- 
rain existe,  et  ses  recherches  n'ont  porté  que  sur  la  vallée  du  Sébaou 
et  les  environs  immédiats  de  Tizi-Ouzou. 


Grès  de  Dellys.  —  ÉTAGE  DELLYSIEN  (m„). 

Situation,  -  Cette  formation  est  principalement  développée  dans 
la  région  de  Dellys  et  dans  le  bassin  inférieur  du  Sébaou.  Dans  Timpos- 
sibilité  de  synchroniser  exactement  avec  les  divisions  classiques  du 
Miocène  inférieur,  j'ai  proposé  la  désignation  de  terrain  Dellysien^ 
sans  autre  prétention  que  d'éviter  une  périphrase,  et  pour  empêcher 
la  confusion  avec  les  autres  formations  miocènes.  Cette  dénomination 
locale  pourra  s'appliquer  à  tous  les  lambeaux  de  la  môme  formation 
qui  seront  reconnus  sur  d'autres  points  de  TAlgérie  ;  je  ne  doute  pas 
que  les  études  détaillées  ne  permettent  de  rattacher  à  ce  terrain  des 
ilôts  confondus  jusqu'alors  dans  les  autres  étages  miocènes. 

En  dehors  du  bassin  du  Sébaou,  ce  terrain  se  montre  également 
dans  la  région  de  Tisser  sur  une  certaine  étendue  ;  les  relations  stra- 
tigraphiques,  à  défaut  de  continuité  directe,  s'ajoutent  à  l'analogie 
pétrographique  pour  ne  laisser  aucun  doute  sur  cette  attribution. 

Caractères  lithologiques.  —  D'une  manière  générale,  ce  terrain 
est  constitué  par  des  conglomérats  et  des  grès,  plus  ou  moins  inter- 
calés de  marnesv  On  peut  distinguer  dans  l'ensemble  deux  assises, 
passant  de  l'une  à  l'autre,  développées  à  des  degrés  différents  sui- 
vant les  points,  mais  présentant  des  caractères  généraux  et  un  faciès 
assez  distincts  pour  être  séparés. 

m,^).  —  Assise  inférieure,  —  Poudingues  et  grès,  —  A  la  base  se 
montrent,  d'une  façon  à  peu  près  constante,  des  poudingues  peu 
cohérents,  assez  nettement  stratifiés,  passant  à  des  grès  grossiers 
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friables,  au-dessus  desquels  se  retrouvent  de  nouvelles  zones  de 
poudingues  intercalés  de  grès.  Le  type  de  ces  conglomérats  peut  être 
pris  au  Goudiat  El-Ardja,  en  face  de  Rébeval.  Rien  de  plus  variable 
que  cette  distribution  des  éléments  détritiques  de  dimensions  diverses. 
Ces  couches  conglomérées  se  désagrègent  facilement,  et  n'offrent  pas, 
en  général,  l'aspect  rocheux  des  poudingues  éocènes.  Les  éléments 
constituants  proviennent  en  grande  majorité  des  débris  de  roches 
anciennes,  gneiss,  micaschistes,  phyllades,  avec  des  fragments 
arrondis  de  granulite,  de  pegmatite,  de  granité  et  de  quartz.  Ces 
roches  dures  se  rencontrent  en  blocs  plus  ou  moins  volumineux, 
quelquefois  énormes,  de  près  d'un  mètre  de  diamètre,  qui  gisent  sur 
le  sol  au  milieu  de  fragments  de  schistes  et  de  quartz,  avec  Taspect 
de  blocs  erratiques,  sûr  les  surfaces  où  les  poudingues  sont  entière- 
ment désagrégés.  C'est  là  un  aspect  remarquable  et  caractéristique 
de  ces  poudingues  que  cette  accumulation  de  blocs  de  roches  grani- 
toïdes,  parmi  lesquels  se  trouvent  en  abondance  les  blocs  du  granité 
de  Ménerville,  qui  reste  aujourd'hui  localisé  sur  un  espace  restreint 
à  quelque  distance  à  l'Ouest,  un   peu  en  dehors  de  notre  bassin. 

Les  poudingues  renferment,  en  outre,  mais  plus  rarement,  des 
débris  de  grès,  parmi  lesquels  on  peut  reconnaître  des  fragments  des 
grès  quartzeux  numidiens  qui  existent  au  voisinage.  Les  grès  gros- 
siers qui  se  montrent  intercalés  dans  ces  poudingues  sont  constitués 
de  mômes  débris  de  schistes  et  de  quartz  qui  se  distinguent  nettement. 

Ces  poudingues  se  montrent  d'une  manière  continue  sur  toute  la 
bordure  du  bassin,  parfois  sur  une  très  grande  puissance,  qui  n'at- 
teint pas  moins  de  300  m.  au  Goudiat  El-Ardja,  en  face  de  Rébeval. 
On  les  trouve  également  d'une  manière  constante  dans  le  bassin  des 
Beni-Khalfoun  et  des  Ammal. 

Sur  d'autres  points,  notamment  au  Bouberak,  au  Djebel  Ouazeroual, 
dominant  Dellys,  les  poudingues  ne  sont  représentés  que  par  quelques 
couches,  et  les  assises  inférieures  qui  n'en  atteignent  pas  moins  une 
grande  épaisseur,  sont  constituée»  par  des  grès  plus  ou  moins  gros- 
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siers  à  éléments  détritiques,  semblables  à  ceux  que  nous  venons  de 
voir  intercalés  dans  les  poudingues,  mais  se  présentant  aussi  en 
bancs  plus  compacts  et  plus  rigides  pouvant  former  des  parties 
rocheuses,  comme  au  Djebel  Bouberak. 

m,î).  —  Assise  sujyérieure.  — Alternances  de  marnes  et  grès,  — 
Les  couches  supérieures  des  grès  précédents  s'intercalent  de  lits 
marneux  assez  minces  et  passent,  parfois  d'une  manière  brusque, 
parfois  avec  des  transitions  insensibles,  à  des  alternances  de  marnes 
et  de  grès.  Les  grès  sont  gris  ou  jaunâtres,  formés  de  grains  discer- 
nables de  quartz  et  de  schistes,  et  se  montrent  en  général  fortement 
micacés  ;  ils  sont  ordinairement  très  friables  et  se  fragmentent  en 
petites  plaquettes  couvrant  le  sol.  Les  bancs  de  grès  sont  minces, 
l'épaisseur  moyenne  est  de  2  à  3  centimètres  ;  mais  çà  et  là  se 
présentent  quelques  bancs  plus  épais,  irrégulièrement  distribués, 
atteignant  jusqu'à  15  et  20  centimètres.  Les  marnes  sont  grises,  gru- 
meleuses, délitescentes  ;  elles  s'intercalent  entre  les  lits  gréseux,  sous 
des  épaisseurs  variables  presque  toujours  supérieures  à  celles  des 
grès  ;  ces  marnes  dominent  dans  la  majeure  partie  de  cette  assise  ; 
à  la  base  seulement  et  sur  les  points  où  les  grès  atteignent  une  plus 
grande  épaisseur,  les  marnes  se  montrent  en  proportion  inverse  et 
en  lits  plus  minces.  Ces  alternances  marno-grèseuses  sont  en  général 
régulièrement  stratifiées  et  se  succèdent  en  nombre  infini  ;  on  peut 
les  observer  avec  leur  plus  grand  développement  dans  la 'région  à 
l'ouest  de  Bois-Sacré,  versant  Sud  du  Bouberak.  On  conçoit  que  ces 
couches  supérieures,  bien  développées  dans  ce  bassin,  manquent 
partout  où  le  terrain  fortement  démantelé  se  trouve  réduit  à  l'assise 
inférieure.  Cependant,  comme  la  structure  des  poudingues  n'a  rien 
de  spécial,  ce  n'est  que  d'après  les  caractères  de  l'assise  supérieure 
que  ce  terrain  peut  être  défini,  partout  où  les  relations  stratigraphie 
ques  sont  trop  indistinctes  pour  permettre  une  détermination  exacte. 

Cette  assise  supérieure  se  retrouve  avec  des  caractères  ana- 
logues   dans    la    région   des    Beni-Khalfoun   (versant  Nord).    Ce 
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sont  encore  des  alternances  de  marnes  grises  et  de  grès  micacés 
friables. 

Modifications  locales.  —  Quelques  modifications  de  faciès  se 
produisent  au  voisinage  des  gorges  de  Tisser,  à  l'entrée  Nord,  notam- 
ment sur  un  point  que  traverse  la  voie  ferrée  après  le  tunnel  qui  suit 
le  viaduc  de  Tisser  ;  les  marnes  sont  toujours  grises,  mais  elles  ont 
été  fortement  durcies  ;  elles  sont  devenues  schisteuses,  avec  un 
faciès  plus  ancien  ;  les  grès  ont  été  plus  ou  moins  laminés,  écrasés, 
mais  se  reconnaissent  toujours  à  leur  structure  micacée.  Au  premier 
abord,  cet  aspect  anormal  fait  penser  à  une  formation  différente, 
mais  les  relations  stratigraphiques  et  la  continuité  avec  les  couches 
d'aspect  normal  à  TEst,  ne  laissent  aucun  doute  sur  l'attribution  à 
ce  terrain. 

Comparaison  acec  les  formations  voisines,  —  Les  caractères 
lithologiques  présentent  une  grande  analogie  avec  ceux  de  Tétage  G 
(Eocène  moyen  —  poudingues  et  grès  de  Drà-el-Mizan),  et  au  pre- 
mier abord,  dans  la  région  de  Dellys,  où  manque  cette  dernière 
formation,  on  est  porté  à  assimiler  ces  deux  terrains,  avant  d'avoir 
reconnu  les  relations  stratigraphiques.  Mais,  d'autre  part,  le  bassin 
des  Beni-Khalfoun  nous  met  en  présence  de  ces  deux  formations  qui 
se  superposent  sur  une  grande  étendue.  En  Tabsence  de  relations 
stratigraphiques,  je  vais  chercher  à  résumer  les  caractères  différen- 
tiels qui  me  paraissent  de  nature  à  caractériser  la  formation  miocène, 
notamment  pour  les  lambeaux  isolés  qui  peuvent  se  rencontrer, 
ainsi  qu'il  arrive  sur  plusieurs  points  à  l'ouest  de  Tisser  et  dans  le 
Nord  du  Bou-Zegza.  En  général,  les  grès  éocènes  sont  disposés 
plutôt  en  grandes  lentilles,  en  couches  irrégulières,  mélangés  gà  et  là 
de  poudingues  dans  lesquels  les  marnes  sont  parfois  extrêmement 
réduites  ;  au  contraire,  dans  Tétage  miocène,  les  marnes  grumeleuses 
et  grès  se  succèdent  d'une  manière  régulière  et  sans  intercalation  de 
poudingues.  En  outre,  la  coloration  jaune-rougefitre  des  grès  éocènes, 
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qui  est  assez  constante,  peut  les  distinguer  de  la  teinte  grise  des 
grès  miocènes,  lorsque  les  deux  terrains  se  trouvent  en  contact.  De 
plus,  j'ai  fait  remarquer  Taccumulation  prodigieuse  des  galets  de 
calcaires  à  Nummulites  dans  les  conglomérats  de  TEocène  moyen  : 
il  n'est  pas  sans  intérêt  de  signaler  leur  absence  presque  totale  des 
poudingucs  miocènes  qui  se  trouvent  au  voisinage  des  premiers,  et 
qui  sont  presque  exclusivement  constitués  de  débris  de  roches 
anciennes. 

C'est  là,  au  point  de  vue  lithologique,  la  seule  analogie  qu'il  y  ait 
lieu  de  signaler  avec  les  formations  voisines  de  la  région.  J'ajouterai 
que  les  différences  avec  les  terrains  qui  représentent  les  étages  du 
Miocène  moyen  et  supérieur  que  j'étudiei'ai  plus  loin,  sont  absolues 
et  ne  permettent  aucune  confusion. 

Épaisseur.  —  Cette  formation  a  été  démantelée  d'une  manière 
plus  ou  moins  considérable,  en  quelques  points  même  complètement 
enlevée  avant  le  dépôt  des  assises  miocènes  qui  lui  ont  succédé  ;  les 
surfaces  émergées  et  restées  libres  depuis  cette  époque  ont  subi  des 
érosions  d'une  certaine  intensité,  de  sorte  qu'il  est  impossible  de 
reconnaître  sur  aucun  point  la  puissance  absolue  de  ses  assises,  du 
moins  pour  l'assise  supérieure.  Tel  qu'il  se  présente  dans  la  région 
du  Bouberak,  ce  terrain  n'en  a  pas  moins  une  épaisseur  notable. 
L'assise  inférieure,  par  sa  nature,  n'offre  rien  de  constant  ;  au  Cou- 
diat  El  -Ardja,  les  poudingues  et  grès  grossiers  se  superposent  sur 
plus  de  300  mètres  ;  au-dessus,  les  alternances  argilo-grèseuses  de 
l'assise  supérieure  n'ont  pas  moins  de  100  m.  d'épaisseur.  Cette 
puissance  moyenne  de  300  à  400  m.  se  maintient  à  peu  près  dans 
toute  cette  région. 

Dans  le  massif  des  Beni-Khalfoun,  les  poudingues  sont  moins 
puissants  et  ne  dépassent  guère  une  centaine  de  mètres  ;  mais  les 
alternances  argilo-grèseuses  se  montrent  sur  une  épaisseur  qui  peut 
atteindre  250  m.  sur  le  contrefort  d'Iril-Loubar,  au  Sud-Ouest  de 
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Ghabet-el-Ameur.  On  voit  que  ces  deux  séries  de  dépots  sont  de 
tout  point  comparables. 

Faciès  extéi'ieur.  —  L'aspect  du  sol  constitué  par  ce  terrain  varie 
suivant  la  nature  plus  ou  moins  compacte  des  roches  ;  les  poudingues 
et  grès  de  la  base  forment  des  mamelons  à  pentes  plus  ou  moins 
escarpées,  ou  de  petites  crêtes  assez  régulières,  couvertes  de  brous- 
sailles, quelquefois  boisées.  Au  Bouberak,  la  zone  forestière  assez 
étendue  est  une  dépendance  des  grès  grossiers  de  Tassise  inférieure. 
Rien  ne  distingue  du  reste  d'une  façon  particulière  cette  zone  de 
toutes  les  formations  analogues. 

L'assise  supérieure  correspond  à  un  terrain  d'aspect  tout  ditïérent 
et  qui  présente  les  caractères  extérieurs  d'une  formation  argileuse. 
Les  collines  doucement  ondulées  de  la  région  de  Bois-Sacré  ont 
une  grande  analogie  d'aspect  avec  les  pentes  du  terrain  Helvétien 
du  voisinage.  Le  sol  est  marno-sableux,  formé  par  In  désagrégation 
des  grès  friables  au  milieu  des  marnes  qui  dominent  ;  il  forme  d'ex- 
cellentes terres  de  culture  et  se  montre  en  général  presque  entière- 
ment dénudé. 

Il  en  est  de  môme  dans  la  région  des  Beni-Khalfoun  où  la  zone 
des  poudingues  se  reconnaît  à  ses  collines  broussailleuses  ou  boisées, 
tandis  que  les  contreforts  à  pentes  adoucies  et  à  surfaces  cultivées 
correspondent  à  l'assise  marno-grèseuse. 

Fossiles.  —  Les  débris  organiques  sont  malheureusement  trop 
rares  et  mal  conservés  pour  se  prêter  à  une  détermination  qui  puisse 
fournir  quelques  indices  paléontologiques.  La  région  de  Dellys  est,  à 
ce  point  de  vue,  absolument  ingrate  ;  j'ai  rencontré  surtout  des  fora- 
minifères  tubuleux  qui  paraissent  se  rapporter  au  genre  Rhabdayn- 
mina^  reconnu  dans  l'Oligocène  d'Alsace.  Ces  foraminifères  se  sont 
rencontrés  en  plusieurs  points  assez  éloignés,  à  Dellys,  au  Bouberak, 
dans  des  conditions  tellement  semblables  qu'on  pourrait  les  regarder 
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comme  caractéristiques.  A  Dellys,  les  grès  micacés  présentent  des 
foraminiferes  tellement  empâtés  qu'il  est  impossible  de  les  dégager 
de  la  roche.  On  y  reconnaît  les  genres  :  Nodosaria,  Dentalina,  Tex- 
tiilaria,  Rotalia,  Operculina,  Cornuspir^a,  etc.  On  trouve  également 
des  foraminiferes  dans  les  grès  au  voisinage  de  Bois-Sacré. 

Dans  le  bassin  de  Tisser,  on  rencontre  sur  un  point,  en  contre-bas 
de  la  route  de  Ménerville  à  Palestro,  à  peu  de  distance  au  Sud  de 
rOued  Assetfa,  à  3  kilom.  de  Beni-Amram,  dans  une  carrière  aban- 
donnée de  grès  grossiers,  des  débris  de  coquilles  bivalves  en  mau- 
vais état,  déformées  ou  brisées,  souvent  à  l'état  de  moules,  parmi 
lesquelles  on  recoimaît  des  fragments  de  Pecten,  de  Cardita,  Arca, 
etc.,  d'espèces  indéterminables.  On  y  trouve  aussi  une  Operculine 
qui  m'a  paru  voisine  de  Operculina  complanata  Lmk.  C'est  le  seul 
point  où  j'aie  rencontré  des  fossiles  dans  cette  région.  On  voit  que 
les  renseignements  qu'ils  fournissent  sont  absolument  nuls  et  qu'il 
faut  se  borner  aux  indications  données  par  la  stratigraphie. 

Relations  avec  les  terrains  sous-jacents,  —  Ce  terrain  se  montre 
partout  en  transgressivité  et  en  discordance  avec  les  formations 
inférieures. 

Au  voisinage  de  l'Isser,  les  poudingues  de  la  bordure  Nord  s'ap- 
puient sur  les  schistes  archéens  ;  il  en  est  de  môme  de  tous  les  lam- 
beaux isolés  qui  se  montrent  plus  à  l'Ouest,  au  voisinage  de  l'Oued 
Corso.  Mais  le  plus  généralement,  cette  formation  se  trouve  en 
rapport  avec  le  Crétacé  et  les  grès  numidiens  (bassin  de  Dellys)  et 
surtout  avec  les  grès  de  la  partie  supérieure  de  l'Eocène  moyen 
(Étage  C  —  Beni-Khalfoun). 

Les  relations  avec  le  crétacé  de  la  région  de  Dellys  n'ont  rien  qui 
présente  un  intérêt  particulier  ;  elles  peuvent  s'observer,  à  Dellys 
même  et  sur  tout  le  flanc  de  la  ligne  des  crêtes  de  Taourga,  Aïn-el- 
Arba,  etc.  Les  poudingues  et  grés  de  la  base  viennent  reposer  sur 
les  marnes  crétacées,  dont  la  stratification  est  indistincte.  Il  importe 
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surtout  de  préciser  la  situation  de  ce  terrain  par  rapport  aux  grès 

jiumidiens  ;  c'est  ce  que  j'exaniinerai  successivement  dans  les  deux 

bassins  signalés. 

K.  Région  du  Sêbaou.  —  Dans  la  région  de  Dellys,  les  points  en 

contact  avec  les  grès  numidiens  sont  très  rares  et  très  restreints,  et, 

au  premier  abord,  ces  deux  formations  paraissent  indépendantes. 

J'ai  montré  plus  haut  avec  quelle  intensité  ces  grès  ont  été  démantelés 

dans  la  région  où  ils  n^existent  plus  qu'à  Tétat  de  lambeaux  isolés, 

parfois  très  éloignés,  mais  toujours  bien  reconnaissables  à  leur  nature. 

On  trouve  ces  îlots  rocheux  au  voisinage  de  la  bordure  des  poudin- 

gués  de  notre  étage,  sur  plusieurs  points  de  la  chaîne  littorale,  et, 

notamment,  sur  le  flanc  Nord  du  massif  d'Aïn-el-Arba,  on  les  voit 

manifestement  passer  sous 
Fia.  41.  -  Coupe  du  Kef  Makouda.  j^g  poudlngucs.  Je  signale- 

'^^'^'  •  ^^^^^J^'^rnnJ^^^  s^o.   pg^j  simplement  à  ce  sujet 

une  coupe  remarquable  qui 
donne  à  la  fois  les  limites 
inférieure  et  supérieure  de 
notre  terrain. 

Le  Kef  Makouda  se  dres- 
se (725")  remarquablement 
isolé,  à  3  kilom.  en  avant 
de  la  chaîne  littorale,  à  10  kil.  en  ligne  droite  au  Nord  de  Tizi-Ouzou. 
A  TEst,  des  ravins  profondément  entaillés  le  séparent  d'une  série 
d'ondulations  dont  le  niveau  moyen  lui  est  inférieur  de  plus  de 
300  m.  ;  à  TOuest,  il  se  trouve  séparé  par  une  coupure  profonde  du 
Kef  Tarbant,  qu'il  domine  de  plus  de  100  m.  Le  flanc  Nord  forme  un 
abrupt  de  125  à  150  m.,  sur  le  petit  contrefort  qui  le  rattache  à  la 
chaîne  littorale  ;  le  versant  Sud  s'abaisse  avec  une  pente  très  forte 
sur  la  vallée  du  Sébaou  dont  l'altitude  ne  dépasse  guère  80  m.  en  ce 
point  (sortie  des  gorges  du  Belloua). 
Dans  cette  situation,   le  Kef  se  présente   d'une  manière    favo- 


Sén.,  Sénonien  :  Marnes  et  calcaires.  —  n,  Grès 
Numid.  —  d,  Poudingues  Dellysiens,  —  m»,  Grès 
et  poudingues  Cartenniens  ;  m  «a.  Marnes  conclioï- 
des,  id. 
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rable,  soit  à  TOuest,  soit  à  TEst,  pour  permettre  d'observer  la 
coupe  ci-dessus. 

Partant  de  la  crête  littorale  du  sommet  de  Tifilcout,  et  suivant  le 
contrefort  qui  descend  vers  Makouda,  on  marche  presque  constam- 
ment sur  les  grès  numidiens,  puissants  à  la  crête,  qui  ne  forment 
plus  qu'un  revêtement  de  peu  d'épaisseur  sur  les  marnes  et  calcaires 
du  Sénonien.  Les  grès  numidiens  se  prolongent  jusque  sur  le  flanc 
du  Kef  Makouda,  où  on  les  voit  passer  sous  les  poudingues  à  gros 
éléments  de  schistes,  de  quartz  et  de  grès  qui  constituent  tout  l'escar- 
pement Nord  jusqu'au  sommet.  Ces  poudingues  sont  nettement  stra- 
tifiés avec  une  inclinaison  d'environ  15*  au  Sud,  et  se  superposent  sur 
une  épaisseur  de  150  m.  Sur  le  flanc  Sud,  dans  les  parties  élevées, 
d'autres  couches  rigides  formées  de  quelques  bancs  de  poudingues  et 
de  grès  s'appuient  en  discordance  absolue  sur  les  poudingues  delly- 
siens,  avec  une  inclinaison  de  40  à  45°,  et  sont  recouvertes  en 
concordance  par  les  marnes  dures,  bleuâtres  et  grises  du  Garlennien 
typique  de  la  région.  Ces  marnes,  intercalées  de  quelques  bancs  de 
grès,  forment  un  pli  synclinal  très  net  à  la  base  du  pic,  en  se  ratta- 
chant au  Sud  aux  couches  analogues  relevées  sur  le  flanc  du  massif 
ancien  des  Aïssa-Mimoun. 

Les  poudingues  d  se  rattachent  manifestement  à  TOuest  par  le  Kef 
Tarbant  à  la  puissante  formation  du  massif  d'Aïn-el-Arba  et  de 
Taourga,  qui  appartient  bien,  à  notre  terrain.  Cette  coupe  montre  la 
superposition  et  la  discordance  avec  les  grès  numidiens  qui  dispa- 
raissent presque  immédiatement  sous  les  poudingues,  dont  la  partie 
Ouest  repose  sur  le  Sénonien.  De  plus,  elle  indique  nettement  le 
démantèlement  des  poudingues  avant  les  premiers  dépôts  carten- 
niens  ;  je  reviendrai  plus  loin  sur  ce  fait. 

La  présence  de  ces  lambeaux  de  grès  numidiens  démantelés  sous 
les  premières  couches  de  poudingues  dellysiens,  indique  que  le 
terrain  numidien  avait  déjà  subi  des  érosions  considérables  avant  le 
début  de  cette  formation.  Sur  les  autres  points,  le  contact  n'est  pas 
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facile  à  observer.  Sur  la  rive  gauche  du  Sébaou,  en  face  de  Rébeval, 
les  débris  de  grés  numidiens  ainsi  que  les  premières  couches  de 
poudingues  dellysiens  sont  partiellement  recouverts  par  les  marnes 
du  terrain  Helvétien. 

B.  Région  des  Beni-Khalfoun.  —  La  bordure  méridionale  de 
poudingues  s'appuie  d'une  manière  à  peu  près  continue  sur  les  grès 
et  marnes  de  TÉtage  G,  depuis  le  village  des  Ouled  Kassi,  à  TEsl, 
jusqu'au  delà  de  Tlssier.  Au  voisinage  du  grand  coude  de  Tisser 
{entrée  Nord  des  gorges),  ces  poudingues  s'étendent  en  transgres- 
sivité  sur  les  calcaires  à  Alvéolines  du  Koudiat  Hanjour  ;  il  en  est  de 
même  sur  le  flanc  Nord  du  Djebel  Ammal  (PI.  II). 

J'ai  montré  plus  haut  que  le  terrain  numidien  est  représenté  aux 
environs  du  village  de  Ghabet-el-Ameur  par  les  argiles  inférieures, 
çà  et  là  recouvertes  de  débris  de  grès  quartzeux  ';  c'est  surtout  sur 
les  pentes  du  ravin  de  l'Oued  Hallouf  que  l'on  peut  voir  un  grand 
développement  des  argiles.  En  remontant  les  bords  de  ce  ravin  à  1 
kilomètre  au  sud  de  Ghabet-el-Ameur,  on  voit  nettement  les  argiles 
numidiennes  passer  sous  des  poudingues  à  galets  de  schistes  et  de 
quartz  qui  forment  la  base  de  notre  terrain.  Gette  superposition  s'ob- 
serve aussi  bien  à  l'Est  qu'à  l'Ouest  du  ravin  sur  une  longueur  de  2 
à  3  kilomètres,  ainsi  qu'en  remontant  sur  la  petite  crête  de  Ghabet- 
el-Ameur,  au  pied  de  Tlril-Loubar,  constitué  par  les  poudingues  et 
grès  de  notre  étage  (voir  fig.  44).  Ici  les  lambeaux  de  grès  numidiens 
sont  visibles  en  plusieurs  points  sur  la  petite  crête,  mais  ne  se  mon- 
trent plus  au  voisinage  immédiat  des  poudingues. 

On  peut  remarquer  ici  que  la  situation  des  poudingues  dellysiens, 
par  rapport  aux  argiles  infrà-numidiennes,  semble  indiquer  d'une 
manière  assez  nette  que  le  terrain  numidien  avait  déjà  subi  des  éro- 
sions assez  considérables  pour  faire  disparaître  les  grès  ;  ce  qui  est 
conforme  à  ce  que  nous  avons  observé  plus  haut  dans  la  région  de 
Dellys. 

On  voit  que  de  ce  côté  les  deux  séries  de  dépôts  analogues  se  com- 
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portent  de  la  même  manière  par  rapport  au  terrain  numidien.  Il  nous 
reste  à  examiner  les  relations  avec  Tétage  Gartennien  qui  forme  le 
premier  terme  défini  du  Miocène  moyen. 

Relations  avec  les  terrains  supérieurs.  —  1*  Dans  la  région  du 
Sébaou,  on  peut  observer  les  rapports  de  notre  terrain  avec  le  Garten- 
nien sur  toute  la  bordure  au  sud  de  la  crête  de  Taourga  et  d'Aïn-el- 
Arba,  sur  le  chaînon  de  Drâ-Kerrouch  jusqu'au  Kef  Makouda. 

Le  Gartennien,  représenté  par  quelques  couches  de  poudingues  ou 
de  grès,  surmontés  de  marnes  d'un  aspect  spécial,  vient  s'appuyer 
en  discordance  absolue,  soit  sur  les  grès  et  marnes  de  l'assise  supé- 
rieure, ainsi  qu'on  peut  l'observer  sur  l'ancienne  route  muletière  de 
Dellys  à  Tizi-Ouzou  au  col  situé  à  1,500  mètres  au  sud  de  Taourga, 
mais  surtout  sur  les  poudingues  de  l'assise  inférieure  qui  ont  été  plus 
ou  moins  démantelés.  La  coupe  du  Kef  Makouda  (fig.  41)  est  la  plus 
instructive  à  cet  égard,  et  d'autres  analogues  qu'on  peut  relever  au 
voisinage  n'ajouteraient  rien  à  une  démonstration  aussi  nette. 

Sur  le  flanc  Ouest  du  Bouberak,  vers  El-Amarna,  les  marnes  du 
Gartennien  viennent  s'appuyer  en  discordance  très  nette  sur  les  cou- 
ches gréseuses  de  notre  étage.  Des  lambeaux  des  mêmes  marnes  se 
montrent  dans  les  mêmes  relations,  un  peu  à  l'Ouest  de  Bois-Sacré, 
et  on  peut  observer  également  ces  rapports  sur  le  flanc  Ouest  du 
Djebel  Ghefl^ar,  au  nord  de  Bordj-Ménaïel,  où  les  poudingues  delly- 
siens  sont  entourés  par  les  marnes  du  Gartennien.  Je  dois  à  ce  propos 
signaler  l'ambiguïté  qui  peut  se  produire  dans  le  cas  où  l'étage  del- 
lysien  n'est  représenté  que  par  ses  poudingues  en  rapport  avec  les 
marnes  cartenniennes.  Il  me  parait  probable  que  si  ce  terrain  existe 
sur  d'autres  points  en  Algérie,  la  confusion  avec  le  Gartennien  a  pu 
naturellement  se  produire  de  la  même  manière  qu'en  Kabylie. 

2"  Dans  la  région  des  Beni-Khalfoun,  la  superposition  immédiate 
des  poudingues  cartenniens  à  notre  terrain  ne  s'observe  que  sur  un 
espace  très  restreint  sur  la  rive  gauche  de  l'Oued  Eddous,  à  2  kilom. 
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N.-N.-E.  du  sommet  de  Tarafaït,  à  5  kilom.  au  S.-E.  de  Ghabet-el- 
Ameur.  La  discordance  est  bien  nette  en  ce  point,  et  donne  une  indi- 
cation suffisante.  Dans  tout  le  reste  de  la  région,  les  deux  formations 
se  montrent  indépendantes,  et  le  terrain  dellysion  se  trouve  le  plus 
généralement  recouvert  sur  la  bordure  Nord  par  les  marnes  de  Tétage 
Helvétien. 

Ces  limites  stratigraphiques  viennent  s'ajouter  aux  caractères  pé- 
trographiques  pour  identifier  les  deux  séries  de  dépots  de  la  région 
de  Dellys  et  de  la  région  des  Beni-Khalfoun. 

Discussion  de  la  position  stratigraphique.  —  Nous  voyons,  d'a- 
près ce  qui  précède,  que  ce  terrain  occupe  une  situation  tout  à  fait 
indépendante  dans  la  série  des  formations  tertiaires.  Il  s'étend  trans- 
gressivement  aussi  bien  sur  les  schistes  azoïques  que  sur  le  Crétacé 
de  TEocène.  Les  relations  avec  les  assises  de  Tétage  numidien  témoi- 
gnent d'une  lacune  assez  considérable,  correspondant  à  Térosîon 
partielle  et  même  totale  des  grès,  à  la  suite  de  leur  émersion.  L'exis- 
tence des  poudingues,  si  puissants  dans  l'assise  inférieure,  est  l'indice 
d'une  période  de  perturbation,  correspondant  à  l'un  des  mouvements 
les  plus  importants  de  cette  époque,  au  moins  dans  la  région.  Quoi 
qu'il  en  soit,  comme  j'ai  admis  plus  haut  que  la  formation  des  grès 
numidiens  correspond  à  la  partie  la  plus  élevée  de  l'Eocène  supé- 
rieur, il  ne  me  parait  pas  douteux  que  l'on  doive  placer  le  terrain  de 
Dellys  dans  la  série  Miocène. 

L'étude  précédente  des  relations  avec  le  Gartennien  nous  a  montré 
également  une  lacune  marquée  par  l'érosion  plus  ou  moins  considé- 
rable de  notre  terrain,  consécutive  à  son  émersion.  et  suivie  du  mou- 
vement qui  a  préparé  le  bassin  où  se  sont  déposés  les  sédiments  du 
Gartennien.  Le  terrain  de  Dellys  vient  donc  se  placer  entre  la  base 
du  Miocène  et  le  Gartennien  (Miocène  moyen),  et  combler,  en  partie 
seulement,  une  lacune  dans  la  succession  stratigraphique  des  terrains 
tertiaires  de  l'Algérie.  D'après  cela,  il  correspond  à  l'un  des  étages 
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du  Miocène  inférieur  (Oligocène).  Mais  ici  les  documents  paléontolo- 
giques  ne  viennent  donner  aucune  indication  et  la  discussion  doit  se 
baser  uniquement  sur  les  faits  stratigraphiques. 

Les  deux  divisions  admises  dans  le  Miocène  inférieur  forment  les 
étages  Tongrien  et  Aquitanîen.  Auquel  de  ces  deux  étages  doit-on 
assimiler  notre  terrain  ?  La  question  reste  à  résoudre  et  ne  pourra 
l'être  qu'à  Taide  des  fossiles  que  les  recherches  ultérieures,  plus  heu- 
reuses que  les  nôtres,  pourront  réunir.  C'est  en  raison  de  cette  incer- 
titude que  j'ai  attribué  à  ce  terrain  la  dénomination  de  Dellysien.  Si 
nous  procédons  par  analogie  avec  les  formations  similaires  de  Tltalie 
septentrionale,  nous  pouvons  comparer  ce  terrain  avec  TAquitanien 
de  Gh.  Mayer*,  constitué  par  des  alternances  de  marnes  et  de  grès; 
mais  ces  analogies  de  faciès  doivent  être  invoquées  sous  toutes  ré- 
serves. 

Extension.  —  1"  Région  du  Sébaou.  —  Del  lys.  —  Le  chaînon  qui 
domine  Dellys  à  l'Ouest  jusqu'à  l'embouchure  du  Sébaou  est  constitué 
par  ce  terrain  qui  se  continue  jusqu'aux  falaises,  sur  le  plateau 
qu'occupe  la  zone  des  jardins.  Les  couches  inférieures  ne  paraissent 
guère  ;  dans  la  partie  Est,  sous  Dellys  et  sur  le  flanc  de  la  colline,  le 
terrain  vient  s'adosser  par  faille  au  Crétacé  (Sénonien)  ;  dans  la  partie 
Ouest,  aux  Beni-Ouazeroual,  THelvétien  vient  recouvrir  les  pentes. 
La  stratification  est  très  tourmentée  et  difficile  à  suivre,  les  couches 
sont  fortement  plissées,  quelquefois  redressées  verticalement  sous 
l'action  de  plusieurs  mouvements  successifs  avec  des  directions  très 
variables.  D'une  manière  générale,  dans  la  partie  culminante  du 
chaînon,  les  couches  forment  un  pli  anticlinal  dont  Taxe  est  dirigé 
suivant  l'arôte  ;  elles  s'inclinent  au  Nord  pour  se  relever  vers  le  ri- 
vage. Le  profil  suivant,  tracé  dans  une  direction  perpendiculaire  au 
chaînon,  indique  l'allure  générale  de  ce  terrain. 

ï  Ch.  Mayer.  B.  S.  G.  de  France,  3'  sôrie,  t.  V,  p.  ^282. 
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FiQ.  42.  —  Coupe  schématique  du  chaînon  de  Sidi-Meskour  au  Cap  Bengut  (l)ellys). 
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Sèn,  Sénonien,  marnes  et  calcaires  schisteux  ;  —  n,  Grès  nuniidien  (lambeaux).  -  Delly- 
sien  :  A,  Grès  en  bancs  plus  ou  moins  puissants,  assise  inf.  ;  B,  Alternances  marno-grèseuses, 
tiss.  sup.  —  h.  Marnes  helvètiennes  ;  tt,  roche  èruptive  ;  —  F,  faille. 

En  suivant  la  crête  du  Sud  au  Nord,  au  delà  d'un  lambeau  rocheux 
de  grès  numidiens. recouvrant  le  Sénonien,  on  traverse  une  zone 
étroite  de  marnes  helvètiennes,  formant  une  simple  couverture  sur 
le  Crétacé.  Les  premières  couches  de  notre  terrain  sont  très  marneu- 
ses et  appartiennent  à  l'assise  supérieure  ;  elles  s'inclinent  fortement 
au  Sud,  se  montrent  plissées  et  redressées  ;  sur  le  versant  Nord,  elles 
se  relèvent  et  s'inclinent  au  Nord  jusque  sur  les  points  inférieurs.  Les 
grès  friables  en  couches  minces,  intercalés  aux  marnes,  se  désa- 
grègent facilement  et  le  sol  devient  limono-sableux  sur  la  crête,  sans 
qu'il  soit  possible  de  voir  la  stratification. 

En  descendant  vers  Dellys,  on  trouve  les  couches  de  l'assise  infé- 
rieure constituées  par  des  grès  en  bancs  plus  ou  moins  puissants 
intercalés  de  lits  marneux  ;  ces  grès  ont  été  exploités  pour  les  cons- 
tructions de  Dellys. 

En  suivant  la  falaise  qui,  du  quai  de  la  Marine  se  dirige  à  la 
pointe  de  Dellys,  on  voit  les  grès  parfois  très  durs  passant  à  de  petits 
poudingues  inclinés  constamment  au  Nord-Ouest,  se  relever  peu  à 
peu  et  devenir  verticaux  à  la  pointe  sous  le  Phare.  Les  strates  se 
prolongent  dans  la  mer  et  présentent  l'aspect  de  murs  parallèles  à 
fleur  d'eau  ;  sur  la  falaise  opposée,  les  bancs  de  grès  tendent  à  s'in- 
cliner en  sens  contraire  vers  le  Sud-Est,  comme  si  les  couches  étaient 
disposées  en  éventail.  Ce  sont  ces  mêmes  grès  de  l'assise  inférieure 
qui  se  prolongent  sur  le  rivage  en  allant  vers  le  Gap  Bengut.   Les 
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couches  sont  redressées,  parfois  plissées,  avec  tendance  générale  de 
plongeaient  au  Sud. 

Dans  la  partie  Ouest  du  chaînon,  les  couches  inférieures  se  mon- 
trent dans  les  ravins  les  plus  profonds,  formant  des  strates  nettes, 
rocheuses,  toujours  inclinées  au  Nord.  Les  couches  friables  marno- 
grèseusès  de  l'assise  supérieure  occupent  tout  le  plateau  que  suit  la 
roule.  Ce  n'est  qu'à  Textrémité  Ouest,  au-dessus  de  Takdempt,  qu'on 
peut  suivre  la  superposition  des  puissantes  assises  de  ce  terrain, 
grâce  à  une  faille  qui  a  produit  un  escarpement  vertical  de  plus  de 
200  m.  Cette  coupe  montre  la  succession  des  grès  de  l'assise  infé- 
rieure, inclinés  au  Nord,  avec  un  rebroussement  très  marqué  à  la 
partie  supérieure.  Les  couches  inférieures  sont  mélangées  de  pou- 
dingues  et  empâtent  des  blocs  parfois  énormes  de  roches  granitiques 
provenant  des  terrains  anciens  de  la  région.  Ces  blocs  reposent  parfois 
sur  le  sol,  au  pied  des  escarpements  ou  des  pentes  du  terrain,  dans 
un  isolement  tel  qu'on  les  prendrait  pour  des  blocs  erratiques.  Des 
fragments  de  roches  granulitiques  se  montrent,  notamment  sur  le 
Sénonien,  le  long  de  l'ancienne  route  de  Dellys  à  Alger.  On  les  ren- 
contre également  dans  la  partie  haute  des  fortifications,  à  la  pointe 
Sud-Ouest. 

Djebel  Bouberak,  —  Le  chaînon  principal  du  Bouberak  forme  le 
prolongement  direct  de  la  crête  de  Dellys  ;  les  couches  inférieures, 
poudingues  et  grés  grossiers,  s'observent  au  voisinage  du  sommet. 
D'une  manière  générale,  elles  forment,  en  dehors  des  dislocations 
secondaires,  un  pli  anticlinal  dont  l'axe  est  sensiblement  dirigé  sui- 
vant la  crête  principale.  Sur  les  pentes  Nord,  l'assise  inférieure  se 
montre  seule  avec  des  plissements  et  des  failles  qui  en  rendent  Tétude 
stratigraphique  très  compliquée.  Sur  le  flanc  Sud,  les  alternances 
marno-grèseuses  de  l'assise  supérieure  prennent  un  grand  dévelop- 
pement, à  l'Ouest  du  village  de  Bois-Sacré,  dans  la  vallée  de  l'Oued 
Besbès,  et  se  relèvent  au  Sud  pour  recouvrir  les  poudingues  et  grès 
inférieurs  qui  s'étendent  en  continuité  du  Coudiat  El-Ardja  au  Djebel 
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Bedda.  C'est  un  vaste  pli  synclinal  qui  fait  suite  à  l'anticlinal  du 
Bouberak.  D'autre  part,  un  plissement  Synclinal  est  formé  par  les 

couches  qui  se  relèvent  vers  l'Ouest,  montrant 
leur  escarpement  de  poudingues  sur  la  rive 
droite  de  l'Oued  El-Arba.  La  coupe  donne 
l'allure  du  terrain  dans  la  région. 

Djebel  Cheffar,  —  Sur  la  rive  opposée  de 
rOued  El-Arba,  séparés  de  la  zone  précédente 
par  une  étroite  bande  de  marnes  helvétiennes, 
les  poudingues  reparaissent  en  falaise,  et  s'in- 
clinent au  Nord-Ouest.  Cette  zone  se  prolonge 
sur  toute  la  crête  du  Djebel  Cheifar,  où  les 
poudingues  prennent  un  grand  développe- 
ment ;  ils  sont  entourés  au  Sud  et  recouverts 
au  Nord  par  les  marnes  de  l'étage  Cartennien. 
Elle  remonte  également  au  Nord  sur  le  flanc 
du  chaînon  éruptif  du  Coudiat  El-Ben. 

Rwe  droite  du  Sébaou.  —  Taourga.  —  Ain- 
el-Arba,  —  Les  poudingues  de  l'assise  infé- 
rieure se  montrent  au  niveau  du  Sébaou,  sur 
les  deux  rives,  à  la  hauteur  de  Darbeida.  Sur 
la  rive  droite,  ils  remontent  et  s'élèvent  sur 
la  crête  de  Taourga  et  d'Aïn-el-Arba,  avec  une 
inclinaison  constante  au  Sud.  Les  poudingues 
sont  surmontés  des  alternances  de  grès  gros- 
siers micacés  et  de  marnes  qui  forment  une  par- 
tie des  contreforts  du  versant  Sud,  avec  plisse- 
ments bien  marqués  au  N.-E.  du  Bordj  Sébaou. 
Ce  terrain,  fortement  démantelé  sur  le  flanc  Est  du  contrefort 
d'Aïn-el-Arba,  n'existe  plus  qu'à  l'état  dé  lambeaux  au  Kef  Tarbant, 
au  Kef  Makouda  (voir  p.  273).  Plus  loin,  vers  TEst,  toujours  sur  le 
flanc  Sud  de  la  chaîne  littorale,  on  n'observe  que  deux  îlots,  dont  le 
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plus  important  forme  le  massif  d'Abizar,  où  les  poudingues  inclinés 
au  Sud,  puissants  de  plus  de  150  m.,  se  relèvent  jusqu'au  voisinage 
de  la  crête,  à  900  m.  d'altitude. 

C'est  le  dernier  témoin  de  ce  terrain  qu'on  puisse  rencontrer  vers 
l'Est,  dans  le  bassin  du  Sébaou.  De  ce  point  à  l'extrémité  du  Djebel 
Gheffar,  on  compte  en  ligne  droite  45  kilomètres  ;  cette  distance  re- 
présente l'étendue  actuelle  de  cette  formation  dans  la  zone  littorale. 

Azeffoun,  —  Il  est  probable  que  Ton  doive  rattacher  à  cette  for- 
mation un  lambeau  de  grès  grossiers  micacés  qui  recouvrent  les  grès 
numidiens  sur  le  flanc  Nord  de  Flril-bou-Sedel,  à  6  kilomètres  à  l'est 
d'Azefïoun,  au  voisinage  du  littoral.  Ces  grès  sont  certainement 
miocènes,  et  je  ne  puis  les  comparer  qu'à  ceux  de  Dellys. 

2**  Région  de  laisser  et  des  Beni-Khalfoun.  —  Ce  terrain  se  déve- 
loppe sur  une  largeur  de  2  à  4  kilom.,  formant  une  bande  continue 
sur  tout  le  flanc  Nord  du  massif  des  Beni-Khalfoun  (voir  Carte,  pi.  II). 
C'est  un  plateau  incliné,  profondément  raviné  par  les  vallées  transver- 
sales, dont  la  bordure  la  plus  élevée  au  Sud  reste  toujours  en  contre- 
bas de  près  de  200  m.  en  dessous  de  la  ligne  des  crêtes,  tandis  que  la 
bordure  Nord  domine  de  plus  de  100  m.  la  dépression  que  suit  la  route 
des  Issers  à  Drà-el-Mizan.  Les  parties  les  plus  élevées  se  trouvent  à 
l'altitude  de  720  m.  au-dessus  de  Talamadi.  D'une  manière  générale, 
les  couches  relevées  en  sens  contraire  sur  les  deux  bordures  présen- 
tent l'allure  d'un  pli  synclinal  largement  étalé.  La  coupe  suivante, 
relevée  suivant  la  colline  de  Chabet-el-Ameur,  montre  la  situation  de 
ce  terrain  par  rapport  aux  formations  antérieures  et  l'indépendance 
des  diverses  formations  miocènes. 

Fio.  44.  —  Coupe  menée  par  le  contrefort  de  Chabet-el-Ameur. 


Chabet-elrAmeur 
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Échelle 
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;  haut.  Iriplées. 


gn.  Gneiss.  —  n,  Argiles  et  grès  ;  n».  Grès  quartzeux  Numidiens.  —  d,  Dellysien.  —  m*,  pou- 
dingues Cartenniens  ;  m«a,  mimes  dures,  id.  —  h,  Helvétien. 
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Au  Nord  de  celte  bande,  quelques  petits  îlots  isolés  de  grès  micacés 
se  montrent  au  voisinage  de  Ghabet-el-Ameur,  ainsi  que  sur  le  flanc 
Est  de  la  colline  qui  porte  le  village  ;  il  n'est  pas  possible  de  les  con- 
fondre avec  les  grès  quartzeux  numidiens  dont  les  lambeaux  se  voient 
à  proximité. 

Tizi-Renif.  —  A  TEst,  je  rattache  à  cette  formation  un  lambeau 
de  grès  micacé  friable,  qui  se  trouve  immédiatement  au  sud  du  village 
de  Tizi-Renif  sur  le  chemin  conduisant  à  Thiers.  Ces  grès  reposent  à 
TEst  sur  les  grès  de  Drâ-el-Mizan,  et  sont  recouverts  en  discordance 
par  le  Gartennien.  C'est  de  ce  côté  le  dernier  lambeau  de  cette  for- 
mation qui  soit  bien  défini. 

Isser.  —  A  l'Ouest,  vers  Tisser,  la  bande  s'atténue  en  largeur,  les 
poudingues  de  la  base  se  montrent  surtout  développés  au  grand  coude 
que  contourne  la  route. 

Une  zone  étroite  de  ces  poudingues,  surmontés  des  marnes  grises 
schisteuses  et  grès,  se  trouve  appliquée  sur  les  schistes  archéens  sur 
tout  le  flanc  des  collines  de  la  rive  gauche  de  Tisser.  La  voie  ferrée 
au  nord  du  viaduc  de  Tisser  les  traverse  en  tranchée,  puis  en  tunnel, 
au  nord  de  TOued  Oucedfa.  La  limite  en  est  formée  par  le  ravin  qui 
se  trouve  à  500  mètres  au  sud  de  la  station  de  Beni-Amran.  Sur  la 
rive  droite  de  ce  ravin,  immédiatement  après  le  viaduc,  la  voie  ferrée 
traverse  en  tranchée  un  lambeau  très  restreint  des  argiles  bariolées 
de  l'étage  Numidien,  sur  lesquelles  s'appuient  à  l'Est  les  poudingues 
et  grès  de  notre  terrain. 

A  l'Ouest.  —  Les  poudingues,  très  développés,  se  relèvent  sur  la 
petite  crête  des  Ouled-rben-Salah  (402")  à  Touest  du  coude  de  Tisser, 
et  viennent,  sur  toute  la  bordure  Nord,  reposer  sur  les  schistes 
archéens.  Deux  lambeaux  de  ces  poudingues  se  montrent  sur  le 
versant  Nord  du  Djebel  Ammal,  séparés  par  un  ravin  creusé  dans 
les  schistes.  Le  plus  important  se  trouve  sur  la  crête  de  partage,  à 
une  altitude  de  533  mètres. 

Une  me  paraît  pas  douteux  que  cette  formation  se  soit  étendue  à 


—  28i  — 

rOuest  où  elle  a  été  entièrement  démantelée.  Quelques  lambeaux  de 
poudingues  et  grès,  dont  la  nature  ne  me  laisse  aucun  doute,  se 
montrent  sur  la  petite  crête  qui  domine  la  rive  droite  de  TOued 
Corso,  près  de  Haouch-bou-Zazène,  et  surtout  autour  du  village  des 
Amfithas,  où  les  poudingues  reposent  toujours  sur  les  schistes.  C'est 
là  le  point  extrême  vers  TOuest  où  ce  terrain  soit  visible  ;  je  n'en  ai 
pas  rencontré  de  traces  sur  la  rive  gauche  de  l'Oued  Corso. 

De  ce  point  à  Tizi-Renif,  il  n'y  a  pas  moins  de  30  kilom.  en  ligne 
droite  ;  cette  distance  donne  l'étendue  de  cette  formation  dans  le 
bassin  de  Tisser. 

Extension  totale  en  Kabylie.  —  Il  me  paraît  incontestable  que 
ces  deux  zones  de  dépôts,  aujourd'hui  isolées,  ont  fait  partie  d'un 
même  bassin.  La  zone  intermédiaire,  occupée  par  les  dépôts  du 
Miocène  moyen  et  supérieur,  ne  présente  qu'un  intervalle  de  46  kil. 
environ  entre  Chabet-el-Ameur  et  le  Djebel  Cheffar.  En  considérant 
cet  ensemble,  on  voit  que  la  formation  des  poudingues  et  grès  de 
Dellys  s'est  étendue  au  moins  depuis  TOued  Corso  jusqu'au  massif 
d'Abizar,  à  l'Est,  c'est-à-dire  sur  une  longueur  de  plus  de  70  kilom. 
en  Kabylie,  où  elle  joue  le  rôle  principal  dans  la  formation  des  reliefs 
de  la  région  du  Sébaou  inférieur.  L'importance  que  j'ai  attribuée  à 
ce  terrain  me  paraît  donc  justifiée,  au  moins  pour  la  Kabylie. 

Conclusion.  —  Il  me  parait  peu  probable  que  cette  formation  soit 
exclusivement  localisée  à  la  Kabylie  ;  les  études  détaillées  faites  sur 
d'autres  points  de  l'Algérie  pourront  mettre  en  présence  de  lambeaux 
se  rapportant  à  cet  étage. 

J'estime  que  la  discordance  avec  le  Cartennien  fournira  une  des 
indications  les  plus  précieuses  ;  mais,  d'autre  part,  la  limite  infé- 
rieure, marquée  par  les  grès  numidiens,  fera  le  plus  souvent  défaut, 
pour  rOuest  du  moins.  Dans  l'Est,  les  dépôts  miocènes  se  montrent 
à  peine  dans  la  zone  littorale  ;  sur  les  plateaux  seulement,  pourra-t-on 
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trouver  quelque  terrain  équivalent,  dans  les  points  où  le  Garlennien 
sera  déterminé. 

MIOCÈNE  MOYEN  ET  SUPÉRIEUR. 

J'ai  étudié  d'une  façon  spéciale  l'étage  des  poudingues  et  grès  de 
Dellys  qui  occupe,  parmi  les  formations  miocènes,  une  place  à  part 
que  lui  donne  sa  situation'orographique.  D'un  autre  coté,  la  série  des 
dépôts  du  Miocène  moyen  et  supérieur  se  trouve  cantonnée  dans  des 
bassins  particuliers  dont  les  limites  générales  ont  peu  varié  pendant 
la  durée  de  cette  période.  Leur  ensemble  constitue  une  zone  absolu- 
ment distincte  de  celles  du  Miocène  inférieur.  Aussi,  avant  de  com- 
mencer l'étude  détaillée  de  chacun  des  étages,  il  convient  d'examiner 
d'une  manière  générale  la  situation  de  cette  zone  par  rapport  aux 
formations  antérieures. 

Considérations  générales.  —  Au  début  de  cette  période,  les  grandes 
lignes  orographiques  de  la  Kabylie  paraissent  constituées  ;  deux 
grandes  dépressions  se  sont  creusées  au  Nord  et  au  Sud  du  massif 
central  et  au  pied  des  chahies  que  couronnent  les  formations  éocènes  ; 
c'est  dans  ces  dépressions  que  vont  se  succéder  avec  des  extensions 
diverses  les  dépots  miocènes.  Grâce  à  cette  situation  remarquable,  il 
est  facile  de  reconstituer,  dans  une  certaine  mesure,  les  limites  des 
différentes  formations. 

Ces  dépressions  ont  constitué  deux  vallées  géologiques  qui  entou- 
rent d'une  ceinture  presque  complète  le  massif  kabyle,  sauf  sur  la 
zone  de  contact  des  terrains  anciens  et  des  formations  jurassiques. 
La  largeur  de  cet  isthme  n'est  guère  que  de  18  kilom.  à  la  hauteur 
d'Aïn-el-Hammam. 

De  ces  deux  vallées  géologiques,  Tune,  à  l'Est  et  au  Nord,  a  tracé 
la  direction  de  la  vallée  du  Sébaou'';  l'autre,  au  Sud  et  à  TOuest,  est 
d'abord  coupée  transversalement  par  les  vallées  qui  descendent  du 
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Djurjura  ;  ce  n'est  qu'à  partir  du  col  de  Tizi-Renif  qu  elle  donne  la 
direction  de  la  vallée  de  l'Oued  Djemâ  des  Issers  ;  je  la  désignerai 
sous  le  nom  de  vallée  géologique  de  Drâ-el-Mizan.  Au  Nord,  ces 
deux  bandes  se  rejoignent  ;  les  formations  miocènes  constituent  la 
majeure  partie  des  collines  qui  avoisinent  Tisser  inférieur,  et  passant 
au  col  de  Ménerville,  se  développent  à  l'Ouest  vers  la  Métidja. 

J'examinerai  avec  quelques  détails  la  situation  et  l'étendue  de  ces 
deux  vallées  géologiques  dont  la  description  facilitera  l'étude  des 
relations  des  divers  étages. 

1**  Vallée  géologique  du  Sébaou,  —  La  vallée  miocène  du  Sébaou 
a  son  origine  au  pied  même  du  massif  des  lUoula-ou-Malou,  à  peu 
de  distance  au  Nord-Est  des  crêtes  rocheuses  du  Tizibert  et  des  Beni- 
Zikki  ;  elle  se  confond  avec  la  vallée  de  l'Oued  Boubehir  (Haut-Sébaou) 
avec  une  direction  constante  vers  N.  20*  0.,  sur  une  largeur  qui  varie 
de  4  à  6  kilom.  et  une  longueur  de  20  kilom. 

Au  grand  coude  du  Sébaou,  ce  bassin  s'élargit  et  s'étend  vers  le 
Nord  jusqu'au  pied  de  la  crête  des  Beni-Djennad  ;  sa  largeur  atteint 
ici  de  12  à  15  kilom.  Cette  large  vallée  se  divise  en  deux  branches 
qui  contournent  le  massif  des  Aissa-Mimoun  et  du  Belloua,  formant 
au  Sud  la  vallée  de  Tizi-Ouzou.  et  au  Nord  la  vallée  de  Makouda. 
Peu  après  la  réunion  de  ces  deux  branches,  un  étranglement  se 
produit  au  Bordj-Sébaou,  au  delà  duquel  le  bassin  s'élargit,  rejoi- 
gnant la  vallée  de  Tisser,  tandis  qu'une  branche  suit  au  Nord  le 
cours  inférieur  du  Sébaou  jusqu'à  son  embouchure.  Cette  dépression 
a  environ  80  kilom.  de  pénétration  avec  une  largeur  variant  de  3  à 
15  kilom. 

2*"  Vallée  géologique  de  Drâ-el-Mizan,  —  La  deuxième  vallée  a 
son  origine  sous  le  méridien  de  Fort-National,  au  pied  du  massif 
nummulitique  de  Khouriez  ;  elle  s'étend  sensiblement  de  l'Est  à 
TOuest  jusqu'à  la  hauteur  de  Drà-el-Mizan,  entre  les  pentes  du  massif 
kabyle  des  Maatka,  au  Nord,  et  1^  falaise  du  plateau  des  Guechtoula 
au  Sud,  sur  une  longueur  de  32  kilom.  C'est  la  partie  la  plus  impor- 
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tante  de  ce  bassin  miocène  ;  j'ai  déjà  eu  Toccasion  de  la  signaler  à 
propos  du  terrain  numidien. 

A  partir  de  Drà-el-Mizan,  la  direction  change  et  s'oriente  vers  le 
N.-O.  ;  en  même  temps  le  bassin  se  resserre  :  peu  avant  le  col  de 
Tizi-Renif  il  n'a  plus  que  2  kilom.  à  peine  ;  il  s'élargit  de  nouveau 
en  donnant  la  direction  de  la  vallée  de  l'Oued  Tamdirat,  plus  loin 
l'Oued  Djemà,  qui  vient  rejoindre  l'Isser.  Ce  long  fiord  n'a  pas  moins 
de  60  kilom.,  avec  une  largeur  de  3  à  6  kilom. 

Tandis  que  nous  avons  vu  les  formations  éocènes  relevées  à  plus 
de  1,500  m.  et  même  2,000  m.  dans  le  Djurjura,  il  est  important  de 
remarquer  que  les  terrains  miocènes  se  maintiennent  toujours  à  une 
faible  altitude,  qui  en  moyenne  ne  dépasse  guère  500  m.,  même  au 
pied  du  Djurjura,  sauf  pour  quelques  points  exceptionnels,  tels  que 
le  Kef  Makouda  ou  le  col  de  Begass,  où  ces  dépôts  atteignent  700  m. 

Je  signalerai,  en  outre,  comme  se  rattachant  à  la  vallée  de  Drâ-el- 
Mizan,  le  bassin  miocène  de  Ben-Haroun  qui  se  développe  de  chaque 
côté  de  rOued  Djemà  des  Harchaoua,  sur  une  longueur  de  12  kilom. 
et  une  largeur  de  6  à  9  kilom.  Les  lambeaux  qui  s'échelonnent  au 
Nord-Ouest  de  ce  bassin  témoignent  de  la  communication  par  le  col 
de  Begass  avec  la  bande  miocène  de  Tizi-Renif.  Il  me  paraît  à  peu 
près  certain  que  c'est  par  ce  seul  point  de  la  chaîne  éocène  des  Beni- 
Khalfoun  que  la  formation  miocène  a  pénétré  au  Sud. 

3**  Vallée  de  l'Oued  SahcL  —  Je  laisse  de  côté  la  formation  puis- 
sante, d'origine  alluvionnaire,  qui  s'est  développée  dans  le  bassin  de 
rOued  Sahel,  sur  le  flanc  Sud  du  Djurjura,  pour  ne  m'occuper  que  de 
la  bande  miocène  qui  occupe  dans  la  partie  inférieure  de  cette  vallée 
una  situation  absolument  analogue  à  celle  que  vient  de  nous  montrer 
la  vallée  du  Sébaou.  Ce  bassin  miocène  est  surtout  développé  sur  la 
rive  gauche  entre  Sidi-Aïch  et  La  Réunion.  Sa  plus  grande  largeur 
ne  dépasse  guère  4  à  5  kilom.  ;  les  premiers  lambeaux  apparaissent 
au  défilé  de  Takriets,  au  nord  de  l'Irzer-Amokran,  ce  qui  donne  pour 
la  longueur  de  ce  fiord  plus  de  45  kilom.  Les  terrains  miocènes  se 
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tiennent  à  des  altitudes  qui  ne  dépassent  pas  400  m.,  sur  les  pentes 
inférieures  des  massifs  constitués,  à  TOuest  par  TEocène,  à  TEsl 
par  le  Crétacé. 

Aucune  division  n'avait  été  jusqu'ici  établie  dans  cette  série  ; 
M.  Pomel,  dans  une  course  rapide  à  Tizi-Ouzou,  en  1881,  avait 
reconnu  le  Garteiinien.  J'ai  rencontré  les  trois  étages  de  la  série 
miocène,  au  moins  partiellement  représentés. 

§  2.  —  ÉTAGE  CAHTËNMEN  (me)   {m}). 

Situation.  —  Ce  terrain  occupe  une  situation  remarquable  par  la 
bordure  continue  qu'il  forme  autour  du  massif  cristallin  de  la  Kaby- 
lie,  au  Nord  et  à  l'Ouest.  Et  non  seulement  autour  du  massif  central 
mais  encore  autour  de  presque  tous  les  îlots,  de  terrains  anciens,  le 
massif  des  Aïssa-Mimoun  et  du  Belloua,  le  massif  des  Beni-Aïcha  au 
Sud  de  Ménerville,  on  peut  suivre  d'une  manière  nette  les  limites  du 
bassin  où  se  sont  effectués  les  dépôts  de  cette  époque.  La  partie 
large  de  la  vallée  du  Sébaou  nous  montre  une  vaste  cuvette  comblée 
par  les  sédiments  successifs  de  chacune  des  périodes  miocènes. 

Le  terrain  Gartennien  a  été  presque  partout  recouvert  par  les  for- 
mations suivantes,  et  ce  n'est,  dans  la  plupart  des  cas,  que  par  l'etfet 
des  érosions  que  ce  terrain  est  mis  à  découvert,  sauf  peut-être  sur 
une  partie  des  bordures  indiquées  ci-dessus,  où  le  relèvement  des 
couches  les  fait  affleurer  à  un  niveau  plus  élevé  que  celui  qu'ont  dû 
atteindre  les  dépùts  plus  récents.  Aussi  ne  montre-t-il,  sur  aucun 
point,  la  succession  complète  de  ses  couches  ;  le  plus  souvent,  il  a 
été  démantelé  en  grande  partie  avant  le  dépôt  du  terrain  helvétien 
qui  lui  succède.  Il  en  résulte  que,  représenté  par  de  simples  lam- 
beaux, il  peut  être  confondu  avec  le  terrain  qui  l'entoure  et  auquel 
il  semble  passer  insensiblement.  Ceci  explique  que  dans  les  études 
purement  locales,  aucune  séparation  n  ait  été  établie  entre  les  divers 
étages. 
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Caractères  lithologiques.  —  On  peut  distinguer  deux  assises  bien 
tranchées  et  d'importance  inégale  :  à  la  base,  conglomérats  et  grès  ; 
au-dessus,  marnes  dures  à  cassure  conchoïde,  d'aspect  caractéris- 
tique. 

Ces  caractères  sont  identiques  à  ceux  que  M.  Pomel  a  bien  définis 
dans  la  région  de  Miliana,  et  qu'il  a  signalés  par  tous  les  points  où 
ce  terrain  a  été  reconnu  dans  TOuest.  Aussi  est-il  remarquable  de 
constater  à  quel  point  les  caractères  de  cette  formation  se  montrent 
constants  sur  d'aussi  grandes  étendues,  et  même  dans  des  conditions 
spéciales  de  sédimentation,  produites  par  des  bassins  aussi  étroits 
que  ceux  de  la  Kabylie. 

in*b).  —  1"*  Assise  inférieure.  —  Poudingues  et  grès  à  Clypéastres, 
—  Les  poudingues  de  la  base  existent  d'une  manière  constante,  avec 
des  épaisseurs  très  irrégulières  :  ils  sont  généralement  constitués  par 
des  débris  roulés  de  roches  empruntées  au  terrain  sous-jacent,  le 
plus  souvent  schistes,  gneiss,  pegmatite,  quartz  ;  parfois  cohérents 
et  compacts  sans  stratification  nette,  ils  se  montrent  fréquemment 
bien  stratifiés,  formant  des  couches  où  les  éléments  de  grande  dimen- 
sion alternent  avec  des  zones  de  fragments  de  petite  taille.  Quelquefois 
les  débris  sont  à  peine  cimentés,  et  ces  conglomérats  ne  diffèrent  pas 
de  ceux  qui  forment  les  alluvions  anciennes  du  voisinage  ;  ceci  s'ob- 
serve notamment  dans  la  vallée  de  TOued  Djemà,  en  dessous  de 
Ghabét-el-Ameur,  où  sur  bien  des  points,  on  peut  se  croire  en  pré- 
sence d'une  formation  quaternaire.  Il  est  à  remarquer  aussi  que  ces 
poudingues  sont  très  fréquemment  colorés  en  rouge  intense. 

Parfois  très  développés  et  puissants,  au  voisinage  de  Ménerville, 
par  exemple,  au-dessus  de  Belle-Fontaine  et  de  Souk-el-Hàd,  où  ils 
atteignent  plus  de  150  m.  d'épaisseur,  ils  se  réduisent  ailleurs  à 
quelques  couches  qui  passent  à  des-grès  grossiers  comme  sur  la  bor- 
dure  Nord  du  massif  kabyle.  Lorsque  les  poudingues  présentent  une 
grande  accumulation,  ils  constituent  presque  uniquement  l'assise 
inférieure  et  sont  recouverts  directement  par  les  marnes,  mais  le 
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plus  généralement  ils  supportent  des  grès  plus  ou  moins  grossiers, 
qui  forment  la  zone  fossilifère  de  Tétage. 

Ces  grès,  grossiers  à  la  base,  empâtant  encore  de  nombreux  galets, 
sont  bien  stratifiés,  passent  à  des  roches  compactes  à  grain  fin,  en 
bancs  parfois  puissants,  gris  à  Fextérieur,  souvent  bleuâtres  à  Tinté- 
rieur,  qui  renferment  une  riche  faune  d'Echinides,  principalement 
sur  tout  le  flanc  de  la  chaîne  des  Flissa,  depuis  le  Gamp-du-Maréchal 
jusqu'à  la  hauteur  de  Bordj-Ménaiel.  Cette  roche  a  été  exploitée  en 
carrière  pour  la  construction  de  la  ligne  de  Tizi-Ouzou  à  Bou-Ghena- 
ch?.  au  sud  d'Haussonviller,  et  ce  point  a  fourni  de  nombreux  fossiles 
en  bon  état  de  conservation.  Il  est  toujours  à  regretter  que  les  tra- 
vaux de  ce  genre  soient  rares  et  aussi  peu  étendus.  Cette  zone  est 
sans  contredit  la  plus  riche  en  fossiles  de  toutes  les  assises  sédimen- 
taires  de  la  région  ;  elle  réserve  encore  aux  chercheurs  bien  des 
découvertes  intéressantes. 

La  partie  supérieure  montre  des  grès  argileux,  sur  quelques  points 
fossilifères,  qui  forment  transition  à  l'assise  supérieure. 

m^).  —  2*  Assise  supérieure.  —  Marnes  dures.  —  Des  marnes 
calcaires  gris-bleuâtres,  dures,  à  délit  conchoïde,  surmontent  les 
couches  de  grès  ou  de  poudingues,  et  forment  la  partie  caractéristi- 
que du  terrain.  Elles  se  détrempent  difficilement  et  donnent  lieu  à 
un  terrain  soli(;Je,  sur  lequel  les  ravinements  produisent  des  talus 
arrondis  à  pente  très  forte,  souvent  même  escarpés.  Les  ondulations 
que  forme  la  surface  de  ces  marnes  ont  un  aspect  absolument  parti - 
cuher  et  diffèrent  totalement  de  celles  des  autres  terrains  marneux 
de  la  région.  De  plus,  ces  marnes  dures  constituent  un  sol  peu  culti- 
vable, le  plus  souvent  couvert  de  broussailles,  sauf  sur  les  escarpe- 
ments rigides,  presque  toujours  dénudés.  Ces  marnes  s'intercalent 
çà  et  là  de  quelques  bancs  gréseux  jaunâtres,  très  irrégulièrement 
répartis,  mais  qui  permettent  de  suivre  la  direction  des  strates. 

Dans  les  parties  inférieures  se  montrent  aussi  quelques  parties 
plus  calcaires  renfermant  de  nombreux  fossiles,  mais  le  plus  souvent 
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en  fragments,  constituant  parfois  de  véritables  lumachelles  de  débris 
d'huîtres  (Ménerville). 

En  général,  l'ensemble  des  marnes  est  assez  homogène,  et  ne 
présente  qu'accidentellement  quelques  blocs  arrondis  de  calcaires 
marneux  jaunâtres,  qui  paraissent  comme  englobés  dans  la  masse. 
Très  fréquemment,  ces  marnes  sont  traversées  de  nombreux  filets 
de  calcaire  spathique,  se  croisant  en  tous  sens,  et  dont  les  fragments 
en  plaquettes  couvrent  le  sol.  Ces  parties  cristallisées  concourent  à 
donner  encore  plus  de  rigidité  à  l'ensemble. 

Ces  marnes  ont  bien  le  faciès  typique  du  Gartennien  de  Miliana  ; 
on  se  familiarise  assez  vite  avec  leur  aspect  et  il  devient  impossible 
de  les  confondre  avec  les  autres  formations  marneuses.  En  Kabylie, 
elles  sont  le  plus  souvent  recouvertes  par  les  marnes  de  l'Helvétien 
ou  du  Sahélien,  à  tel  point  que  l'assise  inférieure  des  poudingues  et 
grès  semble  passer  immédiatement  en  corcordance  à  l'un  de  ces 
terrains  plus  récents.  Cependant,  il  est  rare  de  ne  pas  rencontrer,  au 
moins  dans  les  ravinements,  des  lambeaux  de  marnes  dures  carten- 
niennes  qui  ne  laissent  aucune  hésitation. 

L'extension  considérable  de  ces  marnes  dans  la  partie  Nord  du 
bassin  du  Sébaou  témoigne  de  leur  puissance  ;  bien  que  sur  aucun 
point  il  ne  soit  possible  d'en  suivre  la  succession  complète,  on  peut 
évaluer  à  plus  de  250  m.  l'épaisseur  des  couches  que  l'on  traverse 
en  dessous  d'Abizar,  au  Nord-Est  du  massif  des  Aïssa-Mimoun. 

Fossiles.  —  Les  fossiles  sont  communs  dans  les  couches  de  grès 
plus  ou  moins  grossiers  de  l'assise  inférieure  ;  les  Echinides  abon- 
dent surtout  dans  certaines  couches  qu'ils  caractérisent  par  leur 
accumulation  ;  telles  sont  les  couches  à  Clypéastres  des  Beni-Ghen- 
nacha,  les  couches  à  Amphiopêes  de  Tizi-Renif. 

Ges  grès  sont  parfois  très  durs  et  l'extraction  des  fossiles  présente 
de  grandes  difficultés.  Sur  certains  points,  les  couches  plus  sableuses 
permettent  de  les  dégager  assez  facilement.  On  trouve  encore  des 
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bancs  pétris  de  mollusques  bivalves.  Les  couches  de  passage  de 
l'assise  inférieure  à  l'assise  supérieure,  marnes  plus  ou  moins 
sableuses,  forment  des  zones  fossilifères,  malheureusement  peu  con- 
tinues, où  abondent  les  petits  gastéropodes,  presque  toujours  sans 
leur  test. 

Les  nombreux  échantillons  de  mollusques  que  nous  avons  recueillis 
ne  se  prêtent  guère  à  une  détermination  spécifique  qui  devra  se  faire 
par  comparaison  avec  d'autres  individus  mieux  conservés,  fournis 
par  d'autres  gisements.  Aussi  avons-nous  laissé  de  côté  une  détermi- 
nation d'espèces  probablement  nouvelles  en  nous  contentant  de 
signaler  les  affinités  de  celles  qui  sont  le  mieux  caractérisées. 

Les  Echinides  ont  été  l'objet  d'une  étude  complète  comparative  de 
M.  Pomel,  qui  a  décrit  un  certain  nombre  d'espèces  nouvelles  d'après 
les  échantillons  que  nous  avons  réunis  (Paléontologie  de  l'Algérie. 
Zoophytes,  2'  fascicule.  Echinides). 

C'est  à  la  haute  compétence  de  mon  savant  maître  que  je  dois  de 
pouvoir  citer  ici  une  liste  d'Echinides,  parmi  les  nombreux  échan- 
tillons que  j'ai  recueillis  : 


Sarsella  Ficheuri  Pora. 
Hemipatdgm  Ficheuri  Pom. 
Trachypatagus  tuberculatm  Wright. 
Schizobriwis  mauritanicus  Pom. 
Schizasler  Letourneuxi  Pom. 
Schizaster  Ficheuri  Pom. 
Pericosmus  Ficheuri  Pom. 
Pliolampa^  Ficheuri  Pom. 
Echinolampas  pyguroïdes  Pom. 
Echinolampas  flexuosus  Pom. 


Hypsoclypus  doma  Pom. 
Clypea^er  subfolium  Pom. 
Clypeaster  Ficheuri  Pom. 
Clypeanter  disculu^  Pom. 
Clypeaster  Pouyannei  Pom. 
Clypeaster  suboblongu^  Pom. 
Clypeaster  intermedius  Desm. 
Clypeaster  acclivis  Pom. 
Amphiope  Villei  Pom. 
Amphiope  personata  Pom. 


Obs.  —  Les  espèces  marquées  d'une  étoile  (*)  sont  jusqu'alors  spéciales  à  la  région. 

Les  genres  les  mieux  représentés  sont  :  Schizaster,  HypsoclypuSy 
Echinolampas^  Clypeaster,  Amphiope. 

Les  Glypéastres  sont  abondants  comme  individus,  l'espèce  la  plus 
commune  est  Clyp.  subfolium. 
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Hypsoclypus  doma  est  également  une  espèce  commune  et  peut 
être  considéré  comme  caractéristique  ;  c'est  l'espèce  indiquée  anté- 
rieurement sous  le  nom  de  Conoclypus  plagiosomus. 

Amphiope  Yillei  et  A.  personata  caractérisent  certaines  zones  où 
ils  se  montrent  en  grande  abondance. 

Dans  une  autre  série  je  citerai  :  Pentacrinus  Flamandi  Pom., 
d'après  un  fragment  recueilli  par  M.  Flamand  au  Djebel  Djinet, 
dans  des  marnes  modifiées  par  la  roche  éruptive. 

Polsrpiers. 

Flabellum,  indét. 

Mollusques  Pélécsrpodes. 

Ostrea  Boblayei  Desli.  Pecteti  cf.  Vindascinus  Font. 

()$lrea  cf.  Barroin  Kilian.  Cardiuin  cf.  IJanrini  Mayer. 

Anomia  costala  Brocchi.  Pinna,  sp.? 

Spondylus  cf.  cramcosta  Lmk.  Panopœa  Menardi  Desh., 

Peclen  Burdigalensis  Bast.  avec  moules  de  nombreuses  espè- 

Pecten  cf.  Besseri  Andr.  ces  des  genres  : 

Pectcfi  cf.  scabrellus  L.  Venus,  Cylherea,  Mactra,Tellina,  etc. 

Gastropodes. 

Strombus  cf.  coronatusDetw,  avec  moules  des  genres  Cyprœa,  Cassis,  Conus,  \oluta, 
Cancellaridy  Cerithium,  Turritellay  Natica,  Trochus,  Xenophora,  etc. 

Céphalopodes. 

Megasiphonia  aiuri  Bast. 

Crustacés. 
Banina,  sp. 

Poissons. 

Dents  de  Carcharodon  cf.  Meyalodon,  dents  de  Lamna. 

Relations  avec  les  terrains  sous-jacents,  —  Le  Gartennien  occupe 
dans  toute  la  région  une  situation  remarquable  par  rapport  aux  ter- 
rains cristallins,  gneiss  et  schistes  du  massif  central,  sur  lesquels  il 
s'appuie  directement  par  ses  couches  inférieures.  Les  poudingues  ou 
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grès  grossiers  sont  constitués  presque  en  totalité  des  débris  de  ces 
roches  anciennes  et  sont  relevés  avec  une  inclinaison  qui  peut  aller 
à  4b\ 

On  trouve,  sur  le  flanc  Sud  de  la  chaîne  littorale,  le  terrain  en  rap- 
port avec  le  Sénonien  dans  des  conditions  qui  montrent  Tablation 
[intérieure  des  grès  numidiens  et  du  Dellysien.  Dans  la  vallée  de 
rOued  Corso,  le  Gartennien  recouvre  les  grès  et  argiles  du  Danien 
qui  ont  largement  participé  par  leurs  débris  à  la  formation  des  pou- 
dingues  de  la  base.  Les  relations  discordantes  avec  les  divers  étages 
cocènes  dans  la  région  de  Tizi-Renif,  de  môme  que  la  situation  par 
rapport  au  dellysien  que  j'ai. indiquée  ci-dessus  au  Kef-Makouda 
(fig.  41),  attestent  suffisamment  l'indépendance  absolue  de  la  forma- 
tion cartennienne  par  rapport  aux  terrains  antérieurs. 

Ejxiisseur.  —  Ce  terrain  a  été  plus  ou  moins  démantelé  avant  le 
dépôt  des  sédimennts  helvétiens,  et,  sur  aucun  point,  il  ne  présente 
son  développement  total.  Il  faut  donc  s'en  tenir  à  une  évaluation 
d'autant  plus  approximative  qu'il  est  difficile  d'estimer  la  puissance 
des  marnes,  faute  de  strates.  Nous  avons  vu  que  les  poudingues  et 
grès  d'épaisseur  très  variable  peuvent  atteindre  plus  de  200  mètres, 
mais  aussi  se  réduire  à  moins  de  50  mètres.  Quant  aux  marnes,  leur 
développement  sur  le  flanc  de  la  chaîne  littorale  ne  peut  être  estimé 
à  moins  de  250  mètres. 

On  peut  donc  assigner  à  la  formation  cartennienne  une  épaisseur 
minima  de  300  mètres  dans  la  région. 

Faciès  extérieur.  —  Il  est  soiivent  diflicile,  même  à  une  faible  dis- 
tance, de  séparer  par  l'aspect  les  poudingues  cartenniens  du  terrain 
schisteux  sur  lequel  ils  reposent  le  plus  souvent.  Les  mêmes  brous- 
sailles, les  mêmes  parties  boisées  se  poursuivent  de  l'un  à  l'autre 
terrain,  dont  les  surfaces,  non  rocheuses,  offrent  des  pentes  et  des 
ravinements  semblables.  Sur  quelques  points,  la  coloration  rouge, 
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parfois  très  accentuée,  des  poudingiies,  les  fait  distinguer  à  distance  ; 
mais  c'est  là  une  particularité  trop  localisée  pour  être  mise  à  profit. 

Il  n'en  est  pas  de  même  des  grès  qui  forment  le  plus  souvent,  no- 
tamment sur  le  flanc  de  la  chaîne  des  Flissa,  des  escarpements,  for- 
tement entaillés  et  découpés  par  les  nombreux  ravins  qui  les  traversent 
perpendiculairement  à  la  direction  de  leurs  strates.  Les  plans  de 
stratification  des  couches  supérieures  des  grès  se  montrent  en  général 
d'une  manière  très  nette,  formant  autant  de  talus  très  inclinés,  au 
sommet  desquels  se  développe  un  petit  plateau,  dont  retendue  est  en 
rapport  avec  l'épaisseur  des  couches  et  Técartement  des  ravins  qui 
le  limite  de  chaque  côté.  Ces  plate-formes,  d'aspect  gris-blanchàtre, 
se  montrent  surtout  dans  la  partie  Est,  au  voisinage  du  Gamp-du- 
Maréchal,  et  chez  les  Bou-Ghennacha.  Ges  monticules  se  distinguent 
nettement  à  distance,  et  forment  comme  autant  de  petits  bastions  sur 
les  pentes  inférieures  de  la  chaîne. 

Les  marnes  présentent,  dans  les  ravinements,  un  aspect  caracté- 
ristique que  j'ai  essayé  d'expliquer  plus  haut.  Sur  les  surfaces  à  pentes 
adoucies,  elles  forment  des  mamelons,  parfois  dénudés,  rebelles  à  la 
culture,  ou  quelquefois  couverts  de  broussailles.  Si,  sur  des  espaces 
très  restreints,  elles  peuvent  se  confondre  avec  certains  aspects  des 
marnes  crétacées  du  Sénonien  ou  du  Génomanien,  il  n'en  est  pas  de 
même  dans  l'ensemble,  qui  présente  une  homogénéité  assez  remar- 
quable ;  l'allure  tout  à  fait  spéciale  de  ces  marnes  les  distingue  d'une 
façon  absolue  de  celles  des  étages  Helvétien  et  Sahélien. 

Extension  et  descriptions  locales.  —  1"  Bassin  du  Sébaou,  — 
Le  terrain  cartennien  forme  toute  la  bordure  du  bassin  miocène  du 
Sébaou,  dans  la  partie  moyenne  de  la  vallée,  depuis  le  grand  coude 
de  la  rivière,  en  face  d'Azazga.  Les  premiers  lambeaux  de  poudin- 
gues,  que  je  rapporte  à  ce  terrain,  se  montrent  adossés  aux  gneiss 
sur  le  flanc  de  la  colline  d'Aït-Zellal  (Beni-bou-Ghaib)  ;  c'est  une  sim- 
ple bordure  étroite,  recouverte  immédiatement  par  les  marnes  et  grès 
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du  terrain  helvétien,  au  sud  du  village  kabyle.  Dans  toute  la  haute 
vallée  du  Sébaou,  je  n'ai  pas  rencontré  de  témoin  du  Gartennien. 

D'une  manière  générale,  la  disposition  du  terrain  est  très  simple 
et  très  constante  dans  tout  ce  bassin.  A  la  bordure  Sud,  sur  le  flanc  du 
massif  schisto-gnessique,  se  poursuit  une  zone,  çà  et  là  démantelée, 
mais  dont  la  continuité  est  bien  nette,  des  poudingues  et  grès  de 
rassise  inférieure  ;  les  marnes,  de  ce  côté,  ne  se  voient  guère  que 
dans  les  ravinements  assez  profonds. 

Sur  le  versant  Nord,  se  développent  les  marnes,  parfois  réduites  à 
quelques  lambeaux,  mais  en  général  visibles  sur  des  largeurs  nota- 
bles ;  de  ce  côté,  sur  quelques  points  exceptionnels  seulement,  appa- 
raissent les  poudingues  inférieurs. 

Autour  du  massif  du  Belloua  et  des  Aissa-Mimoun,  se  montrent 
d'une  manière  assez  continue,  d'abord  les  poudingues  et  grès,  puis 
les  marnes,  toujours  plus  ou  moins  démantelées. 

L'allure  des  couches  est  simple  ;  les  strates  de  poudingues  et  grès 
s'inclinent  toujours  dans  le  sens  du  versant  du  massif  auquel  ils 
s'adossent.  Sur  toute  la  ligne  qui  borde  le  grand  massif  kabyle,  l'in- 
clinaison est  toujours  au  Nord,  avec  une  pente  variant  de  15**  à  30'  ; 
autour  du  massif  des  Aïssa-Mimoun,  le  plongement  varie  dans  toutes 
les  directions  suivant  l'orientation. 

Dans  toute  la  bordure  Sud,  les  poudingues  et  grès  se  montrent 
plutôt  à  l'état  d'îlots  interrompus  et  séparés  par  les  marnes  du  Mio- 
cène supérieur,  qui  les  recouvrent  transgressivement  et  en  discor- 
dance bien  nette.  Cette  assise  est  souvent  réduite  à  quelques  couches 
que  l'on  ne  peut  observer  le  plus  souvent  que  sur  le  flanc  des  ravins. 
Rien  ne  montre  plus  évidente  l'érosion  et  l'ablation  parfois  totale  de 
ces  couches  avant  le  dépôt  des  marnes  du  Miocène  supérieur. 

Les  grès  à  Echinides  avec  fragments  de  grandes  huîtres  se  mon- 
trent nettement  dans  le  ravin  situé  immédiatement  à  l'Est,  en  dessous 
de  Djemà-Sahridj  jusqu'à  la  hauteur  de  Mékla.  Dans  les  ravinements 
qui  entaillent  les  collines  des  environs  de  Mékla,  les  marnes  dures 
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cartenniennes  sont  bien  visibles.  Au  voisinage  de  Tizi-Rached,  le 
terrain  est  presque  entièrement  recouvert  par  des  alluvions  anciennes, 
dont  les  conglomérats  peuvent  se  confondre  avec  ceux  du  Gartennien. 

La  route  de  Fort-National,  dans  la  première  partie  de  la  montée, 
à  partir  de  Taksebt,  traverse  en  écharpe  ces  grès  et  poudingues 
reposant  sur  les  micaschistes.  Les  débris  fossiles  sont  communs, 
mais  en  général  mal  conservés  ou  difficiles  à  extraire.  J'y  ai  recueilli 
de  nombreux  fragments  de  Pecten,  des  Anomies  et  des  Echinides  en 
mauvais  état,  parmi  lesquels  : 

Sarsella  Ficheuri  Pom.;  HemijxitagiLS  Ficheuri  Pom.  ;  Schi- 
zaster  sp.  ;  Pecten  Burdigalensis ;  Pecten  cf.  Besseri,  etc. 

Une  bonne  coupe  de  la  succession  des  couches  de  poudingues  et 
grès  est  donnée  par  l'escarpement  de  la  rive  gauche  de  TOued  Aïssi. 
On  y  rencontre  également  de  nombreux  débris  de  fossiles. 

Entre  TOued  Aïssi  et  l'Oued  Sebt,  sur  le  flanc  des  villages  des 
Hassenoua,  les  grès  disparaissent  et  les  marnes  de  l'étage  Sahélien, 
plus  ou  moins  recouvertes  d'éboulis,  viennent  s'adosser  immédiate- 
ment aux  gneiss.  Avec  le  ravin  de  l'Oued  Sebt,  reparaissent  les  pou- 
dingues et  grès  avec  nombreux  fossiles.  M.  Pérou,  qui  a  étudié  en 
détail  ces  couches,  a  signalé  depuis  longtemps^  la  présence  de  ces 
fossiles,  en  insistant  sur  la  difficulté  de  les  extraire  de  ces  grès  géné- 
ralement durs. 

Au  niveau  de  Tizi-Ouzou,  les  couches  du  Gartennien  sont  affectées 
d'un  plissement  ondulé  bien  visible  dans  les  tranchées  de  la  route 
qui  descend  au  Sébaou.  Les  bancs  de  poudingues  de  la  base,  adossés 
aux  schistes  cristallins,  passent  latéralement  aux  grès  bleuâtres, 
plus  ou  moins  grossiers,  qui  forment  toute  la  colline  au  Sud  de  la 
route  ;  les  fossiles  ne  sont  pas  communs  dans  ces  grès  ;  on  y  trouve 
surtout  des  moules  de  bivalves.  Sur  le  flanc  Sud  de  cette  colline,  une 


*  Péron  (loc,  cit.),  signale  les  fossiles  suivants  :  Conoclypus  plagiosomus  (Hypsoclypus  dama 
Pom.),  Schizaster  eurynotus,  Clypeaster  foUum  (Suhfolium  Pom.),  Clypeaster  marginatus,  Pecten 
ScahrelhiSt  Pectunculus  insubricus,  Janira  Burdigalensis. 
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faille  vient  mettre  en  contact  avec  ces  grès  les  marnes  dures  carten- 
niennes,  bien  reconnaissables  à  leus  ravinements  rigides.  Les  mêmes 
couches  de  grès  surmontant  les  poudingues  se  relèvent  au  Sud  contre 
le  massif  gneissique  de  Bou-Hinoun.  Le  fond  de  cuvette  est  occupé 
par  les  marnes  du  Sahélien,  très  coulantes  et  bien  différentes  de 
celles  du  Gartennien  (fig.  45). 

Ce  plissement  des  grès  qui  forment  les  collines  de  Tizi-Ouzou  est 
un  accident  local  qui  ne  se  reproduit  pas  sur  les  points  très  rappro- 
chés, du  moins  d'une  manière  visible  ;  les  couches  du  Gartennien  ne 
présentent  généralement  qu'un  plissement  en  fond  de  bateau  dont  les 
bords  se  relèvent  au  N.  et  au  S.  sur  le  flanc  des  massifs  cristallins. 

La  zone  de  grès  et  poudingues  cartenniens  se  prolonge  sur  la 
bordure  Sud,  jusqu'à  TOued'Bougdoura.  Sur  la  rive  gauche  de  cette 
vallée,  le  Gartennien  n'est  plus  représenté  que  par  des  lambeaux  de 
poudingues  et  de  grès  (nombreux  fossiles),  formant  des  îlots  séparés 
•complètement  entourés  par  les  marnes  du  Miocène  supérieur.  Gette 
série  de  témoins  démantelés  forme  une  ligne  orientée  N.  5*"  E.  Au 
voisinage  de  Drà-ben- Kedda  (Mirabeau),  les  grès  bleuâtres  à  Gly- 
péastres  se  montrent  de  nouveau  adossés  aux  gneiss,  notamment  sur 
la  bordure  immédiatement  à  l'Ouest  de  la  route  d'Alger.  De  nom- 
breux Echinides,  Glypéastres,  Schizasters,  etc.,  se  voient  dans  ces 
grès  dont  ils  sont  difficiles  à  extraire. 

Autour  du  massif  des  Aïssa-Mimoun,  les  poudingues  et  grès  sont 
plus  ou  moins  démantelés,  çà  et  là  des  lambeaux  de  marnes  dures 
viennent  les  recouvrir*  et  attester,  à  défaut  de  fossiles,  la  continuité 
du  même  terrain.  En  suivant  la  route  de  Tizi-Ouzou  à  Azeffoun,  on 
longe  d'abord  une  partie  du  massif  schisteux  avec  quelques  lambeaux 
de  poudingues  adossés,  où  les  marnes  cartenniennes  se  montrent 
avec  leurs  ravinements  bleuâtres,  partiellement  recouvertes  par  les 
marnes  du  Miocène  supérieur  jusqu'au-dessus  de  la  vallée  de  Tacift- 
Guilmadjen.  La  figure  46  ci-contre  indique  d'une  manière  plus  nette 
l'allure  du  terrain  Gartennien  et  du  Sahélien. 


Dans  la  bordure  Nord  de  ce  bassin,  j'ai  dil  plus  haut  que  les 
marnes  dominent  presque  exclusivement.  Du  côté  de  l'Est,  les  pre- 


miers lambeaux  apparaissent  à  la  montée  de  la  route  d'Azazga  ;  ces 
marnes  se  montrent  dans  le  ravin  de  l'Oued  Dis,  au  Nord  de  Fréha, 
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puis  en  lambeaux  reposant  sur  les  grès  numidiens,  en  dessous  du 
village  d'Agheriba,  près  la  route  d'Azeffoun.  Les  ravinements  mon- 
trent du  reste  la  présence  des  marnes  dures  qui  forment  le  substratum 
dans  tout  ce  bassin,  à  un  niveau  supérieur  à- celui  du  Sébaou.  Ces 
marnes  se  développent  sur  une  certaine  largeur  à  la  hauteur  d'Abi- 
zar.  où  elles  entourent  partiellement  le  grand  Ilot  de  poudingues 
dellysiens,  complètement  isolé.  Ce  même  terrain,  réduit  aux  marnes 
avec  quelques  couches  gréseuses  et  poudingues,  se  prolonge  à  FOuest 
sur  le  flanc  du  Makouda,  du  Kef  Tarbant  jusqu'au  Bordj-Sébaou. 

2''  Région  d Haussonviller  et  de  Visser  inférieur.  —  Des  deux 
bandes  qui  forment  la  borbure  de  ce  bassin  et  qui  prolongent  exacte- 
ment celles  que  nous  venons  d'indiquer,  celle  du  Nord,  jalonnée  par 
les  mamelons  de  Sidi-Sliman-ben-Ali,  de  Guemama,  montre  au- 
dessus  de  quelques  bancs  de  poudingues  un  grand  développement  de 
marnes,  avec  leurs  ravinements  caractéristiques,  formant  même  des 
escarpements  élevés,  tels  que  celui  qui  domine  le  village  arabe  du 
Kef  El-Eugab,  au  nord  de  la  plaine  du  Gamp-du-Maréchal.  Entre 
ces  deux  bandes,  des  lambeaux  de  marnes  cartenniennes  restent 
comme  témoins  autour  de  la  zone  gneisso-granulitique  d'Hausson- 
viller,  notamment  au  voisinage  de  TOued  Ghracher  (sud  de  Bordj- 
Ménaïel)  et  autour  du  petit  chaînon  d'El-Baglila.  Ces  lambeaux  sem- 
blent indiquer,  par  leur  situation,  que  cette  zone  de  terrains  cristallins 
formait  une  série  d'Ilots  dans  la  mer  de  cette  époque  (fig.  47.) 

Mais  la  bordure  Sud.  depuis  le  Gamp-du-Maréchal  jusqu'à i'Oued 
Djemà,  présente  une  des  zones  les  plus  importantes  de  l'assise  in- 
férieure du  Gartennien.  Les  grés  plus  ou  moins  mélangés  de  poudin- 
gues se  montrent  généralement  très  fossilifères  et  riches  en  Echinides  ; 
parmi  les  nombreux  gisements,  je  citerai  ceux  du  Gamp  du-Maréchal, 
de  Beni-Ghennacha,  de  Roumerasa,  etc. 

Le  gisement  du  Camp-du- Maréchal  avait  été  examiné  antérieure- 
ment par  MM.  Pomel  et  Pouyanne,  qui  y  avaient  recueilli  un  certain 
nombre  de  fossiles. 
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On  y  trouve  principalement  : 

Tmehypatagus  hiberculatm.  Clypeastcr  dùculus. 

Pericosmus  Ficheuri.  •  Clyp.  intermedius. 
Echinolampas  pyguroXdcH,  Pecien  cf.  vindascinus. 

Hypsodypus  dama.  Anomia  costala. 

Clypeaster  subfolium.  Nombreux  mollusques. 

La  carrière  des  Beni-Chennacha^  exploitée  pour  les  constructions 
du  chemin  de  fer,  a  montré  surtout  une  grande  abondance  d'Echinides 
du  genre  Hypsoclypus  et  de  crustacés  du  genre  Ranina.  De  beaux 
échantillons  ont  été  remis  au  Service  Géologique  par  M.  Godard, 
ingénieur  en  chef  de  TEst -Algérien.  J'y  ai  recueilli  un  certain  nombre 
d'espèces  parmi  lesquelles,  particulièrement  : 

Schizobrissm  mauritayiicm.  Clypeaster  subfolium. 

Schizasler  Ficheuri.  Clypeaster  Ficheuri, 

Pliolampas  Ficheuri.  Clyp.  suboblongus^ 

Hypsodypvfi  doma.  Peclen,  etc. 

Dents  (le  Carcharodon  cf.  meijalodon. 

Les  gisements  de  Glypéastres  sont  nombreux  au  voisinage,  notam- 
ment sous  le  village  de  Bejû-Yanane. 

A  peu  de  distance  à  TOuest,  on  rencontre  dans  les  grès  friables  de 
nombreux  mollusque  à  l'état  de  moules.  Plus  loin,  à  la  limite  des 
grès  et  des  marnes,  on  trouve  Megasiphonia  aturi^  avec  Polypiers 
du  genre  Flahellum^  en  fragments,  dents  de  Lamna^  etc. 

Au  sud  de  Bordj-Ménaiel,  en  dessous  du  village  de  Tizerouïn, 
toujours  sur  la  môme  bordure,  on  rencontre  de  nombreux  Echinides, 
parmi  lesquels  dominent  Hypsoclypus  doma,  Clyjjeaster  sithfolium  : 
j'y  ai  rencontré  de  nouveau  Sa7\se lia  Ficheuri  ;  en  outre  de  nombreux 
Pecten  Burdigalensis,  etc.  A  l'Ouest  de  Ghabet-bou-Talou,  le  Gar- 
tennien  disparaît  sous  les  marnes  du  Miocène  supérieur  pour  se 
montrer  à  peu  de  distance  sur  les  collines  des  Beni-Mekla,  sur  la 
rive  droite  de  rOued-Djemà. 
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Avant  d'examiner  cette  zone  qui  se  rattache  au  bassin  de  Drâ-el- 
Mizan,  je  tiens  à  signaler  l'extension  du  Gartennien  dans  la  région 
comprise  entre  Tisser  et  le  Sébaou  inférieurs.  Au  nord  de  Bordj- 
Ménaïel,  au  Goudiat  Raïcha,  les  poudingues  cartenniens  se  montrent 
en  relations  intimes  avec  la  roche  éruptive  ;  les  marnes  dures  forment 
les  pentes  et  se  développent  au  Nord,  sur  le  flanc  du  Djebel  Ghefîar 
dont  elles  contournent  la  zone  de  poudingues  dellysiens  dans  la  vallée 
de  rOued-Haouedja  qu'elles  remontent  vers  le  Nord-Est,  et  viennent 
se  terminer  en  biseau  sous  la  zone  éruptive  au  pied  du  Goudiat-el- 
Benn. 

Les  marnes  cartenniennes  avec  grès  et  calcaires  forment  encore 
les  deux  versants  du  chaînon  sud-ouest  du  Djebel  Djennad,  couronné 
par  la  roche  éruptive  labradorique  qui  englobe  des  blocs  et  fragments 
volumineux  des  grès  cartenniens.  (Voir  fig.  54.)  Sur  le  flanc  Nord, 
les  marnes  de  cet  étage  se  montrent  jusqu'au  dessus  du  Gap  Djinet, 
plus  ou  moins  modifiées  et  durcies  sous  l'action  de  la  roche  éruptive. 
Sur  le  versant  Sud,  les  escarpements  blanchâtres  de  ces  marnes  se 
montrent  au-dessus  de  l'Oued  Amara,  et  se  retrouvent  dans  tous  les 
ravinements  des  petits  affluents  de  ce  ravin. 

Le  Gartennien  paraît  former  tout  le  substratum  du  massif  éruptif 
jusqu'au  delà  de  l'Oued  El-Arba,  à  l'Est,  où  les  marnes  cartennien- 
nes, toujours  bien  caractérisées,  se  montrent  sur  les  pentes  inférieures 
du  Bouberak,  s'appuyant  en  discordance  sur  les  poudingues  et  grès 
dellysiens  ;  les  mômes  marnes  forment,  sous  les  sables  pliocènes,  les 
escarpements  ravinés  qui  dominent  la  plage  ancienne  qui  s'étend 
entre  l'Oued  El-Arba  et  l'embouchure  du  Sébaou.  Un  dernier  lambeau 
de  marnes  dures,  isolé  et  discordant  sur  les  poudingues  du  Boube- 
rak, se  montre  à  2  kil.  à  l'Ouest  de  Bois-Sacré,  près,  de  l'ancienne 
route  d'Alger  à  Dellys. 

Sur  la  rive  droite  du  Sébaou,  dans  la  région  de  Dellys,  je  n'ai 
rencontré  aucune  trace  de  ce  terrain. 

3"  Bassin  de  Drâ-el-Mùan.  —  Le  terrain  cartennien  ne  se  montre 
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pas  vers  l'Est,  au  delà  de  la  dépression  de  Tizi-Renif  ;  la  formation 
ne  paraît  pas  avoir  pénétré  dans  cette  longue  et  étroite  vallée  de 
Drà-el-Mizan  et  de  Boghni,  occupée  postérieurement  par  la  mer 
helvétienne. 

A  Tizi-Renif,  le  terrain  est  représenté  par  une  puissante  assise  de 
poudingues  et  grès  jaunâtres  durs,  fossilifères.  La  partie  inférieure 
visible  est  formée  de  petits  poudingues  compacts  à  petits  éléments 
de  quartz,  de  schistes  satinés  et  micacés,  et  de  grès  auxqiiels  vien- 
nent s'adosser  par  faille  les  marnes  du  terrain  helvétien.  Au-dessus 
se  montrent  les  grès,  nettement  stratifiés,  çà  et  là  plus  ou  moins 
grossiers,  formant  de  petits  poudingues.  Ces  couches,  visibles  sur 
une  épaisseur  de  70  à  80  mètres,  forment  un  escarpement  presque 
abrupt  qui  domine  à  l'Ouest  le  village.  Cette  falaise  se  prolonge  dans 
la  direction  du  Sud>  Ouest  et  paraît  correspondre  à  une  faille  dirigée 
N.  57"*  E.  ;  toute  la  bordure  Nord-Ouest  est  formée  par  les  marnes 
helvétiennes  à  0.  crassissima.  Cette  faille  se  prolonge  au  Nord-Est, 
au  delà  du  col,  où  elle  a  disloqué  les  grès  numidiens  en  les  mettant 
en  contact  avec  les  marnes  helvétiennes. 

Les  fossiles  caractéristiques  de  ces  grès  cartenniens  sont  des 
Amphiopées,  qui  abondent  et  se  montrent  en  masse  serrée  dans  une 
couche  de  1  mètre  d'épaisseur,  à  un  niveau  de  20  mètres  environ 
au-dessus  des  couches  inférieures.  Cette  accumulation  est  vraiment 
remarquable;  les  Amphiopées  montrent  bien  leurs  sections  trans- 
verses parallèles  à  la  stratification,  mais  elles  sont  difficiles  à  déga- 
ger. Cet  horizon  est  contijiu  sur  une  grande  étendue  ;  je  Tai  suivi 
directement  sur  plusieurs  centaines  de  mètres  ;  et  plus  loin,  on  le 
retrouve  dans  tous  les  points  où  cette  couche  affleure,  notamment  à 
la  bordure  qui  se  trouve  à  2  kil.  500  au  Sud-Ouest,  au  point  coté  701, 
forêt  de  Babor  (Feuille  de  Palestro). 

Au-dessus  de  ce  niveau  à  Amphiopées,  on  trouve  d'autres  Echi- 
nides  en  mauvais  état,  Schizasters,  Clypéastres,  avec  des  moules  de 
mollusques  pélécypodes. 
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Dans  celte  série  de  fossiles,  je  citerai  : 


Àmphiope  personata  Pom. 
Amphiope  Villei  Pora. 
Clypeasler  sp.  ? 
Schizasler  Lctourneuxi  Pom. 
Panopœa  Menardi  Desh. 


Cardium  cf.  Darwini, 
Venus  sp. 
Tellina  sp. 
Pecten,  Ostrea,  etc. 


Dans  la  falaise  au-dessus  du  village,  les  couches  sont  inclinées  de 
15°  vers  S.-S.-O.  ;  elles  ne  tardent  pas  à  se  relever  en  sens  contraire 
et  conservent  jusque  dans  les  parties  les  plus  élevées  une  faible  incli- 
naison vers  N.  57"  E.  Les  parties  supérieures  au-dessus  de  la  colline 
de  Tizi-Renif  montrent  les  marnes  dures  caractéristiques  reposant 
sur  les  couches  des  grés. 

FiG.  48.  —  Coupe  du  Cartennien  à  Tizi-Renif. 


Bsi-Bemr 


Echelle  : 


60.000« 


;    haut,    triplées. 


c,  (in\s  des  Beni-Khalfoun  ;  c»,  Marnes  et  grès  (Eoc.  moyen  0).  —  n,  Grès  numidien.  — 
M,  Mioc.  inf.  —  m»,  m»a,  Cartennien  :  grès  et  marnes.  —  H,  Helvètien. 

Sur  le  flanc  Sud,  les  poudingues  cartenniens  viennent  reposer  en 
discordance  sur  des  grès  micacés  friables,  que  j'attribue  à  Tétage 
Dellysien  ;  en  s'élevant  sur  le  sentier  qui  conduit  à  Aïn-Berda,  on 
voit  le  Cartennien  s'appuyer  d'une  manière  constante  sur  les  grès 
jaunes  et  marnes  de  l'Eocène  moyen  (étage  G).  Par  places,  les  pou- 
dingues sont  très  puissants,  et  même  dans  ces  parties  conglomérées 
on  retrouve  l'horizon  à  Amphîopées.  Deux  lambeaux  isolés,  mais 
bien  caractérisés,  se  montrent  vers  la  crête  ;  le  plus  élevé  atteint 
798  m.  C'est  le  point  culminant  qu'atteint  le  Cartennien  en  Kabyhe  ; 
on  peut  rapprocher  cette  situation  de  celle  q^i'occupent  les  marnes 
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helvéliennes  au  col  de  Begass  (707'"),  à  peu  de  distance  au  Nord- 
Ouest,  Ce  sont  les  seuls  points  où  il  semble  que  les  formations 
miocènes  aient  traversé  la  chaîne  éocène.  Sur  le  versant  Sud  du 
massif  des  Nezlioua,  je  n'ai  rencontré  aucun  lambeau  cartennien. 

Cet  îlot  important  de  Tizi-Renif  est  le  commencement  d'une  zone 
qui  se  développe  vers  le  Nord,  avec  quelques  modifications  pétrogra- 
phiques.  Les  poudingues  deviennent  plus  puissants  et  paraissent 
constituer  entièrement  l'assise  inférieure.  Ce  sont  ces  conglomérats 
démantelés  que  l'on  retrouve  dans  tous  les  ravinements,  principale- 
ment en  suivant  l'ancienne  route  de  Drâ-el-Mizan.  Ces  conglomérats 
ont  une  coloration  rouge  très  accentuée  ;  ils  forment  tout  le  flanc  de 
S'ra-Tamekret,  où  ils  prennent  un  aspect  incohérent  avec  l'allure 
d'une  formation  fluviatile  ou  d'estuaire  ;  les  marnes  qui  les  surmon- 
tent prennent  également  sur  cette  bordure  Taspect  d'argiles  limo- 
neuses jaunâtres  plus  ou  moins  mélangées  de  zones  sableuses  et  de 
petits  galets  ;  je  n'ai  pu  y  rencontrer  le  moindre  débris  fossile,  mais 
à  peu  de  distance,  sur  la  bordure  Nord,  on  retrouve  les  poudingues 
compacts  avec  les  marnes  caractéristiques.  Au  Kef  Ouzemmour,  à 
3  kilom.  à  TEst  de  Ghabet-el-Ameur,  on  rencontre  de  nombreux 
fossiles  en  mauvais  état  de  conservation  :  fragments  à'Amptiiope^ 
de  Schizaster  ;  Anomia  costata.  Pecten^  sp.  ?  Moules  de  Venus^ 
Tellina^  etc. 

La  bande  cartennienne  se  resserre  entre  les  gneiss  du  massif  des 
Flissa  et  les  couches  de  l'étage  Numidien  de  Ghabet-el-Ameur.  Dans 
le  ravin  de  l'Oued  Tikreribine,  on  retrouve  les  poudingues  et  grès  à 
Amphiopées,  absolument  semblables  à  ceux  de  Tizi-Renif. 

Au  delà,  les  poudingues  se  montrent  à  l'extrémité  N.-E.  de  la 
colline  de  Ghabet-el-Ameur  (fig.  44)  et  se  prolongent  sur  tout  le  flanc 
Est  de  rOued  Djemâ,  avec  une  coloration  rouge  très  accentuée  qui 
a  fait  donner  à  ces  ravins  le  nom  de  Chahet-el-'Amar  (ou  Ameur), 
Ges  poudingues  sont  ici  peu  cohérents,  et  rappellent  ceux  que  j'ai 
indiqués  précédemment  à  SVa-Tamekret.  Au-dessus,  la  zone  mar- 
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neuse  bien  caractérisée  remonte  sur  le  flanc  des  gneiss,  sur  une 
faible  largeur.  Chez  les  Beni-Mekla,  ces  poudingues  et  marnes  se 
rattachent  au  terrain  que  nous  avons  suivi  dans  le  bassin  d'Hausson- 
viller. 

La  zone  cartennienne,  principalement  constituée  par  les  poudin- 
gues rouges,  plus  ou  moins  démantelés,  se  dirige  vers  le  N.-O.  sur 
la  rive  gauche  de  TOued  Djemà,  au  Marabout  Bou-C4hakor  (voir  plus 
loin,  fig.  50).  Ces  poudingues  viennent  constituer  un  système  de 
collines  au  Sud-Ouest  dlsserville,  jusqu'au-dessus  de  Tisser  qu'ils 
dominent  par  un  escarpement,  au  Goudiat-el-Gada.  Des  lambeaux 
isolés  de  ces  poudingues  se  montrent  au  Goudiat-Koléa  et  Goudiat- 
bou-Teldja. 

Le  prolongement  de.  ces  poudingues  au  delà  de  Tisser  est  mani- 
feste ;  ils  existent  sur  une  grande  puissance  au  Djebel  Balloul  (Souk- 
el-Hàd),  où  ils  reposent  sur  les  argiles  de  Tétage  Numidien.  Je 
rattache  à  cette  formation  des  lambeaux  de  poudingues  démantelés 
sur  le  flanc  et  jusqu'aux  mamelons  les  plus  élevés  du  Goudial 
Ouzerou  (Beni-Amram). 

4""  Région  de  Mênerville,  —  Les  couches  supérieures  des  poudin- 
gues du  Djebel  Balloul  passent  à  des  grès  durs  qui  ont  été  exploités 
en  carrière,  à  500  mètres  du  marché  de  Souk-el-Hàd  ;  ces  grès  mon- 
trent des  fragments  de  Clypeastres,  d'Amphiopêes,  avec  des  Pecten; 
on  y  a  recueilli  une  dent  de  Car  char  odon.  Au-dessus  se  développent 
les  marnes  dures,  toujours  avec  leur  aspect  si  caractéristique,  qui  se 
montrent  sur  plusieurs  points  des  tranchées  du  chemin  de  fer. 

Le  terrain  cartennien  a  occupé  toute  la  dépression  qui  forme  le  col 
de  Mênerville,  et  ses  limites  sont  nettement  tracées  entre  le  massif 
des  schistes  archéens  au  Sud,  et  la  bande  granitique  du  Nord.  Bien 
que  recouvert  partiellement  par  le  Miocène  supérieur  et  le  Pliocène, 
le  Gartennien  n'en  occupe  pas  moins,  par  suite  des  dénudations,  la 
majeure  partie  de  la  surface  de  la  zone  tertiaire,  notamment  à 
TOuest  du  col.  Dans  la  partie  la  plus  resserrée  à  la  hauteur  de 
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Ménerville,  le  Gartennien  se  montre  sur  les  bordures  Nord  et  Sud. 
D'une  manière  générale,  la  disposition  du  terrain  est  la  suivante,  à 
rOuest  : 

FiG.  49,  —  Coupe  du  Gartennien  à  î  kil.  à  TOuest  de  Ménerville. 


Echelle  : 


50.000e 


;  baal.  triplées. 


Gn,  Schistes  cristalL—  X,  Schistes  archéens.  —  Gr,  Granité  de  Ménerville.  —  m»,  Gartennien  ; 
A,  poudingues  ;  B,  grès  et  calcaires  ;  G,  marnes  dures.  —  m4,  Sahélien. 


Sur  toute  la  bordure  Sud,  les  poudingues  reposent  sur  les  schistes 
et  se  montrent  avec  des  épaisseurs  variables,  parfois  presque  entiè- 
rement constitués  de  fragments  roulés  de  grès,  qui  paraissent  provenir 
des  grès  Daniens  du  voisinage  (notamment  au-dessus  de  Belle-Fon- 
taine). 

Au-dessus  se  trouvent  en  concordance  des  grès  plus  ou  moins  gros- 
siers, renfermant  çà  et  là  de  nombreux  fossiles,  moules  de  bivalves, 
fragments  d'Echinides,  etc.  Les  marnes  qui  les  surmontent  sont  par- 
fois très  calcaires  et  présentent  une  véritable  lumachelle  de  débris 
d'huîtres.  Puis  se  montrent  les  marnes  bien  caractérisées  formant 
dans  les  ravinements  des  escarpements  grisâtres  rigides.  Ces  marnes 
ont  une  grande  puissance  et  se  continuent  jusqu'à  la  bordure  Nord. 

Sur  cette  bordure,  notamment  au-dessus  de  Ménerville,  on  trouve 
ègaleitient  des  parties  calcaires,  parfois  distribuées  en  lentilles  qui 
présentent  de  nombreux  débris  de  fossiles,  fragments  d'Ostrea, 
Gastropodes,  etc.  Ces  rognons  calcaires  empâtent  des  débris  des 
roches  éruptives  avec  lesquelles  le  terrain  est  en  contact  par  faille 
(granité,  liparite  quartzifère).  Au  nord  de  Ménerville,  dans  des 
calcaires  grossiers,  mis  au  jour  par  des  travaux  de  carrière,  on 
trouve  ces  débris  fossiles  en  certaine  abondance,  mais  peu  détermi- 
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nables  ;  Strombus  cf.  coronatus,  Cj/prœa  sp.,  Turitella^  CerUhium, 
Pecten  cf.  scabrellus^  etc. 

A  rOuest,  au  nord  du  marabout  de  Sidi-bou-Zid  (fig.  49),  on  trouve  : 
Ostrea  Boblayei,  Pecten  cf.  Besseri,  Venus  Broccki,  Cytherea,  Tel- 
lina,  etc.,  dents  de  Carcharodon, 

Les  poudingues  cartenniens  se  prolongent  à  l'Ouest  au  delà  de 
Belle- Fontaine.  Au  voisinage  de  la  route,  les  parties  supérieures 
gréseuses  apparaissent  et  renferment  de  nombreux  Glypéastres,  no- 
tamment dans  la  carrière  exploitée  à  1  kil.  au  S.-O.  du  village.  Des 
échantillons  en  bon  état  ont  été  recueillis  sur  ce  point  par  MM.  Pomel 
et  Pouyanne  ;  on  peut  citer  :  Clypeaster  Pouyannei,  Pecten  cf.  Bes- 
scri,  etc. 

Les  poudingues  cartenniens  fortement  colorés  forment  le  Kel-El- 
Amar,  au-dessus  de  la  rive  droite  de  TO.  Corso.  Ils  se  prolongent  sur 
la  rive  gauche  et  viennent  s'adosser  aux  micaschistes  du  massif  de 
TAlma.  On  retrouve  quelques  lambeaux  de  grès,  avec  fragments  de 
Glypéastres  et  Schizasters  dans  un  ravin,  à  500  mètres  de  la  vallée 
du  Boudouaou,  sous  le  Pliocène.  Le  terrain  ne  paraît  pas  avoir  péné- 
tré dans  la  haute  vallée  de  l'Oued  Corso. 

Je  ne  suivrai  pas  plus  loin  ce  terrain,  qui  se  retrouve  avec  des 
lambeaux  importants  à  l'Est  du  Fondouk,  dans  le  chaînon  de  Zerouela 
et  au  delà  de  la  vallée  de  l'Harrach,  au-dessus  de  Rovigo,  etc.  Il 
paraît  former  autour  de  la  Métidja  une  bordure  fortement  démantelée, 
dont  un  lambeau  (grès  et  poudingues)  se  retrouve  sur  le  flanc  du 
massif  de  la  Bouzaréah  (Sahel  d'Alger).  J'ajouterai  que  l'attribution 
de  ce  lambeau  à  Fétage  Cartennien,  depuis  longtemps  reconnue  par 
M.  Pomel,  n'a  pu  être  indiquée  d'une  manière  précise  par  M.  Delage 
(Géologie  du  Sahel  d Alger J  que  d'après  les  renseignements  que  je 
lui  ai  fournis  sur  le  terrain  de  la  Kabylie  et  les  gisements  du  Gamp- 
du-Maréchal,  d'Haussonviller,  etc. 

5'  Vallée  de  l'Oued  Sahel.  —  Dans  cette  vallée,  le  Cartennien 
existe  à  l'état  de  lambeaux  entourés  et  recouverts  par  l'Helvétien. 
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Ces  îlots  se  trouvent  au  voisinage  de  Sidi-Aïch.  et  constituent  prin- 
cipalement les  collines  qui  dominent  la  rive  gauche  de  la  vallée  entre 
Ilmaten  et  El-Kseur.  Ces  témoins  démantelés  de  la  formation  ne 
présentent  que  les  couches  inférieures,  surtout  des  poudingues  rou- 
geàtres  et  des  grés  plus  ou  moins  grossiers. 

Le  lambeau  extrême  se  montre  sur  la  rive  droite  du  défilé  de  Ta- 
kriets,  au  débouché  du  pont  de  la  route  de  Seddouk  ;  il  constitue  une 
petite  colline  où  Ton  voit  les  grès  s'adosser  aux  argiles  et  grès  de 
TEocène  supérieur.  On  voit  dans  ces  grès  de  nombreux  fragments 
d'huîtres  épaisses  ;  ce  point  m'a  été  indiqué  par  mon  ami  M.  Sabatier, 
ancien  instituteur  d'Akbou,  A  3  kilomètres  au  nord  de  Sidi-Aïch, 
dans  les  premières  collines  dominant  la  route,  et  entourées  par  les 
marnes  helvétiennes,  on  rencontre  un  lambeau  important  de  Carton- 
nien,  formé  de  gre^s  rougeùtres,  à  la  partie  supérieure  desquels  appa- 
raissent les  marnes  dures.  Quelques  couches  de  ces  grès  se  montrent 
pétris  d'Amphiopées,  difficiles  à  dégager  ;  on  y  rencontre  aussi  de 
nombreux  moules  de  bivalves.  Je  citerai  :  Amphiope  personata, 
Pom.  ;  Cardium  cf.  Daricini  Mayer  ;  Venus,  Tcllina,  etc. 

Ces  couches  présentent  par  ces  fossiles  une  très  remarquable  ana- 
logie a^ec  celles  de  Tizi-Renif.  Ce  terrain  se  développe  vers  la  vallée 
de  rOued  Tifra. 

Entre  Ilmaten  et  El-Kseur,  la  colline  d'Iril-Nasian  montre  un  grand 
développement  de  poudingues  rougeàtres  surmontés  de  grès.  Ces 
grès  grossiers  viennent  former  un  bel  escarpement  au-dessus  dt^  la 
vallée  de  TOued  Sahel  à  Tiklat,  sous  les  ruines  de  Tubusuptus.  Les 
couches  sont  rouges,  elles  renferment  encore  de  très  nombreuses 
Amphiopées,  difTiciles  à  extraire,  avec  d'autres  Echinides.  J'ai 
recueilli  sur  ce  point  :  Amphiope  Villei  Pom.  ;  Schùaster  Letoitr- 
neuxi  Pom.  ;  nombreux  fragments  de  Pectcn^  etc.  Ces  quelques 
fossiles  complètent  encore  l'analog'e  avec  Tizi-Renif. 

Au  Nord  d'El-Kseur,  il  n'y  a  plus  que  de  faibles  lambeaux  de 
poudingues  isolés.  Enfin,  je  signalerai,  en  les  attribuant  à  ce  terrain, 


—  310  — 

les  deux  lambeaux  de  poudingues  à  éléments  volumineux  qui  se 
montrent  à  Bougie,  sous  la  Kasba,  et  sous  le  fort  Abd-el-Kader. 
Ces  poudingues  sont  incontestablement  miocènes,  et  par  analogie 
nous  les  rattachons  au  Gartennien,  derniers  restes  de  cette  puissante 
formation  démantelée. 

Dans  tout  le  massif  kabyle  des  Babors,  pas  plus  que  dans  la  zone 
littorale,  je  n'ai  rien  reconnu  qui  puisse  rappeler  le  Gartennien  d'une 
manière  précise. 

Conglomérats  de  Bouïra.  —  FORMATION  ALLUVIALE  (m«). 

Il  convient  de  placer  ici  une  formation  importante,  d'origine  allu- 
vionnaire, qui  se  développe  sur  tout  le  flanc  Sud  du  Djurjura,  dont 
elle  constitue  pour  une  large  part  les  pentes  inférieures.  J'ai  montré 
dans  une  note  succincte  que  ces  dépôts,  qui  ont  l'apparence  d'une 
formation  quaternaire,  venaient  se  placer  au-dessous  de  l'Helvétien 
du  bassin  de  Ben-Haroun.  J'entrerai  ici  dans  quelques  détails  com- 
plémentaires, résumant  des  observations  plus  récentes. 

Situation.  —  D'une  ftianière  générale,  ce  terrain  occupe  unç  bande 
continue  sur  la  rive  gauche  de  l'Oued  Sahel,  depuis  le  confluent  de 
rirzer-Amokran  jusqu'au  delà  de  Bouïra  ;  la  largeur  de  cette  zone 
va  en  augmentant  progressivement  de  l'Est  à  l'Ouest,  en  même 
temps  que  sa  limite  supérieure  occupe  une  altitude  de  plus  en  plus 
élevée,  jusqu'à  900  m.  (Beni-Hammad),  tandis  que  les  parties  les 
plus  basses  se  maintiennent  entre  300  et  400  m.  A  l'Ouest  de 
Bouïra,  cette  formation  n'est  plus  représentée  que  par  des  lambeaux 
dans  lesquels  la  continuité  est  évidente  ;  dans  la  région  d'Aïn- 
Bessem,  quelques  témoins  se  montrent  seulement  sur  les  bords  du 
bassin  primitivement  occupé  ;  j'ai  reconnu  au  delà  la  continuité 
avec  le  terrain  analogue  qui  se  développe  sur  les  flancs  Est  du 
massif  helvétien  de  Médéa. 
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Caractères  lithologiques.  —  A  la  base,  ce  sont  des  conglomérats, 
parfois  cimentés  à  l'état  de  poudingues,  passant  à  des  grès  très 
grossiers,  mais  souvent  à  peine  cohérents,  formant  de  véritables 
accumulations  caillouteuses,  qui  présentent  absolument  le  caractère 
d'alluvions  anciennes. 

Au-dessus  viennent  des  argiles  limoneuses  grises  ou  jaunâtres, 
rarement  mélangées  de  petits  galets. 

Cette  partie  supérieure  manque  en  général,  et  ne  se  montre  que 
sur  quelques  points  où  la  formation  a  conservé  sa  plus  grande  puis- 
sance, et  dans  les  parties  élevées,  notamment  au-dessus,  de  Maillot. 
Il  n'est  pas  rare  non  plus  de  rencontrer  quelques  parties  limoneuses, 
très  irrégulières,  dans  les  couches  élevées  des  conglomérats.  Mais, 
en  général,  le  terrain  se  réduit  à  la  masse  caillouteuse  qui  lui  donne 
son  véritable  caractère.  Ces  conglomérats  se  montrent  fréquemment 
colorés  en  rouge,  parfois  avec  une  teinte  très  intense,  qui  fait  donner 
sur  plusieurs  points  aux  collines  qu'ils  constituent  les  noms  de  Drà- 
el-Amar,  Kef-el-Amar  (la  crête,  le  rocher  rouge),  etc. 

Ces  accumulations  caillouteuses  plus  ou  moins  stratifiées  diffèrent 
complètement  de  Taspect  des  poudingues  des  formations  marines 
des  étages  Gartennien  et  Ilelvétien.  Leur  origine  alluvionnaire  ne 
peut  être  mise  en  doute  ;  leur  aspect  se  confond  tellement  avec  celui 
des  alluvions  quaternaires  qui  les  ont  remaniées  sur  plusieurs  points, 
que  la  limite  exacte  peut  difficilement  en  être  établie.  Aussi  était-il 
tout  naturel  d'admettre,  d'après  l'aspect  de  ces  atterrissements.  qu'ils 
provenaient  d'une  formation  quaternaire,  ainsi  que  l'ont  jugé  jus- 
qu'ici tous  les  géologues  qui  ont  pu  examiner  rapidement  ce 
terrain. 

Au  voisinage  de  Bouïra,  sur  la  rive  gauche  de  l'Oued  Lekal,  les 
conglomérats  se  montrent  assez  nettement  stratifiés  et  inclinés  de  25 
à  30"  au  Nord.  Si  l'on  s'élève  sur  l'un  des  contreforts  du  versant  du 
Djurjura,  à  partir  de  l'Oued  Saheî,  on  voit  dans  les  ravinements  de 
toutes  les  vallées  transversales  les  strates  de  ce  terrain,  toujours 
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inclinées  au  Nord,  se  succéder  sur  de  grandes  épaisseurs,  notam- 
ment sur  les  flancs  de  la  vallée  de  TOued  Adjiba  (Beni-Yala).  De 
grandes  failles  parallèles  à  la  vallée  ont  ramené  à  des  niveaux  plus 
élevés  les  couches  inférieures,  de  telle  sorte  que  cette  superposition 
semble  atteindre  une  puissance  considérable. 

Épaisseur.  —  Sur  ces  pentes  du  Djurjura,  la  puissance  de  ces 
conglomérats  stratifiés  n'atteint  pas  moins  de  150  mètres  d'épaisseur 
visible  dans  la  coupure  des  ravins.  Toute  la  surface  a  subi  des  abla- 
tions plus  ou  moins  considérables,  qui  se  sont  manifestées  principa- 
lement dans  la  partie  occidentale  (région  des  Arib  et  des  Beni-Sliman). 

Faciès  extérieur,  —  Ce  terrain  forme  des  collines  ondulées,  par- 
fois des  crêtes  à  pentes  accentuées,  que  leur  aspect  rubigineux  fait 
remarquer  à  distance.  Le  sol  est  généralement  broussailleux,  quel- 
quefois très  boisé  (Beni-Yala,  Merkalla).  Sur  certains  points  du 
Djurjura,  l'aspect  ne  diffère  pas  de  celui  des  contreforts  constitués 
par  le  Gault. 

Substrat um.  —  Cette  formation  s'étend  indifféremment  sur  les 
terrains  crétacés  et  éocènes  de  la  région.  Dans  toute  la  partie  occi-  ' 
dentale  du  Djurjura,  c'est  d'abord  le  Gault,  puis  le  Sénonien  que  ces 
dépots  recouvrent.  Les  mômes  relations  existent  dans  toute  la  partie 
occidentale  avec  les  argiles  et  grès  à  fucoïdes  (Eocèno  supérieur), 
dont  notre  terrain  suit  la  bordure  sur  près  de  40  kilomètres.  Les 
ravins  de  lOued  Beni-Ouakour,  de  TOued  Tixiriden,  de  l'Oued  Beni- 
Mellikeuch,  etc.,  montrent  que  le  contact  a  lieu  le  plus  souvent  par 
faille.  Mais  la  superposition  est  très  nette  sur  plusieurs  points,  du 
reste  elle  est  indiscutable,  vu  la  position  oro-stratigraphique  des 
deux  terrains. 

C'est  de  ce  coté  la  limite  inférieure  que  nous  possédions  pour  fixer 
l'âge  de  notre  terrain.  Il  serait  de  la  première  importance  de  constater 
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les  relations  avec  le  Gartennien.  Malheureusement,  cela  est  impos- 
sible dans  notre  région  ;  j'ai  étudié  soigneusement  la  question  à  ce 
point  de  vue,  cherchant  le  moindre  lambeau  qui  pût  donner  une 
indication  précieuse  ;  je  n'ai  pu  rien  observer.  Nous  avons  vu,  dans 
Tétude  de  l'étage  Gartennien,  que  ce  terrain,  dans  la  vallée  de  TOued 
Sahel,  s'arrête  d  une  manière  absolue  au  défilé  de  Takriets,  où  il  est 
représenté  par  un  lambeau  sur  la  rive  droite  (route  de  Seddouk). 
D'autre  part,  les  dépôts  conglomérés  qui  nous  occupent  se  terminent 
à  plus  de  2  kilom.  en  amont  du  confluent  de  llrzer-Amokran.  Ges 
deux  points  extrêmes  entre  lesquels  n'existe  aucun  lambeau  de  Tune 
ou  l'autre  formation,  ne  sont  éloignés  que  de  5  kil.  ;  aucune  relation 
n'est  donc  visible,  et  de  ce  coté  les  deux  formations  paraissent  bien 
indépendantes.  On  serait  assez  porté  à  admettre,  dans  ces  conditions, 
que  les  deux  séries  de  dépôts  représentent  deux  faciès  différents,  l'un 
terrestre  et  alluvionnaire,  l'autre  marin,  d'une  formation  contempo- 
raine. Gette  hypothèse  est  donnée  sous  toutes  réserves.  J'ai  montré 
que  le  Gartennien  n'est  représenté,  ni  au  Sud,  ni  à  l'Ouest  du  Djur- 
jura.  La  solution  de  cette  question  ne  peut  donc  être  cherchée  dans 
notre  région. 

Limite  supérieure.  —  De  ce  côté,  les  relations  sont  plus  nettes  ; 
j'ai  indiqué  dans  la  note  précitée,  avec  une  coupe,  à  laquelle  je  ren- 
voie, le  passage  des  atterrissements  rouges  de  Drâ-Ikrelef  (Djebel 
Sidi-Khelef  des  anciennes  cartes),  sous  les  premières  couches  des 
dépôts  helvétiens  du  bassin  de  Ben-Haroun.  Ges  couches  correspon- 
dent  à  la  partie  moyenne  et  supérieure  de  l'étage  Helvétien.  D'autre 
part,  il  est  facile  de  constater  que  le  terrain  rouge  était  déjà  forte- 
ment démantelé  au  début  de  cette  formation  helvétienne  ;  c'est  ce 
qui  est  rendu  encore  plus  visible  par  les  lambeaux  qui  s'éche- 
lonnent vers  le  Nord,  au-dessus  d'Aomar,  sur  le  flanc  du  chaînon 
des  Nezlioua  (fig.  24,  p.  200). 

Il  en  résulte  que  la  formation  qui  nous  occupe  a  pour  limite  supé- 
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rieure  rHelvétieii  moyen  ;  c'est  la  seule  indication  que  nous  puissions 
préciser.  Partout  ailleurs  dans  la  région,  le  terrain  est  recouvert  par 
les  dépcMs  quaternaires. 

Extension.  —  Le  plus  grand  développement  de  ce  terrain  se  pré- 
sente sur  tout  le  versant  Sud  du  Djurjura  ;  il  suffit  de  remonter  l'un 
des  contreforts,  principalement  sur  le  flanc  des  ravins  de  TOued 
Adjiba  et  de  TOued  Beurd,  pour  s'assurer  de  son  importance.  En 
particulier,  comme  l'un  des  points  les  plus  faciles  à  traverser,  je 
citerai  le  chemin  de  Maillot  à  Tala-Rana,  qui  permet  de  suivre  la 
succession  la  plus  complète.  Au  nord  du  village  des  Ouled-Brahim, 
les  argiles  limoneuses  de  l'assise  supérieure  viennent  s'adosser  par 
faille  aux  conglomérats  inférieurs,  qui  se  relèvent  au  sommet  des 
mamelons  boisés  qui  dominent  le  plateau  de  Sahridj.  Je  renvoie  à  la 
coupe  donnée  à  ce  sujet  dans  la  note  indiquée.  Les  couches  s'inclinent 
d'une  manière  constante  au  Nord  et  viennent  buter  par  faille  contre 
les  argiles  et  grès  de  l'Eocène  supérieur  (Etage  D),  au  delà  du  plateau. 
La  faille  est  bien  visible  un  peu  à  l'Est  dans  le  ravin  de  l'Oued  Béni- 
Ouakour. 

La  largeur  de  cette  zone  dans  cette  partie  du  Djurjura  est  de  (>  à  8 
kilomètres  ;  il  est  au  moins  remarquable  de  constater  que  l'on  ne 
rencontre  pas  de  traces  de  ces  dépôts  sur  la  rive  droite  de  la  vallée 
de  l'Oued  Sahel,  La  route  du  col  de  Tirourda  traverse  ce  terrain  dans 
la  vallée  de  l'Oued  Tixeriden,  jusqu'à  la  hauteur  de  Selloura  (850"), 
sur  le  flanc  des  collines  des  Gheurfa  où  les  conglomérats  prennent 
une  coloration  rouge  intense. 

Cette  bande  se  prolonge  vers  l'Est,  au-dessus  de  Tazmalt  (fig.  31), 
puis  à  Akbou,  où  les  conglomérats  se  montrent  plus  ou  moins  cimen- 
tés par  des  dépôts  travertineux  récents.  La  largeur  en  ce  point  n'est 
plus  que  de  2  à  3  kilom.  ;  elle  s'atténue  encore  et  se  termine  en  pointe 
avant  d'atteindre  la  vallée  de  l'Irzer-Amokran. 

Vers  rOuest,  à  partir  d'E!-Adjiba,  ce  terrain  s'étend  également  sur 
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ia  rive  droite  jusqu'au  pied  des  pitons  crétacés  d'El-Mecen.  Toute  la 
zone  de  collines  élevées  au  nord  et  au  sud  de  TOued  Ed-Dous  appar- 
tient à  ce  terrain,  dont  la  surface  est  aplanie  sous  les  ailuvions 
quaternaires  qui  ont  formé  les  plateaux  du  Hamza  et  d'El-Esnam. 
La  bordure  nord  est  formée  par  la  crête  de  Tekouka,  qui  fait  face  au 
Djebel  Ikrelef,  où  le  terrain  forme  le  couronnement  du  crétacé  (Séno- 
nien  et  Danien)  ;  au  Sud  les  mêmes  dépôts  viennent  recouvrir  le 
Gault,  au  sud  d'Aïn-Tiziret  ;  la  largeur  de  cette  zone  n'est  pas  infé- 
rieure à  14  kilomètres  en  ce  point  où  elle  paraît  atteindre  son  maxi- 
mum. Les  dépôts  miocènes  ont  été  remaniés  sur  tant  de  points, 
notamment  par  les  vallées  quaternaires  anciennes,  qu'il  est  difficile 
d'établir  une  limite  absolument  précise  en  général,  et  que  la  décou- 
verte de  fossiles  dans  les  parties  superficielles  pourra  toujours  donner 
lieu  à  discussion. 

A  l'ouest  de  Bouïra,  la  zone  de  la  rive  droite  de  l'Oued-Lekal  se 
prolonge  en  continuité  jusqu'au  Djebel  Kindara  où  les  atterrissements 
se  montrent  à  la  partie  supérieure  de  la  série  crétacée  ;  au  delà,  ce 
ne  sont  plus  que  des  lambeaux,  toujours  en  couronnement,  qui  for- 
ment le  Drà-el-Amar,  au  sud-est  d'Aïn-Bessem  et  s'étendent  à  peu  de 
distance  au  delà  du  village  des  Trembles.  A  la  bordure  Sud  de  la 
plaine  des  Beni-Slimane,  ce  terrain,  démantelé  par  les  érosions 
quaternaires,  ne  se  retrouve  plus  qu'à  18  kilomètres  à  l'Ouest,  à 
Sidi-Ras-Ali. 

Au  nord  de  la  plaine  des  Arib,  ce  sont  également  des  lambeaux 
qui  témoignent  de  l'extension  de  ces  dépôts  et  les  rattachent  à  la 
puissante  série  visible  dans  la  vallée  de  l'Oued  Zeroua,  entre  Me- 
zoubia  et  Les  Frênes,  le  long  de  la  route  d'Aumale.  J'ai  reconnu 
récemment  (oct.  1889),  la  continuité  de  ce  terrain  au  nord  de  la 
plaine  des  Beni-Slimane,  jusquau  pied  du  massif  helvétien  de  Médéa, 
chez  les  Beni-bou-Yacoub  où  les  relations  avec  les  marnes  et  grès  à 
Ostrea  crassissima  sont  visibles  en  bien  des  points.  L'antériorité  du 
terrain  helvétien  est  bien  évidente.  Il  en  résulte  que  l'on  peut  présu- 
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mer  l'existence  d'une  vallée  miocène,  dont  on  voit  les  dépôts  sur 
170  kilomètres  d'étendue  de  l'Ouest  à  l'Est.  J'ai  développé  cette 
question  dans  une  note  spéciale  à  la  Société  Géologique  de  France 
(mars  1890), 

C'est  sur  les  indications  qui  m'ont  été  données  par  M.  Pomel  que 
j'ai  pu  rattacher  ces  séries  de  dépôts  analogues  ;  l'idée  de  la  conti- 
nuité avec  les  atterrissements  de  Bouira  avait  été  émise  par  mon 
savant  maître  à  la  suite  de  mes  premières  observations. 

Situation  strati graphique,  —  Dans  toute  la  région  que  j'ai  étudiée, 
je  n'ai  pu  encore  rencontrer  le  moindre  débris  fossile  dans  ce  terrain, 
malgré  mes  recherches  sur  bien  des  points,  notamment  dans  les 
couches  argilo-sableuses  dans  l'assise  supérieure,  au-dessus  de 
Maillot.  M.  Pomel,  à  plusieurs  reprises,  a  examiné  avec  soin  les 
tranchées  du  chemin  de  fer  de  Bouïra,  sans  plus  de  succès. 

Nous  devons  donc  nous  contenter  des  relations  stratigrapbiques 
qui  indiquent  que  la  formation  est  antérieure  à  l'Helvétien  moyen  ; 
de  plus,  1  indice  d'une  lacune  est  fournie  par  le  démantèlement  de 
ces  dépots  avant  celte  période  helvétienne.  D'autre  part,  les  relations 
avec  le  Gartennien  ne  sont  pas  visibles.  Il  me  parait  le  plus  probable 
que  ces  atterrissements  sont  contemporains,  en  partie  au  moins,  de 
la  formation  marine  du  Gartennien.  D'après  une  observation  commu- 
niquée par  M.  Pierredon,  les  dépôts  caillouteux  du  Djebel  Relhal,  au 
sud  de  Berrouaghia,  paraissaient  renfermer  des  blocs  roulés  de  pou- 
dingues  cartenniens  ;  M.  Pomel  en  avait  déduit  une  indication  impor- 
tante sur  la  limite  inférieure  de  ce  terrain.  J'ai  revu  ce  point,  en 
octobre  1889,  et  je  me  suis  assuré  que  les  atterrissements  qui  consti- 
tuent le  Djebel  Rethal  ont  une  constitution  différente  et  qu'ils  ne 
paraissent  pas  se  rattacher  aux  conglomérats  miocènes  des  Beni- 
Slimane.  J'ai  observé  en  outre  qu'ils  étaient,  sur  ce  point,  inférieurs 
au  Gartennien  ;  si  les  atterrissements  de  la  série  qui  nous  occupe 
sont  de  môme  âge   que  ceux  du    Djebel  Rethal,  ils  seraient  plus 
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anciens  que  le  Gartennien  et  appartiendraient  au  Miocène  inférieur. 
Des  recherches  plus  détaillées  éclairciront  cette  question. 

§  3.  —  ÉTAGE  HELYÈTIEN   (mh)    (m^). 

Le  terrain  qui  succède  au  Gartennien  en  Kabylîe  ne  correspond 
qu'à  une  partie  de  Tétage  Helvétien,  tel  que  Ta  défini  M.  Pomel. 
C'est  une  formation  assez  simple,  qu'il  est  facile  de  distinguer  du 
terrain  Gartennien,  mais  qui  peut  se  confondre  parfois  avec  le  Sahé- 
lien  qui  le  recouvre.  Elle  paraît  s'être  étendue  à  la  limite  extrême 
des  deux  bassins  occupés  par  les  dépôts  miocènes,  à  la  fois  dans  la 
vallée  du  Haut-Sébaou  et  dans  la  vallée  de  Drà-el-Mizan.  En  outre, 
cette  formation  a  pénétré  dans  le  petit  bassin  de  Ben-IIaroun,  qui  ne 
semble  avoir  été  en  communication  avec  la  vallée  de  Drà-el-Mizan 
que  pendant  la  durée  de  cette  période.  Ge  terrain  a  eu,  en  Kabylie, 
une  extension  géographique  plus  considérable  que  les  deux  autres, 
et  cependant,  par  suite  des  ablations  considérables  qu'ont  subi  ses 
dépôts,  il  n'occupe  plus  que  des  surfaces  restreintes,  et  sur  bien  des 
points  ne  se  montre  qu'à  l'état  de  lambeaux  qui  témoignent  de  la 
continuité  primitive,  ou  encore  ne  forme  qu'une  couverture  très  mince 
qui  laisse  çà  et  là  percer  les  terrains  sous-jacents. 

Caractères  lit  ho  logiques.  —  Laissant  de  coté  le  bassin  de  Beii- 
Haroun,  qui  présente  des  conditions  particulières,  j'examinerai 
d'abord  l'ensemble  de  la  formation. 

m^).  —  a.  Marnes  argileuses  et  grès.  —  Le  terrain  est  représenté 
par  des  marnes  grises  ou  jaunâtres,  fortement  argileuses,  très  déli- 
tescentes,  qui  se  détrempent  avec  la  plus  grande  facilité  sous  l'action 
de  l'eau  et  constituent  un  sol  très  instable.  Ges  marnes  s'intercalent 
cà  et  là  de  grès  en  bancs  minces  qui  montrent  assez  rarement  leurs 
strates  à  la  surface,  mais  qui  se  fragmentent  généralement  en  pla- 
quettes disséminées  sur  le  sol.  Ges  grès  sont  grisâtres,  assez  durs, 
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quelquefois  feuilletés  et  présentant  des  surfaces  ondulées  et  contour- 
nées. Ces  grès  forment  quelquefois,  au  milieu  des  marnes,  des  bancs 
qui  atteignent  deux  à  trois  décimètres  d'épaisseur,  mais  toujours  en 
lentilles  irrégulières.  La  présence  des  grès  au  milieu  des  marnes  est 
constante  et  constitue  un  des  caractères  distinctifs  de  ce  terrain.  Ce 
terrain  marneux  recouvert  de  débris  de  grès  peut  se  confondre 
avec  les  argiles  de  Vétage  Numidien,  partout  où  les  deux  formations 
se  trouvent  en  contact.  On  distingue  le  terrain  numidien  par  les  pla- 
(luettes  de  grès  quartziteux  noirs,  très  durs,  qui  manquent  dans 
THelvétien.  De  plus,  les  ravinements  laissent  voir  la  structure  feuil- 
letée et  la  coloration  bariolée  des  argiles  numidiennes,  qui  différent 
absolument  des  marnes  grises  compactes  de  la  formation  helvétîenne. 

Cette  assise  marneuse  constitue  à  elle  seule  la  partie  visible  du 
terrain  sur  la  plus  grande  étendue  ;  ce  n'est  que  sur  quelques  points, 
et  notamment  sur  les  bords  du  bassin  que  Ton  trouve,  au-dessus,  les 
couches  de  l'assise  supérieure. 

m^d)-  —  b.  Grès  et  poudingues  à  Ostrea  crassissima,  —  Surmon- 
tant en  concordance  les  marnes  et  grès  précédents,  se  montrent  des 
couches  de  grès  jaunâtres,  sableux,  plus  ou  moins  friables,  inter- 
calés de  quelques  petits  poudingues  qui  renferment  ça  et  là  des  bancs 
d'Osù'ea  crassissima.  Ces  grès  diffèrent  sensiblement  de  ceux  qui 
s'intercalent  dans  les  marnes  précédentes  ;  ils  se  montrent  nettement 
stratifiés  ;  leur  épaisseur  maxima  peut  être  évaluée  à  30  mètres 
environ.  Ces  grès  n'existent  plus  que  sur  quelques  points  restreints, 
et  en  bordure  à  la  limite  du  terrain,  au  voisinage  dlsserville,  à 
l'ouest  du  Goudiat-Koléa,  et  aux  environs  de  Ménerville,  à  l'est  et  à 
l'ouest  du  col,  où  ils  donnent  une  indication  précieuse  sur  Textetision 
du  terrain,  réduit  ici  à  quelques  lambeaux  épars.  La  présence  de 
ro.  crassissima  vient  confirmer  l'attribution  basée  sur  les  relations 
stratigraphiques. 

Accidentellement,  on  trouve  parfois  à  la  base  de  la  formation, 
dans  la  dépression  de  Ménerville,  quelques  couches  de  grès  jaunâtres 
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et  de  poudingues  ayant  l'aspect  de  dépôts  de  nivellement.  Au-dessus 
des  grès  à  0.  crassissima,  je  n'ai  reconnu  aucune  trace  de  couches 
pouvant  se  rapporter  à  ce  terrain. 

c.  Bassin  de  Ben-Haroun,  —  Poudingues,  grès  et  marnes.  — 
A  la  base  se  montre  une  assise  puissante  de  poudingues  et  grès  gros- 
siers, nettement  stratifiés,  qui,  sur  la  bordure  Nord,  sont  remplacés 
par  des  grès  jaunes  ou  rougeâtres  sableux,  surmontant  quelques 
couches  marneuses.  Au-dessus,  se  développent  des  marnes  grises, 
intercalées  de  bancs  de  grès  irrégulièrement  distribués.  Ces  marnes 
et  grès  présentent  tous  les  caractères  indiqués  plus  haut  pour  celte 
assise  ;  elles  sont  très  délitescentes  ;  les  tranchées  ouvertes  pour  la 
construction  du  chemin  de  fer  de  Gonstantine  ont  donné  lieu  à  des 
glissements  qui  se  reproduisent  à  chaque  saison  pluvieuse.  On  trouve 
de  place  en  place,  dans  cette  assise,  des  couches  conglomérées  mêlées 
aux  grès.  Cette  assise  marneuse  présente  ici  une  grande  puissance  ; 
l'épaisseur  n'est  pas  inférieure  à  200  mètres.  L'assise  supérieure, 
formée  de  poudingues  et  grès  grossiers,  n'est  plus  représentée  (|ue 
par  quelques  lambeaux,  dans  les  parties  élevées  du  plateau,  à  Test 
de  Ben-Haroun. 

Nous  avons  en  résumé  la  succession  suivante  : 

3.  Grès  et  poudingues  supérieurs. 

2.  Marnes  et  grès. 

1.  Poudingues  et  grès  inférieurs. 

Épaisseur.  —  Il  est  difiîcile  d'apprécier  la  puissance  de  la  forma- 
tion marneuse,  assise  irrégulièrement  répandue  dans  les  dépressions 
dont  elle  paraît  avoir  comblé  les  inégalités  de  surface.  Dans  la  vallée 
du  Haut-Sébaou,  elle  peut  atteindre  150  mètres.  Dans  le  bassin  de 
Ben-Haroun,  on  peut  attribuer  une  puissance  de  80  à.  100  mètres  à 
l'assise  inférieure,  et  de  200  mètres  à  l'assise  moyenne  ;  les  lambeaux 
de  l'assise  supérieure  ne  sont  guère  visibles  que  sur  20  à  30  mètres, 
ce  qui  donne  pour  l'ensemble  une  puissance  approximative  de  300 
mètres,  au  maximum. 
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Situation  strati graphique,  —  Il  me  paraît  nécessaire  de  rappeler 
ici  les  divisions  établies  par  M.  Pomel  dans  la  formation  puissante 
qu'il  a  désignée  sous  le  nom  de  terrain  Helvétien.  Dans  sa  succes- 
sion complète  elle  comprend  de  haut  en  bas  : 

4.  Grès  et  poudingues  puissants  avec  0.  crassissima  à  la  base. 
3.  Marnes  argileuses  et  grès  ;  0.  crassissima  au  sommet. 
2.  Calcaires  à  Mélobésies  et  à  Clypéastres. 
1 .  Poudingues,  grès  et  marnes. 

La  comparaison  de  notre  terrain  avec  cette  série  nous  montre 
d'abord  que  les  assises  1  et  2  ne  sont  nullement  représentées  en  Ka- 
bylie  où  la  formation  paraît  correspondre  en  totalité  à  l'assise  3,  et 
([ue  l'assise  4  est  représentée  partiellement  par  les  couches  de  grès 
supérieurs  à  0.  crassissima.  Du  reste,  cette  localisation  des  diverses 
assises  de  Tétage  Helvétien  se  présente  le  plus  souvent  sur  d'autres 
points  que  notre  région. 

Nous  voyons  que  la  formation  helvétienne  ne  comprend  que  la 
partie  supérieure  de  l'étage  ;  c'est  l'équivalent  partiel  de  la  série  des 
marnes  et  grès  de  la  vallée  du  Bou-Hallouane  et  du  versant  Nord  du 
Gontas  avec  un  développement  bien  moins  considérable  des  marnes. 

Faciès.  —  Ce  terrain  fortement  argileux  donne  lieu  à  des  collines 
ondulées,  presque  toujours  dénudées,  sans  broussailles  ni  arbres, 
sauf  sur  les  rares  points  où  les  grès  dominent  dans  les  assises  infé- 
rieure et  supérieure.  L'aspect  de  ces  ondulations  permet  de  distin- 
guer  immédiatement  ce  terrain  du  Gartennien,  partout  où  les  deux 
formations  se  trouvent  en  contact  sur  des  étendues  assez  notables  : 
mais  d'autre  part,  on  peut  le  confondre  avec  le  Sahélien  qui  offre 
une  très  grande  analogie  extérieure,  ainsi  que  nous  le  verrons  plus 
loin.  Ce  n'est  qu'exceptionnellement  que  les  marnes  se  montrent  à 
découvert  dans  des  ravinements  qui  permettent  de  les  étudier. 

Fossiles.  —  Les  fossiles  sont  extrêmement  rares,  en  dehors  des 
grosses  huîtres  ;  mais  ces  niveaux  d'O.  crassissima  sont  pour  la 
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partie  supérieure  de  rHelvétien,  dans  toute  l'Algérie,  une  caracté- 
ristique de  première  importance.  L'Ostrea  crassissima  se  présente 
généralement  en  grandes  accumulations  dans  les  couches  gréseuses 
supérieures,  formant  des  bancs  souvent  assez  étendus.  Les  princi- 
paux gisements  se  trouvent  : 

r  A  3  kil.  Sud-Ouest  dlsserville.  à  peu  de  distance  à  Touest  du 
Goudial-Koléa  ; 

2*  A  3  kil.  Sud-Est  de  Ménerville,  sur  un  point  que  traverse  la 
route  du  chemin  de  fer  de  Palestro  ; 

3"  A  l'ouest  du  col  de  Ménerville,  plusieurs  points  fossilifères 
s'échelonnent  jusqu'au  voisinage  de  Belle-Fontaine. 

L'Ostrea  crassissima  se  rencontre  encore  ça  et  là,  disséminée  dans 
toute  la  formation  marneuse,  principalement  vers  la  bordure  du 
bassin,  sur  les  points  où  les  grès  se  montrent  plus  puissants.  Je  l'ai 
recueillie  en  plusieurs  points  à  tous  les  niveaux  dans  le  bassin  de 
Ben-Haroun,  au  voisinage  d'Aomar. 

On  trouve  parfois  dans  les  grès  supérieurs  des  fragments  d'Echi- 
nides,  indéterminables  spécifiquement.  A  l'ouest  d'Isserville,  j'ai 
rencontré  :  Anoniia  ephippium  Lmk  ;  Pecten^  sp.  ;  Schisaster,  sp. 
Les  grès  intercalés  dans  les  marnes  ne  présentent  pas  trace  de  fos- 
siles, exceptionnellement  quelques  empreintes  de  Fucoïdes.  Les  mar- 
nes nous  ont  donné,  dans  les  tranchées  ouvertes  pour  les  travaux  du 
chemin  de  fer,  quelques  traces  de  mollusques  ;  la  coquille  tombe  en 
poussière  sous  l'influence  de  l'air,  en  môme  temps  que  les  marnes 
se  désagrègent.  C'est  ce  qui  explique  l'absence  absolue  de  coquilles 
à  la  surface  du  terrain.  Ces  marnes  renferment  de  nombreux 
foraminifères  qui  restent  à  étudier. 

Dans  les  grès  inférieurs  du  bassin  de  Ben-Haroun,  notamment  à 
la  bordure  Nord,  au  Goudiat-el-Siah,  on  rencontre  de  nombreux 
moules  de  bivalves.  Venus ^  Mactra^  Tellina^  Cardium^  etc.,  avec 
quelques  Gastropodes.  Au-dessous  de  ces  grès,  sur  le  même  point 
dans  des  couches  marneuses,  qui  forment  la  base,  on  trouve  en 
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abondance  Turritella  fProtoJ  rotifera  Lmk,  avec  fragments  de 
Cytherea. 

Au-dessus  d'Aomar,  j'ai  recueilli  de  nombreux  fragments  de 
Pecten^  cf.  multicostatus  Poli,  avec  Ostrea  digitalina  Dub. 

Dans  la  vallée  de  la  Soummam,  on  trouve  sur  plusieurs  points 
Ostrea  crassissina^  notamment  au  voisinage  de  Sidi-Aïch  et  d'Ilma- 
ten.  J'ai  rencontré  encore  Ostrea  digitalina  Dub,  sur  la  route  de 
Bougie  à  La  Réunion. 

On  voit,  d'après  cela,  que  la  faune  de  THelvétien  dans  notre  région 
laisse  tout  à  désirer  ;  nous  estimons  d'après  nos  recherches,  qui  ont 
porté  sur  tous  les  points  occupés  par  ce  terrain,  que  ce  n'est  pas  en 
Kabylie  qu'il  faut  songer  à  établir  une  faune  caractéristique,  les 
assises  inférieures,  qui  se  montrent  sur  d'autres  points  de  l'Algérie, 
si  riches  en  Echinides  et  en  espèces  variées,  faisant  ici  absolument 
défaut. 

Relations  avec  les  terrains  sous-jacents.  —  L'Helvétien  se  montre 
en  discordance  absolue  avec  le  terrain  cartennien,  sur  tous  les  points 
où  le  contact  est  visible  ;  il  s'étend,  du  reste,  en  transgressivité  sur 
les  formations  diverses  qui  forment  les  limites  de  son  bassin. 

Dans  la  haute  vallée  du  Sébaou,  sur  la  bordure  Ouest,  les  marnes 
helvétiennes  viennent  s'adosser  sur  le  flanc  des  gneiss  et  micaschis- 
tes, tandis  que  sur  la  ligne  opposée,  elles  recouvrent  les  dernières 
pentes  des  argiles  numidieimes  du  massif  des  Beni-Hidjeur.  On 
trouve  encore  les  marnes  en  relations  avec  les  schistes  cristallins, 
sur  la  majeure  partie  de  la  bordure  Sud  du  plateau  kabylien,  depuis 
les  Ouadhîa  jusque  sur  l'Oued  Tamdirat.  au  nord  de  Tizi-Renif.  Dans 
la  vallée  de  l'Oued  Corso,  les  marnes  helvétiennes  viennent  égale- 
ment  reposer  sur  les  schistes  anciens. 

Au  voisinage  de  la  crête  des  Beni-Thour,  dans  la  région  de  Dellys 
et  Rébeval,  les  marnes  de  l'Helvétien  s'appuient  sans  aucune  inter- 
calation  sur  les  marnes  calcaires  et  grès  du  Sénonien  ;  on  passe  des 
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marnes  schisteuses  plus  ou  moins  feuilletées  du  Crétacé  sur  les 
marnes  compactes  de  THelvétien,  sans  qu'aucune  zone  gréseuse  ou 
conglomérée  vienne  marquer  les  premières  couches.  Il  en  est  de 
même  sur  les  points  où  THelvétien  repose  sur  les  argiles  et  grès  du 
Danien,  dans  la  vallée  de  TOued  Corso,  ainsi  qu'au  voisinage  du  Bou- 
douaou. 

Ce  n'est  que  dans  la  région  de  Ben-Haroun,  ainsi  que  je  l'ai 
remarqué  plus  haut,  que  les  premières  assises  helvétiennes  reposant 
d'une  manière  presque  uniforme  sur  le  Sénonien  ou  le  Danien  sont 
formées  de  conglomérats  ou  de  grès. 

Avec  l'étage  Numidien,  —  Les  relations  avec  les  diverses  forma- 
tions de  l'Eocène  moyen  ne  présentent  rien  de  particulier.  On  observe 
les  marnes  helvétiennes  sur  le  flanc  des  couches  de  grès  et  poudin- 
gues  de  Drà-el-Mizan,  surtout  à  l'Est  de  cette  ville,  ainsi  que  sur  le 
versant  Nord  du  col  de  Begass.  Les  lambeaux  du  terrain  Helvétien 
qui  se  montrent  au  Sud  de  ce  col,  sur  la  rive  gauche  du  ravin  de 
rOued  Tala-Ouranim,  recouvrent  les  couches  de  marnes  et  grès  cal- 
caires à  petites  Nummulites  de  l'étage  inférieur,  et  passent  en  trans- 
gressivité  sur  les  grès  des  Beni-Khalfoun.  Ce  n'est  du  reste  qu'excep- 
tionnellement que  THelvétien  se  trouve  en  rapport  avec  la  formation 
nummulitique. 

Mais  d'autre  part,  il  est  remarquable  de  constater  les  relations 
étroites  qui  existent  dans  la  vallée  de  Drâ-el-Mizan,  entre  les  mar- 
nes helvétiennes  et  la  formation  des  argiles  numidiennes. 

Les  argiles  feuilletées  et  grès  quarlziteux  noirs  de  l'étage  Numidien 
semblent  former  partout  le  substratum  du  terrain  Helvétien,  au  moins 
dans  toute  la  partie  qui  s'étend  à  l'Est  de  Tizi-Renif.  Les  marnes 
helvétiennes  ne  forment  souvent  qu'une  couverture  de  faible  épais- 
seur, laissant  voir  les  argiles  sous-jacentes  dans  les  ravinements  un 
peu  profonds,  ou  bien  se  réduisent  à  quelques  lambeaux  disséminés 
sur  ces  argiles.  C'est  surtout  dans  la  partie  comprise  entre  Drâ-el- 
Mizan  et  Tizi-Renif  que  l'on  passe  insensiblement  et  à  différentes 
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à 

reprises  d'un  terrain  dans  l'autre,  et  souvent  la  distinction  ne  peut 
s'établir  que  sur  la  différence  de  nature  des  plaquettes  de  grès,  cou- 
vrant un  sol  d'apparence  ^entièrement  semblable.  Il  en  est  de  même 
au  voisinage  de  Ghabet-el-Ameur,  ainsi  que  sur  la  route  qui  conduit 
de  ce  point  à  Isserville,  la  confusion  peut  très  facilement  se  produire  ; 
on  est  porté  à  attribuer  à  la  même  formation,  soit  numidienne,  soit 
helvétienne,  des  couches  argileuses  qui  semblent  passer  de  l'une  à 
l'autre  sans  transition  ;  mais,  d'un  autre  côté,  la  position  des  mar- 
nes helvétiennes  au-dessus  des  lambeaux  de  grès  numidiens  qui  se 
montrent  de  place  en  place  indique  nettement  la  séparation  des  deux 
terrains,  pour  laquelle  il  faut  avoir  recours  le  plus  souvent  à  des 
caractères  empiriques,  tels  que  la  différence  des  plaquettes  de  grès, 
ou  bien  la  présence  des  calcaires  marneux  à  grains  fins,  caractéri- 
sant les  argiles  numidiennes,  dont  la  structure  feuilletée  ne  peut  pas 
s'observer  sur  les  surfaces  non  ravinées.  Les  lambeaux  de  grès 
numidiens  sont  rares,  et  sur  plusieurs  points  se  réduisent  à  des  Ilots 
tellement  restreints,  qu'on  pourrait  les  considérer  comme  des  acci- 
dents dans  la  formation  helvétienne.  L'observateur  non  prévenu,  qui 
a  reconnu  les  marnes  à  grès  du  terrain  Helvétien,  par  exemple  au 
voisinage  d'Isserville,  et  qui  suit  la  route  de  Drà-el-Mizan,  pourra 
très  naturellement  supposer  que  les  argiles  feuilletées,  bariolées,  que 
l'on  rencontre  çà  et  là  au  voisinage  de  la  route,  ainsi  que  les  traces 
de  grès  qui  se  montrent  près  de  Ghabet-el-Ameur,  ne  sont  que  des 
modifications  locales  dans  la  même  formation.  J'insiste  sur  ce  point 
pour  montrer  à  quel  degré  les  deux  terrains  sont  intimement  unis 
dans  la  région  de  Drà-el-Mizan.  J'affirme,  en  outre,  que  les  carac- 
tères des  marnes  helvétiennes  sont  bien  constants,  et  que  partout  où 
des  anomalies  se  présentent,  il  faut  en  chercher  Texplication  dans 
Texistence  de  lambeaux  d'une  formation  inférieure.  Ce  n'est  qu'à  la 
suite  des  études  générales  sur  tout  l'ensemble  de  la  région,  complé- 
tées par  les  recherches  détaillées,  que  j'ai  pu  arriver  à  ces  conclu- 
sions ;  le  géologue  qui  se  bornerait  ici  à  des  études  locales,  arriverait 
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à  des  résultats  contraires  à  la  réalité,  ou  se  trouverait  en  présence 
de  faits  impossibles  à  expliquer. 

Ce  n'est  pas  seulement  avec  le  terrain  numidien  que  la  confusion 
peut  se  produire,  mais  les  lambeaux  de  grès  micacés  et  marnes  du 
Miocène  inférieur  (Dellysien),  ou  des  grès  du  Gartennien,  se  trouvent 
encore  souvent  dans  des  conditions  telles  qu'on  peut  les  prendre 
pour  des  accidents  dans  les  dépôts  du  terrain  Hevétien. 

Relations  avec  le  Miocène  inférieur.  —  Sur  le  flanc  Sud-Ouest 
de  la  petite  crête  de  Dellys,  au  voisinage  du  village  kabyle  de  Tak- 
dempt,  sur  toute  la  bordure  de  la  rive  gauche  du  Sébaou,  de  Bois- 
Sacré,  et  au  flanc  Sud  du  Djebel  Bedda,  on  voit  les  marnes  helvétiennes 
s'adossant  aux  collines  formées  des  poudingues  et  grès  dellysiens 
s'élever  plus  ou  moins  sur  les  tranches  de  ces  couches,  dont  elles 
suivent  les  ondulations  ;  la  limite  des  deux  terrains  est  absolument 
nette,  et  la  discordance  remarquable.  Il  en  est  de  môme  dans  la 
région  de  Ghabet-el-Ameur,  où  les  mêmes  marnes,  le  plus  souvent 
appliquées  sur  le  flanc  des  poudingues  ou  des  grès,  s'étendent  aussi 
indifféremment  sur  toutes  les  couches  de  ce  terrain. 

Avec  le  Gartennien.  —  C'est  avec  cette  formation  qu'il  est  intéres- 
sant de  constater  la  discordance  et  de  montrer  par  l'ablation  des 
assises  cartenniennes  la  lacune  qui  sépare  ces  formations. 

La  discordance  est  partout  manifeste,  bien  que  la  rareté  des  coupes 
naturelles  n'en  présente  pas  toujours  la  démonstration  d'une  manière 
absolue.  L'Helvétien  se  montre  en  contact  avec  le  Gartennien  dans 
les  collines  de  la  région  de  Ghabet-el-Ameur  et  d'Isserville,  ainsi  que 
dans  les  quelques  lambeaux  qui  avoisinent  le  col  de  Ménerville.  Les 
marnes  helvétiennes,  bien  distinctes,  comme  nous  l'avons  vu,  des 
marnes  du  Gartennien,  s  étendent  indifféremment  sur  les  marnes  et 
sur  les  poudingues  de  cet  étage  ;  le  plus  souvent,  les  marnes  carten- 
niennes ont  été  enlevées  avant  le  dépùt  de  l'Helvétien  ainsi  qu'on 
l'observe  à  l'ouest  d'Isserville  où  elles  font  complètement  défaut, 
tandis  que   les  marnes  helvétiennes  recouvrent  ou   entourent   sur 
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toutes  leurs  faces  les  ilôts  de  poudîngues  cartenniens.  Je  donnerai 
comme  exemple  la  coupe  suivante,  relevée  dans  les  collines  qui 
bornent  le  petit  ravin  de  TOued  Bou-Ghakor,  à  4  kilom.  au  sud 
dlsserviUe,  entre  la  route  et  la  vallée  de  TOued  Djemà. 

FiG.  50.  —  Coupe  du  Coudiat-bou-Chakor. 


Échelle  :    .,  ^^^  ;  haut,  triplées. 
zo.OOO* 

e3,  Argiles  bariolées;  e^,  Grès  quartzeux  (Numidien).  —  m»,  Poudingues  cartenniens; 
m3,  Marnes  et  grès  ;  mj,  grès  et  poudingues  (Helvétien).  —  m4,  Sahélien. 

Les  poudingues  cartenniens  forment  ici  une  ligne  de  collines  bien 
remarquables  à  distance  par  leur  teinte  rougeâtre  très  accentuée. 
Cette  zone  étroite  se  trouve  dans  le  prolongement  de  la  bande  plus 
large  qui  s'étend  au  Sud-Est  sur  la  rive  droite  de  TOued  Djemâ, 
A  rOuest.  ils  disparaissent  immédiatement  sur  le  flanc  de  la  colline 
qui  porte  le  Marabout  Bou-Ghakor,  recouverts  par  les  marnes  helvé- 
tiennes  qui  contournent  le  mamelon.  Ces  marnes  viennent  s'adosser 
au  Nord  et  au  Sud  sur  les  couches  de  ces  poudingues  ;  au  Sud,  les 
marnes  helvétiennes  recouvrent  au  voisinage  de  la  route  les  argiles 
bariolées  de  l'étage  Numidien.  Au  Nord,  les  marnes  grises  s'élèvent 
sur  le  flanc  des  poudingues  qui  montrent  leur  coupe  plus  nette  et 
leurs  relations  avec  les  marnes  dans  le  ravin  de  l'Oued  Bou-Ghakor 
immédiatement  à  l'Est.  Les  marnes  passent  sous  les  grès  et  poudin- 
gues à  Ostrea  crassissima,  dont  les  couches  relevées  forment  une 
arête  bien  marquée  au  nord  de  la  ligne  des  poudingues  rouges,  et 
différente  d'aspect.  Ces  grès  avec  poudingues  rares  ont  une  épaisseur 
de  15  à  20  mèti^es  et  sont  recouverts  au  Nord  par  les  marnes  sahé- 
liennes  que  nous  étudierons  plus  loin.  Cette  coupe  montre  à  la  fois 
les  relations  de  Tllelvétien  avec  le  Gartennien  et  avec  les  argiles  de 
l'étage  Numidien. 
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De  nombreux  exemples  de  cette  discordance  avec  le  Garlennien 
pourraient  être  donnés  ;  j'indiquerai  encore  à  ce  sujet  la  situation  des 
marnes  helvéliennes  par  rapport  aux  poudingues  cartenniens  sur 
tout  le  flanc  Nord  de  Tarête  de  Guenana  et  de  Si-Sliman-ben-Ali, 
qui  se  développe  au  nord  de  la  route  de  Bordj-Ménaïel  à  Hausson- 
viller.  Sur  le  flanc  Est  du  Goudiat  Raïcha  (Sidi-Zerzour)  on  peut  suivre 
les  relations  et  les  différences  d'allures  des  marnes  de  THelvétien  et 
du  Gartennien. 

Limite  supérieure.  —  Gette  formation  se  trouve  presque  partout  à 
découvert  et  paraît,  sur  toute  son  étendue,  n'avoir  été  recouverte  par 
aucune  formation  marine  plus  récente.  Ge  n'est  que  sur  les  limites 
du  bassin  occupé  par  ce  terrain,  notamment  au  voisinnage  d'Isser- 
ville,  que  les  dernières  couches  disparaissent  sous  les  dépôts  du 
Miocène  supérieur.  En  d'autres  termes,  Témersion  de  la  majeure 
partie  de  la  zone  occupée  par  les  couches  helvéliennes,  et  en  parti- 
culier de  tout  le  bassin  de  Ben-Haroun  et  de  Drà-el-Mizan,  paraît 
avoir  suivi  immédiatement  leur  dépôt.  Il  en  est  de  même  pour  la 
région  du  Haut-Sébaou,  ainsi  que  pour  la  zone  helvétienne  de  Rébeval 
et  du  Sébaou  inférieur. 

Extension.  —  1"  Vallée  du  Sébaou.  —  Le  terrain  Helvétien  occupe, 
aux  deux  extrémités  de  la  vallée,  des  surfaces  assez  notables,  for- 
mant,  en  apparence,  deux  bassins  distincts.  Dans  la  vallée  de  l'Oued 
Boubehir  (Haut-Sébaou),  les  marnes  helvéliennes  occupent  toute  la 
zone  miocène  qui  commence  au  pied  du  massif  des  Illou!a-ou-Malou 
jusqu'au  grand  coude  du  Sébaou,  à  la  hauteur  d'Azazga.  La  largeur 
moyenne  de  ce  bassin  est  de  5  kilom.,  la  longueur  de  20  ;  l'altitude 
maxima  atteint  à  peine  500  m.  dans  cette  succession  de  collines  qui 
offrent  partout  le  faciès  monotone  des  marnes  helvéliennes,  sans 
modification  notable.  A  l'extrémité  Nord,  au-dessous  du  village 
kabyle  de  M'reira,  des  bancs  de  grès  se  montrent  à  la  partie  supé- 
rieure des  marnes,  sur  une  certaine  épaisseur  et  bien  stratifiés. 
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Dans  la  vallée  inférieure  du  Sébaou,  le  terrain  Helvétien  occupe 
tout  le  versant  de  la  rive  droite  jusqu'au  voisinage  de  la  crête  des 
Beni-Thour,  où  il  s'élève  jusqu'à  une  altitude  de  près  de  500  mètres, 
tandis  qu'il  ne  passe  qu'en  une  bordure  très  étroite  sur  la  rive  gau- 
che. Les  marnes  helvétiennes  paraissent  former  une  simple  couver- 
ture qui  laisse  percer  çà  et  là  les  lambeaux  de  grès  numidiens, 
comme  on  le  voit  au-dessus  de  Rébeval,  à  l'Est.  Ce  terrain  s'étend 
vers  l'Ouest  en  une  bande  qui  se  resserre  entre  les  poudingues  car- 
tenniens  au  Sud  et  les  poudingues  dellysiens  du  Djebel  Bedda.  Celte 
bande  pénètre  sur  une  faible  largeur  dans  la  vallée  de  l'Oued  El- 
Arba,  el  vient  se  terminer  sur  le  flanc  Est  du  Goudiat  Raïcha. 

2"*  Rive  droite  de  risse7\  —  J'attribue  à  la  base  de  ce  terrain  une 
formation  de  poudingues  et  grès  sableux,  en  rapport  avec  le  massif 
éruptif  des  Issers,  et  qui  s'étend  sur  le  flanc  Sud  de  Drà-Rahmane, 
au  nord  de  l'Oued  Hauedja  et  eu  forme  la  crête.  Les  poudingues 
sont  remarquables  par  la  grande  accumulation  de  fragments  roulés, 
parfois  en  gros  blocs,  des  roches  éruptives  de  la  région,  principale- 
ment le  granité  de  Ménerville  et  la  liparite  quartzifère  qui  se  montre 
au  voisinage.  Ils  recouvrent  les  marnes  du  Cartennien  et  se  dévelop- 
pent faiblement  vers  l'Est  où  ils  se  terminent  en  biseau,  sous  la  roche 
éruptive  du  Goudiat-ben-Adda.  Ges  poudingues  et  grès  sont  nettement 
stratifiés,  s'inclinent  vers  N.-N.-O.  ;  leur  épaisseur  atteint  plus  de  120 
mètres  ;  sur  le  flanc  Ouest,  ils  sont  recouverts  en  discordance  par  les 
marnes  de  l'Etage  Sahélien.  Je  n'ai  rencontré  dans  ces  grès  aucun 
débris  fossile  ;  mais  leur  situation  stratigraphique  les  place  dans 
THelvétien,  où  ils  représentent  probablement  l'équivalent  des  poudin- 
gués  et  grès  de  Ben-Haroun. 

3**  Bassin  de  Ben-Haroun.  —  La  formation  Helvétienne  de  Ben- 
Haroun  occupe  un  petit  bassin  limité  par  une  sorte  de  parallélogram- 
me, traversé  en  diagonale  par  l'Oued  Djemâ,  dont  les  deux  côtés  ont 
respectivement  12  et  6  kilomètres.  D'une  manière  générale,  les  cou- 
ches inférieures  relevées  sur  la  bordure,  au  Nord  et  au  Sud,  affectent 
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la  disposition  d'un  large  pli  synclinal,  dont  la  cuvette  est  occupée  par 
les  marnes  et  grès,  ainsi  que  l'indique  la  coupe  suivante  : 

Fia.  5t.  —  Coupe  du  bassin  helvétien  de  Ben-Haroun. 


Échelle  :  ;   haot.    triplées. 

S,  Sénonien.  —  D,  Danien.  grès  et  argiles.  —  Helvétien  :  1,  marnes  et  grès  ;  2,  grès  et  pou- 
dingues  ;  3,  marnes  et  grès. 

Sur  la  bordure  Sud,  les  poudingues  commencent  à  se  montrer  au 
Coudiat-Boulerba,  entre  Tisser  et  TOued  Soufflât,  et  se  prolongent  à 
l'Est,  avec  une  épaisseur  variable,  sur  la  rive  droite  de  TOued  Djeleba, 
où  ils  se  relèvent  à  plus  de  600  mètres  à  leur  extrémité,  sur  le  flanc 
de  Drà-Ikrelef. 

Au  Nord,  les  grès  forment  une  arête  culminante  très  nette,  qui 
commence  au  Goudiat-el-Siah  et  se  dirige  vers  l'Est,  où  ils  se  rédui- 
sent à  quelques  couches,  aux  Ouled-Kefif.  Les  couches  plongent 
régulièrement  au  Sud  ;  elles  forment,  à  l'Ouest,  un  escarpement  bien 
visible  au-dessus  de  la  route  et  du  chemin  de  fer,  au  delà  de  la  plaine 
de  Thiers.  Vers  Aomar,  les  grès  sont  réduits  à  quelques  bancs  au 
Nord  du  village  et  reposent  sur  les  lambeaux  de  conglomérats  jaunes 
et  rougeàtres  de  la  formation  de  Bouïra.  A  TEst,  les  premières  cou- 
ches helvétiennes  qui  reposent  sur  le  Danien  sont  formées  également 
de  quelques  bancs  de  grès,  à  peine  distincts  de  ceux  qui  se  trouvent 
intercalés  dans  les  marnes. 

Toute  la  zone  intermédiaire  est  occupée  par  les  marnes  et  grès 
que  j'ai  décrits  plus  haut,  avec  les  îlots  de  poudingues  et  grès  supé- 
rieurs à  l'est  de  Ben-Haroun. 

4"  Vallée  de  Boghni  et  Drâ-el-Mùan,  —  Les  marnes  helvétiennes 
commencent  à  l'extrémité  de  la  plaine  des  Oghdal,  à  la  limite  de  la 
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vallée  miocène  ;  elles  forment  la  majeure  partie  de  ces  collines  qui 
reproduisent  absolument  T  aspect  des  ondulations  de  la  vallée  du 
Haut-Sébaou.  Le  terrain  s'adosse  en  bordure  aux  argiles  numidien - 
nés,  qu'il  dépasse  rarement  pour  s'appuyer  sur  les  schistes  cristal- 
lins ;  çà  et  là  dans  les  ravinements,  parfois  même  sur  le  flanc  des 
collines,  se  montrent  les  argiles  feuilletées  qui  forment  le  substratum. 
Après  une  interruption  de  3  kilomètres,  produite  par  la  grande 
formation  alluvionnaire  de  la  plaine  des  Beni-bou-R'erdan,  les  mar- 
nes helvétiennes  se  retrouvent  dans  les  collines  qui  avoisinent 
Boghni,  011  elles  se  montrent  jusqu'au  fond  de  la  vallée,  à  une 
altitude  de  250  m.  A  la  hauteur  d'Aïn-Zaouïa,  elles  se  développent 
sur  leur  plus  grande  largeur  qui  est  d'environ  7  kilom.,  et  occupent 
toute  la  dépression.  En  face  de  Drà-el-Mizan,  elles  passent  sur  les 
pentes  Nord  des  collines  occupées  par  les  argiles  numidiennes,  et  se 
trouvent  dans  les  parties  basses  jusqu'à  l'entrée  du  défilé  de  l'Oued 
Ksari.  Entre  Drà-el-Mizan  et  Tizi-Renif,  le  terrain  se  réduit  à  de 
faibles  lambeaux  qui  se  montrent  surtout  dans  la  bordure  Nord  de 
la  vallée,  au-dessus  des  îlots  de  grès  numidiens.  Rien  de  plus  irré- 
gulier que  la  situation  de  ces  lambeaux,  tantôt  dans  les  dépressions, 
tantôt  au  sommet  des  collines.  J'ai  montré  plus  haut  les  relations  de 
ces  marnes  avec  les  argiles  numidiennes  dans  toute  cette  région. 
Au  col  de  Tizi-Renif,  l'Helvétieii  n'occupe  guère  qu'une  largeur  de 
500  m.  dans  la  dépression  (fig.  48,  p.  304). 

Quelques  lambeaux  de  marnes  helvétiennes,  avec  l'Ostrea  crassis- 
sima,  s'étagent  en  gradins  successifs  jusqu'au  col  de  Begass  (707"). 
Sur  le  versant  Sud,  d'autres  témoins  de  la  même  formation,  à  des 
niveaux  différents,  montrent  d'une  manière  évidente  que  la  commu- 
nication avec  le  bassin  de  Ben-Haroun  a  dû  se  faire  par  cette 
dépression. 

Entre  Tizi-Renif  et  Ghabet-el-Ameur,  l'Helvétien  se  réduit  à  quel- 
ques lambeaux  marneux  appliqués  sur  le  Cartennien  ;  le  plus  impor- 
tant est  traversé  par  la  route  sur  une  longueur  de  3  kilomètres.  Les 
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mômes  marnes  se  montrent  sous  le  village  de  Ghabel-el-Ameur, 
reposant  sur  les  argiles  et  sur  les  grès  de  Tétage  Numidien  (voir  fig. 
44,  p.  282).  Au  nord  de  cette  colline,  l'Helvétien  se  développe  avec 
une  certaine  puissance  jusqu'au  delà  du  Goudiat-bou-Ghakor.  Une 
bande  étroite  se  prolonge  au  Nord-Ouest  jusqu'au  Koudiat-Koléa. 
Un  dernier  lambeau  se  montre  au  Goudiat-ben-Zegra,  dominant 
risser,  et  montre  les  grès  supérieurs  avec  0.  crassissima  reposant 
sur  les  poudingues  cartenniens. 

A  l'Ouest,  les  marnes  helvétiennes  prennent  un  grand  développe- 
ment dans  les  collines  des  Ouled-Medjekan,  s'appuyant  d'un  côté 
aux  schistes  anciens,  de  Tautre  au  terrain  Numidien,  et  au  Sud 
s'adossant  aux  poudingues  et  grès  du  Miocène  inférieur.  Les  prolon- 
gements visibles  de  cette  bande  atteignent  l'isser,  au  Ghabet-Mellal, 
et  au  Nord  à  Aïn-n'Sara.  Sur  la  rive  gauche  de  Tisser,  deux  lambeaux, 
bien  qu'extrêmement  restreints,  viennent  témoigner  de  l'extension  de 
ce  terrain  et  de  la  puissance  des  ablations  qui  l'ont  fait  disparaître. 

Le  premier  se  montre  sur  le  flanc  de  l'Iril-Ifulcan,  entre  TOued 
Oucedfa  et  le  grand  coude  de  l'isser.  L'autre  se  trouve  à  1  kilom.  à 
l'est  de  Beni-Amram,  sur  le  flanc  Nord  du  Goudiat-Ouzerou,  à  une 
altitude  qui  domine  l'isser  de  près  de  200  mètres  et  dans  une  dépres- 
sion des  poudingues  cartenniens. 

5"  Région  de  Mênerville.  —  A  l'est  du  col,  un  lambeau  riche  en 
Ostrea  crassissima  se  montre  sur  le  flanc  Nord  du  Djebel  Balloul,  se 
rattachant  d'une  manière  évidente  à  l'Est,  .à  la  bande  helvétienne  de 
risser.  La  voie  ferrée  le  traverse  à  3  kilomètres  de  Mênerville.  On 
ne  retrouve  plus  le  terrain  qu'à  l'ouest  du  col,  où  un  premier  témoin 
se  montre  autour  du  village  de  Méhérann.  Une  bande,  très  étroite, 
interrompue  çà  et  là,  prolonge  ce  lambeau  à  l'Ouest  et  contourne,  au 
Nord  et  au  Sud,  les  collines  de  poudingues  cartenniens  jusqu'en  face 
de  Belle-Fontaine.  Les  bancs  d'Ostrea  crassissima  sont  fréquents 
dans  cette  zone.  La  ligne  des  marnes  helvétiennes  se  continue  entre 
le  Gartennien  et  les  schistes  azoïques,  au  Kef  El-Amar,  qui  remonte 
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la  vallée  de  l'Oued  Corso,  où  elle  vient  se  mettre  en  contact  avec  le 
Danien.  Plusieurs  lambeaux  de  terrain  Helvétien,  à  la  surface  du 
Danien  ou  sur  les  schistes,  indiquent  Textension  de  ces  dépôts  dans 
toute  la  haute  vallée  de  TOued  Corso,  où  ils  viennent  s'approcher  des 
couches  nummulitiques  sur  le  flanc  Ouest  du  Djebel  Ammal. 

Vers  rOuest,  bien  que  cette  formation  soit  entièrement  disloquée, 
il  semble  évident  qu'elle  s'est  prolongée  au  pied  du  Bou-Zezga, 
contournant  le  massif  des  gneiss  et  des  schistes  du  Djebel-ben-Norah. 
C'est  ce  qu'indiquent  les  lambeaux  que  Ton  retrouve  sur  les  deux 
rives  de  l'Oued  Keddara,  contournant  les  collines  qui  dominent  la 
large  vallée  du  Boudouaou.  Au  delà,  toujours  vers  l'Ouest,  on  suit  les 
marnes  helvétiennes  au-dessus  de  la  vallée  de  l'Oued  El-Haâd,  vers 
le  village  de  l'Arbatach,  puis  au  Fondouk. 

Dans  toute  cette  ligne  que  nous  venons  de  suivre,  THelvétien  a  tou- 
jours la  même  constitution  géologique.  Mais,  au  delà  du  Fondouk 
apparaît  un  nouveau  terme  de  la  série  helvétienne,  dont  je  n'ai  cons- 
taté la  présence  d'aucune  trace  à  l'est  de  ce  point  ;  je  veux  parler  des 
calcaires  à  Mélobésies  qui  se  développent  avec  une  grande  continuité 
survie  flanc  Nord  du  Djebel  Zerouela,  au-dessus  de  Rivet. 

Ce  calcaire  à  Mélobésies  constitue  l'assise  immédiatement  inférieure 
à  celle  des  marnes  et  grès  que  nous  venons  de  suivre  en  Kabylie,  et 
correspond  à  l'assise  2  de  la  série  helvétienne  (voir  plus  haut  p.  320). 
La  présence  des  marnes  et  grés  au-dessus  des  calcaires  vient  confir- 
mer avec  certitude  l'opinion  émise  ci-dessus,  de  l'attribution  à  la 
partie  supérieure  de  l'étage  Helvétien  de  la  série  étudiée  en  Kabylie. 

6^*  Vallée  de  l'Oued  Sahel.  —  Le  terrain  helvétien  se  développe 
en  continuité  sur  les  collines  de  la  rive  gauche  de  TOued  Sahel,  à 
partir  de  Sidi-Aïch  jusqu'à  La  Réunion,  pénétrant  dans  la  vallée  sur 
une  longueur  de  32  kilomètres  et  une  largeur  qui  varie  de  2  à  5  kilom. 
Il  se  compose  de  marnes  plus  ou  moins  intercalées  de  bancs  de  grès, 
et  présente  le  môme  faciès  que  dans  toute  la  région  que  nous  venons 
de  suivre.  Les  bancs  de  grès  sont  quelquefois  assez  épais,  ainsi  qu'on 


—  333  — 

peut  le  voir  dans  les  tranchées  de  la  route  entre  El-Kseur  et  Ilmaten, 
ainsi  qu'au  voisinage  de  Sidi-Aïch.  De  nombreux  amas  de  gypse^ 
cristallisé  ou  terreux,  se  montrent  dans  ces  marnes  ;  je  citerai  en 
particulier  la  masse  connue  sous  le  nom  de  Rocher-Pourri,  qui  produit 
de  fréquents  éboulements  sur  la  route,  à  2  kilomètres  de  Sidi-Aïch. 
Plusieurs  îlots  se  voient  également  sur  la  route  à  1,500  mètres  d'Il- 
maten  ;  on  en  rencontre  encore  autour  d'El-Kseur. 

L'Ostrea  crassissima  n'est  pas  rare  dans  les  grès,  prés  de  Sidi-Aïch. 
ainsi  qu'au  nord  d'Ilmaten,  où  ces  grès  renferment  encore  d'autres 
fossiles,  moules  de  bivalves,  fragments  de  Pecten  indéterminables. 
J'ai  cité  plus  haut  l'Ostrea  digitalina,  qui  provient  des  marnes,  dans 
les  tranchées  de  la  route,  à  4  kilomètres  à  l'est  de  La  Réunion. 

Les  marnes  helvétiennes  viennent  entourer  et  recouvrir  les  nom- 
breux lambeaux  cartenniens  signalés  plus  haut.  La  discordance  est 
bien  facile  à  constater  au  voisinage  de  Tiklat.  Sur  toute  la  limite 
Nord,  le  terrain  helvétien  vient  s'adosser  aux  grès  numidiens.  Sur  la 
rive  droite,  les  mêmes  marnes  forment  une  bordure  étroite  entre 
Sidi-Aïch  et  l'Oued  Amazin,  et  viennent  recouvrir  les  pentes  du  massif 
crétacé. 

Ce  terrain  s'élève  sur  les  collines  de  la  rive  gauche  à  une  altitude 
qui  ne  dépasse  pas  400  mètres,  et  reste  par  conséquent  bien  en  contre- 
bas des  lignes  de  crêtes  de  800  à  1,000  mètres  qui  bordent  la  vallée 

Au  delà  de  La  Réunion,  il  n'est  plus  représenté  que  par  quelques 
lambeaux  marneux,  isolés,  sur  la  rive  gauche. 

Aucune  trace  de  cette  formation  ne  se  montre  dans  tout  le  massif 
kabyle  à  l'est  de  l'Oued  Sahel. 

§  4.  —  ÉTAGE  SAHÉLTEy  (ms)  (m*). 

La  àérie  Miocène  se  termine  par  une  formation  marneuse,  remar- 
quablement homogène,  qui  occupe  dans  le  bassin  miocène  de  la 
Kabylie  une  étendue  bien  plus  restreinte  que  la  précédente.  Elle  ne 
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pénètre  pas  dans  la  vallée  de  Drà-el-Mizan,  qui  paraît  émergée  défi- 
nitivement à  la  fin  des  dépôts  helvétiens  jusqu'au  voisinage  d'Isser- 
ville  ;  mais  elle  s'étend  dans  la  majeure  partie  du  bassin  du  Sébaou 
jusqu'à  la  hauteur  du  grand  coude  d'Azazga.  Elle  constitue  la  majeure 
partie  des  collines  qui  avoisinent  le  cours  inférieur  de  Tisser,  entoure 
l'îlot  ancien  de  Ménerville,  et,  passant  au  col,  se  développe  vers 
l'Ouest  autour  de  Belle-Fontaine  et  sur  l'Oued  Corso,  rarement  en 
relations  avec  l'Helvétien,  dont  la  plus  grande  partie  du  bassin  semble 
émergée.  Si  les  dépôts  du  Miocène  supérieur  affectent  une  grande 
indépendance  à  l'égard  de  la  zone  occupée  par  l'Helvétien,  ils  sont, 
au  contraire,  et  d'une  manière  très  remarquable,  en  relations  très 
étroites  avec  le  Gartennien,  qu'ils  accompagnent  partout  dans  le 
J)assin  du  Sébaou.  Dans  cette  longue  bande,  dédoublée  autour  du 
massif  cristallin  des  Aïssa-Mimoun,  le  Miocène  supérieur  paraît 
avoir  comblé  un  canal,  parfois  très  étroit,  dont  les  bords  étaient 
formés  par  le  terrain  cartennien.  Les  dépôts  de  cette  formation  se 
maintiennent,  dans  les  dépressions  qu'ils  occupent,  à  des  altitudes 
très  faibles,  qui  atteignent  à  peine  300  mètres  dans  la  partie  extrême  ; 
les  actions  orogéniques  qui  ont  influencé  les  terrains  précédents  n'ont 
pas  affecté  ce  dernier. 

mV).  —  Caractères  lit  ho  logiques.  —  Marnes  bleues  compactes.  — 
Ce  terrain  est  constitué,  d'une  manière  absolue,  par  des  marnes 
argileuses  compactes,  de  couleur  bleue,  d'une  structure  homogène  et 
constante,  se  présentant,  dans  les  conditions  normales,  sans  aucune 
intercalation  de  couches  arénacées,  sables  ou  grès.  Ces  marnes  sont 
fortement  calcaires,  jamais  sableuses  dans  la  masse.  A  la  surface, 
sous  les  influences  atmosphériques,  elles  prennent  une  teinte  gris- 
jaunàtre,  en  même  temps  qu'elles  se  désagrègent  avec  la  plus  grande 
facilité.  Elles  sont  extrêmement  délitescentes,  deviennent  très  cou- 
lantes sous  l'action  de  Teau  et  produisent,  partout  où  elles  sont 
entamées  par  des  tranchées,  des  glissements  qui  arrivent  fatalement, 
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et  se  renouvellent  jusqu'à  formation  de  talus  à  pentes  très  douces. 
Ce  terrain  est  encore  plus  désastreux,  à  ce  point  de  vue,  que  les 
marnes  de  THelvétien  ;  les  travaux  du  chemin  de  fer  d'Alger^  à 
Ménerville  et  à  Palestro  en  ont  trop  ressenti  les  effets  ;  les  tranchées 
dans  ces  marnes,  aux  abords  de  la  station  de  Belle-Fontaine,  sont 
loin  d  être  consolidées,  après  huit  années  d'exploitation. 

Cette  grande  homogénéité  dans  la  nature  des  marnes,  dans  les- 
quelles aucune  stratification  n'est  discernable,  est  d'autant  plus 
remarquable  que  la  formation  occupe  un  long  défilé,  parfois  très 
resserré  entre  des  terrains  de  natures  diverses,  souvent  de  roches 
conglomérées  comme  le  Gartennien.  Rien  ne  peut  mieux  témoigner 
des  conditions  de  tranquillité  absolue  dans  lesquelles  se  sont  effectués 
ces  dépots  sur  une  grande  étendue.  On  conçoit  cependant  que  sur  la 
bordure  même,  au  pied  des  escarpements  formant  falaise,  quelques 
débris  de  roches  voisines  se  trouvent  mélangés  aux  marnes,  à  des 
niveaux  différents.  C'est  ce  qu'on  observe  surtout  au  voisinage  du 
petit  chaînon  ancien  d'Haussonviller,  et  que  mettent  en  évidence  les 
tranchées  du  chemin  de  fer.  Mais  cette  particularité  se  présente  rare- 
ment, et  cette  intrusion  de  roches  diverses,  qui  ne  dépasse  jamais  la 
bordure  môme  des  massifs  qui  les  ont  fournies,  ne  prend  jamais  Tas- 
pect  de  conglomérats  cimentés  ni  stratifiés.  On  comprend  aussi  que, 
dans  des  conditions  analogues  de  situation,  quelques  bancs  sableux 
ou  gréseux  se  soient  formés,  d'une  manière  très  irrégulière  du  reste, 
au  niveau  des  couches  marneuses,  sur  les  bords  du  bassin,  à  laide 
des  éléments  détritiques  désagrégés,  empruntés  aux  poudingues  et 
grès  miocènes,  principalement  cartenniens. 

Ceci  explique  la  présence  des  quelques  couches  gréseuses  qui  se 
montrent  au-dessus  de  l'Oued  Corso,  route  de  l'Aima  à  Ménerville. 
Ces  couches  stratifiées  paraissent,  au  premier  abord,  distinctes,  et 
pourraient  être  rapportées  au  Pliocène.  Mais  on  peut  se  convaincre 
qu'elles  sont  tout  à  fait  localisées,  et  qu'elles  passent  latéralement 
aux  marnes  bleues,  dont  elles  ne  constituent  qu'un  faciès  littoral. 
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Ces  points  sont  rares  ;  ils  n'en  ont  pas  moins  une  certaine  impor- 
tance, par  suite  de  la  présence  de  nombreux  fossiles  mieux  conservés 
que  dans  la  masse  argileuse. 

Ces  modifications  dans  la  nature  des  dépôts  ne  constituent  que  des 
exceptions  très  limitées  ;  j'ajouterai  que,  dans  toute  la  vallée  du 
Sébaou,  où  la,  formation  présente  son  plus  grand  développement,  je 
n'ai  observé  aucune  trace  de  sédiments  autres  que  les  marnes 
bleues  compactes. 

Fossiles.  —  Les  fossiles  sont  très  mal  conservés  dans  ce  terrain 
marneux,  et,  sur  la  majeure  partie  de  la  surface,  il  est  difficile  de 
recueillir  autre  chose  que  des  fragments  de  Dentales,  des  débris  de 
Pecten  et  des  foraminifères.  Ils  sont,  en  réalité,  abondants,  ainsi 
que  j'ai  pu  m'en  assurer  en  suivant  les  tranchées  pendant  la  construc- 
tion du  chemin  de  fer  de  Tizi-Ouzou  ;  mais  la  fossilisation  est  incom- 
plète ;  le  calcaire  des  coquilles  se  décompose  et  se  réduit  en  poussière 
sous  l'influence  de  l'air  ;  le  test  des  Echinides  ne  résiste  pas,  et  d'autre 
part,  les  marnes  ne  sont  pas  assez  dures  pour  conserver  les  em- 
preintes. Dans  ces  conditions,  on  ne  peut  recueillir  des  fossiles  que 
dans  les  blocs  marneux  récemment  enlevés  à  la  masse,  et  dans 
lesquels  les  débris  se  présentent  dans  de  mauvaises  conditions  pour 
l'étude.  On  comprend,  d'après  cela,  l'extrême  rareté  des  fossiles  à  la 
surface,  et  même  dans  les  ravinements.  Les  coquilles  plus  dures  des 
Dentales  sont  celles  qui  résistent  le  mieux  à  cette  destruction  ;  aussi 
en  rencontre-t-on  des  fragments,  parfois  en  certaine  abondance,  avec 
quelques  Polypiers.  Ce  n'est  que  dans  les  conditions  exceptionnelles, 
sur  les  bords  du  bassin,  où  les  marnes  sont  accidentellement  mélan- 
gées de  quelques  parties  sableuses  ou  de  menus  débris  caillouteux, 
que  les  coquilles  sont  conservées,  mais  le  plus  souvent  brisées  et  en 
fragments.  Sur  certains  points,  rares  du  reste,  la  conservation  des 
coquilles  est  due  à  une  influence  ferrugineuse  qui  les  a  transformées 
plus  ou  moins  complètement  en  limonite 


—  337  — 


Les  gisements  qui  m'ont  fourni  le  plus  grand  nombre  de  ces 
fossiles  se  trouvent  principalement  au  voisinage  du  col  de  Mener- 
ville,  à  Belle-Fontaîne,  à  Zamouri,  etc.,  puis  à  Djerabat,  à  Touest 
de  Bois-Sacré  (bassin  de  TOued  El-Arba).  Sur  aucun  de  ces  points  je 
n'ai  trouvé  les  mollusques  conservés  dans  les  mêmes  conditions  que 
dans  les  marnes  sableuses  pliocènes  du  Sahel  d'Alger.  La  faune  que 
j'ai  pu  étudier  à  l'aide  de  nombreux  échantillons  de  différents  gise- 
ments se  compose  surtout  de  mollusques,  avec  nombreux  Pleuro- 
tomes  (principaux  types  du  Tortonien),  de  Polypiers  libres  (Trocho- 
cyathus,  Geratotrochus,  Flabellum,  etc.)  avec  des  espèces  miocènes^ 
telles  que  Trochocyathus  crassus^  Geratotrochus  multispinosus ,  On 
y  trouve  des  dents  de  Squalidés,  avec  de  nombreux  otolithes  de 
Téléostéens.  Je  n'ai  rencontré  d'Echinides,  mal  conservés,  que  dans 
les  marnes  des  tranchées  de  Bordj-Ménaïel.  Les  foraminiféres  sont 
assez  abondants  dans  les  marnes  pour  donner  lieu  à  une  étude 
spéciale. 

Les  fossiles  que  j'ai  recueillis  dans  ces  divers  gisements  sont 
réunis  dans  la  liste  suivante  : 

Mollusques  Gastropodes. 


Itingicula  buccinca  Desh. 
Bing.  Grateloupi  d'Orb. 
Terebra  Basteroti  Nyst. 
Conm  antedilurdanus  Brug. 
Conus  pelagicus  Brocchi. 
Surcula  dimidiata  Br.  sp. 
Sure.  cf.  spinescens  Partsch. 
Sure,  intermedia  Bronn. 
Pleurotoma  rotata  Brocchi. 
Pleur,  monilis  Br. 
Pleur,  turricula  Br. 
Pleur.  Bellardii  Desm. 
Pleur,  venusta  Bell. 
Pleur,  rotulata  Bon. 
DHllia  Allioni  Bell. 


Cancellaria  cf.  Serrata  Bronn. 
Mitra  striatula  Brocchi. 
Fusus  longir osier  Br. 
Fasciolaria  fimbriata  Br. 
Phos  polygonum  Br. 
ISassa  turrita  Borson. 
Nassa  gibbosula  Lin. 
Nassa  Brugnonis  Olivi. 
Columbella  tiara  Bonelli. 
Columb.  compta  Bell. 
Typhis  fistulosus  Br. 
Murex  inflatm  Br. 
Murex  cf.  scalaris  Br. 
Triton  nodiferum  Lmk. 
Triton  Doderleini  d'Ancona. 
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Triton  cf.  ennealicum  Font. 
Ranella  7narginata  Martini. 
Pyrula  reliculata  Hœrnes. 
Cassidaria  cf.  Stephaniophora  Font. 
Chenopm  pes-graculi  Lin. 
Cerithium  vulgatum  Brug. 
Cerithiolum  scabrum  Oiivi. 
Vermetus  gigas  Rivona. 
Verm.  arenarim  Lin. 
Verm.  pustulatus  Font. 
Turritella  communis  Risso. 
Turr.  subangulala  Br. 
Turr.  bicarinala  Eichw. 
Turr,  Khodanica  Font. 
Turr.  marginaux  Br. 
Xenophora  infundibulum  Br. 
Natica  helicina  Br. 


.Va^.  macilenta  Phil. 
iVa^  Lebcronemù  Tourn. 
iYcf/.  millepunctata  Lmk. 
A'a/.  redempta  Michelotti. 
:Va/.  neglecta  Mayer. 
yat.  Josephinica  Risso. 
rarfto  tubereulatus  de  Serres. 
Turbo  cf.  fimbriaivH  Borson. 
Troehus  patulm  Br. 
Trochm  magus  Lin. 
Trochus  cf.  miliarùi  Br. 
Dentalium  Bouei  Desh. 
/)rn/.  Ikid^me  Partsch. 
/JcM/.  sexangulum  Lin. 
/>(?nf.  Delphinense  Font. 
/)en/.  iricpquale  Bronn. 
(irt^Zw  incurvm  Renieri. 


0«/rea  perpiniana  Font. 
0.  lamellosa  Brocchi. 
0.  cochlear,  v.  navicularis 
0.  Companyoi  Font. 
0.  cucullata  Bronn. 
0.  digilalina  Lmk. 
Peclen  cristatm  Bronn. 
/*ec/.  Scabrdlus  Lmk. 
/'eef.  operculam  Lmk. 
/'ccf.  Vindascinus  Font. 
/*cr7.  Sallomaremis  Tourn. 
P<?r/.  Solarium  Lmk. 
/Vd.  lalimmm  Br. 
/V(7.  Macpherwni  Bergeron 
y(/ra  diluvii  Lmk. 
Jrm  didyma  Br. 
l'eciunculus  inflatm  Br. 
Pcf'^  Mellatus  Gmelin. 
/Vr/.  molacescens  Lmk. 
/Vr/.  cf.  Fichteli  Desh. 
LimopHÙ  aurita  Br. 


Pôlôcypodes. 

Limopm  anomala  Eichw. 
!\u€ula  placeniina  Lmk. 
Poli.  Gueula  cf.  convava  Bronn. 

Ie(/a  minuta  Lin. 
A^Ja  cf.  nf/û/a  Br. 
Cardita  Jouanneti  Bast. 
Cardita  Bollcnenm  Font. 
Cardita  Matheroni  Maver. 
Cardium  aculeatum  Lin. 
Cardium  cyprium  Br. 
Chama  gryphoïdes  Lin. 
rewi/5  multilamella  Lmk^ 
Venu^i  ovata  Pennant. 
rmu5  s<?rn/i.ç  Br. 
Te/iu,^  islandico'ides  Lmk. 
Cytherea  lamarcki  Ag. 
O/Z/i.  pedemontana  Ag. 
Mactra  triangula  Ren. 
Corbula  gibba  Olivi. 
Tellina,  sp. 
Lucina  Dujardini  Desh. 
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Brachiopodes. 

Megerlia  truncata  Linné. 

Articulés. 

Serpula  infundibulum  ;  Pinces  de  Crabes, 


Brissopsù  incerta  Pom. 

Poissons. 
Dents  de  Lamna,  sp.,  Oxyrhina,  sp.,  Galcocerdo  minor  Ag. 

Polypiers. 

Ceralotrochus  duodecimcostatus  Edw.  Flabellum  avicula  Mich. 

et  H.  Flab.  intermedium  Edw. 

Cerat.  multispinosm  Edw.  et  H.  Dendrophyllia  arnica  Mich. 

Trochocyathus  crassus  Edw.  et  H.  Caryophyllia  Sismondai  Edw.  et  H. 

Trochoc.  raricostatus  Michelotti.  Hhizangia  ;  iHesiaMrwa,  sp. 
Trochoc.  sp. 

Cristellaria  cassis  Fichtel.  Robulina  sp. 

Nodosaria  raphanistrum  Linné.  Dentalina  sp. 

Rotalia  sp.  Planulina  ;  Marginulina,  etc. 

Cette  série  renferme  de  nombreuses  espèces  des  marnes  bleues  de 
Tortone  avec  lesquelles  nous  pouvons  identifier  partiellement  notre 
formation  qui,  dans  la  série  stratigraphique  algérienne^  ne  corres- 
pond qu'à  la  partie  supérieure  de  l'étage  Sahélien. 

Faciès.  —  Ce  terrain,  uniformément  marneux,  présente  un  faciès 
bien  constant.  Des  collines  arrondies  à  pente  douce,  toujours  privées 
de  végétation  arborescente  ou  broussailleuse,  mais  dont  le  sol  est 
très  propice  à  la  culture  des  céréales,  donnent  à  ce  terrain  un  aspect 
spécial  qui  ne  peut  se  confondre,  par  places,  qu'avec  celui  des  colli- 
nes helvétiennes.  Rien  de  plus  monotone  que  ces  ondulations  que 
l'on  peut  suivre  sur  la  route  de  Ménerville  à  Tizi-Ouzou,  et  au  delà 
jusque  vers  Azazga.  L'absence  de  grès  dans  les  marnes  donne  à  ce 
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terrain  marneux  une  régularité  d'allures  que  ne  possède  pas  le 
terrain  helvétien,  plus  ou  moins  accidenté  de  quelques  parties  rigides. 
La  différence  est  bien  sensible  lorsqu'on  passe  des  collines  sahé- 
Tiennes  sur  le  terrain  helvétien,  par  exemple  d'Isserville  à  Ghabet-el- 
Ameur. 

D'autre  part,  la  différence  avec  le  Gartennien  marneux  est  absolue 
et  d'autant  plus  remarquable  qu'elle  peut  se  constater  sur  bien  des 
points,  grâce  aux  relations  directes  qui  unissent  les  deux  terrains. 
Je  n'en  donnerai  comme  exemple  que  la  bordure  Nord  des  collines 
d'Haussonviller.  Les  marnes  cartenniennes  forment  sur  tout  le  flanc 
de  la  bande  qui  s'étend  au  Nord  de  la  vallée  de  l'Oued  Ghender  une 
véritable  falaise  avec  escarpements  grisâtres  et  ravinements  carac- 
téristiques, au  pied  de  laquelle  les  marnes  sahéliennes  viennent 
s'adosser,  remontant  à  des  niveaux  plus  ou  moins  élevés  sur  les 
pentes,  et  recouvrant  le  terrain  sous-jacent  en  discordance  visible 
sur  les  points  où  quelques  bancs  de  grès  viennent  s'intercaler  aux 
marnes  dures  du  Gartennien.  Rien  de  plus  nettement  tranché  que 
l'aspect  de  ces  marnes  de  deux  étages  distincts.  Au  voisinage  de 
Ménerville,  à  Belle-Fontaine,  ces  différences  se  manifestent  partout 
où  les  deux  terrains  se  trouvent  en  contact,  môme  sur  des  surfaces 
très  restreintes.  J'ai  longuement  insisté  ci- dessus  sur  les  caractères 
bien  constants  des  marnes  du  Gartennien  ;  j'en  dirai  autant  de  la 
parfaite  uniformité  de  celles  du  Sahélien.  J'ajouterai  cependant  que, 
partout  où  les  marnes  de  notre  terrain  sont  recouvertes  par  un  lam- 
beau, si  minime  qu'il  soit,  d'une  formation  pliocène  ou  quaternaire, 
les  collines  sahéhennes  forment  dans  les  ravinements  des  talus  à 
plus  forte  pente,  où  les  marnes  se  montrent  à  découvert. 

Épaisseur,  —  Il  est  difficile  d'estimer  la  puissance  d'une  formation 
marneuse  sans  stratification  qui  a,  dans  cette  région,  joué  le  rôle 
d'un  dépôt  de  comblement  et  dont  les  parties  supérieures  ont  été  plus 
ou  moins  enlevées  par  érosion.    Au  nord  du  massif  de  Ménerville, 
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sur  le  flanc  du  Djebel  Zaïfia,  les  marnes  reposant  dans  les  parties 
inférieures  de  ravins  assez  profonds,  sur  les  gneiss,  et  couronnées  à 
la  partie  supérieure  par  le  Pliocène,  se  montrent  sur  une  grande 
épaisseur  verticale  qui  peut  être  évaluée  à  130  mètres.  J'estime  que 
dans  les  collines  au  sud  de  Drà-ben-Kedda,  les  marnes  sahéliennes 
n'atteignent  pas  moins  de  150  m.  La  nature  du  dépôt  indique  que  ces 
évaluations  peuvent  varier  en  des  points  1res  rapprochés. 

Relations  avec  les  terrains  sous-jacents.  —  Les  marnes  de  ce  ter- 
rain se  montrent  parfois  en  rapport  avec  les  terrains  anciens  ;  c'est 
ainsi  qu'au  nord  et  à  Test  du  petit  massif  de  Ménerville,  elles  vien- 
nent s'adosser  aux  gneiss  et  micaschistes  ;  il  en  est  de  même  sur 
quelques  points,  au  nord  du  massif  schisto-gneissique  de  l'Aima,  et 
dans  le  fiord  étroit  de  Beni-Amram,où  les  marnes  recouvrent  direc- 
tement les  schistes  archéens.  Ailleurs,  cette  formation  déborde  le 
Gartennien,  pour  s'étendre  sur  les  gneiss  de  Tîlot  de  Bordj-Ménaïel  ; 
ou  encore,  entourant  différents  Ilots,  témoins  démantelés  des  poudin- 
gues  et  grès  cartenniens,  elle  vient  pénétrer  dans  un  golfe  creusé 
dans  les  gneiss,  ainsi  que  sur  le  flanc  Sud  de  la  chaîne  de  Sidi-Ali- 
bou-Nab,  à  l'ouest  de  l'Oued  Bougdoura  (Drà-ben-Kedda).  Mais 
d'une  manière  presque  absolue,  en  Kabylie,  la  formation  des  marnes 
sahéliennes  est  intimement  hée  aux  dépôts  cartenniens. 

Gomme  exception,  je  signale  la  situation  du  Sahélien  sur  le  flanc 
des  poudingues  et  grès  dellysiens  dans  le  petit  bassin  de  l'Oued  El- 
Arba. 

Dans  toute  retendue  de  la  bande  Miocène,  depuis  Belle-Fontaine 
à  l'Ouest  jusqu'au  grand  coude  du  Sébaou,  à  la  hauteur  d'Azazga,  à 
l'Est,  le  terrain  sahélien  occupe  une  dépression  bordée  au  Nord  et  au 
Sud  par  le  Gartennien,  dont  j'ai  donné  la  description  plus  haut  ;  cette 
formation  paraît  avoir  rempli  une  longue  et  étroite  cuvette  prodqite 
par  le  plissement  synclinal  des  couches  du  Gartennien.  (Voir  p.  299, 
les  fig.  45,  46,  47). 
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La  transgressivité  est  manifeste  sur  bien  des  points  ;  les  marnes 
sahéliennes  recouvrent  les  marnes  du  Gartennien,  et  viennent  sur- 
monter les  tranches  des  bancs  de  grès  et  poudingues  de  la  base  du 
même  étage,  pour  aller  s'adosser  aux  gneiss  ;  on  peut  le  constater 
sur  le  flanc  Nord  du  massif  des  Beni-Raten,  vers  Tizi-Rached,  et  sur 
beaucoup  d'autres  points.  La  description  que  j'ai  donnée  de  la  zone 
cartennienne  du  versant  Nord  du  massif  kabylien,  avec  ses  interrup- 
tions dans  la  continuité  des  couches,  en  indique  de  nombreux  exem- 
ples ;  dans  toutes  ces  lacunes,  on  voit  les  marnes  sahéliennes 
s'appliquer  directement  aux  terrains  anciens,  schistes  ou  gneiss.  Il 
est  facile  de  remarquer  aussi  que  le  Gartennien  a  été  fortement 
démantelé  avant  le  dépôt  du  Sahélien. 

Il  est  remarquable  de  constater  que  ces  deux  séries  de  dépôts, 
séparés  par  une  lacune  importante,  sont  aussi  étroitement  unis  ;  les 
marnes  sahéliennes  reposent  sur  les  marnes  cartenniennes  sans 
interruption  d'aucune  couche  détritique  ;  le  changement  de  nature 
dans  la  roche  est  si  frappant  qu'on  ne  peut  manquer  de  l'observer. 
Dans  les  tranchées  du  chemin  de  fer,  entre  Belle-Fontaine  et  Méner- 
ville,  on  peut  constater  cette  superposition  ;  ailleurs,  dans  les  ravins 
étroits  du  flanc  Nord  du  massif  des  Flissa,  aux  Beni-Ghennacha,  au 
delà  des  escarpements  rigides  formés  par  les  marnes  cartenniennes, 
on  voit  les  talus  en  pente  douce,  fréquemment  éboulés,  que  forment 
les  marnes  du  Sahélien.  Il  est  évident  que,  dans  une  coupe  relevée 
sur  un  point  particulier,  où  les  marnes  se  superposent,  on  peut  être 
amené  à  penser,  à  cause  de  l'absence  de  stratification  des  marnes 
compactes,  que  ces  diverses  assises  se  poursuivent  en  concordance 
et  appartiennent  au  même  terrain  ;  mais  cette  opinion  ne  subsiste 
pas  après  une  étude  poursuivie  sur  une  certaine  distance. 

La  discordance  n'est  pas  moins  visible  avec  l'Helvétien,  dans  les 
rares  points  de  contact.  J'en  ai  signalé  un  des  exemples  dans  la 
coupe  de  l'Oued  Bou-Ghakor  (fig.  50).  Les  marnes  sahéliennes,  qui 
s'adossent  aux  grès  à  0.  crassissima,  viennent  à  une  faible  distance 
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à  l'Ouest  recouvrir  ces  couches  et  s'étendre  sur  les  marnes  du  même 
terrain.  L'indépendance  de  ces  deux  terrains  est,  du  reste,  presque 
absolue  dans  la  région  ;  au  voisinage  de  Ménerville,  par  exemple, 
les  lambeaux  helvétiens  se  tiennent  dans  les  parties  légèrement 
culminantes  par  rapport  aux  dépressions  qu'occupe  le  Sahélien. 

Limite  supéî^ieure.  —  Ce  terrain,  formant  le  dernier  terme  de  la 
série  miocène,  se  montre  à  découvert  presque  sur  toute  l'étendue  de 
la  surface  qu'il  occupe  dans  la  région.  Ce  n'est  que  sur  la  bordure 
littorale,  entre  l'embouchure  de  Tisser  et  du  Boudouaou,  et  dans 
la  zone  située  à  l'Ouest  du  col  de  Ménerville  qu'il  se  montre  recou- 
vert partiellement  par  le  terrain  pliocène. 

Extension.  —  Sébaou,  —  Ce  terrain  commence  à  se  montrer  à 
l'Est,  sur  le  flanc  du  massif  ligurien  d'Azazga,  à  la  hauteur  du  coude 
du  Sébaou  ;  il  constitue  toute  la  région  de  collines  qui  s'étend  de  la 
bordure  du  massif  kabyle  au  pied  des  contreforts  des  Beni-Djennad  ; 
sa  plus  grande  largeur  à  la  hauteur  de  Tamda  est  d'environ  \  2  kilo- 
mètres. Les  deux  branches  contournent  le  double  massif  du  Belloua- 
Aïssa-Mimoun  ;  la  bande  Sud  entoure  l'Ilot  cartennien  de  Tizi-Ouzou, 
atteint  une  certaine  largeur  au  sud  de  Drâ-ben-Kedda  et  pénètre  à 
l'Ouest  dans  une  sorte  d'enfoncement  du  massif  des  Flissa,  au  delà 
des  Ouled  Abdallah.  La  bande  Nord  très  étroite  et  resserrée  entre  le 
Sébaou  et  les  collines  cartenniennes  de  Sidi-Naman,  vient  se  réunir 
à  la  première,  à  la  pointe  du  Bordj  Sébaou,  où  le  défilé,  resserré  entre 
les  gneiss  et  le  Cartennien,  véritable  détroit  de  la  mer  Sahélienne, 
n'a  pas  1  kilomètre  de  large.  Les  collines  les  plus  élevées,  de  chaque 
côté  de  la  vallée  actuelle,  sont  couronnées  par  des  atterrisse ments 
anciens  qui  témoignent  de  la  puissance  des  érosions  qui  ont  entamé 
les  marnes. 

Bassin  cTHaussonmller.  —  A  l'ouest  du  Sébaou,  le  terrain  se 
partage  en  deux  bandes,  à  la  hauteur  d'Haussonviller,  et  entoure  la 
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zone  des  collines  anciennes  jusqu'à  TOued  Djemâ,  où  elles  se  réunis- 
sent. La  limite  au  Nord  et  au  Sud  est  formée  par  le  Gartennien  (voir 
fig.  47,  p.  299).  Dans  les  tranchées  du  chemin  de  fer,  au  voisinage 
de  Bordj-Ménaïel,  j'ai  recueilli  dans  les  marnes  de  nombreux  exem- 
plaires déformés  de  Brissopsis  incerta  Pom.,  avec  :  Pecten  scabrel- 
luSj  Pecten  Sallomacensis,  Nucula  placentina^  Limopsis  aurita, 
Ceratotrochus  multispinosus,  etc. 

Bassin  de  l'Oued  El-Arba.  —  Dans  cette  vallée,  le  Sahélien  occupe 
une  dépression  entourée  et  dominée,  à  l'Est  par  le  Dellysien,  à  l'Ouest 
par  la  crête  éruptive  de  formation  antérieure.  Ce  petit  bassin  était 
certainement  isolé  de  la  bande  d'Haussonviller,  et  devait  être  en 
communication  avec  la  mer  par  la  dépression  au  Nord,  barrée  à  une 
époque  plus  récente  par  un  épanchement  éruptif,  qui  s'étend  du  Djebel 
Djennad  au  Bouberak.  Le  terrain  est  constitué  par  les  mêmes  marnes, 
surmontées  dans  la  bordure  Sud-Est  de  quelques  couches  conglo- 
mérées, qui  me  paraissent  un  accident  local  de  formation  littorale. 
Les  fossiles  sont  assez  abondants  au  voisinage  de  Djerahat  ;  dans 
les  collines  marneuses  on  trouve  de  nombreux  débris  de  Dentales, 
de  polypiers,  etc.  Parmi  les  plus  importants,  je  citerai  :  Turritella 
bicarinata,  Dentalium  Badense,  Ostrea  digitalina,  Pecten  Vindas- 
cinus,  Cardita  Jouanneti,  etc. 

Issers.  —  Ce  terrain  constitue  la  majeure  partie  des  collines  des 
Issers-Ouidan,  formant  le  territoire  de  Blad-Guitoun  et  de  Zamouri 
(Courbet)  ;  il  passe  sur  la  rive  droite  de  l'Isser  au  pied  de  la  crête 
éruptive  du  Goudiat-el-Ben.  Dans  les  collines  situées  à  l'est  de  Za- 
mouri, sur  quelques  talus  naturels  où  les  marnes  se  montrent  à 
découvert,  on  peut  recueillir  de  nombreux  débris  de  fossiles,  malheu- 
semeiit  en  petits  fragments,  des  polypiers,  des  foraminifères  de 
grande  taille  ;  les  fossiles  sont  souvent  ferrugineux.  En  particulier, 
j'ai  rencontré  :  Dentalium  Bouei^  Nucula  placentina,  Ceratotrochus 
multispinosus,  Trochocyathus  crassus,  Deltocyathtis  italicu^.  Cris- 
tellaria  cassis,  Nodosaria  iriphanistruni,  avec  dents  de  squales. 
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Ménerville.  —  La  zone  de  Bordj-Ménaïel  se  prolonge  dans  les 
premières  collines,  au  sud  d'Isserville,  contourne  la  protubérance  des 
schistes  anciens  et  de  poudingues  cartenniens  qui  domine  le  coude 
de  risser,  en  face  de  Souk-el-Hàd,  et  pénètre  par  un  canal  étroit  dans 
la  dépression  de  Beni-Amran.  Le  tunnel  du  chemin  de  fer,  sous  le 
village,  a  entamé  ce  terrain,  qui  a  donné  lieu  à  des  difficultés  sérieu- 
ses. On  y  a  recueilli  quelques  fossiles  :  Arca  dilumiy  Pecten  cris- 
tatus,  fragments  de  Dentales,  etc.  Vers  l'Ouest,  la  zone  sahélienne 
pénètre  dans  le  col  de  Ménerville,  tandis  qu'elle  contourne  au 
Nord  le  chaînon  ancien.  Les  tranchées  du  chemin  de  fer  entail- 
lent ce  terrain  à  peu  de  distance  à  1  est  de  Ménerville  ;  au  pied 
du  mamelon  cartennien  de  Tansara,  j'ai  recueilli  dans  les  marnes 
plus  ou  moins  sableuses  une  série  assez  importante  de  fossiles, 
avec  de  très  nombreux  polypiers.  J'y  ai  compté  38  espèces  de  la 
liste  générale  ;  parmi  les  plus  abondants,  je  citerai  :  Ranella  mar- 
ginaitty  Columbella  tiara,  Turritella  bicarinata^  Natica  helicina, 
Turbo  tuberculatus ^  Dentalium  Bouei,  Chama  gryphoïdes,  Flabel- 
lum  inter médium,  etc. 

A  l'ouest  du  col,  le  premier  lambeau  se  montre  comme  une  cou- 
verture  sur  les  marnes  cartenniennes  à  2  kilom.  environ  ;  puis  ce 
terrain  se  développe  dans  les  collines  de  Belle-Fontaine  jusqu'au 
flanc  supérieur  du  petit  plateau  pliocène  qui  porte  le  village.  (Fig.  52). 
Sur  les  pentes,  sous  Belle-Fontaine,  les  fossiles  sont  assez  nombreux, 
mais  le  plus  souvent  en  fragments  ;  j'y  ai  reconnu  la  majorité  des 
espèces  citées  dans  la  liste  générale,  presque  tous  les  gastropo- 
des et  la  majorité  des  bivalves  ;  je  crois  inutile  de  reproduire 
ici  cette  liste  ;  chacun  des  gisements  intéressants  que  je  viens  de 
signaler  dans  la  région  de  Ménerville  mérite  d'être  étudié  à  part, 
ainsi  du  reste  que  toute  la  formation  tertiaire  du  col.  Au  voisi- 
nage de  la  gare,  dans  la  profondeur  des  marnes,  on  trouve 
quelques  polypiers,  Ceratotrochus  multispinosud^  et  de  nombreux 
foraminifères. 
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Au  delà,  les  marnes  sahéliennes  forment  partout  le  substratum 
des  couche^  pliocènes  qui  couronnent  le  plateau  du  Corso  ;  on  les 
suit  dans  tous  les  ravinements.  Sur  la  bordure  Sud,  au  contact  du 
Cartennien,  en  dessus  de  la  ferme  du  Corso,  les  marnes  sont  mélan- 
gées de  grès  sableux  et  présentent  des  fossiles  nombreux  et  assez 
bien  conservés.  Ces  gisements  ont  été  signalés  par  l'Ingénieur  Ville 
et  par  Nicaise,  et  considérés  comme  pliocènes.  Malgré  leur  analogie 
apparente  avec  quelques  couches  du  Pliocène  inférieur  d'Alger,  j'es- 
time qu'il  n'y  a  là  qu'une  particularité  tout  à  fait  locale,  les  couches 
sableuses  s'atténuant  à  peu  de  distance  pour  passer  aux  marnes 
sahéliennes.  Parmi  les  fossiles,  je  citerai  :  Natica  macilenta,  Ra- 
nella  marginata^  Dentalium  Bouei,  Pecten  cristatitSy  Pecten 
scabrellus^  etc. 

On  trouve,  presque  partout,  de  nombreux  fragments  de  fossiles, 
avec  des  foraminifères,  dans  les  talus  marneux  des  collines  de 
l'Aima.  Au  voisinage  de  la  station,  sur  la  rive  droite  du  Boudouaou, 
j'ai  recueilli  une  petite  série  dans  laquelle  les  Pleurotomes  dominent. 
Comme  espèces  spéciales  à  ce  point,  je  citerai  :  Pleurotoma  rotata, 
Surcula  dimidiatay  Drillia  Allioni,  Limopsis  anomalay  etc.  Ces 
marnes  se  montrent  au  sud  de  l'Aima,  sur  le  flanc  du  Djebel  Ben- 
Norah,  et  passent  sur  la  rive  gauche  du  Boudouaou,  où  elles  dis- 
paraissent sous  le  Pliocène  et  les  atterrissements  quaternaires  de 
la  Mélidja. 

Environs  de  Bougie.  —  Vallée  de  VOued  S'ghir.  —  J'ai  reconnu 
un  lambeau  des  marnes  absolument  identiques  dans  la  vallée  de 
l'Oued  S'ghir,  à  Touest  de  la  plaine  de  Bougie,  dont  elles  parais- 
sent former  le  substratum  sur  une  grande  profondeur,  d'après 
les  sondages.  Ces  marnes  sont  visibles  sur  une  largeur  de  2 
kilomètres  environ  et  une  faible  largeur  ;  elles  sont  exploitées 
pour  briqueteries  ;  j'y  ai  recueilli  quelques  fossiles,  parmi  lesquels  : 
Ostrea   cochlear,    abondant,    Pecten    cristatus,    Limopsis    auritUy 
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Nucula  placentina^  Dentalium  Bouei,  Cei^atotrochus  duodecim- 
costatuSf  etc. 

Le  subsiralum  est  le  Sénonien  ;  le  terrain  ne  parait  pas  en  rapport 
avec  THelvétien  de  la  Soummam.  Dans  les  parties  supérieures,  à  la 
limite  Ouest,  ces  marnes  sont  couronnées  de  quelques  bancs  de  grès 
grossiers  et  poudingues,  qui  s'étendent  en  transgressivité  sur  le 
Crétacé,  à  une  faible  distance,  et  me  paraissent  un  témoin  pliocène, 
à  peine  assez  étendu  pour  être  signalé  sur  une  carte. 

Le  Sahélien  ne  me  paraît  pas  avoir  dépassé  ce  petit  golfe,  et  ne 
s'est  probablement  pas  étendu  à  TEst,  au  delà  de  l'embouchure  de  la 
Soummam.  C'est  à  la  nature  de  ses  marnes  qu  est  due  la  formation 
de  la  plaine  alluvionnaire  du  sud  de  Bougie. 

Résumé.  —  Cette  formation  marneuse  s'étend  depuis  la  Métidja 
jusqu'au  grand  coude  du  Sébaou,  sur  une  longueur  d'environ  100  kil., 
avec  des  caractères  bien  constants.  Ses  fossiles  me  paraissent  la  faire 
concorder  avec  le  Tortonien  (pro  parle).  Elle  représente  en  Algérie  la 
partie  supérieure  de  l'Etage  Sahélien  de  M.  Pomel  (voir  Description 
strati  graphique  générale  y  1889 J. 

RÉSUMÉ    DE    LA    SÉRIE    MIOCÈNE. 

Le  Miocène  inférieur  est  représenté  par  une  formation  qui  se 
montre  indépendante,  aussi  bien  de  l'Eocène  supérieur  que  des  éta- 
ges du  Miocène  moyen.  Cet  étage  bien  distinct  correspond  à  l'une 
des  deux  divisions  classiques  (Tongrien  ou  Aquitanien  ?)  pour  l'en- 
semble desquelles  on  a  adopté  la  désignation  d'Oligocène.  Il  nous 
paraît  logique  de  placer  dans  ce  groupe  spécial  notre  étage  inférieur 
(Dellysien)  en  réservant  pour  la  série  miocène  les  trois  étages  si 
nettement  définis  du  Cartennien,  de  l'IIelvétien,  du  Sahélien,  qui  en 
formeront  les  termes  Inférieur,  Moyen  et  Supérieur. 

On  peut  remarquer  le  développement  des  conglomérats  à  la  base 
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des  étages  Dellysien  el  Gartennien,  et  accidentellement  à  la  base  de 
THelvétien.  Les  marnes  et  argiles  dominent  dans  ces  formations  avec 
des  alternances  ou  des  intercalations  de  grès,  rarement  des  zones 
calcaires  (Gartennien).  Le  Sahélien  est  entièrement  marneux. 

Gette  série  se  résume  dans  le  tableau  suivant  : 

[      ^   i  m\)  Marnes  bleues  à  Pleurotomes,  Cardita 

'  Sahélien \  *f  Jouanneti,  Ceratotr.  multispinosm. 

;     (Tortonien),   (  INF^ .  |  mM  Manque. 


MrocÈNE. . 


m^i)  Grès  à  Oslrea  rrassimma. 
Helvôtien. . .  \  ^^'  '  ) 


SL'P^  \  m^c)  Argiles  et  grès  surmontant  les  poud. 

et  grès  de  Ben-Haroun. 

N  Inf'.  .  I  mVb)  Manque. 

m^)  Atterrissements  de  Boulra  et  du  versant  Sud  du  Djurjura. 

Sl;p^  I  m*e)  Marnes  dures  à  loraminiîères. 

m*a.b)  Grès  à   Clypéastres  (Camp-<iu-Maré- 
^  Cartennien .  ^  [  chai),  etc. 

(Langhien).    )  I^'*''--  ]  xn*a-b)  Grès  à  Amphiopées  (Tizi-Renif). 

f  Poudingues  de  Ménerville,  Belle-Fon- 

\  taine,  etc. 

/        ^^.    \  m,,*^)  Altern.  marno-grèseuses  à  foramini- 

[  '  '  fères,  Ope rculina,  dent alina,  etc. 

OuGocHNE.     Dellysien...  1 

i  m„»)  Grès  de  Dellys. 

"  (  Poudingues  de  Taourga. 

J'ai  suffisartiment  insisté  sur  les  relations  de  discordance  et  de 
transgressivité  qui  existent  entre  ces  divers  étages. 

Puissance  totale.  —  La  puissance  de  ces  formations  dans  notre 
région  n'est  pas  comparable  à  celle  que  présentent  certains  étages 
(Gartennien  et  Helvétien)  sur  d'autres  points  de  TAlgérie  où  ils  ont 
tout  leur  développement.  L'estimation  ici  ne  peut  être  que  très 
approchée  ;  par  la  réunion  des  évaluations  données  séparément, 
on  obtient  : 
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DeUysien 300  à  400  mètres. 

Carlennien 250  m. 

Helvétien  (Ben-Haroun) 300  m. 

Sahélien 150  m. 

ToTAT 1 .000  à  1 .100  mètres. 

Ainsi  qu'on  a  pu  le  voir  dans  la  description  des  divers  étages,  on 
ne  trouve  sur  aucun  point  la  succession  complète  et  une  superposi- 
tion d'une  pareille  épaisseur. 
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CHAPITRE  VII 


PLIOCÈNE      ET      QUATERNAIRE 


§  1.  —  TERItÀLy  PLIOCÈNE  (p). 

Les  formations  pliocènes  marines  de  la  Kabylie  se  réduisent  à  une 
plate-forme  légèrement  inclinée,  plus  ou  moins  démantelée,  s'éten- 
dant  à  une  faible  distance  du  littoral.  Ce  terrain  est  surtout  développé 
dans  la  région  de  Ménerville,  principalement  à  l'Ouest  sur  les  pla- 
teaux du  Corso  ;  les  terrains  existant  au  col  de  Ménerville  indiquent 
le  passage  de  la  mer  pliocène  par  ce  défilé  qui  formait  déjà  un  détroit 
à  l'époque  du  Cartennien  et  du  Sahélien,  peut-être  à  l'époque  de 
l'Helvétien.  Une  bande  pliocène  contourne  le  massif  cristallin  au 
Nord  et  s'étend  sur  le  littoral  jusqu'au  delà  de  l'embouchure  de 
risser,  au  pied  du  Djebel  Djinet.  Une  zone  encore  plus  étroite  se 
montre  sur  le  littoral,  un  peu  à  l'Est,  entre  l'Oued  El-Arba  et  l'em- 
bouchure du  Sébaou.  Je  n'en  ai  pas  reconnu  de  traces  au  delà  du 
Sébaou  vers  l'Est. 

Cette  formation  ne  paraît  pas  avoir  pénétré  en  dehors  du  col  de 
Ménerville,  dans  le  bassin  occupé  par  les  dépôts  miocènes,  et  se 
trouve  confinée  sur  le  littoral  de  la  basse  Kabylie  ;  elle  ne  s'éloigne 
guère  du  rivage  actuel  de  plus  de  8  kilom.  ;  ses  parties  les  plus 
élevées  ne  dépassent  guère  l'altitude  de  200  m.  (col  de  Ménerville). 
Ce  terrain  recouvre  généralement  les  marnes  du  Sahélien,  mais 
s'étend  fréquemment  en  transgressivité  sur  les  gneiss  ou  micaschistes 
ou  sur  les  pbudingues  et  grès  du  Cartennien,  parfois  encore  sur  les 
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îlots  éruptifs  de  la  région  de  Ménerville  (liparites)  dont  l'antériorité 
est  bien  prouvée. 

Le  terrain  Pliocène  est  représenté  ici  par  une  formation  unique 
dans  laquelle  aucune  division  stratigraphique  ne  peut  être  établie, 
présentant  des  caractères  pétrographiques  bien  constants  et  qui  cor- 
respond à  V étage  supérieur.  Nous  savons  que  la  série  pliocène  du 
Sahel  d'Alger  est  divisible  en  deux  étages  discordants. 

L'étage  inférieur,  représenté  par  les  marnes  bleues  plus  ou  moins 
sableuses,  par  les  marnes  jaunes  falunières  à  Terebratula  AmpuUa, 
par  les  calcaires  mollassiques  de  Mustapha,  me  paraît  manquer  ici 
d'une  manière  absolue.  C'est  à  peine  si  on  peut  trouver  quelque  ana- 
logie dans  les  très  rares  points  où  les  marnes  plus  ou  moins  sableu- 
ses se  montrent  à  la  partie  supérieure  des  marnes  bleues  compactes 
du  Sahélien,  par  exemple  à  l'Oued  Corso  et  à  Ménerville.  J'ai  montré 
plus  haut  que  ces  couches  très  localisées  ne  devaient  être  considérées 
que  comme  des  accidents  de  situation  et  ne  me  paraissaient  pas 
pouvoir  se  séparer  des  marnes  sous-jacentes  auxquelles  elles  passent 
latéralement.  En  supposant  même,  d'après  cette  analogie,  que  ces 
quelques  couches  dussent  être  attribuées  au  Pliocène  inférieur,  il 
faudrait  admettre  que  ce  terrain,  représenté  sur  deux  ou  trois  points 
seulement,  a  été  entièrement  enlevé  avant  le  dépôt  des  couches 
pliocènes  plus  récentes,  ce  qui  est  peu  probable  ;  en  dépit  des  abla- 
tions considérables  qui  ont  pu  se  produire,  il  est  difficile  de  conclure 
à  une  ablation  totale. 

D'autre  part,  notre  Pliocène  présente  une  extrême  analogie  avec 
les  couches  supérieures  du  voisinage  de  l'embouchure  de  l'Harrach 
auxquelles  il  est  relié  par  une  étroite  bande  littorale  au  nord  de  la 
Métidja.  Nous  le  rapportons  donc  entièrement  à  l'étage  supérieur. 

PLIOCÈNE  SUPÉRIEUR  (p^). 

Caractères  lithologiques,  —  Des  sables  jaunes  ou  rouges,  parfois 
rutilants,  généralement  argileux,  donnent  le  faciès  normal  de  ce 
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terrain.  Dans  ces  sables  s'intercalent  d'une  manière  très  irrégulière 
des  zones  caillouteuses,  dont  les  éléments  sont  presque  uniquement 
constitués  de  galets  de  quartz  blanc,  de  dimensions  variables.  Ces 
lits  caillouteux  ont  Taspect  de  véritables  traînées,  notamment  dans 
les  tranchées  du  chemin  de  fer,  entre  TOued  Corso  et  Belle-Fontaine. 
Ces  sables  sont  fortement  cimentés  ;  ils  renferment  parfois  des 
couches  gréseuses  irrégulières,  distribuées  en  zones  lenticulaires,  qui 
présentent  absolument  l'aspect  d'anciennes  dunes  consolidées  et 
durcies.  Dans  les  parties  inférieures,  au  milieu  des  couches  sableuses, 
on  trouve  souvent  des  zones  de  marnes  grises  sableuses,  mélangées 
de  cailloux  de  quartz  ;  ces  marnes  paraissent  être  un  remaniement 
des  marnes  sahéliennes  sous-jacentes.  On  trouve  aussi,  le  plus  fré- 
quemment à  la  bordure,  dans  les  parties  inférieures,  de  véritables 
conglomérats  formant  quelques  couches  et  renfermant  des  débris  de 
tous  les  terrains  sous-jacents. 

La  stratification  est  en  général  indistincte  ;  on  ne  peut  guère  donner 
comme  lignes  de  strates  ces  zones  caillouteuses  qui  paraissent  le 
résultat  d'apports  littoraux  des  torrents  qui  venaient  se  déverser 
dans  la  mer  pliocène.  La  direction  de  ce  terrain  est  indiquée  plus 
nettement  par  les  zones  de  contact  si  nettes  avec  la  formation  mar- 
neuse sous-jacente 

Faciès.  —  Ce  terrain  se  distingue  très  nettement  par  sa  nature 
sableuse,  dont  la  coloration  plus  ou  moins  intense  se  révèle  à  Tœil  à 
de  grandes  distances,  sur  tous  les  escarpements  des  ravins.  A  la 
surface,  on  trouve  un  sol  marno-sableux,  dont  les  parties  supérieures 
ont  été  plus  ou  moins  remaniées  par  les  eaux  superficielles,  de  sorte 
que  le  terrain  ne  se  montre  nettement  que  sur  les  petits  escarpements, 
au-dessus  des  marnes  sahéliennes.  Très  fréquemment,  ce  sol  sableux 
est  couvert  de  grains  de  quartz  blanc,  de  toutes  dimensions,  prove- 
nant ou  des  sables  grossiers,  ou  des  zones  caillouteuses  intercalées. 
Ce  terrain  superficiel,  rendu  plus  ou  moins  imperméable  par  les 
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dépjls  limoneux  formant  couverture,  est  souvent  parsemé  de  petits 
étangs,  de  surface  très  restreinte,  notamment  sur  les  plateaux  du 
Corso  et  de  la  Réghaïa.  Ce  sol,  très  propice  à  la  culture,  se  montre 
le  plus  fréquemment  couvert  de  broussailles,  dont  la  limite  établit 
une  ligne  de  démarcation  avec  les  terrains  marneux  dénudés  du 
Sahélien. 

Fossiles.  —  Les  fossiles  sont  assez  rares  et  mal  conservés  ;  dans 
les  couches  superficielles,  soumises  à  toutes  les  influences  atmosphé- 
riques, ils  sont  fragmentés,  usés  et  peu  déterminables.  Les  poudin- 
gués  des  couches  inférieures,  à  la  bordure,  notamment  sous  Belle- 
Fontaine,  présentent  en  assez  grande  quantité  des  bivalves,  parmi 
lesquels  on  peut  reconnaître  : 


Pecteii  opercularis  Lmk. 
Pecten  scabi^ellus  Lmk. 
Pecten  cristatus  Brocchi. 


Pedunculus  violaccscens  Lmk. 
Venm  verrucosa  L. 


Dans  les  tranchées  du  chemin  de  fer,  à  Test  de  TOued  Corso,  on 
peut  recueillir  des  fossiles  assez  bien  conservés,  notamment  dans  les 
marnes  grises  sableuses  mélangées  de  cailloux,  de  la  base  : 


Ostrea  lamellom  Brocclii. 
Anomia  ephippium  L. 
Pecten  complanalm  Lmk. 
Peciunculm  ciolacescem  Lmk. 


Solecurlus  sp. 

TurriteUa  communis  Risso, 

avec  moules  de  biv.  Maclra,  Vertus,  etc. 

Balanm  tintinnahulum  Brocchi,  etc. 


Dans  les  couches  sableuses  jaunes  de  la  partie  supérieure,  on 
trouve  :  Cardiurn  tuberculosum. 

Toutes  ces  espèces  sont  vivantes.  Bien  que  cette  petite  faune  soit 
trop  incomplète  et  insuffisante  pour  en  tirer  des  conclusions,  elle 
offre  des  caractères  qui  viennent  confirmer  l'âge  pliocène  récent. 

s 

Puissance,  —  Ce  terrain  forme  en  général  une  couverture  de  faible 
épaisseur  ;  il  est  évident  que  les  parties  superficielles  exposées  aux 
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ravinements  ont  été  partout  enlevées  ;  c'est  dans  les  parties  les  plus 
basses,  voisines  du  rivage,  que  le  Pliocène  se  montre  avec  sa  plus 
grande  épaisseur  qui  au  maximum  atteint  50  mètres  sur  le  flanc 
Nord  de  Ménerville,  au  Djebel  Zaïfia.  Le  plus  souvent,  ce  terrain 
présente  une  épaisseur  de  15  à  20  mètres. 

Relations  avec  les  terrains  sous-jacents.  —  Le  Pliocène  supérieur 
se  montre  d'une  manière  remarquable  en  relations  avec  les  marnes 
sahéliennes.  La  nature  coniipacte  de  ces  marnes  empêche  de  cons- 
tater la  discordance  ;  ce  n'est  que  sur  les  quelques  points  où  j'ai 
indiqué  dans  ce  terrain  des  alternances  marno-sableuses  stratifiées, 
notamment  au-dessus  de  la  vallée  de  l'Oued  Corso,  que  la  discor- 
dance est  manifeste  ;  le  Pliocène  repose  presque  horizontalement  sur 
les  couches  miocènes  inclinées  à  20  et  25"  au  Nord.  Le  substratum 
formé  par  les  marnes  du  Sahélien,  en  particulier  dans  toute  la  zone 
comprise  entre  le  Boudouaou  et  Belle-Fontaine,  se  laisse  reconnaître 
dans  tous  les  ravinements  et  sur  les  pentes  des  vallées. 

D'autre  part,  le  terrain  s'étend  transgressivement  au  delà  des 
limites  du  Sahélien  ;  il  se  met  en  rapport  direct  avec  les  gneiss  et  les 
micaschistes  qu'il  recouvre  sur  les  flancs  du  Djebel  Ben-Norah,  au 
sud  de  l'Aima.  Sur  toute  la  partie  Nord-Ouest  du  massif  de  Méner- 
ville, entre  TOued  Bou-Merdès  et  le  Gap  Blanc,  le  Pliocène  s'étend 
sur  la  formation  des  schistes  et  gneiss,  de  même  qu'il  recouvre  les 
îlots  de  roche  éruptive,  liparite  feldspathique,  qui  se  montrent  sur 
ces  points.  Au  sud  de  Belle-Fontaine  et  de  Ménerville,  le  Pliocène 
vient  également  s'étendre  sur  les  flancs  du  terrain  Gartennien.  Le 
Pliocène  manifeste  donc  par  rapport  au  Sahélien  une  indépendance 
complète  d'allures  en  se  développant  sur  tous  les  terrains  qui  bordent 
le  littoral. 

Le  terrain  Pliocène  a  été  relevé  par  un  mouvement  d'une  très 
faible  intensité  qui  n'a  occasionné  aucun  plissement  ni  accident 
remarquable.  Le  terrain  est  faiblement  incliné  vers  le  rivage  actuel  ; 
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la  pente  la  plus  forte  ne  dépasse  pas  10".  En  particulier,  si  on  exa- 
mine, au  plateau  du  Corso,  la  région  qui  s'étend  vers  MénerviUe,  on 
est  frappé  de  la  régularité  absolue  de  Tinclinaison  du  plan  en  pente 
très  douce  depuis  le  col,  et  dont  la  bordure  suit  le  flanc  de  la  zone 
noontagneuse  de  Belle-Fontaine.  La  différence  de  niveau  entre  150  m. 
au-dessus  de  Belle-Fontaine  et  35  m.  au  village  du  Corso,  est  répar- 
tie sur  une  distance  de  6  kilom.,  soit  environ  2  centimètres  par  mètre. 
L'altitude  maxima  à  laquelle  a  été  porté  ce  terrain  ne  dépasse  guère 
200  m.  On  peut  en  conclure  que  le  mouvement  postérieur  à  la  période 
pliocène  n'a  eu  qu'une  très  faible  intensité  sur  le  littoral  de  la  Kabylie. 

FiG.  5Î.  —  Coupe  des  collines  de  Belle-Fontaine  (Direction  S.  N.)- 

Échelle  :  -tz-tt-  \  ^aut.  doublées. 
;5.000« 

ms,  Micaschistes.  —  X,  Schistes  archéens.  —  m»,  Cartennien  ;  m3,  Helvétien  ;  m4,  Saliélien. 

—  p,  Pliocène.  —  q,  Quaternaire.  —  tt,  Liparite. 

Description.  —  Ce  terrain  a  été  presque  entièrement  démantelé  au 
voisinage  du  col  de  MénerviUe,  où  les  érosions  l'ont  fait  disparaître. 
Un  lambeau  de  première  importance  se  montre  sous  MénerviUe,  au 
Sud,  dès  la  route,  et  constitue  la  première  pente  des  collines.  Du  côté 
de  l'Est,  quelques  lambeaux  se  montrent  seulement  sur  le  versant 
Nord.  A  l'Ouest,  des  traces  existent  près  du  marabout  de  Sidi  Bou- 
Zid,  mais  le  terrain  ne  commence  à  se  développer  qu'à  la  hauteur 
de  Belle-Fontaine. 

A  Belle-Fontaine,  le  mamelon  dominant  le  village  montre  les 
poudingues  inférieurs  surmontés  des  sables  qui  se  développent  sous 
le  village,  formant  une  couverture  qui  s'élargit  et  occupe  toute  la 
région  jusqu'à  l'Oued  Corso  et  la  mer.  Le  plateau  du  Corso  est  éga- 
lement pliocène  ;  le  terrain  forme  au  Sud  le  couronnement  des  petits 
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mamelons  dont  la  masse  appartient  aux  marnes  sahéliennes.  Au  Sud 
de  la- route,  le  Pliocène  vient  s'adosser  aux  micaschistes  et  pénètre 
dans  la  vallée  du  Boudouaou,  formant  une  zone  étroite  sur  la  rive 
droite  jusqu'à  Sidi-Salem.  Sur  la  rive  gauche,  il  se  développe  sur  le 
plateau  de  la  Réghafa  jusqu'à  la  hauteur  de  St-Pierre,  et  disparaît  à 
l'Ouest  sous  les  atterrissements  quaternaires  de  la  Métidja. 

Au  nord  de  Mênei^ville,  —  Une  zone  continue,  large  de  1,500  m. 
à  3  kilom..  s'étend  au  nord  du  massif  de  Ménerville,  recouvrant  les 
micaschistes,  les  gneiss  et  les  liparites  du  Gap  Blanc.  A  l'est  de 
rOued  Kéra,  le  Pliocène  se  relève  avec  une  inclinaison  plus  forte, 
couronnant  les  marnes  sahéliennes  au  Djebel  Zaifia  (179").  Il  se 
montre  au  couronnement  de  la  petite  crête  (205")  dominant  Zaâtra, 
s'applique  au  Nord  sur  l'îlot  liparitique  de  Zamouri,  et  forme  le  sous- 
sol  du  village  de  Courbet  en  recouvrant  le  Sahélien. 

Sur  le  flanc  Est  du  même  chaînon,  des  lambeaux  très  espacés, 
mais  incontestables,  échelonnés  à  Bled  ben-Ichelif,  au  nord-ouest 
de  Blad-Guitoun.  paraissent  indiquer  la  continuité  de  la  ceinture 
pliocène.  A  l'est  de  Zamouri,  la  bande  se  continue  jusqu'à  Tisser,  un 
lambeau  se  montre  au-dessus  des  fermes  d'Isserbourg,  au  marabout 
Sidi-Feredj.  C'est  le  seul  témoin  isolé  dans  cette  zone  de  collines 
sahéliennes.  Le  Pliocène  se  prolonge  au  delà  de  la  vallée  de  Tisser, 
toujours  dans  la  zone  littorale,  au  nord  du  Haouch  Bel-Abbès,  jus- 
qu'à TOued  Amara,  au  pied  du  chaînon  de  Djinet. 

Nous  vovons  le  terrain  Pliocène  suivre  d'une  manière  continue  le 
rivage  depuis  Tembouchure  du  Boudouaou  jusqu'au  delà  de  l'embou- 
chure de  Tisser.  A  partir*  de  ce  point,  le  terrain  pliocène  cesse  jusqu'à 
TOued  El-Arba.  Il  n'en  existe  plus  qu'une  bande  étroite,  toujours  sur 
le  littoral,  dominant  la  plaine  basse  quaternaire,  entre  TOued  El- 
Arba  et  Tembouchure  du  Sébaou,  sur  7  kilom.  A  Test  dii  Sébaou,  le 
littoral  de  la  Kabylie  ne  m'a  plus  montré  aucune  trace  de  ce 
terrain  pliocène. 
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Résumé.  —  Le  terrain  pliocène  n'est  représenté  en  Kabylie  que 
dans  une  zone  littorale,  très  resserrée,  ne  dépassant  pas  à  l'Est 
Tembouchure  du  Sébaou,  par  une  formation  de  sables  argileux  colo- 
rés qui  appartiennent  à  Tétage  supérieur  (Astien).  Cette  formation 
est  l'équivalent  du  Pliocène  supérieur  du  Sahel  d'Alger. 

§  2.  —  TElŒÀLyS  QVATi:iL\AIlŒS. 

La  classification  des  dépôts  alluvionnaires  de  l'époque  quaternaire 
ne  peut  s'établir  que  d'une  manière  relative  dans  chaque  vallée  ; 
faute  de  fossiles,  il  est  difficile  de  comparer  entre  elles  les  formations 
de  bassins  différents.  D'autre  part,  la  zone  littorale  présente  des 
lambeaux  de  dépôts  marins  dont  la  situation  par  rapport  aux  couches 
pliocènes,  aussi  bien  que  leur  faible  altitude,  indiquent  une  forma- 
tion quaternaire.  Ces  dépôts  appartiennent  au  cordon  littoral,  dont 
M.  Pomel  a  depuis  longtemps  signalé  l'existence  sur  une  grande 
partie  du  littoral  de  l'Afrique  du  Nord. 

q,).  —  Plages  émergées.  —  Ces  formations  littorales  me  parais- 
sent se  rapporter  à  deux  niveaux  distincts  qui  se  montrent  dans  leur 
situation  relative  au  voisinage  du  Cap  Djinet. 

Le  niveau  ancien  n'est  représenté  que  par  des  lambeaux,  à  Djinet 
et  à  Dellys,  à  une  altitude  d'environ  40  m.  Le  niveau  récent  se  pré- 
sente en  des  bandes  généralement  étroites,  dont  l'altitude  varie  de 
10  à  25  m. 

De  Tembouchure  du  Boudouaou  aux  rochers  du  Cap  Blanc,  le 
rivage  est  constitué  par  des  dunes  qui  remontent  la  falaise  pliocène 
jusqu'à  40  mètres  d'altitude.  Dans  l'assise,  au  pied  des  premiers 
rochers  éruptifs,  au  point  désigné  sous  le  nom  de  Aïn-Ghrob-ou- 
Eurob,  des  traces  à  peine  marquées  de  poudingues  et  grès  grossiers 
à  pectoncles  ont  fourni  une  molaire  d'éléphant,  placée  par  Ville 
dans  la  collection   du   Service  des  Mines  d'Alger.   Cette  molaire, 
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d'après  M.  Pomel,  appartient  à  la  même  espèce  que  celle  qui  a  été 
reconnue  en  bien  des  points  de  la  formation  littorale  :  Mostaganem, 
Gouraya,  Gherchell,  Le  Hamma,  etc.  (Description  strati graphique 
1889,  p.  191). 

Au  delà  des  rochers  du  Gap  Blanc,  les  dunes  prennent  un  grand 
développement  jusqu'au  delà  de  l'embouchure  de  Tisser  ;  en  face  de 
Zamouri,  elles  atteignent  46  mètres,  recouvrant  toujours  les  couches 
pliocènes. 

Entre  le  pointement  éruptif  de  l'Oued  Amara  et  le  Gap  Djinet,  la 
plage  quaternaire  s'étend  sur  une  largeur  de  200  à  400  mètres,  à  une 
altitude  moyenne  de  10  mètres  ;  les  sables  des  dunes  qui  forment 
bordure  ne  permettent  pas  de  voir  la  constitution  de  cette  zone 
recouverte  d'un  limon  argilo-sableux. 

En  arrière  s'étend,  sur  une  étendue  de  1.500  mètres,  une  bande 
étroite,  démantelée  par  chaque  ravinement,  de  grès  grossiers  coquil- 
liers  en  couches  horizontales.  Ges  grès  forment  une  terrasse  à  l'alti- 
tude de  35  à  40  mètres,  large  de  50  mètres  à  peine  ;  l'épaisseur  de 
ces  couches  ne  dépasse  guère  2  à  3  mètres.  Elles  reposent  générale- 
ment sur  les  marnes  cartenniennes,  et  en  un  point,  sur  la  roche 
labradorique.  Gette  bande  étroite  entaillée  par  les  ravins  qui  débou- 
chent dans  la  petite  plaine  quaternaire  appartient  certainement  au 
quaternaire  ;  on  ne  peut  confondre  ces  lambeaux  avec  le  Pliocène 
sableux  qui  existe  à  500  mètres  à  l'Ouest.  Elle  forme  le  niveau  ancien 
des  plages  quaternaires.  G'est  le  lambeau  le  plus  important  du  littoral 
de  la  Kabylie. 

Du  Gap  Djinet  à  TOued  El-Arba,  dunes  basses  recouvrant  la  roche 
éruptive  qui  paraît  dans  les  ravinements.  Un  peu  à  l'ouest  de  l'Oued 
El-Arba,  commence  une  plage  quaternaire  jusqu'à  Tembouchure  du 
Sébaou  ;  sa  largeur  atteint  1  kilomètre  et  son  niveau  moyen  oscille 
entre  15  et  20  mètres.  Le  forage  des  puits  a  montré  des  sables  et  des 
grès  grossiers  qui  appartiennent  bien  à  une  formation  marine.  Gette 
zone  a,  du  reste,  absolument  l'aspect  de  la  pkiine  du  Hamma  (Mus- 
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tapha),  et  appartient  au  niveau  récent  des  plages  quaternaires,  au 
même  titre  que  celle  de  Djinet. 

Les  falaises  du  Gap  Bengut,  et  de  la  pointe  de  Dellys  montrent  la 
roche  éruptive  immédiatement  sur  le  rivage.  A  Dellys,  des  lambeaux 
réduits  à  de  simples  traces  de  grès  sableux  grossiers,  coquillers,  en 
couches  horizontales  n'atteignant  pas  1  mètre  d'épaisseur  totale,  se 
montrent  au-dessus  d'un  petit  ravin,  dans  la  partie  sud  de  la  ville, 
à  une  altitude  d'environ  40  mètres,  dominant  presque  le  rivage. 

Ces  témoins  d'une  zone  complètement  démantelée  avaient  été  signa- 
lés par  Fournel  ;  ils  me  paraissent  se  rattacher  au  niveau  ancien  des 
plages  quaternaires,  comme  à  Djinet.  Un  autre  lambeau  également 
réduit  existe  à  4  kil.  à  TEst  au-dessus  du  confluent  de  TOued  Oubay. 

A  partir  de  ce  point,  la  côte  est  accore  jusqu'à  TOued  Melala,  où 
commence  une  plaine  littorale  large  de  1  kilomètre  en  moyenne  qui 
s'étend  jusqu'à  Azefïoun  sur  6  kilomètres.  L'analogie  avec  la  plage 
quaternaire  du  Sébaou  me  fait  également  considérer  cette  zone  comme 
une  plage  quaternaire  récente.  Il  en  est  de  même  de  la  bande  qui 
s'étend  entre  l'Oued  Sidi-Ahmed-ou-Youssef,  à  7  kil.  à  l'Est,  jusqu'à 
l'Acif-n'Kroua,  au  pied  des  Beni-Ksila,  longueur  8  à  9  kilomètres. 
De  ce  point  à  Bougie,  la  côte  est  plus  ou  moins  abrupte. 

2"  Formations-  alluvionnaires.  —  Les  dépôts  alluvionnaires  se 
rattachent  à  chacune  des  vallées  actuelles,  et  correspondent  aux 
niveaux  successivement  occupés.  D'une  manière  générale,  on  peut 
établir  deux  divisions  :  l'une  comprend  les  atterrissements  caillouteux 
plus  ou  moins  démantelés,  à  dos  niveaux  en  général  assez  élevés 
au-dessus  de  la  vallée  actuelle  ;  ce  sont  les  alluvions  anciennes  éche- 
lonnées à  plusieurs  niveaux  et  qui  correspondent  à  une  première 
période  quaternaire,  peut-être  même  à  une  partie  du  Pliocène. 

En  deuxième  lieu,  les  dépôts  limoneux  et  caillouteux  qui  forment 
le  sol  des  vallées  et  dans  lesquels  les  cours  d'eau  actuels  ont  creusé 
leurs  berges  appartiennent  à  la  période  récente. 
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a.  Vallée  du  Sébaou.  —  Allumons  anciennes.  —  Représentées 
par  des  conglomérats  caillouteux  plus  ou  moins  cohérents,  dont  les 
lambeaux  couronnent  les  collines  les  plus  élevées,  ou  s'étendent  sur 
les  pentes.  Ces  atterrissements  se  montrent  en  nappes  horizontales, 
non  disloquées,  dans  des  conditions  d'altitudes  qui  permettent  de  les 
relier  les  uns  aux  autres  de  manière  à  étager  les  niveaux  et  à  recons- 
tituer en  partie  les  anciennes  vallées.  En  faisant  ces  observations,  on 
reste  étonné  de  la  puissance  des  actions  d'érosion  qui  ont  donné  à  ce 
bassin  son  relief  actuel.  Il  faut  tenir  compte  ici  de  la  nature  torren- 
tielle des  cours  d'eau  qui  ont  creusé  de  plus  en  plus  profondément 
leur  lit.  On  peut  distinguer  dans  la  série  des  alluvions  anciennes  du 
Sébaou  trois  niveaux  bien  distincts. 

q,,'').  —  Nweaux  supérieurs,  —  On  ne  les  observe  guère,  ainsi  que 
les  suivants,  que  dans  la  partie  moyenne  de  la  vallée  entre  le  coude 
d'Azazga  et  la  gorge  du  Belloua  ;  ils  sont  indiqués  également  dans 
la  vallée  inférieure.  Les  collines  les  plus  élevées  qui  bordent  la  vallée 
présentent  au-dessus  des  marnes  sahéliennes,  à  de  grandes  hauteurs, 
des  couronnements  de  terrains  caillouteux  distribués  en  des  points 
isolés,  mais  qu'il  est  assez  facile  de  rattacher.  C'est  principalement 
sur  la  rive  gauche,  entre  Djemù-Sahridj  et  l'Oued  Aïssi,  que  ces 
atterrissements  sont  le  plus  développés,  formant  môme  des  bandes 
d'une  certaine  étendue  au  pied  même  du  massif  kabyle.  Depuis  la 
bordure  du  massif,  on  voit  le  niveau  s'abaisser  progressivement, 
ce  qui  semble  indiquer  une  pente  assez  forte  au  débouché  des  ravins 
latéraux.  Sur  la  rive  droite,  au  contraire,  le  niveau  est  assez  constant 
sur  une  certaine  largeur,  comme  si  la  vallée  principale  avait  pris  de 
ce  ccMé  son  principal  développement.  Les  conglomérats  qui  forment 
ces  dépôts,  bien  que  fortement  démantelés,  conservent  encore  sur 
quelques  points  une  épaisseur  de  60  à  80  mètres  (Djemà  Si-Klaoui),  ce 
qui  parait  indiquer  une  puissance  considérable  à  l'origine. 

En  suivant,  sur  la  rive  gauche,  la  bordure  du  massif,  on  trouve  ce 
terrain  aux  altitudes  suivantes  :  en  dessous  de  Djemâ-Sahridj  (400"")  ; 
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Tizi-Rached  (SSO")  ;  plus  à  l'Ouest,  à  Djemà-Si^Klaouî,  le  terrain 
caillouteux  forme  le  sommet  culminant  à  384  m.,  dominant  de  plus 
de  280  m.  le  thalweg  actuel,  éloigné  au  plus  de  2  kilom. 

Plus  au  Nord,  on  trouve  les  niveaux  de  327  m.  au  nord  de  Djemà- 
Sahridj,  289  m.  prés  Mékla,  299  m.  à  Akero-Bachebatsen,  dont  les 
flancs  s'abaissent  immédiatement  sur  le  Sébaou  qui  n'a  qu'une  alti- 
tude de  120  m. 

Sur  la  rive  droite,  ce  terrain  couronne  le  mamelon  de  Tircht  (301™) 
dominant  Tamda  et  le  Sébaou  ;  on  trouve  ici  de  gros  blocs  de  grès 
numidiens  qui  ne  peuvent  provenir  que  du  Nord  ou  de  l'Est  à  une 
certaine  distance.  Une  série  de  plateaux,  d'altitude  moyenne  de  200 
mètres,  s'étend  jusqu'au-dessus  de  Fréha,  s'éloignant  au  nord  de  la 
vallée  actuelle.  Il  me  semble,  d'après  cela,  que  la  large  vallée  an- 
cienne se  soit  étendue  sur  la  majeure  partie  du  bassin  Sahélien, 
constituant  la  vallée  géologique.  Les  niveaux  des  témoins  actuels  de 
ces  dépôts  alluvionnaires  dominent  de  180  à  200  mètres  le  thalweg  du 
Sébaou  ;  pour  les  altitudes  supérieures,  j'estime  qu'il  faut  considérer 
les  dépôts  comme  formés  par  les  pentes  des  cônes  de  déjection  des 
vallées  transverses. 

Les  phénomènes  d'érosion  qui  ont  creusé  les  vallées  depuis  cette 
époque  ont  eu  une  intensité  telle  qu'il  est  nécessaire  de  leur  attribuer 
une  longue  durée.  Aussi  suis-je  porté  à  considérer  cette  première 
vallée  comme  antérieure  à  l'époque  quaternaire.  J'ajouterai  que  je 
n'ai  pas  rencontré  de  témoins  analogues  à  l'ouest  de  TOued  Aïssi 
dans  la  dépression  de  Tizi-Ouzou,  ce  qui  semble  indiquer  que  la 
vallée  suivait,  dès  cette  époque,  la  coupure  du  Belloua. 

J'estime  qu'il  faut  attribuer  à  ce  niveau  la  terrasse  alluvionnaire 
qui  se  montre  au-dessus  de  Rébeval,  à  une  altitude  de  80  à  100  m. 
au-dessus  du  Sébaou.  En  tenant  compte  de  la  faible  distance  de 
l'embouchure  (12  kilom.),  on  voit  que  la  pente  est  très  forte  et  qu'il 
faut  admettre  un  exhaussement  du  rivage  depuis  cette  époque.  C'est 
dans  la  vallée  inférieure  du  Sébaou  le  seul  témoin  que  j'aie  rencontré. 

47 
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q,*).  —  Niveaux  moyens.  —  Cette  deuxième  zone  se  trouve  à  un 
niveau  bien  inférieur  à  la  précédente  et  s'éloigne  peu  de  la  vallée 
actuelle  ;  elle  est  fortement  démantelée,  les  lambeaux  qui  en  restent 
forment  de  petites  terrasses  qui  dominent  la  vallée  du  Sébaou  de  50 
à  60  mètres,  dans  la  partie  moyenne  du  bassin,  à  Fréha,  par  exem- 
ple. On  les  retrouve  sur  le  flanc  de  la  colline  de  Tamda,  au-dessus 
du  village  ;  c'est  probablement  à  ce  niveau  qu'il  faut  rapporter  les 
terrasses  alluvionnaires  assez  étendues  de  chaque  côté  de  l'Acif- 
Guilmadjen,  à  l'ouest  de  Tamda.  Sur  la  rive  gauche,  les  collines  qui 
dominent  le  Sébaou  et  qui  ne  laissent  plus  paraître  sur  les  pentes  les 
marnes  sahéliennes  recouvertes^ par  les  terrasses  successives,  peuvent 
être  rapportées  à  ce  niveau.  Ces  alluvions  anciennes  se  montrent  sur 
les  premières  collines  qui  dominent  Drà-ben-Kedda  au  Sud.  Dans  la 
vallée  inférieure,  on  les  retrouve  en  face  de  Rébeval  formant  le  pla- 
teau de  Tenine  {ancien  marché)  ;  altitude  de  20  à  25  m.  au-dessus  de 
la  rivière. 

On  voit  que  la  différence  de  niveau  entre  cette  terrasse  alluvion- 
naire et  les  collines  supérieures  dans  la  vallée  moyenne  du  Sébaou 
atteint  de  100  à  120  m.,  qui  représentent  la  dénivellation  due  aux 
érosions  entre  ces  deux  périodes.  A  Rébeval,  la  différence  est  de  60 
à  80  m.  Entre  ces  niveaux,  il  ne  paraît  pas  y  avoir  de  gradation 
marquée,  tandis  qu'à  partir  de  ces  niveaux  moyens  les  alluvions 
successives  s'échelonnent  sur  les  pentes  sans  qu'il  soit  toujours  facile 
de  les  séparer.  Ce  n'est  qu'à  Faide  des  cartes  nouvelles  de  l'État- 
Major,  avec  une  topographie  exacte,  qu'il  sera  possible  de  repérer  et 
de  suivre  exactement  ces  niveaux. 

q*a).  —  Niveaux  inférieurs.  —  Sur  les  flancs  des  collines  qui 
supportent  ces  terrasses  s'étalent  des  zones  alluvionnaires  indiquant 
rabaissement  progressif  du  lit  de  la  rivière  qui  s'écarte  peu  de  la 
direction  actuelle,  si  ce  n'est  au  débouche  des  affluents  provenant  du 
massif  kabyle.  Parmi  les  niveaux,  bien  définis,  je  citerai  la  plate- 
forme en  dessus  de  Fréha  qui  domine  la  vallée  de  20  à  25  mètres,  le 
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plateau  de  Tamda  et  la  petite  plate-forme  étroite  et  allongée  que  suit 
la  route  de  Fort-National  au-dessus  de  Sikh-ou-Meddour.  Ces  allu- 
vions,  formées  de  cailloux,  graviers  et  sables,  se  distinguent  par  leur 
élévation  au-dessus  de  la  zone  des  alluvions  récentes. 

q\),  —  Allumons  récentes.  —  Argiles  limoneuses  formant  de 
petites  plaines  de  chaque  côté  de  la  vallée  dont  elle  dominent  le 
thalweg  de  plusieurs  mètres  en  dehors  de  la  zone  des  marnes.  La 
plaine  en  face  de  Fréha  a  plus  d'un  kilomètre  de  large  ;  au  débouché 
de  rOued  Aïssi,  à  Sikh-ou-Meddour,  elle  a  plus  de  2  kilom.  Je  cite- 
rai encore  la  plaine  du  Gamp-du-Maréchal,  et  à  partir  de  Rébeval, 
une  zone  de  largeur  variable  qui  longe  la  rive  droite  jusqu'à  l'em- 
bouchure du  Sébaou. 

b.   Oued  Boghni.  —    Plaine  des    Beni-bou-R'erdan.  —   Les 

alïluents  du  Sébaou  traversant  le  massif  kabyle  dans  les  vallées  à 
flancs  escarpés  ne  présentent  pas  de  zones  alluvionnaires  bien  mar- 
quées, malgré  la  nature  torrentielle  des  cours  d'eau  qui  descendent 
du  Djurjura.  Une  exception  remarquable  doit  être  signalée.  La  vallée 
des  Beni-bou-R'erdan,  au  pied  du  massif  de  l'Haizer,  présente  un 
puissant  cône  de  déjection,  avec  blocs  énormes  de  roches  calcaires 
provenant  de  la  chaîne  du  Djurjura.  Cette  vallée,  large  d'abord  de 
600  à  700  mètres,  s'élargit  au  débouché  dans  la  zone  des  collines 
marneuses,  et  s'étale  avec  une  pente  assez  forte  sur  une  largeur  de 
3  à  4  kilom.,  traversant  toute  la  vallée  miocène.  Ce  dépôt  torren- 
tiel, formé  d'une  accumulation  de  blocs  calcaires  entassés  confusé- 
ment, présente  une  surface  bombée  suivant  l'axe  et  donne  lieu  à  une 
superbe  région  boisée  d'oliviers  magnifiques  ;  au  débouché,  chez  les 
Mechtras,  sortent  les  sources  abondantes  d' Ain-Sultan.  Il  n'y  a  dans 
cette  accumulation  de  blocs  qu'un  apport  torrentiel  d'une  grande 
puissance  ;  sa  faible  altitude  (350*")  ne  permet  pas  d'y  voir  un  dépôt 
glaciaire,  suivant  l'idée  émise  par  le  colonel  Desvaux  et  reproduite 
par  Elisée  Reclus  (Géographie  Unwerselle  :  L'Afrique  septentrio- 
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nale,  2'  vol.).  J'y  ai  cherché,  sans  les  rencontrer,  des  traces  de  stries 
sur  les  blocs  et  cailloux  roulés.  A  TOuest,  un  affluent  va  rejoindre 
avec  une  pente  très  forte  l'Oued  Boghni.  Ces  dépôts  me  paraissent 
devoir  être  rapportés  au  quaternaire  récent  ;  ils  n'ont  été  que  faible- 
ment entamés  par  les  ravins  qui  les  traversent  dans  le  sens  lon- 
gitudinal. 

c.  Vallée  de  Tisser.  —  Le  régime  de  ce  cours  d'eau  varie  suivant 
qu'on  le  considère  dans  sa  vallée  inférieure  ou  dans  la  partie  moyenne 
en  amont  de  la  traversée  du  massif  montagneux  des  Beni-Khalfoun. 
La  vallée  inférieure  présente  de  grandes  analogies  de  situation  géo- 
logique avec  la  vallée  moyenne  du  Sébaou. 

Alluvions  anciennes,  —  Nous  rencontrons  également  trois  niveaux 
dans  les  dépôts  alluvionnaires  anciens. 

q,,^).  —  Niveaicœ  supérieurs.  —  Des  témoins  importants  d'une  zone 
alluvionnaire  démantelée  se  montrent  ati  sommet  des  collines  les 
plus  élevées  des  Isser-Ouïdan  ;  on  trouve  des  conglomérats  caillou- 
teux, surmontant  les  marnes  sahéliennes,  comme  couronnement  de 
la  colline  de  Lella-Thouila  (164"),  dominant  à  peu  de  distance  l'Isser 
dont  l'altitude  est  de  25  m.  Plus  au  Nord,  le  Goudiat  Rachdià  (148") 
qui  se  trouve  à  3  kilom.  en  ligne  droite  de  la  mer,  présente  les  mê- 
mes dépôts,  se  reliant  aux  précédents  par  un  plan  incliné  dont  l'exis- 
tence est  affirmée  pai*  les  témoins  qui  couronnent  plusieurs  collines 
intermédiaires.  On  a  peine  à  concevoir  une  vallée  quaternaire  à  cette 
altitude,  à  une  aussi  faible  distance  de  la  mer.  Ces  dépôts  se  trouvent 
au  voisinage  des  couches  pliocènes  d'un  niveau  inférieur  ;  on  n'en 
voit  pas  la  superposition,  de  sorte  qu'il  reste  possible  qu'ils  soient 
contemporains  du  Pliocène.  Ces  lambeaux  peuvent  être  comparés 
aux  niveaux  supérieurs  de  la  vallée  du  Sébaou. 

q,"").  —  Niveaux  moyens.  —  Dans  cette  même  région,  à  un  niveau 
inférieur  de  60  à  80  mètres  aux  collines  précédentes,  se  montre  une 
deuxième  zone  alluvionnaire,  assez  continue,  formée  de  cailloux  et 
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limons  argileux  couronnant  le  plateau  à  Touest  de  Tisser  (collines 
dlsserbourg) .  Ces  alluvions  dominent  la  vallée  actuelle  de  plus  de 
(K)  mètres  ;  elles  sont  incontestablement  postérieures  au  Pliocène 
qu'elles  ont  raviné. 

q\).  —  Niveaux  inférieurs,  —  A  cette  zone  se  rattachent  les  allu- 
vions anciennes  qui  forment  la  première  terrasse  au-dessus  de  la 
vallée.  Les  collines  dlsserville  (70"*)  dominent  de  40  m.  environ  ;  la 
bordure  qui  limite  la  rive  gauche  sous  les  hameaux  d'Aïn-Rïaïa, 
Aïn-Legatha,  appartient  à  ce  niveau.  On  les  suit  sur  cette  rive  jusqu'à 
l'embouchure  où  elles  se  montrent  encore  à  25  mètres  au-dessus  de 
la  mer. 

q\).  —  Alluvions  récentes.  —  Les  plaines  de  Tisser  s  étendent  de 
chaque  coté  de  la  vallée  depuis  Souk-el-Haàd  jusqu'à  la  mer  ;  la 
largeur  maxima  est  de  3  kilomètres. 

Région  de  Palestro,  —  Dans  la  vallée  moyenne,  entre  Tliiers  et 
Palestro,  une  série  de  buttes,  formant  parfois  des  plates-formes  très 
étendues,  paraissent  appartenir  aux  niveaux  moyens.  A  ce  niveau 
se  rattache  certainement  la  terrasse  alluvionnaire  très  large  qui 
couvre  les  collines  de  Palestro  et  s'élève  à  plus  de  200  mètres.  Cette 
plate-forme  est  profondément  découpée  et  entaillée  par  les  ravins, 
qui  mettent  à  découvert  le  substratum  Sénonien.  La  différence  de  ni- 
veau avec  la  vallée  actuelle  est  de  plus  de  100  mètres.  A  un  niveau 
inférieur  se  montrent  les  alluvions  caillouteuses  qui  dominent  de  20 
30  mètres  la  plaine  de  Tisser,  surtout  en  amont  de  Palestro  et  au 
voisinage  de  Thiers. 

Les  alluvions  limoneuses  récentes  s'écartent  peu  de  la  vallée  ;  il 
faut  faire  exception  pour  la  plaine  de  Thiers,  en  amont  du  village, 
et  la  plaine  semi-circulaire  qui  existe  au  pied  de  la  colline  de  Pales- 
tro, à  TEst. 

Vallées  secondaires.  —  Chacune  des  vallées  de  l'Oued  Corso,  du* 
Boudouaou,  de  TOued  Bou-Merdès,  etc.,  est  bordée  par  une  zone 
plus  ou  moins  large  d'alluvions  récentes,  pouvant  atteindre  1  kilo- 
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mètre.  Des  traces  d'alluvions  anciennes  se  montrent  sur  les  flancs  des 
collines  pliocènes  ou  sahéliennes,  dominant  de  20  à  30  mètres. 

d.  Vallée  de  l'Oued  Sahel.  —  Les  alluvions  anciennes  sont  très 
localisées  et  bordent  la  vallée,  s'élevant  du  reste  à  une  faible  altitude. 
Je  n'ai  pu  distinguer  ici  les  niveaux  comparables  à  ceux  que  je  viens 
de  signaler  plus  haut. 

Le  plateau  quaternaire  du  Haraza  a  environ  4  kilomètres  de  largeur 
et  s'étend,  en  se  resserrant  vers  l'Est  jusqu'à  l'Oued  Tiharamt,  sur 
une  étendue  de  18  kilomètres.  Dans  la  partie  Sud,  le  plateau  d'El- 
Esnam  a  été  formé  dans  les  mêmes  conditions  aux  dépens  des  atter- 
rissements  miocènes  ;  il  paraît  correspondre  au  précédent  et  appar- 
tenir au  niveau  inférieur  des  alluvions  anciennes. 

Sur  les  autres  points  de  la  vallée,  on  ne  reconnaît  que  des  traces 
d'alluvions  anciennes  ;  du  reste,  il  est  difficile  en  bien  des  points  de 
se  prononcer  sur  l'âge  des  zones  de  cailloux  agglomérés  en  rapport 
avec  la  grande  formation  miocène,  et  dont  il  est  difficile  de  les 
séparer.  En  aval  de  Beni-Mansour,  il  n'existe  pas  de  traces  bien 
marquées  des  alluvions  anciennes. 

Les  alluvions  récentes  forment  une  vallée,  large  en  moyenne  de  3 
à  4  kilomètres,  depuis  le  confluent  de  l'Oued  Lekhal  et  de  l'Oued 

Zaïan,  en  amont  d'El-Adjiba,  jusqu'au  défilé  de  Takriets.  A  la  sortie 

« 

du  défilé  de  Sidi-Aïch,  la  vallée  quaternaire  s'élargit  de  nouveau  à  la 
hauteur  d'Ilmaten  (2  à  3  kilomètres)  se  resserre  à  Tiklat  et  s'élargit 
en  face  d'El-Kseur,  conservant  une  largeur  moyenne  de  2  à  3  kilo- 
mètres. 

11  faut  citer  comme  dépôts  alluvionnaires  récents  les  cônes  de 
déjection  formés  aux  débouchés  des  vallées  qui  descendent  des  flancs 
du  Djurjura  (rive  gauche),  l'Irzer  Beni-Ouakour,  l'Oued  Beni-Melli- 
keuch,  et  surtout  l'Oued  Illoulen  et  l'Irzer  Amokran,  dont  les  dépôts 
d'entraînement  s'étalent  sur  plusieurs  centaines  de  mètres.  Les  cônes 
de  déjection  des  ravins  qui  descendent  des  Beni-Ourlis  entre  Takriets 
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et  Sidi-Aïch  sont  des  plus  remarquables,  avec  leurs  pentes  très  fortes 
et  leur  étalement  régulier,  qui  peut  les  faire  considérer  comme  des 
exemples  typiques. 

Résumé.  —  Les  formations  alluvionnaires  en  rapport  avec  les 
vallées  principales  se  rapportent  à  deux  séries. 

La  série  ancienne  est  constituée  par  des  atterrissements  caillouteux 
pouvant  se  grouper  en  trois  niveaux  principaux  : 

l""  Niveaux  supérieurs.  —  (Peut-être  d'âge  pliocène).  Sommet  des 
collines  dominant  de  180  à  200  mètres  la  vallée  du  Sébaou.  Collines 
dominant  de  135  m.  Tisser  au  voisinage  de  lembouchure  ; 

2"  Niveaux  moyens,  —  Terrasses,  en  contre-bas  des  collines  pré- 
cédentes, de  100  à  120  m.  dans  la  vallée  du  Sébaou,  de  70  è  80  m. 
dans  la  vallée  inférieure  de  Tisser  ; 

.S""  Niveaux  inférieurs,  —  Altitude  de  20  à  40  m.  au-dessus  des 
vallées  actuelles. 

Les  alluvions  récentes  forment  les  plaines  plus  ou  moins  étendues 
qui  avoisinent  les  vallées. 

§    3.   —    RÉSUMÉ    DES    FOHMATIOyS    TERTIAIRES 
DE   LA    KABYLIE   DU  DJUIUTRA. 

Il  convient  de  résumer,  à  la  fin  de  cette  élude  stratigraphique, 
Tensemble  des  formations  tertiaires  dont  nous  venons  de  donner  la 
description.  Tous  les  étages  de  la  série  tertiaire,  k  peu  d'exceptions 
près,  sont  représentés  dans  la  région,  à  partir  de  TEocène  moyen. 
Nous  avons  reconnu,  en  dehors  des  divisions  déjà  déterminées  sur 
d'autres  points  de  TAlgérie,  une  succession  de  formations  éocènes 
qui  ne  se  présentent  sur  aucun  autre  point  de  TAlgérie  avec  un  déve- 
loppement aussi  complet. 

Les  terrains  tertiaires  sont  d'origine  marine,  à  Texception  de  ces 
dépôts  conglomérés,  de  nature  alluvionnaire,  qui  appartiennent  au 
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Miocène.  Nous  ne  rencontrons  pas  ici,  comme  dans  la  région  de 
Gonstantine,  de  véritables  formations  lacustres,  miocènes  et  plio- 
cènes. 

Nous  pouvons  remarquer  que  les  formations  tertiaires  présentent, 
en  majorité,  le  caractère  de  dépôts  détritiques,  indiquant  une  suc- 
cession de  mouvements  de  première  importance  qui  ont  amené  peu 
à  peu  le  relief  actuel.  Les  terrains  éocènes,  principalement  dans  la 
série  moyenne,  dans  la  chaîne  du  Djurjura  et  dans  ses  prolonge- 
ments, sont  affectés  de  plissements,  de  dislocations  sans  nombre 
dont  il  est  difficile  de  déterminer  Tallure  précise,  à  cause  des  varia- 
tions continuelles  ;  la  coupure  de  Tisser  (fig.  17)  donne  une  idée  des 
dislocations  qui  affectent  ces  terrains.  D'autre  part,  la  nature  plus 
ou  moins  argileuse  ou  sableuse  des  couches,  Tabsence  de  grandes 
coupes  naturelles,  empêchent  de  reconstituer  ici  la  direction  des 
grandes  failles  dont  on  ne  peut  relever  çà  et  là  que  des  traces  incon- 
testables. 

Le  Miocène  inférieur  est  très  bouleversé  dans  la  zone  littorale 
(Bouberak)  ;  son  allure  est  plus  régulière  et  simple  dans  la  région 
des  Beni-Khalfouii,  au  flanc  du  chaînon  éocène,  de  structure  si  com- 
plexe. Les  terrains  du  Miocène  moyen  ne  sont  plus  affectés  de  ces 
plissements  et  dislocations  ;  le  Gartennien  est  simplement  relevé  de 
chaque  côté,  dans  les  flancs  du  bassin  où  il  s'est  déposé.  Les  marnes 
et  grès  de  l'Helvétien,  de  même  que  les  marnes  du  Sahélien,  ne  sont 
plus  que  des  dépôts  de  comblement,  exceptionnellement  relevés  à 
des  altitudes  supérieures  à  leur  niveau  moyen. 

Quant  aux  dépôts  pliocènes,  ils  ne  constituent  qu'une  bordure 
littorale  et  se  montrent  très  faiblement  inclinés  toujours  vers  le 
rivage. 
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TABLEAU    DES    FORMATIONS    MARINES    TERTIAIRES 

DE    LA    KABYLIE    DU    DJURJURA. 


QUATERNAIRE  ancien 

iSup*". . . . 
Inf**  . . . 

/    Sahélien ^  Sup*^ 

^  l  (Tortonien),         (  Inf'' 

.§  I  l  Sup'.... 

o  i  HelTôtien | 

S  [  (  Inf^ 

\    Cartennien  (Lanyhien) 

OLIGOCÈNE  :  DeUysien 

/  Étage  E,.. 

Supérieur.  (Numidien) . 

^'^^''''^'  \  Étage  D 

Étage  C 
u  I 

g  I       Moyen. 

g  {   (Parisien),   i  Etage  B 

Étage  A 


Plages  émergées. 


Sables  rouges  argileux  et  conglo- 
mérats. 
Manque. 


Marnes  à  (]ardita  Jouanneti. 

Manque. 

Poudingues,  grès  et  marnes  à  Ostrea 

crassissima. 
Manque. 
Marnes  à  foraminifères  ;  grès  à  Cly- 

péastres  ;  pouditigues. 
Grès  de  Dellys  et  du  Bouberak; 

poudingues. 


Inférieur  (Suessonien) 


Argiles,  grès  et  calcaires  marneux 
surmontés  des  grès  de  Numidie. 

Arg.  et  grès  à  fucoïdes  de  Chellata. 

Grès  de  Drà-el-Mizan  à  N.perforata. 
Poudingues  à  galets  numm. 

Calcaires  à  Numm.  et  à  Alvéolines. 

Calcaires-brèches  ;  poudingues. 
Marnes,  grès  et  calcaires  k  N.  Atu- 
rica,  I\\  lœvigata. 

Manque. 


48 
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CHAPITRE  VIII 


ROCHES      ÉRUPTIVES. 


Les  formations  éruptives  de  la  Kabylie  sont  localisées  dans  la 
zone  littorale  de  la  partie  Nord-Ouest,  ayant  pour  limite  à  l'Est  la 
pointe  de  Dellys  ;  vers  le  Sud,  elles  ne  s'éloignent  pas  à  plus  de  15 
kilomètres  du  littoral.  Elles  se  répartissent  en  deux  îlots  importants 
avec  pointements  secondaires  ;  le  principal  s'étend  d'une  manière 
presque  continue  de  l'embouchure  de  Tisser  à  Dellys  ;  c'est  le  massif 
du  Djebel  Djinet  avec  ses  prolongements  à  l'Est  et  au  Sud.  Le 
deuxième  groupe  se  développe  dans  la  région  de  Ménerville,  entre  le 
col  et  le  littoral.  Quelques  pointements  de  peu  d'importance  se  mon- 
trent de  chaque  côté  de  l'embouchure  du  Boudouaou,  et  unissent 
l'îlot  de  MénervîUe  à  celui  du  Gap  Matifou.  En  dehors  de  cette  zone, 
je  signalerai  les  pointements  qui  se  montrent  sur  le  flanc  Nord  du 
Bou-Zegza. 

Dans  la  région  de  Bougie,  les  terrains  éruptifs  s'étendent  sur  une 
zone  importante  entre  l'Oued  Sahel  et  l'Oued  Djemaà,  constituant, 
tant  par  des  îlots  étendus  que  par  des  pointements  espacés,  la  ma- 
jeure partie  du  massif  des  Ouled  Abd-el-Djebbar.  Cette  région 
n'ayant  encore  été  explorée  que  d'une  façon  très  sommaire  à  ce  point 
de  vue,  je  laisserai  de  côté  la  description  de  ce  massif.  J'en  dirai 
autant  des  pointements  qui  n'en  sont  qu'une  dépendance,  et  qui 
s'échelonnent  sur  la  rive  gauche  de  l'Oued  Sahel  jusqu'à  l'Oued  Tifra. 

Quant  aux  roches  éruptives  de  la  région  de  Ménerville-Djinet,  leur 
histoire  est  liée  d'une  manière  si  intime  à  celle  des  terrains  miocènes, 
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qu'il  me  parait  important  d'insister  sur  quelques  détails,  à  un  point 
de  vue  purement  géologique,  en  signalant  les  rapports  de  position 
avec  les  formations  sédimentaires.  Cette  région  présente,  en  effet,  la 
série  continue  des  terrains  miocènes  et  pliocènes  qui  permet,  dans 
une  certaine  mesure,  de  préciser  Tépoque  de  l'apparition  des  princi- 
pales roches  éruptives.  A  ce  point  de  vue,  c'est  une  des  régions  les 
plus  favorisées,  et  les  renseignements  importants  qu'elle  fournît  ont 
pu  servir  de  base  à  un  essai  de  classification  des  roches  éruptives  de 
l'Algérie. 

Les  relations  de  situation  de  ces  formations  éruptives  ont  été  re- 
connues dans  le  cours  des  études  que  j'ai  faites  dans  la  dernière 
partie  de  l'année  1885  pour  dresser  la  Carte  Géologique  détaillée  de 
la  feuille  de  Ménerville  au  50,000".  Cette  Carte  est  à  cet  égard  des 
plus  instructives  ;  elle  embrasse  la  majeure  partie  de  la  zone  éruptive. 
Les  résultats  que  j'ai  obtenus  auraient  été  signalés  dès  cette  époque, 
s'il  m'eût  été  possible  de  préciser  la  nature  des  roches.  Les  études 
récentes  de  MM.  Curie  et  Flamand  sur  la  structure  de  ces  roches  sont 
venues  combler  cette  lacune.  C'est  d'après  la  détermination  qu'ils  en 
ont  faite-  que  je  signalerai  la  nature  de  chacune  d'elles. 

Je  n'envisagerai  la  distribution  de  ces  roches  que  dans  leurs  rela- 
tions avec  les  formations  tertiaires. 


HISTORIQUE. 

L'existence  des  roches  basaltoïdes  de  Dellys  a  été  indiquée  par 
Fournel  (Richesse  minérale  de  t  Algérie,  t.  II). 

L'ingénieur  Ville  a,  le  premier,  précisé  la  situation  des  roches  de 
Djinet  et  de  Dellys.  Dans  la  vallée  de  l'Oued  Aouedja,  entre  Djinet 
et  Bordj-Ménaiel,  il  donne  une  coupe  montrant  l'intercala tion  des 
basaltes  entre  les  assises  de  grès  miocènes.  L'absence  de  classification 
des  terrains  miocènes  l'empêche  de  préciser  l'âge  de  ces  roches. 

Quant  au  terrain  éruptif  de  Ménerville,  il  a  été  signalé  d'une  ma- 
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iiière  très  générale,  sur  les  Cartes  Géologiques  dressées  à  cette  époque. 
On  ne  trouve  aucune  mention  de  la  roche  granitique  du  nord  de 
Ménerville.  Ces  indications  générales  sont  relatées,  en  résumé,  dans 
la  partie  géologique  de  l'ouvrage  de  MM.  Hanoteau  et  Letourneux. 

Roches  anciennes.  —  Dans  cette  série  se  groupent  les  filons  de 
granulite,  de  pegmatite,  de  roches  granitoides,  de  quartz,  qui  pénè- 
trent les  formations  cristallines  du  massif  kabyle,  et  que  j'ai  signalés 
en  même  temps  que  les  terrains  qu'ils  traversent.  J'ai  indiqué  égale- 
ment les  filons  de  roche  granitoïde  modifiant  les  schistes  archéens  et 
les  transformant  en  phyllades  gneissiques.  L'étude  micrographique 
de  ces  roches  reste  à  faire,  aussi  bien  que  de  toute  la  série  des  roches 
anciennes.  Aucune  indication  d'âge  relatif  de  ces  filons  ne  peut  être 
fournie,  par  suite  de  la  grande  lacune  qui  s'étend  entre  ces  formations 
précambriennes  et  les  terrains  jurassiques. 

J'examinerai  spécialement  la  situation  d'une  petite  zone  de  roche 
granitique,  la  seule  dont  j'aie  reconnu  l'existence  dans  la  région,  et 
qui  paraît  devoir  être  rapportée  aux  granités  récents. 

.  Granité  de  Ménerville.  —  Cette  roche  constitue  la  bordure  méri- 
dionale du  petit  massif  du  nord  de  Ménerville  ;  elle  forme  une  zone 
à  peu  près  continue,  plus  ou  moins  recouverte  par  des  lambeaux 
d'une  roche  éruptive  plus  récente.  Cette  zone  commence  en  dessous 
d'Ali-Omar,  au  nord  de  Belle-Fontaine,  et  va  en  s'élargissant  d'une 
manière  assez  régulière  vers  l'Est,  présentant  une  surface  triangu- 
laire à  sommet  très  aigu.  Son  étendue  de  l'Est  à  l'Ouest  est  d'environ 
10  kilomètres,  sa  largeur  maxiraa,  à  l'Est,  de  3  kilom.  1/2.  La  roche 
se  développe  sur  les  deux  flancs  du  ravin  de  TOued  Sidi-Yahia,  s'élève 
sur  la  crête  du  Djebel  Bou-Arous,  dont  elle  forme  l'un  des  sommets, 
et  constitue  en  entier  le  prolongement  de  ce  chaînon  à  l'Est,  sous  la 
masse  éruptive  du  Sidi-Feredj.  En  dehors  de  cette  zone,  elle  ne  pré- 
sente  que  deux  ou  trois  petits  pointements  immédiatement  au  voisi- 
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nage  de  la  limite  Nord.  Dans  toute  la  région  voisine,  aussi  bien  dans 
la  partie  Nord  du  Bou-Arous  que  dans  le  massif  des  Khachna,  immé- 
diatement au  sud  de  Ménerville,  je  n'en  ai  rencontré  aucune  trace. 

Elle  présente  absolument  Taspect  d'un  granité  ancien,  à  mica  noir. 
La  structure  macroscopique  est  assez  constante  dans  toute  la  zone  ; 
la  roche  empâte  parfois  des  fragments  moditiés  des  roches  cristallines. 
A  la  surface,  le  granité  est  le  plus  souvent  décomposé;  le  terrain  est 
constitué  par  une  arène  granitique,  recouvrant  çà  et  là  des  blocs 
énormes  de  la  roche  compacte  d'une  très  grande  dureté.  La  zone 
granitique  se  trouve  sur  la  bordure  Nord,  en  contact  avec  les  schistes 
cristallins,  qu'elle  a  pénétrés  en  les  modifiant.  Le  contact  est  le  plus 
souvent  difficile  à  observer,  à  cause  de  l'état  de  la  surface,  plus  ou 
moins  recouverte  de  terre  végétale,  et  supportant  une  zone  de  brous- 
sailles et  de  bois  d'une  traversée  pénible. 

Un  des  points  les  plus  intéressants  que  je  signalerai  à  ce  sujet  se 
trouve  à  l'extrémité  Ouest,  au  voisinage  des  gourbis  d'Ali-Omar,  où 
le  granité  modifie  les  micaschistes  d'une  manière  remarquable.  La 
limite  Sud  est  déterminée  par  une  faille  très  nette  qui  s'étend  sur  8 
kilomètres,  et  met  le  granité,  ainsi  que  la  roche  liparitique  dont  je 
vais  parler,  en  contact  avec  les  marnes  cartenniennes,  et  avec  une 
étroite  bordure  sahélienne  à  l'Ouest.  Les  blocs  de  granité  se  voient 
dans  les  poudingues  cartenniens  à  l'extrémité  Est. 

Un  lambeau  de  terrain  Numridien,  argilo-schisteux,  qui  se  trouve  à 
3  kilomètres  au  Sud,  ne  fournit  aucun  renseignement. 

D'autre  part,  les  poudingues  de  la  base  de  l'étage  Dellysien,  si 
développés  entre  Tisser  et  le  Sébaou,  renferment  en  grande  quantité 
des  blocs  roulés  de  ce  granité.  La  présence  de  ces  blocs,  parfois 
volumineux,  parait  indiquer  l'existence  primitive  du  granité  sur  un 
point  plus  rapproché  de  la  zone  où  ces  poudingues  se  formaient, 
c'est-à-dire  à  une  vingtaine  de  kilomètres  à  l'Est.  Quoi  qu'il  en  soit, 
c'est  la  seule  limite  supérieure  qu'il  soit  possible  de  préciser  ;  les 
formations  jurassiques,  et  crétacées  s'en  trouvent  éloignées. 
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MM.  Curie  et  Flamand  ont  constaté,  dans  l'étude  microscopique, 
une  structure  granulitique  se  rapprochant  d'une  manière  remarquable 
d'une  roche  à  grain  plus  fin,  provenant  du  Djebel  Amjout  (Beni- 
Mimoun),  au  sud  de  Bougie,  et  qui  est  postérieure  au  Sénonien  qu'elle 
a  traversé  et  modifié.  Cette  analogie  est  si  complète  qu'il  ne  paraît 
pas  y  avoir  lieu  de  séparer  les  deux  roches,  malgré  la  différence 
d'aspect.  D'autre  part,  dans  la  région  du  Sébaou,  on  trouve  également 
dans  les  poudingues  dellysiens  signalés  plus  haut,  des  débris  roulés 
d'une  roche  granulitique  à  grain  fin,  semblable  à  celle  du  Djebel 
Amjout.  Bien  qu'on  ne  la  trouve  plus  en  place,  son  existence  dans  la 
région  est  affirmée  par  ces  fragments,  et  il  est  possible  qu'elle  doive 
se  rattacher  au  granité  de  Ménerville.  Ces  considérations  d'une  cer- 
taine importance,  sont  les  seules  qui  appuient  Thypothèse  de  l'âge 
tertiaire  (Eocène)  de  ce  granité.  Toutes  les  autres  roches  éruptives 
de  la  région  sont  contemporaines  des  dépôts  miocènes.  Les  plus 
anciennes  sont  postérieures  au  terrain  dellysien  (Miocène  inférieur). 

Ces  roches  éruptives  se  divisent  en  deux  groupes  :  les  liparites  et 
les  andésites  avec  les  labradorites. 

Liparites,  —  Roches  compactes  à  aspect  porphyrique,  se  montrent 
le  plus  souvent  désagrégées  à  la  surface,  mais  constituent  aussi  des 
pointements  rocheux,  des  filons  étendus,  ou  se  présentent  en  grande 
masse,  comme  au  Djebel  Sidi-Feredj  de  Ménerville.  Ces  roches 
paraissent  un  peu  antérieures  et  contemporaines  de  la  première  partie 
de  la  période  du  Cartennien,  c'est-à-dire  de  la  base  du  Miocène 
moyen.  Elles  se  présentent  sous  plusieurs  aspects  dont  les  extrêmes 
diffèrent  sensiblement  de  texture.  Mais  les  différents  types  paraissent 
passer  graduellement  de  l'un  à  l'autre,  et  leurs  époques  d'arrivée 
successive  semblent  s'échelonner  dans  des  limites  assez  restreintes. 
Dans  la  nature,  il  n'est  pas  toujours  facile  de  séparer  les  diverses 
variétés,  et  dans  les  principaux  massifs,  elles  semblent  se  montrer 
côte  à  côte  sur  quelques  points,  où  ces  roches  se  trouvent  en  relations 
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avec  les  formations  sédimentaires  contemporaines  ;  on  peut,  d'après 
leur  situation,  établir  une  sorte  de  gradation  dans  la  succession.  Mais 
dans  ce  cas,  les  distinctions  ne  peuvent  s'établir  sur  une  détermination 
superficielle  et  reposent  seulement  sur  les  caractères  microscopiques. 

L'étude  de  ces  roches  a  permis  de  distinguer  deux  catégories  prin- 
cipales ;  j'emprunte  la  description  à  MM.  Curie  et  Flamand. 

V  Liparites  quartzifères.  —  Ce  sont  des  roches  compactes  à 
aspect  de  silex  corné,  à  pâte  verte  ou  violette,  dans  laquelle  on 
aperçoit  quelques  cristaux  de  quartz  et  des  lamelles  de  mica  noir.  Au 
microscope  on  distingue  : 

Pâte   presque    complète-  ^  Plages  siliceuses  subcristallines. 
ment  individualisée. . .  (  Silice  globulaire  à  exUnction  totale  ou  à  croix  noire. 

'  Quartz  bipyramidé,  avec  ou  sans  auréoles  (dominant). 

,     .  .  \  Mica  noir. 

Anciens  cristaux \  /%  *l         i 

I  Orthose  plus  ou  moins  rare. 

\  Plagioclase  plus  ou  moins  rare. 

2"*  Liparites  feldspathiques .  —  Ce  sont  des  roches  blanchâtres  à 
aspect  caverneux  et  rude  de  trachyte. 

Pâte  partiellement  amor-  i  Plages  siliceuses  subcristallines  très  dominantes. 
phe (  Microl.  d'oligoclase  toujours  rares. 

/  Plagiocla^se  dominant. 

\  Mica  noir. 

Anciens  cristaux <  ^    ^  .  ,.,   , 

I  Parfois  amphibole. 

\  (Juartz  plus  ou  moins  rare. 

«  Entre  les  deux  types  principaux  existent  tous  les  termes  de 
passage  possibles.  En  passant  du  premier  au  second,  le  quartz 
ancien  disparaît  graduellement,  les  microlithes  d'oligoclase  appa- 
raissent ;  la  pâte  devient  de  plus  en  plus  amorphe  ;  finalement,  dans 
les  types  extrêmes  à  Amphibole,  elle  est  complètement  vitreuse, 
fluidale,  des  trichites  s'y  montrent  ;  elle  constitue  alors  un  véritable 
verre  andésitique  à  Amphibole,  que  rien  ne  rattache  plus  à  la  famille 
des  roches  liparitiques.  » 
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Dans  l'étude  particulière  des  îlots  constitués  par  ces  roches,  j'exami- 
nerai les  relations  qu'elles  présentent  avec  les  terrains  sédimentaires. 

Andésites,  —  Labrador ites .  —  Des  roches  grises  ou  verdàtres, 
presque  toujours  décomposées,  et  se  présentant  en  tufs  terreux, 
s'étendent  sur  une  grande  étendue  de  la  région  de  Djinet.  Ces  roches 
se  présentent  sous  différents  aspects,  mais  elles  passent  de  Tune  à 
l'autre  d'une  manière  si  intime,  qu'il  est  difficile  d'établir  une  sépa- 
ration au  point  de  vue  de  leur  distribution  dans  le  massif.  Elles  se 
rapportent,  d'après  MM.  Curie  et  Flamand,  au  groupe  des  Andésites 
augitiques.  Une  des  espèces  les  mieux  caractérisées  doit  être  ratta- 
chée aux  Labradorites,  dont  la  composition  moyenne  est  la  suivante  : 

iMicrol.  de  Labrador. 
Micr.  de  Pyroxène. 
Micr.  de  fer  oxydulé. 

Anciens  cristaux Plagioclase  (Labrador), 

f  Matières  chloritemes. 
Matières  d'altération,.. .  |  Zéolithes  très  répandues. 

(  CaMte, 

c(  Les  matières  d'altération  sont  toujours  très  développées  et  môme 
dominantes  :  Tune  d'elles  l'emporte  généralement  sur  les  autres  ;  on 
a  ainsi  des  types  zéolithisés,  des  types  calcifiés,  et  les  zéolithes  épi- 
génisent  fréquemment  et  complètement  les  feldspaths,  grands  cris- 
taux et  microlithes,  jusque  dans  le  cœur  de  la  roche,  et  cela  sans 
altérer  leurs  formes  ;  on  voit  ceux-ci  transformés  sur  place  II  est 
impossible  souvent  de  trouver  dans  les  préparations  un  cristal  de 
feldspath  qui  ne  soit  pas  totalement  zéolithisé.  » 

Une  variété  de  Labradorite  plus  récente,  empâtant  des  fragments 
de  la  roche  précédente,  se  montre  au  voisinage  de  Dellys.  «  Elle  peut 
être  considérée  comme  une  labradorite  à  anorthite,  ou  comme  un 
basalte  anorthique  sans  péridot.  » 
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« 

En  dernier  lieu,  on  trouve  aux  environs  de  Dellys,  près  de 
Takdempt,  une  roche  vert-bleuàtre  encore  mal  définie,  qui  se  rap- 
porte à  un  type  différent  des  précédents. 

Je  passe  à  la  description  générale  des  divers  Ilots  éruptifs  qui 
peuvent  se  répartir  en  quatre  régions. 


de  Ménerville.  —  Les  îlots  éruptifs  se  trouvent  réunis 
autour  de  quatre  pointements  importants  :  Tun,  au  Nord  immédiat 
de  Ménerville,  sur  le  flanc  Sud  du  Djebel  Bou-Arous  ;  le  2*  à  TEst, 
au  Djebel  Sidi-Feredj  ;  le  3'  au  Nord,  au  chaînon  des  Oulad-el-Bor, 
à  1  kilom.  de  Zaniouri  ;  le  dernier  au  Nord-Ouest,  aux  falaises  du 
Gap  Blanc. 

Tous  ces  pointements  sont  constitués  par  des  liparites  ;  les  liparites 
quartziféres  dominent  et  forment  uniquement  les  trois  premiers  îlots, 
le  dernier  étant  en  majeure  partie  représenté  par  les  liparites  feld- 
spathiques.  Ces  pointements  percent  les  schistes  cristallins  ou  traver- 
sent nettement  la  roche  granitique.  Dans  toute  la  partie  au  nord  et  à 
Test  du  massif,  la  roche  éruptive  est  franchement  recouverte  par  les 
terrains  Sahélien  et  Pliocène.  Ce  n'est  que  sur  la  bordure  de  Tîlot  de 
Ménerville  que  la  roche  est  en  rapport  avec  un  terrain  plus  ancien. 
Le  Gartennien,  représenté  par  Tassise  supérieure  marneuse,  vient 
s'adosser  par  faille  à  la  roche  liparitîque  quartzifère.  Nous  trouvons 
donc  ici  une  première  indication  importante  ;  c'est  que  les  liparites 
quartziféres  sont  antérieures  aux  marnes  du  Gartennien  dont  quelques 
parties  calcaires  en  empâtent  des  fragments.  D'autre  part,  les  pou- 
dingues  de  la  base  de  ce  terrain,  qui  se  développent  sur  le  flanc 
opposé  à  2,500  m.  au  Sud,  ne  m'ont  présenté,  malgré  mes  recherches 
renouvelées,  aucun  fragment  de  cette  roche  en  débris  roulés. 

Au  nord  de  Ménerville,  la  roche  est  presque  partout  décomposée  à 
la  surface  et  donne  lieu  à  un  sol  de  riche  culture.  Gette  zone  se  pro- 
longe au  Nord,  et  se  relie  à  l'Est  à  la  masse  du  Sidi-Feredj.  Ici  la 
roche,  entièrement  compacte,  constitue  une  énorme  masse  rocheuse 
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escarpée  qui  forme  un  point  culminant.  C'est  en  quelque  sorte  un  dyke 
colossal  qui  s'abaisse  vers  le  Sud-Est,  et  se  termine  près  de  Blad- 
Guitoun,  conservant  son  aspect  rocheux.  Au  nord  du  sommet,  le 
contrefort  qui  se  prolonge  vers  Zaàtra  montre  un  grand  nombre  de 
petits  pointements  sans  étendue,  traversant  les  micaschistes  et  les 
gneiss,  puis  un  îlot  terminal  autour  du  marabout  de  Sidi-Yahia. 

Le  pointement  de  Zamouri  s'étend  sur  près  de  2  kilomètres  et  pré- 
sente un  beau  développement  rocheux  de  liparile  quartzifère  verte  et 
violacée  exploitée  en  carrière  pour  l'empierrement. 

Au  Nord,  les  rochers  de  Mers-el-Hadjadj  (Port-aux-Poules),  com- 
plètement isolés  entre  les  dunes  de  la  mer,  sont  formés  d'un  conglo- 
mérat composé  presque  entièrement  de  fragments  de  diverses  roches 
éruptives  et  de  débris  de  toutes  les  roches  anciennes,  gneiss,  granité, 
etc.  C'est  une  véritable  brèche  qui  me  paraît  avoir  une  origine  érup- 
tive.  Les  liparites  feldspathiques  dominent  dans  l'îlot  du  Cap  Blanc. 
Cette  zone  montre  en  plusieurs  points  des  brèches  liparitiques.  C'est 
également  de  cette  roche  qu'est  formé  le  talus  du  Pliocène,  sur  la 
rive  droite  de  l'Oued  Bou-Merdès,  en  face  de  Drà-Khodja  (fig.  52). 

A  cette  roche  liparitique  se  rattache  le  petit  pointement  éruptif  qui 
domine  la  rive  droite  de  l'embouchure  du  Boudouaou,  sous  la  ferme 
San-Salvador. 


de  Bordj-MénaïeL  —  Je  réunis  sous  cette  désignation  un 
certain  nombre  de  pointements  éruptifs,  situés  au  nord  et  au  sud 
d'une  région  dont  ce  village  occupe  à  peu  près  le  centre.  Cette  double 
zone,  qui  se  rattache  pour  ainsi  dire  à  la  série  éruptive  de  Ménerville, 
est  encore  constituée  par  les  roches  liparitiques  ;  ce  n'est  qu'à  sa 
limite  Nord  qu'apparaissent  les  roches  andésitiques  plus  récentes. 

r  Au  Sud,  —  Une  série  d'îlots,  la  plupart  de  faible  étendue,  s'é- 
chelonnent de  l'Ouest  à  l'Est  en  deux  bandes  principales,  en  relation 
avec  les  terrains  anciens,  ce  qui  augmente  l'analogie  avec  les  poin- 
tements de  la  région  de  Ménerville.  La  première  zone  est  en  rapport 
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avec  le  chaînon  granito-gneîssique  de  Bordj-Ménaïel,  l'autre  s'étend 
au  pied  de  la  chaîne  des  Flissa  (Djebel  Timezerit). 

Sur  la  rive  droite  de  l'Oued  Djemâ,  en  face  d'Isserville,  le  mamelon 
de  Drâ  Zeg-Etter  présente  une  masse  rocheuse  constituée  par  les 
diverses  variétés  de  roches  liparitiques.  dans  lesquelles  il  paraît 
difficile  d'établir  des  séparations  autrement  que  sur  des  échantillons. 
Cet  îlot,  entouré  en  majeure  partie  par  les  marnes  sahéliennes  qui 
viennent  s'y  adosser,  ne  donne  aucune  indication  chronologique. 
Plusieurs  pointements  de  liparites  feldspathiques,  formant  des  rochers 
saillants,  existent  dans  la  partie  Est  du  Djebel  Baghla  (Montagne-de- 
la-Mule  de  la  Carte  au  50,000*),  notamment  au-dessus  d'Azib-Bourir  ; 
ces  rochers  percent  dans  les  gneiss  granulitiques,  et  ne  se  montrent 
pas  en  contact  immédiat  avec  les  marnes  cartenniennes  qui  viennent 
s'adosser  aux  gneiss  à  une  faible  dislance. 

La  deuxième  zone  s'étend  au  pied  de  la  chaîne  gneissique  de  Time- 
zerit, en  dessous  de  quelques  villages  du  douar  Rouafa,  fraction  des 
FHssa. 

Au  nord  de  l'Azib  Tirzel,  sur  la  rive  droite  du  Ghabet-bou-Talou, 
une  bande  étroite  de  liparites  quartzifères  s'adosse  aux  gneiss.  En 
suivant  vers  l'Est,  on  observe  dans  le  ravin  de  l'Acif  Bou-el-Zazer 
la  succession  suivante,  à  partir  des  couches  supérieures  : 

1°  Grès  cartenniens  à  Clypeaster  subfolium  et  à  Schizaster,  en  couches  incli- 
nées de  25  à  30*»  au  Nord-Ouest  ; 

2''  Au-dessous,  grès  et  marnes  de  la  même  formation,  modifiés  par  la  roche 
liparitique  feldspathique  qui  les  traverse  ; 

S*»  Conglomérats  de  débris  roulés  de  liparite,  stratifiés  et  concordants  aux 
couches  précédentes,  et  recouvrant  : 

4**  Gneiss  et  roches  granulitiques. 

A  un  kilomètre  à  TEst,  en  suivant  le  sentier  kabyle  qui  descend 
dlril  Im-Jout  (Iril  ou-Menjour)  à  la  vallée,  on  traverse  une  zone  très 
instructive  au  sujet  de  Tàge  de  ces  roches.  On  peut  juger  par  la  coupe 
schématique  suivante  : 
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FiG.  53.  —  Coupe  schématique  à  travers  la  zone  éruptive,  à  Touest  de  Tizerouin  (Rouafa). 


Aiîb  Amar  Ali 


Échelle  : 


I 


I0,000« 


;  haut,  doublées. 


Gn,  Gneiss  et  pegmatites.  —  Cartennien  :  A,  Poudingues,  débris  de  gneiss,  pegmatites, 
micaschistes,  etc.  ;  B,  Grès  grossiers  et  poudingues  fossilifères  à  Echinolampas,  à  Clypeaster 
subfolium  ;  C,  Grès  friables  îï  Clypéastres,  Pecten,  etc.  —  m4.  Marnes  de  Tétage  Sahèlien.  — 
jr,  1*'  filon  de  roche  lîparitique,  recouvert  par  les  grès  B;  ni,  2*  filon  modifiant  les  grès  B  et  C. 

Au-dessus  des  gneiss  et  pegmatites  qui  forment  le  flanc  du  massif, 
commence  une  première  zone  de  poudingues  grossiers  constitués 
uniquement  de  fragments  roulés  de  gneiss,  de  pegmatite,  de  quartz, 
de  micaschistes,  en  un  mot  de  toutes  les  roches  anciennes  de  la 
région,  mais  ne  renfermant  pas  de  débris  de  roche  lîparitique,  du 
moins  autant  qu'on  peut  l'affirmer  après  un  examen  attentif  et  pro- 
longé*. Ces  poudingues  qui  forment  la  base  du  Cartennien  sont 
coupés  par  un  premier  filon  lîparitique  qui  les  modifie  et  qui  traverse 
le  sentier  sur  une  certaine  largeur.  Au-dessus  de  la  roche  reparais- 
sent des  grès  grossiers,  formant  la  suite  des  dépôts  cartenniens  ;  à 
peu  de  distance  à  TEst,  on  les  voit  reposer  directement  sur  les  pou- 
dingues. Ces  grès  se  montrent,  par  places,  presque  entièrement 
constitués  de  petits  galets  ou  de  grains  de  la  roche  éruptive  précé- 
dente. M.  Curie  y  a  reconnu,  à  l'étude  microscopique,  la  liparile 
feldspathique  dans  une  de  ses  variétés  les  plus  voisines  de  la  roche 
quartzifère.  Ces  grès  ou  petits  poudingues  se  montrent  à  peu  de  dis- 
tance très  fossilifères  et  se  rattachent  à  la  zone  à  Clypéastres,  à 
Echinolampes,  à  Hypsoclypus,  etc. 


^  Les  faits  que  je  signale  ont  été  augmentés  d^observatîons  nouvelles  dans  une  course  faite 
sur  ce  point  en  compagnie  de  M.  Curie. 
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De  cette  observation  ressort  ce  fait  :  que  la  roche  éruptive  -  a 
formé  falaise  sur  la  bordure  de  la  mer  cartennienne  et  qu'elle  n'a  pas 
tardé  à  se  désagréger  pour  fournir  les  éléments  des  grès.  Ce  pre- 
mier filon  est  donc  contemporain  des  premiers  dépôts  duGartennien. 

En  continuant  le  sentier,  on  voit  ces  grès  à  clypéaslres  passer 
sous  les  marnes  du  terrain  Sahélien.  Mais,  en  suivant  ces  grès  à  150 
mètres  à  l'Est,  on  les  voit  traversés  par  un  nouveau  filon  liparitique, 
qui  les  a  nettement  modifiés.  Ce  filon  s'étend  vers  l'Est,  traversant 
toujours  les  grès,  et  forme  quelques  masses  rocheuses  bien  visibles. 
Cette  zone  éruptive  discontinue  se  termine  du  reste  à  moins  de  2  kil. 
à  l'Est. 

Il  résulte  des  faits  précédents  :  que  la  roche  liparitique  s'est  fait 
jour  a  plusieurs  reprises,  mais  probablement  dans  un  intervalle 
assez  restreint,  correspondant  à  la  première  partie  de  la  période 
cartennienne  (dépôt  des  poudingues  et  grès).  On  ne  peut  affirmer 
d'une  manière  absolue  l'antériorité  du  deuxième  filon  au  dépôt  des 
marnes  cartenniennes  qui  se  montrent  à  proximité,  mais  non  en 
relation  avec  la  roche. 

2"*  Au  nord  de  Bordj-MénaïeL  —  Un  ilôt  important  de  roches 
éruptives  constitue  le  mamelon  de  Sidi-Zerzour,  dans  le  douar 
Raïcha,  à  3  kilom.  au  nord  de  Bordj-Ménaiel.  Les  diverses  variétés 
de  roches  liparitiques  s'y  trouvent  réunies,  et  en  relations  avec  le 
terrain  Gartennien  (poudingues  et  marnes). 

En  s'élevant  sur  le  flanc  Sud,  on  trouve,  sous  les  marnes  carten- 
niennes, des  couches  gréseuses  intercalées  de  brèches  formées  aux 
dépens  de  la  roche  liparitique  feldspatliique  blanche,  qui  paraît 
contemporaine  de  la  formation.  Au-dessous  se  montre  la  roche  verte 
et  violette  quartzifère,  constituant  des  conglomérats  appartenant  à 
la  base  du  Gartennien  ;  ces  fragments  se  montrent  en  gros  blocs, 
qu'on  pourrait  croire  en  place,  et  qui  proviennent  incontestablement 
des  rochers  massifs  constitués  par  cette  roche  au  nord  du  sommet 
culminant. 
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Ces  observations  s'accordent  avec  les  faits  signalés  plus  haut  à 
Tizerouïn  ;  ici  les  liparites  quartzifères  se  montrent  dans  les  conglo- 
mérats cartenniens,  et  le  voisinage  des  pointements  de  cette  roche 
semble  indiquer  une  antériorité  immédiate.  La  roche  blanche,  Tun 
des  termes  les  plus  feldspathiques  des  liparites,  traverse  ici  les  grès 
cartenniens  comme  nous  l'avons  vu  à  Tizerouïn,  mais  les  fragments 
en  sont  immédiatement  repris  à  l'état  de  brèches  dans  la  même 
assise.  En  outre,  les  divers  pointements  de  ces  roches  qui  s'éche- 
lonnent sur  les  pentes  Sud-Est,  sont  certainement  antérieurs  aux 
marnes  cartenniennes  qui  les  recouvrent. 

La  petite  crête  cartennienne  qui  se  développe  à  l'Est,  sous  le  village 
arabe  de  Guenana,  montre  dans  les  poudingues  les  blocs  de  la  roche 
liparitique  quartzifère  dont  quelques  pointements  se  trouvent  à  la 
bordure.  Au  nord  immédiat  du  village,  on  peut  voir  un  lambeau  de 
Dellysien,  antérieur  à  la  roche  éruptive,  reprise  en  blocs  roulés  par 
les  conglomérats  cartenniens. 

Nous  ne  trouvons  donc  nulle  part,  dans  cette  région,  les  marnes 
cartenniennes  modifiées  par  la  roche  liparitique  ;  nous  pouvons  en 
conclure  au  moins  pour  les  liparites  feldspathiques  que  leur  venue 
coïncide  avec  la  formation  des  poudingues  et  grès  (assise  inférieure) 
du  terrain  Gartennien. 

Dans  ce  même  mamelon  de  Sidi-Zerzour,  nous  rencontrons  une 
roche  éruptive  différente,  gris-noiràtre,  décomposée,  terreuse,  andé- 
sitique,  qui  modifie  les  marnes  cartenniennes.  C'est  le  premier  lam- 
beau, le  plus  méridional  qui  soit  visible,  de  cette  série  de  roches  qui 
va  prendre  son  développement  dans  le  massif  de  Djinet.  Un  peu  au 
Nord,  au  delà  des  rochers  de  liparite  du  Douar  Kara,  on  trouve  à 
l'est  du  Goudiat  Zouidia  une  zone  de  roche  andésitique,  terreuse,  tra- 
versant les  marnes  du  Gartennien,  en  les  modifiant  ;  elle  présente  le 
même  aspect  que  celle  que  je  viens  de  signaler  à  Sidi-Zerzour.  Je  ne 
quitte  pas  cette  région  sans  signaler  de  nombreux  pointements  de 
cette  même  roche  dans  le  Bled-el-Melab,  au  nord  de  Guenana  ;  cette 
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roche  traverse  ici  les  marnes  de  l'étage  Helvétien  qu'elle  a  partout 
modifiées  et  durcies.  Ceci  nous  fournit  une  indication  de  première 
importance,  à  savoir  que  ces  roches  andésitiques  sont,  partiellement 
au  moins,  postérieures  au  dépôt  des  marnes  de  rHelvétîeii,  que  je 
considère  dans  la  région  comme  appartenant  à  la  partie  supérieure 
de  Tétage. 

Région  de  Djinet.  —  Je  considère  sous  ce  nom  le  massif  éruptif 
de  beaucoup  le  plus  étendu  de  la  région.  Il  forme  au  Nord  en  entier 
le  chaînon  du  Djebel  Djennad,  et  se  prolonge  au  delà  de  TOued  Kl- 
Arba  sur  le  contrefort  du  Bouberak  jusqu'à  l'altitude  de  près  de  400 
mètres,  près  du  village  de  Tala-n'bou-Amar.  Au  Sud,  il  constitue  en 
entier  la  crête  du  Goudiat-el-Ben,  Goudiat-ben-Adda,  jusqu'à  TOued 
Aouedja.  Son  étendue,  du  Nord  au  Sud,  dépasse  10  kilomètres  ;  sa 
plus  grande  largeur,  suivant  le  chaînon  de  Djinet,  présente  à  peu 
près  10  kilomètres. 

A  part  quelques  pointements  plus  anciens  de  liparites,  entourés  et 
partiellement  recouverts,  le  massif  est  entièrement  constitué  par  les 
roches  andésitiques  et  labradoriles,  présentant  à  Taspect  extérieur 
un  grand  nombre  de  variétés  qui  ne  paraissent  être  que  des  degrés 
différents  d'altération  .En  l'état  actuel,  il  est  bien  difficile  de  pouvoir 
les  séparer  géologiquement,  d'autant  qu'elles  passent  de  Tune  à 
l'autre  et  paraissent  former  un  ensemble  continu.  L'étude  microsco- 
pique détaillée  des  divers  types  pourra  seule,  après  les  avoir  bien 
définis,  aider  à  leur  classification  sur  le  terrain.  D'une  manière  pres- 
que absolue,  ces  roches  sont  tufacées,  terreuses,  friables,  décompo- 
sées \  et  ne  présentent  que  très  rarement  des  pointements  rocheux. 
Elles  sont  grises,  noirâtres,  avec  des  parties  vertes  et  des  noyaux 
zéolitiques.  Les  fragments  plus  durs  se  trouvent  parfois  englobés 
dans  une  pâte  friable  et  forment  de  véritables  brèches  andésitiques, 
notamment  sur  le  flanc  du  Goudiat-el-Ben. 

1  Cette  structure  leur  avait  fait  donner  par  Ville  le  nom  de  roches  trappëennes. 
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Le  Djebel  Djennad  est  des  plus  intéressants  à  étudier  et  il  sera 
possible  à  des  études  très  détaillées  de  retrouver  la  superposition  des 
différents  phénomènes  dont  cette  région  a  été  le  théâtre.  On  se  trouve 
là  en  présence  de  véritables  épanchements  volcaniques  avec  filons  et 
dykes  secondaires.  Sur  les  pentes  Nord  du  sommet  culminant  de  ce 
chaînon,  au-dessus  du  village  arabe  de  Mazer,  se  trouve  un  poînte- 
ment  rocheux  de  la  roche  liparitique  feldspathique,  dont  les  fragments 
sont  englobés  par  la  roche  noire  andésitique. 

Cap  Djinet.  — Au  Gap  Djinet,  quelques  dykes  rocheux  isolés  sont 
constitués  par  une  labradorite  compacte  dont  la  composition  a  été 
donnée  plus  haut.  La  roche  présente  une  structure  prismatique 
remarquable,  au  pointement  exploité  en  carrière.  Elle  englobe  quel- 
ques fragments  modifiés  de  roches  gréseuses  qui  appartiennent  au 
Gartennien.  Les  marnes  du  voisinage  appartiennent  au  Gartennien  et 
reposent  sur  des  couches  gréseuses  et  calcaires  qui  n'apparaissent 
qu'en  de  rares  points.  Ges  grès  sont  pénétrés  par  la  labradorite  à  la 
partie  supérieure  du  mamelon,  coté  228  (fig.  54).  Un  peu  plus  loin, 
dans  le  ravin  de  fOued  Telseba,  une  bonne  coupe  montre  un  lam- 
beau important  des  calcaires  et  marnes  cartenniens  durcis,  englobé 
par  la  roche.  Du  reste,  en  bien  des  points  du  contact,  on  voit  les 
marnes  cartenniennes  modifiées,  notamment  au  col,  à  l'extrémité 
Ouest,  au-dessus  de  l'Oued  Amara. 

La  roche  a  pénétré  franchement  le  Gartennien  en  s'épanchant  à  la 
surface  du  terrain,  ainsi  que  l'indique  la  coupe  suivante  : 

Fig.  54.  —  Coupe  à  travers  la  partie  Ouest  du  Djebel  Djennad. 


Échelle  :  —  ;  haal.  triplées. 

Gartennien  :  C,  Grès  et  calcaires;  Ci,  Marnes.  —  m4,  Marnes  (Sahélien).  —  x,  Labradorite. 

a,  Zone  modifiée.  —  b,  Lambeau  de  Gartennien  englobé. 
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Sur  tout  le  flanc  Ouest  du  chaînon  du  Goudiat-el-Ben,  les 
marnes  de  Tétage  Sahélien  viennent  s'adosser  à  la  roche  érup- 
tive  qui  est  certainement  antérieure  au  moins  dans  la  masse 
inférieure. 

Drâ-Rahmane,  —  A  l'extrémité  Ouest  du  chaînon  de  Drâ-Rah- 
mane,  au  nord  de  l'Oued  Aouedja,  de  chaque  côté  d'un  petit  ravin, 
on  peut  observer  une  superposition  importante  au-dessus  des  mar- 
nés  de  l'étage  Gartennien,  qui  se  développent  sur  la  rive  droite  de 
rOued  Aouedja.  Une  série  de  couches  détritiques,  conglomérats 
et  grès  grossiers,  surmonte  le  Gartennien  et  atteint  une  grande 
puissance  à  l'Est,  au  Goudîat-Snobra.  Ges  poudingues,  d'un  aspect 
particulier,  sont  presque  uniquement  constitués  de  blocs,  parfois 
volumineux,  et  de  débris  de  roches  éruptives,  granité  de  Méner- 
ville  et  liparites.  Leur  situation  discordante  sur  le  Gartennien 
et  inférieure  au  Sahélien,  me  les  fait  attribuer  à  l'Helvétien, 
dont  ils  forment  un  faciès  absolument  localisé,  indépendant  de 
la  zone  des  marnes  du  même  étage,  développées  à  peu  de  distance 
au  Sud. 

Ges  poudingues  s'intercalent  dans  les  parties  basses,  à  deux 
niveaux  diff*érents,  d'une  nappe  de  roche  éruptive  grise,  terreuse, 
interstratifiée,  passant  aux  grès,  qui  représente  les  premières  émis- 
sions  des  roches  andésitiques.  On  trouve  cette  roche  en  galets  roulés 
dans  les  mêmes  couches  à  un  niveau  un  peu  plus  élevé.  Dans  la 
partie  supérieure  sur  la  colline  à  l'Ouest,  les  grés  sont  modifiés  et 
traversés  par  des  filons  de  la  roche  labradorique  verte  ou  noire, 
qui  vient  ensuite  s'étaler  en  vaste  nappe  à  la  surface  de  toute 
l'assise  de  poudingues  helvétiens.  Une  petite  faille  un  peu  à  l'ouest 
du  petit  ravin,  permet  de  suivre  la  superposition  des  zones  érup- 
tives et  des  grès.  On  peut  relever  la  coupe  suivante  sur  la  rive  gauche 
du  petit  ravin. 

Ges  zones,  visibles  sur  ce  point,  s'atténuent  en  biseau  vers  l'Est, 
où  la  série  des  grès  et  poudingues  est  continue.  Il  semble  que  ces 
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Sud 


premiers  épanchements  se  soient  étalés  dans  les  eaux  où  se  dépo- 
saient lés  poudingues  et  les 

FiG.  55.  —  Coupe  schématique  par  rextrémité  Ouest     ^pAg  helvétiens 

de  Drâ-Rahmane.  ^ 

Oued  El-Arha.  —  Dans 
la  vallée  de  l'Oued  El-Arba, 
les  marnes  sahéliennes  vien- 
nent nettement  recouvrir  la 
roche  andésitique. 

Ces  limites  indiquent 
d'une   manière  assez  nette 


Oued  Aiouetlja 


M,  Poud.  dellysiens.—  A,  Marnes  du  Cartennien. — 
B,  1"  zone  tufacée,  grise,  probablement  modification 
partielle  des  marnes  précédentes,  15  à  20".  —  G,  Grès 
grossiers  très  friables  (Helvétien),  10  à  15".—  D,  2*  zone  que  l'émission  de  Cette  série 
éruptive,  tufacée,  grise,  interstratifiée  aux  grès,  env. 
10".—  E,  Grès  grossiers  et  poud.  (Helvétien),  20  à  25". 
—  X  Masse  éruptive,  tufs  verdAtres  avec  fragments  de 
roche  dure  qui  se  développe  sur  toute  la  crête. 


de  roches  a  eu  lieu  pendant 
une  partie  de  la  période 
hel vétienne ,  probablement 
la  dernière  partie  ;  nous  avons  vu,  en  effet,  les  marnes  helvétienncs 
modifiées,  en  un  point,  et  la  grande  masse  éruptive  s'est  développée 
à  la  surface  des  poudingues. 

Djebel  Bouberak.  —  Sur  le  flanc  Nord  du  Bouberak,  au-dessus  de 
El-Marchia,  des  pointements  liparitiques  reparaissent,  traversant  les 
grès  dellysiens  ;  de  même  sur  le  versant  Ouest,  dans  le  ravin,  près 
de  la  limite  de  la  zone  des  roches  andésitiques.  Au  Sud,  au-dessus 
du  village  arabe  de  Djerabat,  un  pointement  de  liparite  traverse 
également  le  terrain  dellysien. 


Région  de  Dellys.  *—  Les  roches  éruptives  de  la  région  se  rappor- 
tent à  deux  types  ;  la  plus  répandue  appartient  au  groupe  des 
labradorites,  sous  deux  formes  d'âge  différent. 

Les  pointements  éruptifs  se  trouvent  disposés  en  falaise  de  chaque 
côté  du  Gap  Bengut,  sur  une  faible  largeur.  La  roche  traverse  les  grès 
de  Dellys,  modifiés  au  contact,  et  injectés  de  filonnets.  Elle  est  géné- 
ralement très  décomposée,  et  présente  l'aspect  tufacé  de  la  roche  qui 
forme  le  massif  de  Djinet.  M.  Curie  a  examiné  en  détail  ces  pointe- 
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ments  dans  une  course  que  nous  avons  faite  ensemble  dans  la  région  ; 
il  y  a  reconnu  la  présence  de  deux  roches  d'aspect  semblable,  vert 
foncé,  ou  noire,  Tune  à  zéolithes,  l'autre  à  cristaux  de  pyroxène  ; 
cette  dernière  englobant  des  fragments  de  la  première.  L'étude  mi- 
croscopique lui  a  montré  dans  la  roche  zéolithique  une  labradorite, 
en  tout  semblable  à  celle  de  Djinet,  dans  les  parties  altérées  ;  la  roche 
pyroxénique  est  voisine  des  basaltes  et  peut  être  considérée,  soit 
comme  une  labradorite  à  anorthite,  soit  comme  un  basalte  anorthique 
sans  péridot. 

La  labradorite  à  zéolithes  se  développe  dans  toute  la  partie  Est,  à 
partir  du  Gap  Bengut  ;  la  deuxième  roche  commence  aux  rochers  de 
Sidi-Medjeni,  concurremment  avec  la  première,  et  forme  le  lambeau 
le  plus  étendu,  qui  remonte  au-dessus  de  la  route  qu'il  traverse 
jusqu'au  mamelon  coté  109.  Des  traces  se  montrent  encore  à  300 
mètres  à  l'Ouest,  sur  la  route,  modifiant  les  marnes  et  grès  de  Dellys. 
Aucune  indication  précise  n'est  fournie  jusqu'ici  sur  la  date  d'appa- 
rition de  la  roche  pyroxénique,  certainement  plus  récente  que  la 
labradorite  de  Djinet.  Il  y  a  lieu  de  rechercher  avec  soin  si  cette  roche 
n'existe  pas  dans  le  massif  de  Djinet,  au  voisinage  de  l'Oued  El-Arba. 

Le  deuxième  type  de  roche  éruptive  est  une  roche  compacte,  vert- 
bleuâtre,  grise  à  la  surface,  qui  forme  plusieurs  pointements  sur  la 
rive  droite  du  Sébaou,  entre  Takdempt  et  Ben  n'Ghoud.  Cette  roche 
est  exploitée  en  carrière  ;  elle  perce  les  marnes  de  l'étage  helvétien, 
qu'elle  a  franchement  modifiées  et  durcies.  «  G'est  une  roche  neutre 
qui  ressemble,  à  l'œil  nu,  à  certains  types  de  grûnstein  de  Hongrie.  » 

A  cette  roche  il  faut  rattacher  le  pointement  éruptif  depuis  long- 
temps  signalé  à  la  pointe  de  Dellys,  sous  le  phare.  G'est  un  îlot  très  res- 

m 

treint,  où  la  roche  traverse  obliquement  les  bancs  de  grès  redressés 
verticalement,  du  terrain  de  Dellys.  L'étude  microscopique  a  montré 
qu'elle  est  fortement  tufacée  et  peu  franche  malgré  son  aspect  compact. 
Elle  renferme  des  débris  de  pyroxène  provenant  des  basaltes  anorthi- 
ques  du  voisinage,  ce  qui  démontre  que  cette  roche  est  postérieure  à 
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la  série  des  labradorites.  Il  n'existe  malheureusement  pas  de  lam- 
beaux de  terrains  sédimentaires  plus  récents  que  THelvétien  pour  indi- 
quer les  limites  entre  lesquelles  on  peut  restreindre  Tàge  de  cette  roche. 

Résumé.  —  D'après  les  observations  nombreuses  dont  les  princi- 
pales ont  été  signalées  ci-dessus,  on  peut  chercher  à  établir  la 
situation  chronologique  dans  Tordre  d'apparition  des  roches  éruptives 
de  la  région. 

1"  Les  Liparites  quartzifères  paraissent  jusqu'ici  antérieures 
aux  premiers  dépôts  de  poudingues  du  Gartennien,  bien  que  la  preuve 
de  ce  fait  ne  soit  pas  absolue,  puisque  les  poudingues  de  Ménerville, 
les  premières  couches  de  Tizerouïn  n'en  renferment  pas  de  débris.  Au 
Coudiat-Sidi-Zerzour,  les  conglomérats  formés  des  fragments  roulés  de 
cette  roche  sont  inférieurs  aux  bancs  contemporains  de  l'apparition  de 
la  roche  suivante.  D'autre  part,  les  liparites  quartzifères  traversent  le 
Miocène  inférieur  sur  le  flanc  du  Bouberak.  Il  paraît  logique  d'admettre 
que  l'arrivée  de  ces  roches  a  précédé  de  très  près  le  début  du 
Gartennien  ; 

T  Les  Liparites  feldspathiques  s'échelonnent,  comme  nous  l'avons 
vu,  dans  la  première  partie  de  la  formation  du  terrain  Gartennien, 
qu'elles  ne  paraissent  pas  avoir  dépassée  ; 

2**  Les  Andésites  et  Labradorites  à  zéolithes  correspondent  à  la 
partie  supérieure  du  terrain  Helvétien,  antérieurement  aux  dépôts  du 
Miocène  supérieur  ;     - 

4"  Les  Labradorites  ù  anorthitey  plus  récentes,  restent  encore 
indéterminées  d'une  manière  précise  ; 

5"  L'émission  des  roches  de  la  pointe  de  Dellys  et  de  Takdempt 
parait  encore  plus  récente. 

En  résumé,  la  période  du  Miocène  moyen  a  été  marquée,  dans  la 
région  de  Ménerville-Djinet-Dellys,  par  une  série  de  formations  érup- 
tives, dont  la  plus  importante  en  étendue  correspond  à  la  fin  des 
dépôts  helvétiens. 


STRATIGRAPHIE  GÉNÉRALE 


ESSAI   SUR  LA   FORMATION  PROGRESSIVE  DU  RELIEF  DE  LA  KARYLIE 

DU    DJURJURA. 

Comme  résumé  de  l'étude  analytique  qui  vient  d'être  exposée,  il 
me  parait  utilg  de  reprendre  dans  son  ensemble  la  constitution  géné- 
rale de  la  région.  Je  me  guiderai,  dans  ce  rapide  aperçu,  sur  les 
divisions  géographiques  qui  ont  été  données  dans  la  Notice.  En 
étudiant  chacune  des  formations,  j'ai  signalé  les  principaux  accidents 
stratigraphiques  sur  les  points  les  plus  remarquables.  Dans  les  cou- 
pes, je  me  suis  appliqué  à  mettre  en  relief  la  structure  des  chaînons 
et  des  contreforts  les  plus  importants.  La  description  détaillée  des 
terrains  Eocènes  m'a  permis  particulièrement  de  suivre,  pour  ainsi 
dire,  pas  à  pas,  la  grande  ligne  orographique  de  la  région  kabyle, 
la  chahie  du  Djurjura  et  ses  prolongements.  Il  est  possible  de  recon- 
stituer ainsi  l'histoire  géologique  particulière  de  chacune  des  divi- 
sions de  la  Kabylie.  J'indiquerai  plus  loin,  pour  chaque  région,  les 
points  à  consulter  dans  ce  travail. 

Exposé  général.  —  La  Kabylie  du  Djurjura  est  constituée  dans  sa 
partie  centrale  par  un  massif  ancien  de  terrains  cristallins,  dont  le 
prolongement  à  l'Ouest  a  été  partiellement  recouvert  par  les  forma- 
tions tertiaires,  à  partir  de  l'Eocène  supérieur  (Numidien).  Au  Sud, 
vient  s'appliquer  contre  le  massif  la  grande  crête  du  Djurjura,  de 
formation  jurassique  et  éocène,  séparant  de  la  zone  ancienne  les 
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terrains  crétacés  qui  prennent  leur  extension  au  delà  de  la  vallée  de 
rOued  Sahel.  Au  Nord,  une  zone  crétacée  forme  Tossature  de  la 
chaîne  littorale,  avec  un  recouvrement  partiel  des  grès  numidiens, 
qui  prennent  leur  grande  extension  à  TEst,  dans  le  massif  d'Akfadou, 
séparant  le  massif  ancien  des  crêtes  jurassiques  et  crétacées  de  la 
Kabylie  des  Babors  et  du  Guergour.  A  l'Ouest  se  développent  les 
formations  miocènes,  en  rapport  avec  les  terrains  anciens,  et  qui 
pénètrent  en  couloirs  étroits  autour  du  massif  kabyle  jusqu'au  pied 
des  grandes  crêtes  du  Djurjura. 

Il  est  à  remarquer  que  les  terrains  cristallins  du  massif  kabyle  ne 
dépassent  guère  l'altitude  de  1,300  m.,  au  pied  des  crêtes  jurassiques 
et  éocènes  du  Djurjura,  et  sont  dominées  à  l'Est  par  les  grès  de 
l'Akfadou.  Gomme  je  l'ai  indiqué  au  début  de  ce  trav^l,  la  Kabylie 
du  Djurjura  est  une  des  régions  naturelles  les  mieux  limitées,  où 
chaque  formation  présente  un  caractère  presque  absolu  d'indépen- 
dance à  regard  des  régions  voisines. 

Djurjura.  —  La  crête  principale  est  formée,  d'une  manière  géné- 
rale, par  un  pli  anticlinal  des  calcaires  du  Lias  moyen  ;  sur  les  deux 
flancs  sont  appliqués,  à  partir  du  milieu  de  la  chaîne,  les  grès  rouges 
et  schistes  jurassiques.  Dans  le  chaînon  de  Lella-Khedidja,  un 
deuxième  plissement  anticlinal,  moins  constant,  affecte  les  mêmes 
calcaires  du  Lias  moyen,  surmontés  partiellement  des  calcaires  du 
Lias  supérieur.  Le  plissement  synclinal  intermédiaire  amène  entre 
ces  deux  crêtes  la  série  des  grès  et  schistes  jurassiques  (fîg.  3, 14, 15). 

Des  plissements  secondaires,  avec  failles,  affectent  ces  terrains, 
principalement  sur  le  versant  Nord  (fig.  2). 

Sur  le  versant  Sud,  les  dépôts  nummulitiques  de  l'étage  inférieur 
sont  relevés  au  voisinage  des  (îrêtes  sur  toute  l'étendue  de  la  chaîne  ; 
ils  sont  recouverts  à  l'Ouest  par  le  terrain  nummulitique  supérieur, 
et  dans  toute  la  partie  orientale,  par  les  argiles  et  grès  à  fucoïdes, 
qui  constituent  une  partie  de  la  crête.   D'une  manière  générale,  les 
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couches  éocénes  sur  ce  versant  présentent  une  inclinaison  au  Nord, 
vers  l'axe  de  la  chaîne.  Quelques  failles  d'une  faible  étendue,  ou  des 
plissements  secondaires,  produisent  par  places  une  série  de  gradins 
qui  relèvent  le  niveau  des  strates  jusque  vers  la  crête.  Au  Nord,  les 
calcaires  à  Nummulites,  surmontés  des  couches  supérieures  de  FEo- 
céne  moyen,  présentent  Tallure  d'un  large  pli  synclinal  ;  les  couches 
sont  fortement  relevées  contre  l'arête  jurassique,  mais  sans  atteindre 
un  niveau  comparable  à  celui  de  Tétage  inférieur  sur  le  flanc  Sud. 
Au  pied  des  contreforts  nummulitiques,  viennent  s'adosser  les  cou- 
ches de  l'étage  Numidien  (Eocène  supérieur),  en  dehors  de  l'action 
de  ce  plissement. 

Sur  le  versant  Sud,  dans  les  contreforts  inférieurs,  on  pe»it  remar- 
quer l'inclinaison  constante  vers  le  Nord  des  atterri ssements  miocènes 
qui  s'adossent  le  plus  souvent  par  faille  aux  terrains  éocénes.  Le 
réseau  des  failles  qui  affectent  ces  diverses  formations  est  difficile  à 
établir,  et  ne  pourra  être  indiqué  d'une  manière  précise  que  par  les 
études  détaillées  à  l'aide  des  feuilles  de  l'État-Major,  qui  viennent 
d'être  publiées. 

L'axe  du  grand  pli  anticlinal  de  la  crête  principale  est  sensiblement 
orienté  N.  83**  E.  ;  la  direction  de  la  partie  de  la  crête  à  l'est  de 
Lella-Khedidja  est  d'environ  N.  74**  E.  En  résumé,  la  chaîne  est  le 
résultat  d'une  série  de  plissements  dont  Taxe  s'écarte  peu  de  la  direc- 
tion Est-Ouest.  Le  mouvement  le  plus  important  parait  avoir  suivi 
la  formation  des  argiles  et  grès  de  Ghellata  (Etage  D,  Eocène  supé- 
rieur). 

Cette  partie  de  la  région  parait  avoir  été  émergée  pendant  la  durée 
des  périodes  du  Crétacé  et  du  Suessonien.  Elle  a  été,  pendant  les 
formations  de  l'Eocène  moyen,  le  théâtre  d'oscillations  qui  ont  suc- 
cessivement déplacé,  au  Nord  et  au  Sud,  la  limite  des  bassins.  Toute 
la  partie  occidentale  est  définitivement  émergée  à  la  fin  de  l'Eocène 
moyen  ;  la  partie  orientale,  après  la  première  partie  du  Ligurien. 
Dans  la  dépression,  sur  le  flanc  Sud,  s'accumulent  les  dépôts  torren- 
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tiels  miocènes,  qui  ont  atteint  leur  relief  probablement  à  la  suite  du 
mouvement  qui  a  produit  le  plissement  de  THelvétien  du  bassin 
de  Ben-Haroun. 

Prolongement  à  lOuest.  —  La  chaîne  des  Nezlioua  et  des  Benî- 
Khalfoun  est  presque  entièrement  constituée  par  les  formations  de 
TEocène  moyen  dont  les  couches  sont  fortement  plissées.  On  peut' 
remarquer  Tinclinaison  constante  au  Nord  des  couches  éocènes  sur 
toute  la  bordure  Sud  (fig.  5,  24),  ce  qui  indique  le  prolongement  de 
l'action  indiquée  dans  le  Djurjura,  s'étendant  de  la  même  manière 
jusqu'au  Bou-Zegza  (fig,  26).  Le  ridement  principal  de  cette  longue 
arête  correspond  à  la  fin  de  TEocène  moyen.  Sur  le  flanc  Nord,  les 
assises  des  grès  de  Drâ-el-Mizan  (Étage  G),  présentent  surtout 
Tallure  de  plis  synclinaux,  prolongements  de  celui  des  Guechtoula. 
Les  points  culminants  de  cette  chaîne,  le  Tegrimount,  le  Bou-Zegza, 
etc.,  sont  en  rapport  avec  les  îlots  liasiques,  qui  paraissent  jalonner 
toute  cette  crête.  Les  principales  directions  des  chaînons  les  mieux 
tracés  dans  les  crêtes  des  Béni  -Khalfoun  sont  sensiblement  orientées 
E.  ir  S.   (Syst.  des  Pyrénées). 

Sur  le  versant  Nord  seulement,  après  la  constitution  de  cette  ride, 
sont  venus  se  déposer  les  sédiments  de  TEocène  supérieur  (Numidien), 
s'étendant  transgressivement  sur  le  massif  ancien.  Postérieurement  les 
dépôts  du  Miocène  inférieur  empiètent  davantage  sur  le  flanc  Nord  de 
la  chaîne  nummulitique.  L'allure  générale  de  ces  dernières  couches  est 
celle  d'un  large  pli  synclinal  dont  Taxe  est  sensiblement  dirigé  E.-O. 

Ce  n'est  qu'après  l'émersion  de  cette  zone  qu'une  nouvelle  dépres- 
sion se  produit,  toujours  à  la  bordure  du  massif  ancien  ;  dans  cette 
dépression  pénètrent  en  longs  fiords  les  mers  du  Miocène  moyen 
(Gartennien  et  Helvétien).  J'ai  suffisamment  insisté  sur  la  situation 
relative  de  ces  terrains  et  sur  l'extension  de  l'Helvétien  dans  le 
bassin  de  Ben-Haroun.  Les  mouvements  qui  ont  affecté  ces  dépôts 
miocènes  sont  accompagnés  de  failles  d'une  faible  amplitude. 
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En  résumé,  à  la  fia  de  la  période  Helvétienne,  on  peut  affirmer 
rémersion  de  toute  la  région  située  au  sud  d'une  ligne  menée  sur  le 
flanc  Nord  de  la  chaîne  des  Flissa,  et  prolongée  à  TOuest  parallèle- 
ment à  cette  crête,  orientée  N.  63"  E.  (Syst.  des  Baléares). 

Pi^olongement  à  l'Est.  —  Chaîne  d'Akfadou.  —  La  zone  monta- 
gneuse comprise  entre  le  Sébaou  et  la  Soummam  est  d'une  constitution 
simple  ;  elle  est  formée  uniquement  par  TEocène  supérieur  ;  l'étage 
de  Ghellata  se  montre  sur  la  majeure  partie  du  versant  Est  ;  Tétage 
Numidien  se  développe  sur  toute  la  crcte  et  le  versant  Ouest.  Le 
substratum  n'est  visible  que  dans  la  partie  Nord,  où  il  est  formé  par 
le  Crétacé,  principalement  le  Gault  ;  partout  ailleurs  il  ne  se  laisse 
pas  entrevoir. 

Les  terrains  éocènes  supérieurs  ont  été  soumis  à  des  plissements  à 
grande  courbure,  avec  dislocations  locales  ;  j'ai  essayé  de  montrer 
leur  allure  dans  les  coupes  générales  (p.  256).  La  formation  de  ce 
massif  paraît  avoir  suivi  Témersion  du  terrain  ;  on  ne  trouve  les 
dépôts  du  Miocène  moyen  que  sur  les  pentes  inférieures,  dans  les 
deux  vallées  du  Haut-Sébaou  et  de  la  Soummam. 

Région  littorale  :  V  A  l'est  du  Sébaou.  —  La  ride  montagneuse 
est  constituée  par  le  Crétacé  moyen  et  supérieur,  recouvert  partielle- 
ment par  le  terrain  Numidien,  qui  paraît  s'être  étendu  sur  toute  la 
région.  La  stratigraphie  générale  est  difficile  à  établir,  le  Gault  se 
montrant  disloqué  et  enfaillé,  sans  lignes  bien  nettes  ;  dans  la  région 
d'Azefïoun,  on  peut  observer  un  relèvement  des  couches  assez  cons- 
tant avec  inclinaison  au  Sud,  c'est-à-dire  vers  le  massif  ancien. 

Le  terrain  Numidien  montre  des  ondulations  analogues  à  celles  de 
la  région  d'Akfadou,  et  forme  d'une  façon  générale  un  pli  anticlinal, 
dont  Taxe  correspond  à  la  crête.  Dans  la  partie  Ouest,  les  dépôts 
dellysiens  sont  relevés  jusqu'à  la  crête,  et  ont  participé  au  mouvement 
principal  qui  a  donné  la  direction  de  celte  chaîne,  orientée  N.  83"  E. 

51 
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(Syst.  du  Tatra).  Ce  ridement  est  certainement  antérieur  au  terrain 
Garterinien,  qui  s'est  déposé  dans  la  cuvette  allongée,  formée  entrf^ 
cette  chaîne  littorale  et  le  massif  ancien.  Dans  cette  dépression  de  la 
vallée  du  Sébaou,  la  mer  helvétienne  pénètre  le  plus  profondément, 
jusqu'au  pied  du  Djurjura,  le  Gartennien  est  largement  étalé  en  un 
pli  synclinal,  tandis  que  le  Sahélien  forme  en  quelque  sorte  un  dépôt 
de  comblement. 

2!"  A  l'ouest  du  Sébaou^  les  terrains  miocènes  régnent  presque 
exclusivement,  entourant  les  îlots  anciens  de  Bordj-Ménaïel  et  de 
Ménerville.  Entre  Tisser  et  le  Sébaou,  le  terrain  Dellysien  forme  une 
série  d'ondulations  avec  failles,  et  se  montre  bouleversé  dans  le 
Bouberak  ;  le  Gartennien  est  démantelé  et  représenté  par  quelques 
lambeaux  marneux.  La  zone  éruptive  de  Djinet  et  du  Bouberak  paraît 
avoir  eu  son  émission  pendant  la  durée  de  THelvétien,  et  antérieure- 
ment au  Pliocène.  Gette  petite  région  est  très  intéressante,  et  mérite 
une  description  spéciale. 

A  rOuest,  la  dépression  de  Ménerville  paraît  s'être  formée  au  dé- 
but du  Gartennien,  et  il  est  particulièrement  intéressant  de  suivre 
dans  cette  faible  largeur  le  passage  successif  des  mers  miocènes  et 
pliocène.  L'activité  éruptive  s'est  manifestée  avec  une  grande  inten- 
sité dans  cette  région,  probablement  pendant  toute  la  première  période 
du  Gartennien. 

A  la  fin  de  la  période  Miocène,  toute  la  région  est  émergée.  Ce  n'est 
que  dans  la  deuxième  partie  du  Pliocène  que  la  mer  recouvre  de 
nouveau  une  partie  de  la  zone  littorale  à  Test  et  à  l'ouest  du  col  de 
Ménerville,  sans  s'écarter  beaucoup  du  rivage  actuel.  Gette  dernière 
formation  n'a  été  affectée  que  d'un  faible  relèvement,  avec  inclinaison 
du  Nord  au  Sud.  La  région  est  définitivement  constituée  ;  cependant, 
l'indice  d'un  exhaussement  pendant  la  période  quaternaire  est  donné 
par  les  traces  de  dépôts  littoraux,  qui  s'élèvent  à  plus  de  40  mètres  à 
Dellys. 

La  vallée  du  Sébaou^a  creusé  son  lit  dans  les  marnes  sahéliennes  ; 
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les  témoins  importants  des  alluvions  anciennes,  à  des  niveaux  suc- 
cessifs dont  les  plus  élevés  dominent  de  plus  de  150  mètres  la  vallée 
actuelle,  permettent  de  suivre  le  travail  de  creusement  de  cette  vallée. 
Il  en  est  de  même  pour  la  vallée  inférieure  de  Tisser,  Nous  voyons,  en 
résumé,  que  Ton  peut  suivre  d'une  manière  assez  approchée  les  limi- 
tes de  pénétration  des  mers  miocènes  autour  du  massif  ancien,  qui 
paraît  émergé  depuis  le  début  des  temps  paléozoïques. 

La  formation  de  la  chaîne  du  Djurjura  et  de  son  prolongement  à 
rOuest  (Nezlioua,  Beni-Khalfoun,  Bou-Zegza),  me  paraît  la  consé- 
quence d'une  pression  latérale,  véritable  poussée  du  Sud  au  Nord, 
dont  l'action  répétée  a  eu  pour  résultat  la  production  de  cette  ride 
saillante,  dominant  partout  d'une  manière  remarquable  le  massif 
ancien  qui  s'étend  au  Nord  sur  toute  son  étendue.  A  l'Est,  le  massif 
d'Akfadou  est  le  résultat  d'une  série  de  plissements  et  d'ondulations 
dont  les  axes  principaux  sont  dirigés  sensiblement  Nord-Sud.  La 
poussée  latérale  a  relevé  presque  partout  les  couches  sur  le  versant 
de  la  Soummam  de  l'Est  à  l'Ouest. 

Au  Nord,  la  chaîne  littorale  est  sensiblement  parallèle  à  la  crêtes 
principale  du  Djurjura  ;  autant  qu'il  est  possible  de  supposer,  d'après 
ce  que  j'ai  dit  plus  haut,  les  couches  sur  tout  le  versant  Nord  ont  une 
tendance  à  s'incliner  au  Sud,  vers  le  massif  ancien,  qui  est  ainsi 
entouré  de  trois  cotés  par  des  chaînes  qui  le  dominent  d'une  façon 
plus  ou  moins  complète. 

Ce  sont  là  les  trois  grandes  rides  montagneuses  de  la  Kabylie  du 
Djurjura. 


CONCLUSIONS 


J'ai  insisté  principalement,  dans  ce  travail  stratigraphique,  sur  la 
classification  des  terrains  Eocènes  moyen  et  supérieur,  d'après  la 
série  qui  se  présente  en  Kabylie,  et  qui  se  trouve  plus  complète  que 
sur  aucun  point  de  l'Algérie.  Cette  division  en  étages,  dont  j'ai  essayé 
de  définir  les  caractères  et  les  modifications  pétrographiques,  repose 
sur  des  relations  de  discordance,  qui  ne  paraissent  pas  avoir  été 
indiquées  aussi  nombreuses  dans  aucune  des  régions  où  les  forma- 
tions nuramulitiques  ont  été  étudiées.  Pour  l'Algérie,  du  moins, 
d'après  toutes  les  connaissances  que  nous  possédons,  j'ai  la  certitude 
que  cette  division  pourra  s'appliquer  à  tous  les  lambeaux  éocènes  de 
la  zone  littorale  de  la  province  de  Gonstantine,  depuis  longtemps 
signalés,  mais  non  étudiés  en  détail.  A  un  autre  point  de  vue,  celte 
classification,  jointe  à  celle  que  M.  Pomel  a  donnée  pour  TEocène 
inférieur,  montre  sous  un  jour  nouveau  la  constitution  complexe  des 
terrains  éocènes  de  l'Algérie,  qui  se  présentent  dans  des  conditions 
stratigraphiques  peu  comparables  à  celles  de  la  partie  Nord  du  bas- 
sin Méditerranéen. 

Je  résumerai  ici  les  faits  principaux  que  j'ai  essayé  de  démontrer. 

Au  point  de  vue  de  la  Géologie  générale  : 

r  Distinction  complète,  au  point  de  vue  de  la  faune  nummulitique, 
de  l'Eocène  inférieur  et  de  l'Eocène  moyen  ;  cette  séparation,  du  reste, 
confirmée  par  des  caractères  lithologiques  bien  différents  ; 

2*  Division,  en  trois  étages  discordants,  des  assises  éocènes  à 
Nummulites  de  la  Kabylie,  correspondant  à  l'Eocène  moyen  ;  en 
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indiquant  l'extension  de  cette  série  dans  la  zone  littorale  vers  TEst, 
avec  les  lambeaux  qui  la  prolongent  à  TOuesl  ; 

S*"  Transgressivité  absolue  de  TEocène  supérieur  sur  TEocène 
moyen  ;  extension  de  l'Eocène  supérieur  sur  la  série  inférieure. 
Division  en  deux  étages  discordants  des  assises  à  fucoïdes. 

En  résumé,  cinq  étages  nettement  délimités  dans  la  séria  de 
TEocène  moyen  et  supérieur. 

4°  Séparation  d'un  étage,  non  encore  reconnu,  correspondant  au 
Miocène  inférieur  (Oligocène).  Cet  étage  vient  combler  une  partie  de  la 
lacune  stratigraphique  entre  l'Eocène  supérieur  et  le  Miocène  moyen  ; 

5"  Indication  d'une  formation  de  phyllades  et  schistes,  jusqu'ici 
azoïques,  séparée  du  terrain  cristallophyllien,  et  caractérisée  par  des 
conglomérats  et  des  quartzites,  formation  que  je  rapporte  à  l'étage 
Archéen. 

Au  point  de  vue  de  la  Géologie  algérienne  : 

6*"  Démonstration  de  Tàge  miocène  d'une  puissante  formation  de 
dépôts  alluvionnaires,  formant  une  zone  continue  de  plus  de  1 70 
kilomètres,  et  développée  sur  tout  le  versant  Sud  du  Djurjura  ; 

7^*  Détermination  de  l'âge  relatif  d'une  série  de  roches  éruptives  : 
Liparites,  Andésites,  Labradorites  ; 

S*"  Division  des  formations  miocènes  de  Kabylie  en  trois  étages 
correspondant  à  la  classification  de  M.  Pomel  : 

9"^  Classification  des  formations  jurassiques  du  Djurjura  ; 

10"  Extension  des  terrains  crétacés,  non  encore  signalés  dans  la 
région  littorale  de  la  Kabylie  ; 

ir  Séparation  des  étages  Génomanien  et  Sénonien  dans  la  partie 
Sud-Ouest  ;  attribution  au  Sénonien  de  zones  encore  douteuses. 
Extension  de  Tétage  Danien. 

Tels  sont  les  résultats  principaux  de  mes  recherches  géologiques 
dans  la  Kabylie. 
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Dans  la  description  présentée  par  ce  travail,  je  me  suis  appliqué 
à  donner  les  renseignements  les  plus  importants  sur  les  points  inté- 
ressants de  la  Géologie  de  laKabylie  du  Djurjura,  région  encore  mal 
connue  et  à  peine  explorée. 

A  vrai  dire,  la  Géologie  de  la  région  kabyle  ne  me  paraît  pas 
devoir  présenter  de  surprises  paléontologiques,  Tabsence  de  fossiles 
dans  la  majeure  partie  des  formations  en  rend  l'étude  très  aride. 
Cependant,  j'espère  que  les  terrains  qui  se  sont  montrés  si  ingrats 
pour  moi,  ne  tarderont  pas  à  livrer  leurs  secrets  à  mesure  que  les 
travaux  de  colonisation  s'avanceront.  A  ce  point  de  vue,  j'attire  sur- 
tout l'attention  des  Géologues  sur  les  formatio.ns  jurassiques  du 
Djurjura,  et  sur  les  terrains  crétacés  de  la  zone  littorale.  Malheureu- 
sement, nous  sommes  encore  loin  du  temps  où  le  pays  pourra  être 
colonisé  et  peuplé  de  manière  à  permettre  aux  Explorateurs  avides 
de  recherches,  de  s'installer  pour  pouvoir  fouiller  longuement  les 
points  où  les  difficultés  actuelles  ne  permettent  guère  de  séjourner. 
La  Kabylie  a  fait  cependant  des  progrès  considérables  à  ce  point  de 
vue  ;  depuis  le  début  de  mes  recherches,  j'ai  vu  s'accroître  chaque 
année  les  avantages  matériels,  sinon  indispensables,  du  moins  fort 
utiles,  voies  de  communication,  chemins  de  fer,  centres  de  popula- 
tion nouvellement  créés  ;  toutes  ces  conditions  augmentent  les  faci- 
lités d'exploration,  et  le  progrès  dans  ce  sens  ne  fera  que  s'accentuer 
de  jour  en  jour. 


FIN. 
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tantes, dont  la  description  a  été  plus  spécialement  approfondie.  Pour  l'ensemble,  on  consul- 
tera la  Carte  Géologique  générale  de  l'Algérie,  au  8(K).00()%  étal)lie  par  MM.  Pomel  eî 
Pouyanne  (édition  de  1880). 

Planche  I.  —  Carte  de  la  chaîne  du  Djui^ura 

à  réchelle  de  1  :  200,000'. 

Cette  Carte  [»résente  la  majeure  partie  des  terrains  étudiés  et  montre  les  relations  îles 
terrains  Jurassicpies  et  Eocènes.  Les  lignes  de  crêtes  rocheuses  sont  in<liquées  par  les  zones 
de  calcaires  liasi(pies  (1^  1,),  constituant  la  chaîne  principale,  le  chaînon  de  Lella-Khedidja 
et  les  crêtes  des  Beni-Zii\ki.  Les  dépressions  et  contreforts  intermédiaires  sont  occupés  par 
les  grés  et  schistes  jurassique  (  J).  Au  Nord  s'étend  le  massif  kabyle  des  schistes  cristallins  ; 
au  Nord-Ouest  s'appliquent  les  chaînons  calcaires  nummulitiques  (ei),  entourés  et  recouverte; 
par  les  grès  et  poudingues  des  Guechtouhi  (e^).  Au  pied  de  ces  contreforts,  s'allonge  la  dé- 
pression helvétienne  de  Boghni,  bordée  par  les  argiles  de  l'étage  numidien  (e^).  Au  Nord- 
Est,  la  chaîne  jurassique  passe  brusquement  sous  l'Eocène  supérieur  (Numidien)  du  massif 
d'Akfadou,  séparé  du  massif  ancien  par  la  zone  helvétienne  du  Haut-Sébaou. 

Au  Sud,  la  zone  Eocène  (e,i)  tivec  ses  brèches  calcaires,  s'élève  au  voisinage  de  Tarète 
jurassique,  et  entoure  le  chaînon  de  Lella-Khedidja,  en  constituant  la  partie  culminante  a 
Takerrat  ;  au  (ielà,  la  crête  principale,  de  Tirourdaà  Chellata,  est  formée  des  argiles  et  grès 
A  fucoïdes  (e^),  développés  sur  tous  les  contreforts  du  Sud-Est.  Dans  toute  l'étendue  de  la 
chaîne,  on  remarquera  la  zone  continue  des  atterrissements  Miocènes,  limitée  par  la  vallée  de 
rOuefl  Sahel,  dont  la  rive  droite  est  bordée  par  les  terrains  crétacés. 

Planche  II.  —  Carte  du  mamf  des  Ikni-Khalfoun 

à  l'échelle  de  1  :  50,00œ. 

Cette  petite  carte,  établie  d'après  la  feuille  de  Palestro,  renferme  la  partie  intéressante  de  la 
zone  des  terrains  Eocènes,  sur  laquelle  j'ai  insisté  dans  le  cours  de  ce  travail.  Les  principales 
(îoupe^s  peuvent  être  facilement  repérées.  On  peut  remarquer  les  limites  bien  nettes  qui  cir- 
conscrivent cette  zone  Eocène  entre  les  terrains  anciens  au  Nord,  le  Crétacé  au  Sud.  Les  îlot^i 
de  calcaires  basiques  jalonnent  Tarôte  principale,  en  formant  quelques  points  culminants  ; 
les  calcaires  à  Nummulites  forment  des  pointements  saillants  entourés  par  les  grés  et  pou- 
dingues (e^).  Les  conglomérat-s  de  l'étage  inférieur  (en*)  «*>"t  principalement  développés 
autour  des  îlots  basiques.  Sur  le  versant  Nord,  on  peut  suivre  la  majeure  partie  de  la  zone 
occupée  par  le  terrain  Dellysien  (mu),  constater  l'indépendance  du  terrain  Numidien,  et 
la  transgressivitè  des  marnes  de  l'Helvétien. 


Alger.  —  Imprimerie  Pierre  Fontana  et  C^*,  29,  rue  d'Orléans.  —  Juin  189 1. 
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INTRODUCTION 


J 


Les  terrains  tertiaiies.  (mi  Algérie,  présentent  une  grande  complexité 
d'assises,  de  faciès  variés  avec  des  récurrences  de  couches  d'aspect 
identique  qui  nécessit(»nt  une  étude  approfondie  et  poursuivie  de  proche 
en  proche.  M.  Pomel  a,  le  premier,  reconnu  et  nettement  caractérisé  les 
différentes  divisions  stratigraphiques  et,  depuis  l'époque  où  ses  conclu- 
sions ont  été  posées,  les  observations  les  plus  détaillées  n'ont  fait  que 
confirmer  les  divisions  établies  par  mon  savant  maître.  Dans  ces  der- 
nières années,  quelques  rnémoires  intéressants  cmt  apporté  des  faits 
nouveaux  rendant  possible  l'assimilation  avec  les  divisions  établies  dans 
le  bassin  méditerranéen.  Nous  sommes  obligé  de  reconnaître  que  ces 
études  n'ont  été  faites  que  sur  quelques  points  isolés  les  uns  des  autres, 
les  résultats  obtenus  ont  été  généralisés  sans  tenir  suffisamment  compte 
des  renseignements  (jue  pouvait  fournir  l'étude  des  faunes. 

Dans  ce  travail,  je  me  propose  d'exposer  le  résultat  de  mes  études 
détaillées  sur  les  terrains  néogônes,  dans  la  région  du  Cliélif.  J'indiquerai 
d'abord  les  résultats  obh^ius  par  l'observation  purement  stratigraphique  ; 
je  montrerai  ensuite  i\\\e  les  faunes  confirment  ces  données  et  permettent 
l'assimilation  de  la  classification  établie  par  M.  Pomel  avec  celle  qui  est 
admise  en  Europe. 

Les  études  sur  le  terrain  ont  servi  à  établii*  les  cartes  géologiques 
détaillées  au  ^^  pour  le  service  de  la  carte  géologique  de  l'Algérie  ; 
aussi  qu'il  me  soit  permis  d'exprimer  ici  toute  ma  reconnaissance  à 
MM.  Pomel  et  Pouyanne.  Directeurs  du  service  de  la  carte,  qui  ont  bien 
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voulu  me  confier  ce  travail  et  qui,  avec  leur  bienveillance  habituelle,  m'ont 
facilité  Taccès  d'une  région  diffl(!ile  à  parcourir  faute  de  gites.  Ces  études 
sur  le  terrain  sont  le  résultat  de  nombreuses  courses  faites  pendant  le 
cours  de  plus  de  quatre  années  (1893-1897). 

M.  Pomel  a  droit  à  tous  mes  remerciements  pour  les  nombreux  docu- 
ments inédits  qu'il  a  bien  voulu  me  (communiquer  et  pour  les  conseils 
qu'il  n'a  cessé  de  me  donner  sur  cette  région  qu'il  a  si  bien  étudiée. 

Les  travaux  de  Laboratoire  ont  été  faits,  en  grande  partie,  sous  la 
bienveillante  direction  de  M.  Ficheur,  dont  la  compétence  en  matière  de 
géologie  algérienne  ma  toujours  été  d'un  grand  secours.  Grâce  à  lui,  j'ai 
pu  réunir  les  matériaux  nécessaires  à  cette  étude  et  pu  étudier  ainsi  les 
faunes  de  tous  les  gisements  néogènes  connus  en  Algérie.  La  comparaison 
des  fiiunes  algériennes  avec  celles  des  gisements  classiques  d'Europe  a 
été  faite  au  Laboratoire  de  géologie  de  l'Université  de  Lyon.  L'étude 
comparée  de  la  faune  de  Carnot  y  a  été  faite  avec  tout  le  soin  et  la  préci- 
sion que  comportent  un  tel  sujet.  M.  Depéret,  avec  sa  bienveillance 
habituelle,  a  non  seulement  mis  à  ma  disposition  toutes  les  belles  collec- 
tions de  son  Laboratoire,  mais  a  bien  voulu  s'intéresser  à  mon  travail  et 
me  guider  dans  mes  déterminations.  Ausî^i  est-ce  avep  la  plus  vive  recon- 
naissance que  je  me  permets  d'exprimer  ici  à  MM.  Depéret  et  Ficheur 
mes  plus  sincères  remerciements,  car  c'est  à  leurs  conseils  et  à  leur 
savoir  que  je  dois  d'avoir  pu  faire  une  étude  aussi  détaillée  et  aussi 
complète. 

Je  prie  M.  Ferrand  d'agréer  mes  plus  vifs  remerciements  pour  tout  lo 
soin  qu'il  a  apporté  dans  la  gravure  des  planches  de  ce  travail. 

Ce  mémoire  copiprendra  en  détail  l'étude  du  Dahra  et  de  la  vallée  du 
Chélif  dont  i'ai  relevé  toutes  les  cartes  au  -7-—.  De  nombreuses  courses 
faites  dans  d'autres  régions  de  l'Ouest,  m'ont  permis  de  constater  les 
mêmes  résultats  que  dans  la  région  du  Dahra. 

Après  un  exposé  sommaire  des  formations  crétacées,  je  suivrai  de 
proche  en  proche  la  série  des  terrains  néogènes  de  l'Est  à  l'Ouest,  à 
partir  du  bassin  d'Hammam  R'irha  et  suivant  la  vallée  du  Chélif  jusqu'à 
l'embouchure  de  ce  fleuve  qui  forme  la  terminaison  à  l'Ouest  du  Dahra 
.  oranais.  J'indiquerai  ensuile  les  plissements  principaux  qui  ont  affecté 
cette  région,  en  cherchant  à  reconstituer  les  limites  probables  des  mers  à 
chacune  des  époques  de  cette  période  néogône  ;  je  terminerai  par  l'étude 
des  fiiunes  des  différents  étages. 


CHAPITRE   PREMIER 


APERÇU   GÉOGRAPHIQUE 


Le  Dahrn  (^tnnt  la  région  que  j'ai  étudiée  plus  spécialement,  celle  qui 
m'a  servi  de  base  pour  arriver  aux  résultats  exposés  dans  ce  Mémoire,  je 
vais  en  tracer,  avec  quelques  détails,  un  aperçu  géographique  : 

a  Au  Nord-Est  de  la  province  d'Oran,  dans  Vangle  aigu  formé  par  la  côte 
et  le  cours  du  Chélif,  se  trouve  un  2)ays  encore  très  j^en  connu  et  où  la  colo- 
nisation n'a  2^cis  pénétré.  La  partie  orientale  de  ce  territoire  forme  une  sub- 
division administrative  appelée  le  Caïdat  du  Dahra.  » 

Ainsi  s'exprimait  M.  le  capitaine  G.  Bourdon*,  au  début  de  l'année  1871. 

Cette  phrase  est  encore  vraie  aujourd'hui.  Depuis  cette  époque,  rien  n'a 
été  fait  pour  cette  région  si  riche  et  d'un  accès  si  facile,  sauf  cependant 
dans  ces  dernières  années,  où  il  semble  que  l'on  se  soit  enfin  aperçu  qu'il 
s'y  trouvait  d'excellentes  terres  dont  la  colonisation  pourrait  tirer  le  plus 
grand  profit.  La  construction  de  la  route  du  littoral  va  enfin  permettre 
la  pénétration  dans  cette  belle  région,  où  les  moyens  de  communication 
manquent  totalement.  La  création  du  centre  de  Lapasset  sera"  probable- 
ment suivie  de  bien  d'autres  qui  donneront  un  peu  de  vie  à  cette  région, 
qui  s'étend  depuis  Cassaigne  jusqu'à  Ténès,  c'est-à-dire  de  plus  de  100  kilo- 
mètres de  long. 

Qu'est-ce  donc  que  le  Dahy^a  ^ 

On  désigne  sous  ce  nom  toute  la  région  située  au  Nord  de  la  plaine  du 
Chélif  et  comprise  entre  Miliana  et  Mostaganem.  Ce  terme  de  Dahra  vient 
du  mot  arabe  dahr,  qui  sigriifie  dos. 

Le  Dahra  n'est  pas  autre  chose,  en  effet,  qu'un  énorme  dos  de  terrain^ 
qui  se  détache  du  massif  de  Miliana  et  se  poursuit  dans  l'Ouest  entre  la 

large  dépression  de  la  plaine  du  Chélif  au  Sud,  et  la  mer  au  Nord. 

JLe  Dahra,  ainsi  défini,  comprend  : 

1^  Une  région  montagneuse,  forestière,  dont  les  crêtes  dépassent  sou- 
vent 1,000  mètres  d'altitude,  qui  constitue  les  massifs  de  Miliana,  de  Ténès 
et  des  BaAch  ; 

1.  G.  Bourdon  :  Elude  géographique  sur  le  Dahra  ;  Bull.  Soc.  de  Géographie,  1871. 
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2«  Une  zone  moyenne  en  bordure  de  la  précédente,  peu  accidentée, 
atteignant  à  peine  700  mètres  d'altitude,  fonnaut  une  suite  de  plateaux, 
horizontaux  dans  l'Ouest,  plus  ou  moins  in(*linés  vers  la  plaine  du  Chélif 
dans  l'Est.  Cette  zone,  par  contraste  avec  la  première,  est  généralement 
nue,  sans  autre  végétation  que  des  toutfos  d(^  palmiers  nains,  de  jujubiers 
sauvages,  d'asperges  et  de  cistes;  de  distance  eji  distance,  quelques  petits 
bois  d'oliviers  ; 

3^  Une  région  basse  constituée  par  la  plaine  du  (Ihélif. 


OROGRAPHIE 

l""  Région  montagneuse. 

Massif  de  Miliana.  —  Ce  massif,  dont  M.  Ponicl  a  déjà  donné  une 
(excellente  description*,  est  constitué  par  une  arôte  centrale  très  pitto- 
resque et  très  élevée,  (jui  se  détache  du  massif  des  Zaccars  et  qui  se 
poursuit  vers  l'Ouest,  (*hez  les  Beni-M'nacer,  sous  le  nom  de  grande  crête 
(Sra  Kebira  des  indigènes).  Le  point  culminant  atteint  L400  mètres  au 
Djebel  Bou-Amran). 

Cette  arête  est  un  peu  (ui  deiiors  de  Taxe»  même  du  Dahra,  mais  s'y 
rattache  par  une  crête  élevée  (1,0()()'")  qui  se  développe  chez  les  Beni-Ferah. 
1^1  terminaison  vers  Tlist  du  dos  qui  caractérise  notre  région  est,  en  effet, 
la  Sra  des  Zatyma,  qui  double  pour  ainsi  dire  la  Sra  Kebira.  Sa  direction 
parallèle  à  celle  de  la  côte  est  sensiblement  Kst-Ouest.  Son  altitude 
moyenne  dépasse  1,000  mètres  et  elle  est  brusquenKMit  interrompue  à 
l'Ouest  par  la  profonde  découpure  de  VChied  Dauious. 

De  cette  arête  centrale  se  détachent  de  nombrcMix  chaînons.  Sur  le  flanc 
Nord,  les  contreforts  sont  nonjbreux,  parallèles  entre  cmix,  tous  dirigés 
vers  le  Nord;  ils  s'abaissent  rapidement  et  viennent  se  terminer  par  un 
es(*arpement  rocheux  (|ui  domine  la  mer,  donnant  lieu  à  une  côte  abrupte 
à  peine  découpée  de  quelques  petites  baies  peu  hospitalières.  Ceux  qui 
se  détachent  du  versant  opposé  présentent,  au  contraire,  une  direction 
S.-O.  bien  marquée,  se  maintiennent  à  une  altitude  moyenne  de  800  mètres 
et  viennent  s'arrêter  brusquement  aussi,  de  faron  à  dominer  la  région 
basse  de  la  plaine  du  Chélif,  depuis  Kherba  jusque  ch(v.  les  Tachta.  Tout 
C(î  massif  des  Zatyma,  comme  celui  de  Beni-M'nacer,  d'ailleurs,  est  une 
région  schisteuse  très  accidentée,  coupée  de  profonds  ravins;  véritables 
torrents  sur  le  flanc  Nord,  rivières  plus  tranquilles  et 'plus  importantes 


1.  PoMEL,' Z>^'scrip^  <jèf)l.  flu  massif  dp  Mitianat  18'/2. 


sur  le  versant  du  Chélif,  De  belles  forêts  couvrent,  en  grande  partie,  re 
massif,  et,  la  encore,  l'opposition  des  deux  versants  se  manifeste  d'une 
manière  frappante.  Tandis  que,  sur  le  versant  Nord,  domine  le  Pin 
d'Alep,  sur  le  versant  Sud,  au  contraire,  ce  sont  les  Chênes  (chêne-liège, 
chêne-zeen).  Cette  différence  de  répartition  est  non  seulement  due  a  la 
situation  géographique,  mais  aussi  à  la  constitution  géologique  du  sol  : 
le  versant  Nord  est  surtout  ailcaire  (Sénonien),  le  versant  Sud  surtout 
siliceux  (Gault). 

Massif  des  BENi-HmjA  et  deTénés.  —  Ce  massif,  qui  n  est  séparé  de  celui 
de  Miliana  que 'par  la  découpure  de  l'Oued  Damous,  en  est  la  continuation 
directe  vers  l'Ouest.  L'axe  de  la  chaîne  se  relève  très  vite  chez  les  Beni- 
Aquil  et  atteint  au  Djebel  Bissa  son  point  culminant  à  1,150  mètres.  Les 
contreforts  qui  se  détachent  vers  le  Nord  présentent  les  mêmes  parti- 
cularités que  ceux  de  la  Sra  des  Zatyma  ;  là  aussi  la  côte  est  escarpée, 
mais  quelques  baies  plus  pittoresques  la  découpent.  Sur  le  flanc  Sud,  en 
dehors  du  Djebel  Taklout  (1,041°^),  qui  sert  de  liaison  avec  le  niassif  de 
Miliana,  et  qui  s'avance  comme  un  éperon  chez  les  Beni-Rached,  il 
n'existe  aucun  contrefort  bien  distinct  de  la  masse  centrale.  C'est  plutôt 
un  vast(,^  plateau,  profondément  raviné,  dominant  à  la  hauteur  de  Flatters 
la  région  des  Beni-Rached  et  des  Heumis. 

Ce  massif  est  encore  plus  forestier  que  le  précédent,  mais  ici  les  forma- 
tions gréseuses  du  Danien  étant  très  développées,  ce  sont  surtout  les 
chênes  qui  dominent,  même  sur  le  vei'sant  maritime.  Le  pin  a  complè- 
tement disparu  :  on  ne  le  retrouve  plus  qu'aux  environs  de  Ténès  où  des 
sédiments  calcaires  (miocène)  occupent  une  large  étendue. 

Vers  rOuest,  ce  massif  est  interronipu  par  la  dépression  de  l'Oued 
Allalaet  de  ses  affluents. 

Massif  des  Baach  et  des  Ouled-Abd-Allah.  —  A  l'Ouest  de  Ténès,  la 
chaîne  longe  la  côte,  s(î  maintient  à  une  faible  altitude  jusqu'à  l'Oued 
Tarzout.  Klle  est  constituée,  dans  cette  partie,  par  deux  chaînons  parallèles, 
séparés  par  la  dépresssion  de  rOu(»d  Amri  à  TKst  et  c(»lle  de»  l'Oued  Bon- 
Dada  a  rOuest,  réunis  dans  leur  partie  centrale  par  un  plateau  peu  élevé 
chez  les  Beni-Tamou.  Le  chaînon  du  Nord  conserve  une  altitude  movenne 
de  5ù  600  mètres,  atteint  au  Bou-Messaoud  747  niètres,  puis  s'élève  rapide- 
ment chez  lesTalassa.  Il  subit,  en  ce  point,  une  inflcîxion  brus(|ue  vers  le 
Sud,  inflexion  que  présente  aussi  la  côte  à  la  hauteur  i\v  TîN»  Colombi,  et 
forme  alors  une  crête  élevée  dirigée  Nord-Sud  et  constituée  par  le 
Tachabant  (710"»),  le  Djebel  Sabor  (827"\).  le  Djebel  Motiva  et  atteint  h^ 
scîcond  chaînon  au  Djebel  Baàche  (820»;.  Le  chaînon  méridional  borde  la 
vallée  de  l'Oued  Allala,  s'élève  insensiblement  à  partir  de  Cavaignac,  pour 
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former  le  Djebel  Ez  Zane  (545°),  puis  atteint  rapidement  800  mètres  au 
Djebel  Oximchache  et  vient  enfin  se  souder  à  la  chaîne  principale,  au 
Djebel  Baâche.  A  partir  die  ce  point,  l'ensemble  du  massif  montagneux 
s'abaisse  insensiblement  et  vient  se  terminer  dans  la  grande  courbe  de 
rOued  Kramis  à  l'altitude  de  500  mètres  environ.  Quelques  pics  isolés  se 
relèvent  cependant  encore  à  une  altitude  élevée,  pour  garder  à  celte  der- 
nière partie  le  caractère  forestier  do  l'ensemble  de  la  chaîne:  tels  sont  : 
le  Djebel  Hallouda  (816«»),  le  Djebel  Srim  (795"),  le  Yachta  (785«).  Toute 
cette  chaîne  littorale,  depuis  Ténès,  est  encore  plus  pittoresque  que  les 
massifs  précédents.  Ce  qui  en  fait  surtout  le  charme,  c'est  l'existence 
des  gorges  magnifiques  qui  entaillent  la  chaîne,  la  découpant  même  pour 
permettre  aux  rivières  d'atteindre  la  mer;  telles  sont  :  les  gorges  de 
Ténès  et  celles  de  Tarzout.  Les  forêts  sont  encore  très  développées  et 
caractérisées  par  les  chênes  (chène-liège,  chêne  .vert);  elles  se  main- 
tiennent de  préférence  sur  les  crêtes  élevées  et  descendent  rarement 
au-dessous  de  600  mètres.  Sur  le  bord  même  de  la  mer,  la  présence  de 
sédiments  miocènes  plus  calcaires  permettent  l'existence  de  belles  forêts 
de  pins  d'Alep  aux  environs  de  Ouzidane  et  dans  les  Ouled  Bou-Frid.  La 
cote  conserve  son  caractère  sauvage  et  inhospitalier  ;  plus  de  véritables 
baies,  à  peine  quelques  petites  plages  abordables  par  le  beau  temps.  Le 
seul  port  un  peu  important  est  celui  de  Ténès,  d'un  accès  difficile  en 
temps  ordinaire,  impraticable  par  les  mers  un  peu  grosses. 

Au  point  de  vue  géologique,  cette  région  montagneuse  présente  une 
individualité  bien  marquée.  Elle  est  essentiellement  constituée  par  les 
terrains  anté-helvétiens.  Les  terrains  crétacés  y  sont  très  développés  en 
surface,  mais  répartis  inégalement.  Tandis  qu'à  l'Est  de  l'Oued  Damous, 
les  étages  moyens  (Gault  et  Cénomanien)  sont  bien  représentés,  ils 
manquent  complètement  a  l'Ouest.  Les  étages  supérieurs,  au  contraire 
(Senonien  et  surtout  Danien),  sont  seuls  développés  vers  l'Ouest,  et  leur 
constance  jusqu'à  l'embouchure  du  Chélif  a  contribué  à  donner  à  celte 
région  son  cachet  spécial  qui  lui  a  valu  le  nom  de  Dahra.  Le  Dahra 
commence  donc  à  l'Oued  Damous  et,  s'il  se  rattache  cependant  au  massif 
de  Miliana,  il  en  dift'ère  tellement  par  son  cachet  gréseux  qu'on  doit 
certainement   considérer   cette  rivière   comme    la    limite    Est  de  cette 


région. 


2^  Région  moyenne. 


Cette  région  borde  la  précédente  sur  toute  la  rive  droite  du  Chélif, 
depuis  Duperré  jusqu'au  confluent  de  la  Mina.  Là  elle  s'étale  pour 
former  :  au  Sud,  le  plateau  de  Mostaganem  ;  au  Nord,  celui  de  Ouillis  qui 
contourne  la  zone  forestière  et  s'étend  sur  le  versant  maritime  jusqu'à 
l'Oued  Kramis. 


Il 

Beni-Ghomerian.  —  Chez  les  Beni-Ghomerian,  cette  région  est  constituée 
par  un  plateau  gréseux  incliné  de  7  ô  8^  vers  le  Chélif.  se  relevant  un 
peu  sur  la  rive  gauche  du  lleuve,  de  façon  à  indiquer  la  continuation  du 
grand  synclinal  helvétien  du  Gontas. 

Ce  premier  plateau  débute  à  TOued  Ebda  et  vient  se  terminer  à  l'Oued 
Taria,  en  se  relevant  un  peu  dans  sa  partie  centrale,  pour  former  le  kcf 
Eddis.  Il  est  entièrement  constitué  par  les  grès  helvétiens  a  ostrea 
crassissima, 

BEiNi-RACHED.  —  A  Carnot  commence  un  second  plateau  également 
gréseux,  superposé  au  précédent.  11  émerge  des  formations  quaternaires 
de  la  plaine  au  marabout  Sidi-Abd-el-Aziz  et  s'étend  en  bordure  de  la 
plaine  jusqu'auprès  d'Orléansville.  Dans  sa  partie  centrale,  chez  les  Beni- 
Rached,  au  Nord  de  l'Oued  Fodda,  ce  plateau  s'étale  sur  les  deux  rives 
du  Chélif,  formant  une  légère  dépression  dans  laquelle  ce  fleuve  s'est 
creusé  un  lit  encaissé,  qui  a  permis  l'établissement  d'un  barrage. 

Cette  superposition  de  deux  plateaux  gréseux  se  retrouve  dans  toute 
la  vallée  du  Chélif.  Vers  l'Ouest,  dans  la  partie  comprise  entre  Inkermànn 
et  Relizane,  les  érosions  ayant  démantelé  en  partie  le  plateau  supérieur, 
c'est  l'inférieur  qui  constitue  toute  la  bordure  de  la  plaine  au  Sud. 

Medjadja.  —  Le  plateau  des  Medjadja,  plus  incliné  que  celui  des  Beni- 
Rached,  en  est  la  continuation  directe  vers  l'Ouest.  II  en  est  séparé  par 
rOued  Bouni,  dépression  qui  entame  profondément  les  couches  gréseuses 
et  qui  permet  ainsi  de  bien  juger  de  leur  continuité. 

Ce  plateau  est  limité  vers  l'Ouest  par  l'Oued  Ouaran. 

Tadjena.  —  Séparé  du  plateau  de  Medjadja  par  la  forte  dépression  de 
rOued  Ouaran,  celui  de  Tadjena  s'y  rattache  par  quelques  lambeaux 
gréseux  qui  témoignent  de  son  extension  avant  les  érosions  actuelles. 
Ici  le  plateau  est  moins  réglilier  et  comprend  deux  parties  :  l'une  très 
inclinée  en  .bordure  de  la  plaine  chez  les  Ouled-Farès  ;  l'autre  presque 
liorizontale,  c'est  le  plateau  de  Tadjena  proprement  dit.  Cette  dernière 
partie  présente,  par  suite  de  la  nature  argileuse  du  substratum,  une  série 
de  glissements  qui  ont  amené  la  couverture  gréseuse  dans  les  positions 
les  plus  variées.  Aussi,  il  n'est  pas  rare  de  voir,  notamment  sur  les  bords 
de  l'Oued  Bou-Hamela,  les  grès  pliocènes  présenter  dos  plongements  plus 
ou  moins  accusés  dans  toutes  les  directions  et  même  des  renversements, 
Ce  phénomène  est  fréquent  dans  tout  le  Dahra  et  résulte  uniquement  de 
glissements  locaux  et  récents,  et  il  ne  faudrait  pas  voir  là  la  preuve  de 
mouvements  orogéniques  importants.  Ce  plateau,  en  partie  eiTondré  et 
démantelé,  s'étend  sur  toute  la  l'égion  comprise  entre  l'Oued  Ouaran  et 
l'Oued  Ras. 
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Renault.  —  Aux  (3nvirons  de  Rabelais  et  jusqu'à  Renault,  la  région  ' 
basse  est  constituée  par  des  plateaux  sableux  ou  calcaires  presque  hori- 
zontaux, profondément  découpés  de  ravins  pittoresques,  continuation  vers 
rOuest  de  celui  de  Tadjena  et  qui  s'étendent  ainsi  le  long  de  la  plaine 
jusque  chez  les  Tasgaït  et  au  confluent  de  la  Mina.  En  bordure  même  de 
la  plaine  et  probablement  par  suite  d'un  affaissement,  les  couches  sont 
plus  inclinées  et  atteignent  quelquefois  presque  la  verticale  comme  chez 
les  Ouled-Mallah. 

MosTAGANEM.  —  Lc  platcau  de  Mostaganem  s'étend  depuis  la  dépression 
du  Chélif  au  Nord,  jusqu'à  la  Macta  au  Sud,  entre  la  Mina  et  la  mer.  C'est 
une  vaste  région  gréseuse,  monotone  et  triste,  bordée  par  une  côte  escar- 
pée ne  présentant  aucune  végétation  arborescente  si  ce  n'est  aux 
environs  de  Bel-Acel  où  un  sol  un  pou  accidenté  donne  lieu  à  une  végé- 
tation broussailleuse  qui  contraste  vivement  avec  la  nudité  de  l'ensemble. 
En  nombre  de  points  et  principalement  un  peu  au  Nord  d'Aboukir,  la 
nature  sablonneuse  du  sol  donne  lieu  à  la  formation  des  dunes  qui  para- 
lysent beaucoup  les  cultures  dans  cette  région. 

OmLLis-AcHACHA.  —  Faiblomcut  inclinée  au  N.  N.-E.,  cette  région  est 
constituée  par  un  vaste  plateau  qui  s'étend  de  la  coupure  du  Chélif  au 
cap  Ivi  et  vers  l'Est  jusqu'à  TOuod  Kramis,  bordée  par  une  côte  escarpée, 
mais  découpée  de  quelques  petites  baies  sûres.  Aux  environs  de  Ouillis, 
la  région  présente  le  môme  caractère  de  dénudation  que  celle  de  Mosta- 
ganem, tandis  que  plus  à  l'E'iSt,  chez  les  Achacha,  celte  zone  dénudée  fait 
place  à  de  belles  plantations  de  figuiers  et  d'oliviers. 


3"  Région  basse. 

Plaine  du  Chélif.  —  I.a  plaine  du  Chélif  constitue  une  vaste  dépression 
qui,  de  l'Est  à  l'Ouest,  borde  au  Sud  le  massif  de  Miliana  et  le  Dahra. 
Resserrée  à  la  hauteur  de  Duperré  et  à  celle  do  l'Oued  Fodda,  cette  plaine 
se  trouve  naturellement  divisée  en  trois  parties  bien  distinctes. 

1"  La  plaine  à'Affreville  ou  des  Atnhs,  qui  commence  au  Djendel  et 
présente  une  largeur  d'environ  6  kilomètres  jusqu'à  l'Ouest  de  Littré  où 
elle  est  brusquement  interrompue  par  le  promontoire  du  Douï. 

2''  La  plaine  des  Attafs,  comprise  entre  Duperré  et  l'Oued  Fodda,  moins 
large  et  plus  accidentée  que  la  précédente. 

3"  La  plaine  à! OrUansville  et  ù' Inkermann ,  d'abord  resserrée  jusqu'à 
la  hauteur  du  Merdja,  puis  largement  étalée  et  atteignant  une  largeur  de 
près  de  15  kilomètres.  C'est  une  région  plate,  dénudée,  à  peine  parsemée 
de  quelques  plantations  d'eucalyptus  aux  abords  des  villages,  formant 
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une  longue  bande  de  près  de  50  kilomètres  de  long  et  bordée,  au  Nord  et 
au  Sud,  par  une  arête  gréso-calcaire  de  5  à  600  mètres  d'altitude.  Consi- 
dérée comme  une  des  plus  chaudes  du  Tell,  cette  plaine  n'en  constitue 
pas  moins  une  région  très  fertile,  surtout  dans  les  années  pluvieuses. 

Kn  résumé,  le  Dahra  est  constitué  par  une  ligne  de  crêtes  accidentées 
au  Nord  vers  le  rivage,  région  forestière  par  excellence  ;  bordée  au  Sud 
par  un  large  plateau  ondulé,  remarquable  par  sa  nudité,  qui  domine  la 
plaine  du  (^hélif. 

Los  deux  profils,  pi.  I,  flg.  1  et  2,  montrent  cette  disposition. 


HYDROGRAPHIE 

De  cette  disposition  de  la  ligne  de  partage  des  eaux,  il  résulte  que  tous 
les  cours  d'eau  qui  descendent  vers  le  Nord  directement  à  la  mer  sont 
peu  importants.  11  faut  pourtant  en  excepter  : 

\ s  Oued  D'amous,  qui  prend  sa  source  dans  le  massif  du  Bissa,  coule  vers 
l'Kst  jusqu'à  son  confluent  avec  VOued  El-Kebir,  son  principal  affluent,  qui 
descend  du  massif  des  Zatyma,  pour  se  diriger  ensuite  vers  le  Nord  et 
se  jeter  dans  la  mer  près  du  nouveau  village  de  Dupleix. 

UOiied  Allalah.  qui  prend  sa  source  dans  la  partie  Est  du  massif  des 
Ba(îich,  coule  vers  l'Est,  reçoit  de  nombreux  affluents  importants  qui 
descendent  du  massif  du  Bissa,  se  redresse  vers  le  Nord,  à  la  hauteur  de 
Montenotte,  coupe  la  ligne  de  partage  des  eaux  à  là  faveur  d'une  faille 
<lans  des  gorges  pittoresques  et  vient  déboucher  à  la  mer  près  de  Ténès. 

VOued  Tarzout,  qui  prend  ce  nom  à  partir  du  confluent  de  Y  Oued  Aondek 
et  de  VOued  Bou-Dada,  reçoit  la  plus  grande  partie  de  ses  eaux  par  la 
première  de  ces  rivières  qui  descend  du  massif  des  Baôch  en  se  dirigeant 
vers  le  Nord-Est  jusqu'à  sou  confluent  avec  le  Bou-Dada  qui  vient  de  l'Est, 
puis  change  brusquement  de  direction  vers  l'Ouest  en  changeant  aussi 
de  nom  et  coule  dans  des  gorges  escarpées  et  boisées  jusque  près  de  son 
emboucliure. 

VOued  Kramis  qui,  sous  le  nom  de  Oued  Oukahal,  descend  de  la  partie 
Ouest  du  massif  des  Ouled  Abdallah,  coule  directement  à  l'Ouest  jusque 
chez  les  Ouled  Riah,  puis  au  Nord  à  travers  le  plateau  gréseux  des 
Achacha  et  vient  débouclior  à  la  mer  près  du  Cap  Kramis.  P'Ue  reçoit 
comme  affluents  principaux  :  VOued  Gri,  qui  coule  au  Nord  de  Renault 
dans  une  dépression  des  marnes  helvétiennes,  VOiied  Defla  qui  coule  dans 
un  synclinal  des  grès  à  clypéastres  et  VOued  Sidi-Bahrti,  qui  traverse  les 
schistes  V(îrdAtres  du  Danion  pour  venir  aboutir  au  coude  de  l'Oued- 
Kramis. 
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Les  cours  d'eau  qui  s'écoulent  vers  le  Sud  sont  tous  tributaires  du 
Chélif  et  bien  plus  importants.  Les  principaux  sont  : 

UOued  Ebda,  formé  par  la  réunion  de  VOued  El-Had  et  de  VOued  Ferhaty 
dont  les  nombreux  affluents  recueillent  les  eaux  de  la  majeure  partie  du 
massif  des  Beni-M'nacer  et  des  Beni-Ferah,  vient  se  jeter  dans  le  Chélif, 
en  face  de  Duperré,  C'est  l'affluent  le  plus  important  de  la  rive  droite, 
depuis  les  gorges  d'Amoura  jusqu  a  la  mer. 

Les  Oueds  El-Arch,  Kramis^  BotikalU,  Tarîa  bien  moins  importants, 
prennent  leur  source  dans  le  massif  crétacé  des  Braz  et  des  Tachta,  cou- 
lent sensiblement  du  Nord  au  Sud,  traversent  la  zone  dénudée  miocène 
et  se  jettent  dans  le  Chélif  dans  la  partie  comprise  dans  la  plaine  des 
Attafs. 

VOued  Oua7^an,  qui  descend  du  massif  des  Beni-Derdjine  et  qui  reçoit 
d'autre  part  les  eaux  dune  partie  du  plateau  de  Tadjena,  coule  directe- 
ment à  l'Ouest  jusque  prés  des  Heumis,  puis  s'infléchit  vers  le  Sud,  tra- 
verse les  grès  et  sables  pliocènes,  reçoit  près  de  Warnier  un  affluent 
important,  le  Chabet-el-Hahid,  et  vient  se  jeter  dans  le  Chélif,  près  de 
Malakofl'. 

VOued  Ras,  qui  prend  sa  source  dans  le  massif  des  Baach  et  dont  les' 
nombreux  affluents  (Oued  Bou-Hamela,  Oued  Sidi-Meurzoug,  Oued  Meroui) 
entament  profondément  les  plateaux  pliocènes  de  Tadjena  et   de  Rabe- 
lais, coule  sensiblement  du  Nord  au  Sud  et  aboutit  au  ('hélif,  au  Nord  du 
village  de  Charon. 

VOued  Ouarizane,  moins  important  par  son  cours,  mais  beaucoup  plus 
par  son  utilité,  descend  des  plateaux  helvétiens  de  Mazouna.  Il  coule 
sensiblement  du  Nord  au  Sud,  mais  se  perd,  avant  d'arriver  au  Chélif, 
dans  les  alluvions  de  la  plaine.  Une  faible  quantité  d'eau,  d'ailleurs,  arrive 
jusqu'à  la  plaine,  car  elle  est  canalisée  et  sert  à  l'arrosage  des  jardins 
magnifiques  échelonnés  de  chaque  côté  de  l'Oued,  C'est  l'unique  rivière 
du  Dahra  qui  soit  ainsi  utilisée,  et  c/est  par  les  indigènes  de  Mazouna  qui 
sont  ainsi  les  seuls  jardiniers  de  la  région. 

VOued  Tharria  et  VOued  El-Razzaz,  qui  coulent  parallèlement  depuis  la 
crête  crétiicée  jusqu'à  la  plaine,  découpant  par  leurs  affluents  les  plateaux 
sahéliens  de  Renault,  se  jettent  dans  le  Chélif  un  peu  avant  le  confluent 
de  la  Mina.  Leur  traversée  des  masses  gypseuses  donne  lieu  à  des  escar- 
pements remarquables  très  pittoresques. 

De  la  Mina  à  son  embouchure,  le  Chélif  ne  reçoit  aucun  affluent  suffi- 
samment important  pour  être  signalé. 


CHAPITRE   II 


STRATIGRAPHIE  GÉNÉRALE 


CLASSIFICATION  DES  FORMATIONS  GÉOLOGIQUES  DU  DAHRA 


Terrains  qiatkrnairks \    .      .       [  Plages  soulevées. 

{  Ancien.  ) 

^  (  Pliocène  récent. 

TkRRAINS    PLIOCKNKS. ]    r^,.      . 

(  Pliocène  ancien, 

Sahélien . 

Terrains  mioci>nks l  Helvétien. 

Cartennien. 

Terrains  oli(>oci>nks  ? |  Aquitanien  ? 

Terrains  eocénes |  Eocène  moyen  :  Etage  A. 

'  Danien.    . 

\  Sénonien. 

Terrains  crétacés •    ., , 

^  Cenomanien. 

Gaiilt. 

r„  ,  (  Calcaires  du  cap  Ténès. 

Terrains  d  ace  indécis ]  .....       .      .     .        ,     t^     . 

(  Schistes  et  calcaires  an  Dotiu 

Nous  ('*tudierons  d'abord  succinctement  les  formations  les  plus 
anciennes.  Pour  les  terrains  n(^og(»ncs,  nous  emploierons  le  système 
d'étude  par  (^)upes  successives,  qui  nous  a  paru  préférable,  en  ce  qu'il 
montre  mieux  les  relations  des  divers  étages  ainsi  que  les  changements 
de  faciès  qui  sont  nombreux  dans  ces  formations.  L'extension  de  chacune 
de  ces  formations  fera,  d'ailleurs,  l'objet  d'un  chapitre  spécial,  où  il  sera 
traité  de  la  pénétration  des  mers  néogènes. 


/ 
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'    I  l<^  —  SCHISTES  ET  CALCAIRES  DU  DOUI 

La  formation  la  plus  ancienne  qui  se  montre  dans  le  Dahra  est  consti- 
tuée par  dos  schistes  verdâtres,  quelquefois  violacés^  souvent  intercalés 
de  petits  bancs  blanchâtres  et  de  gros  bancs  de  quartzites  qui  prédo- 
minent dans  les  couches  supérieures. 

Au-dessus  se  montre  une  puissante  assise  de  calcaire  (100")  générale- 
ment cristallin  et  marmoréen,  souvent  veiné  de  bleu  et  de  rouge, 
quelquefois  dolomiti(|ue,  renfermant  des  poches  d'hématite  rouge,  qui 
passe,  à  sa  partie  inférieure  à  un  calcaire  marneux  bleu  qui  se  délite 
en  grandes  dalles  qui  sont  employées  par  les  indigènes,  sous  le*  nom  de 
sfa,  pour  la  construction  de  leurs  tombes. 

L'ôge  de  cette  formation  est  encore  indécise.  Alors  que  M.  Pomel  la 
classe  dans  le  crétacé  inférieur,  M.  Repelin  y  voit  l'équivalent  des  schistes 
d'Oran,  ce  qui  les  placerait  à  la  base  des  terrains  secondaires*.  J'espé- 
rais pouvoir  en  fixer  définitivement  Vàge  par  la  présence  de  phylloceras 
dans  les  parties  marneuses  de  la  base  des  ailcairos,  mais  ces  fossiles, 
soumis  au  bienveillant  examen  de  M.  Sayn,  ne  sont  pas  suffisamment 
caractérisés  pour  être  déterminés.  Ce  sont  déjeunes  j9%//ocera5  recueillis 
au  Sud  du  village  de  TOued  Rouïna,  sur  le  chemin  qui  passe  un  peu  à 
rOuest  du  télégraphe  aérien.  A  TOuest  de  Duperré,  les  calcaires  ren- 
ferment, en  assez  grande  abondance,  des  se(!tions  (ïencrines  malheu- 
reusement indéterminables.  La  présence  de  ces  fossiles  ne  permet  pas 
de  descendre  ces  calcaires  au-dessous  du  Lias. 

Cette  formation,  qui  constitue  la  majeure  partie  des  massifs  du  Zaccar 
et  du  Douï,  encadre  la  plaine  des  Attafs.  Sur  la  bordure  Sud,  elle  est 
représentée^  en  dehors  du  Douï,  par  une  bande  presque  continue  qui 
passe  un  peu  au  Sud  de  l'Oued  Rouïna,  de  Saint-Cyprien-des-Attafs  et  va 
rejoindre  le  Djebel  Témoulga  où  M.  Repelin  la  étudiée  dans  son  travail 
de  thèse. 

Sur  la  bordure  Nord,  elle  est  moins  visible  et  n'apparaît  que  dans 

» 

quelques  fonds  de  ravins  chez  les  Braz,  jusqu'à   la  hauteur   de   l'Oued 
Khamis. 

§  2.  —   CALCAIRES  DU  CAP  TËNÈS  (Lias  moyen) 

Le  cap  Ténès  est  constitué  par  une  énorme  masse  calcaire  sans  fossiles, 
dans  laquelle  la  stratification  est  difïicile  à  indiquer,  mais  qui  semble 
formée  de  bancs  presque  verticaux  d'un  calcaire  compacte,  identique  à 


1.  Repelin.  Thèse  pour  le  Doctorat,  1895. 
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celui  qui,  dans  les  gorges  de  1  Isser  et  dans  le  Djurdjura,  a  été  attribué 
au  lias  moyen.  C'est  a  ce  même  étage  que  les  calaiiœs  du  cap  Ténès 
doivent  être  rapportés,  sans  pourtant  en  avoir  d'autres  preuves  que  le 
faciès.  Comme  en  Kabylie,  cette  formation  est  en  relation  de  contact  avec 
réocène;  on  peut  y  voir  une  preuve  tfe  l'analogie  de  ces  calcaires  avec 
ceux  du  lias  moyen  de  Kabylie,  auxquels jls  se  relient, d'ailleurs,  parles 
lambeaux  du  Chénoua  et  du  Bou-Zegza.  (Voir  PL  IV,  fig.  1). 


%  3.  —  TBBBAINS  CRÉTACÉS 

Les  terrains  crétacés  qui  constituent  l'ossature  du  Dahra  et  qui  se  pré- 
sentent surtout  développés  dans  l'Est,  constituent  la  majeure  partie  dos 
massifs  de  Miliana  et  de  Ténès.  Ils  se  présentent  dans  cette  région,  où  ils 
sont  peu  caractérisés  par  l'absence  de  faune,  avec  le  même  faciès  que 
dans  tout  le  Nord  du  Tell  de  l'Algérie,  jusqu'en  Kabylie,  où  M.  Ficheur  les 
a  particulièrement  bien  étudiés  et  où  ils  sont  nettement  caractérisés  par 
la  présence  de  nombreux  fossiles. 

Leur  étude  dans  le  Dahra  permet  de  constater  les  faits  stratigraphiques 
les  plus  importants  qui  se  rattachent  à  leur  Iiistoire,  à  savoir  :  la  concîor- 
dance  parfaite  du  Gault  et  du  Cénomanien  ;  l'impossibilité  de  distinguer 
lithologiquement  le  Turonien  et  de  le  séparer  des  étages  précédents  ; 
enfin,  la  transgressivité  importante  et  la  discordance  du  Sénonien. 

Gault.  —  Cet  étage,  nettement  caractérisé  par  sou  faciès  tout  spécial, 
se  montre  surtout  bien  développé  dans  le  massif  de  Miliana,  et  M.  Pomel, 
qui  la  J3ien  étudié,  en  donne  la  description  suivante*  :  «  A  Miliana,  toute 
«  la  chaîne  des  Aribs  et  tout  le  revers  méridional  de  la  chaîne  des'Braz 
«  le  montrent  (le  Gault)  formé  d'argiles  brunes,  gréseuses,  alternant  en 
c<  petits  lits  avec  de  petits  bancs  quartzitcux,  renfermant  des  lignes  de 
«  rognons  d'hydroxyde  de  fer.  A  divers  niveaux,  on  y  trouve  des  masses 
«  puissantes  de  grès  quartziteux  d  apparence  sporadique  et  se  reliant 
«  presque  brusquement  avec  les  couches  rubanées  dans  lesquelles  elles 
«  constituent  une  concentration  d'apports  sableux.  Les  parties  supérieures 
«  sont  peu  ou  point  gréseuses.  A  Miliana,  il  y  en  a  plus  de  300  mètres 
«  d'épaisseur  visible  d'aspect  uniforme,  sauf  les  masses  quartzîteuses.  Au 
«  voisinage  de  la  partie  supérieure,  j'ai  récolté  Belemnites  hnnirmis  Lisier, 
«  Nautihis  Clementi  d'Orb.,  Ammonites  mamillaris  ^ç\\\oW\ . ,  Am.  Beudanfî 
«  Brong.,  Am,  Mayorianus  d'Orb.,  Hemiaster  et  Toxaster  inédits.  » 

Cet  étage  ainsi  constitué  se  poursuit  au  Nord  de  la  plame  du  Chêlif 


.     / 


1.  Pomel.  Texte  explic.  Carte  géol.  au 


\ 
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jusque  chez  les  Tachta  et  ne  semble  pas  dépasser,  vers  TOuest,  TOued 
Dainous.  Au  Nord,  il  s'arrête  à  la  grande  crête  (Sra)  des  Zatyma,  dont  il 
constitue  tout  le  flanc  Sud.  Vers  l'Est,  il  se  relie  par  les  Soumata  et  le 
massif  de  Mouzaïa  au  massif  de  Blida,  dans  lequel  il  présente  toujours 
le  même  faciès  caractéristique.  Il  apparaît,  dans  la  partie  Est  du  Dahra, 
comme  constituant  généralement  toutes  les  dépressions  entre  les  crêtes 
calcaires  du  Cénomanien  et  donne  lieu  à  un  sol  forestier  par  excellence^ 
caractérisé  surtout  par  la  présence  des  chênes. 

Cénomanien.  —  En  concordance  avec  Tétagc  précédent,  le  Cénomanien 
s'en  distingue  facilement  par  sa  composition  bien  diff'érente. 

Cet  étage  est,  en  eftet,  essentiellement  calcaire.  Il  comprend,  à  la  base, 
une  cinquantaine  de  mètres  de  calcaire  marneux  se  délitant  en  plaquettes 
avec  intercalation  de  quelques  bancs  plus  durs  ;  on  y  trouve  tout  à  fait  à 
la  base,  sur  les  plaquettes,  le 

SchL  inflata  Sow.  sp. 

très  abondant  et  dans  les  parties  plus  compactes  : 

Terebratula  Nicaisei  Coq. 

Ces  calcaires  sont  surmontée  de  100  à  150  mètres  de  marnes  brunâtres 
dans  lesquelles  des  bancs  calcaires  se  présentent  à  tous  les  niveaux. 

Cet  étage  forme  chez  les  Braz  plusieurs  crêtes  importantes  et  se  pré- 
sente dans  toute  cette  région  comme  fortement  pincé  dans  les  argiles 
schisteuses  du  Gault.  C'est  avec  les  mêmes  caractères  et  les  mêmes  rela- 
tions avec  rétage  inférieur  que  le  Cénomanien  se  montre  dans  tout  le 
massif  de  Miliana  chez  les  Beni-M'nacer  et  les  Zatyma.  La  grande  crête 
QU  STa  des  Zatyma  est  couronnée  par  ces  c^ilcaires  feuilletés  qui  sont 
ainsi*  disposés  en  une  longue  bande  dirigée  Est-Ouest  et  qui  vient  se 
terminer  à  la  coupure  de  l'Oued  Damous  par  le  Djebel  Taksebt.  Au  Nord 
de  cetle  crête,  cette  formation  n'est  plus  représentée  que  par  des  tracées 
et  est  recouverte  en  discordance  par  le  Sénonien.  A  TOuest  de  l'Oued 
Damous,  le  Cénomanien  n'est  pas  très  développé  et  n'est  visible  que 
jusque  chez  les  Beni-Aquil,  où  il  affleure  dans  quelques  fonds  de  ravin, 
par  suite  de  l'érosion  des  couches  sénoniennes. 

Cet  étage,  par  la  présence  des  bancs  durs  qui  le  constituent  en  paîrtie, 
est  le  seul  qui  puisse  donner  une  indication  précise  des  plissements  qui 
ont  affecté  cette  région.  La  tectonique  de  ce  massif  des  Zatyma  est  donc 
tout  entière  contenue  dans  son  étude,  qui  est  singulièrement  facilitée  par 
les  escarpements  rocheux  qui  résultent  de  la  présence  de  ces  bancs  cal- 
caires au-dessus  des  schistes  du  Gault. 

Turonien.  —  Cet  étage  semble,  au  moins  dans  la  région  Nord  du  Tell,  ne 
pas  devoir  se  séparer  du  précédent.  Rien  dans  la  composition  lithologique 
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ne  permet  de  séparer  les  couches  qui  pourraient  être  turoniennes  de  celles 
qui  sont  franchement  cénomaniennes.  Los  éléments  paléonlologiques 
manquant  entièromerit,  on  ne  peut  avancer  d'une  façon  certaine  l'exis- 
tence de  couches  turoniennes  dans  cette  partie  du  Tell.  Dans  la  vallée  de 
rOued  Djer,  on  ne  peut  cependant  nier  l'existence  de  cette  formation.  La 
présence  de  ïAm.  Deverianus^  trouvée  par  M.  Pomel  dans  les  déblais  du 
troisième  tunnel  du  chemin  de  fer,  indique  d'une  façon  certaine  le  turo- 
nien  et  cependant  la  composition  lithologique  est  identique  à  celle  des 
couches  à  Schlœnbachia  ihflata  et  ne  parait  pas  devoir  en  être  séparé. 
Autrement- dit,  lejuronien  semble  exister  dans  le  massif  de  Miliana,  mais 
il  est  impossible  de  le  séparer  du  Génomanien  avec  lequel  il  concorde  et 
présente  la  môme  nature  lithologique, 

Sénonien.  —  Les  dépôts  marneux  du  Sénonien  occupent,  dans  toute  cette 
région,  une  étendue  considérable.  Ils  forment,  en  eftet,  une  bande  littorale 
bien  nette  depuis  le  revers  Nord  d^  la  Sra  des  Zatyma  jusqu'à  TOued 
Tarzout.  Une  deuxième  bande  parallèle  à  la  première  se  poursuit  depuis 
lesTachta  jusqu'auprès  de  Flatters  où  elle  disparait  sous^  une  couverture 
de  terrauis  tertiairc^s  pour  réapparaître  chez  les  Baàch  et  se  continuer 
dans  l'Ouest  jusqu'à  TOued  Kramis,  constituant  toutes  les  dépressions  des 
massifs  de  Ténès,  des  Baàch  et  des  Ouled-Abd-Allah. 

La  composition  de  cet  étage  est  la  même  dans  toute  son  étendue. 

Ce  sont  des  marnes  gris-bleues  se  délitant  en  petits  feuillets  et  dans 
lesquelles  s'intercalent,  surtout  à  la  partie  supérieure,  quelques  bancs  de 
calcaires  marneux,  jaunâtres  en  surface,  gris  'dans  les  cassures.  Des 
rognons  de  ces  calcaires  se  retrouvent  aussi  à  tous  les  niveaux  dans  les 
marnes.  L'épaisseur  maxima  est  d'environ  150". 

Les  fossiles  y  sont  assez  rares  et,  en  général,  mal  conservés. 

Au  Djebel  Tsili,  près  Kherba,  dans  un  Ilot  important,  j'ai  recueilli  : 
Bolbaster  verrucostis  Coq.  ; 

Chez  les  Beni-Zioui,  M.  Pomel  a  signalé  :  Ostrea  vesicularis  Lmk.  ; 
Chez  les  Beni-Aquil,  Nicaise  signale,  d'après  Badynski,  la  présence  de: 
Ostrea  dichotoma  Bayle  ;  pro6osc/dea  d'Arch;  sfiinosa  Coq,  \  Saatonensis 
d'Orb.  ;  Nicaisei  Coq.  ;  Plicatula  aspera  Sow.  ; 

Chez  les  Baàch,  au  Sud  du  bordj  Chebebia  :  Ostrea  dichotoma  Bayle. 
A  rOuest  de  l'Oued  Kramis,  cet  étage  ne  semble  pas  être  représenté  et 
il  y  est  recouvert  partout  par  la  formation  suivante  : 

Danien.  —  Cet  étage  est  très  largement  représenté  dans  le  Dahra  et 
contribue  à  donner  à  cette  région  son  caractère  spécial.  Il  comprend  : 

1^  A  la  base,  des  argiles  schisteuses  brunes  avec  intercalations  de  petits 
bancs  quartziteux  ; 
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2^  A  la  partie  supérieure,  de  gros  bancs  de  grès  siliceux  violacés  ou 
grisâtres.  C'est  surtout  sur  cette  formation  ^gréseuses  que  se  sont  déve- 
loppées les  belles  forêts  do  chênes  :  forêts  des  Tachta,  des  Bissa,  des 
Ouled-Abd-AUah,  etc. 

Cette  formation  débute  dans  l'Est  de  notre  région  par  une  bande  litto- 
rale, facile  à  reconnaître  chez  les  Gouraya,  et  qui  se  poursuit  en  s'élargis- 
sant  vers  le  Sud  jusqu'à  l'Oued  Damous,  Vers  l'Ouest,  elle  constitue  les 
parties  élevées  et  rocheuses  de  toute  la  zone  forestière  depuis  l'Oued 
Damous  jusqu'à  l'Oued  Kramis.  A  l'Ouest  de  ce  point,  les  formations 
gréseuses  de  la  partie  supérieure  de  l'étage  sont  peu  développées  et, 
depuis  Cassaigne  jusqu'à  l'embouchure  du  Chélif,  ce  sont  surtout  les 
argiles  schisteuses  de  la  base  qui  forment  le  substratum  visible  de  toute 
cette  région. 

Cet  étage  se  retrouve  partout  dans  le  Nord  du  Tell  avec  ce  même  faciès 
et  se  poursuit  ahisi  vers  TEst,  jusqu'à  Textrémité  du  Djurjura,  où  il  a 
été  reconnu  par  M.  Ficheur. 

§  4.  —  TERRAINS  EOCËNES 


Lés  terrains  Eocènes  ne  sont  représentés  dans  toute  cette  région  que 
par  le  seul  affleurement  du  Cap  Ténês.  Ils  contournent  au  Sud  les  cal- 
caires liasiques,  mais  ne  se  montrent  pas  au  Nord  sur  le  littoral.  Ils 
forment  ainsi  une  petite  bande,  étroite,  recouverte  dans  toute  sa  longueur 
pai'  le  Cartennien  et  fortement  redressée  contre  les  calcaires  du  Lias 
moyen. 

Il  sont  composés  par  : 

1"*  Des  marnes  schisteuses  violacées  avec  plaquettes  de  calcaires- 
brèches  pétries  de  jeunes  N.  aturica; 

2''  Des  brèches  calcaires  plus  compactes  couronnant  les  marnes  avec 
poudingues  hitercalés. 

M.  Ficheur,  à  qui  je  dois  la  détermination  des  nummulites  des  pla- 
quettes, n'a  pas  hésité  à  voir  là  le  représentant  de  TEocène  moyen, 
étage  A,  tel  qu'il  l'a  décrit  dans  le  Djurjura  et  dans  les  environs  de  Dra- 
el-Mizan  et  Palestro. 

Ce  lambeau  est  intéressant,  en  ce  qu'il  est  le  dernier  témoin,  vers 
l'Ouest  de  cette  formation  Eocène  si  développée  dans  l'Est,  à  partir  du 
massif  de  Blida.  La  présence  des  Nummulites  avait  amené  à  considérer 
les  calcaires  voisins  comme  se  rapportant  au  Cale.  Nummulitique.  Mais, 
malgré  mes  recherches,  je  n'ai  trouvé  aucune  trace  de  ces  fossiles  dans 
les  calcaires  dont  le  faciès  est  identique  à  celui  des  cale,  de  Blida  et  des 
gorges  de  Palestro  dont  l'attribution  au  Lias  moyen  est  certaine  depuis 
les  beaux  travaux  de  M.  Ficheur  sur  cette  région. 


CHAPITRE  III 


TERRAINS   NÉOGÈNES 


Afin  de  rendre  cette  étude  plus  rationnelle,  j'étudierai  successivement 
un  certain  nombre  de  coupes  prises  d'abord  dans  la  région  de  Bou-Medfa, 
Hammam-R'irha,  puis  sur  la  bordure  du  massif  de  Miliana,  enfin  dans  le 
Chélif  et  dans  le  Dahra  proprement  dit.  Pour  faciliter  cette  étude,  j'ai 
réuni  toutes  les  coupes  générales,  de  façon  à  ce  qu'elles  se  présentent 
dans  l'ordre  où  je  les  ai  relevées  sur  la  carte  en  allant  de  l'Est  à  l'Ouest, 

Je  diviserai  donc  cette  description  en  huit  parties  : 

1**  Bassin  de  Bou-Medfa  et  d'Hammam-Rirha  ; 

2®  Région  d'Aff^reville  ; 

3^  Plaine  des  Attafs  ou  Région  de  Carnot  : 

4**  Région  des  Beni-Rached  et  des  Medjadja  ; 

5°  Région  des  Beni-bou-Mileuh  ; 

Cif  Région  des  Cinq-Palmiers  ; 

7^  Région  de  Renault  ; 

8®  Région  de  OnUlis-Mostaganem, 


\^\  —  BASSIN  DE  BOU-MEDFA  ET  D'HAMMAM-B'IRHA 


Ce  bassin  comprend  toute  la  région  dénudée  qui  s'étend  depuis  les  mas- 
îsifs  boisés  de  Miliana  et  de  Mouzaïa  au  Nord,  à  ceux  également  boisés  de 
Berrouaghia  et  des  Matmata.  C'est  une  dépression  miocène  complètement 
entourée  d'une  ceinture  de  chaînes  crétacées,  sauf  vers  l'Ouest,  où  elle  se 
continue  par  la  plaine  d'Affreville.  Elle  est  partagée  par  une  crête  médiane 
qui  atteint  700  mètres,  constituant  la  chaîne  du  Gontas.  Cette  crête  se 
détache  à  l'Ouest  du  massif  de  Miliana,  au  Djebel  Ouamborg,  et  se  pour- 
suit avec  une  direction  N.-E.,  de  façon  à  venir  se  rattacher  au  massif  de 
Mouzaïa,  vers  le  coude  de  l'Oued  Bou-Roumi.  Au  Sud  du  Gontas,  la  région 
est  monotone,  uniforme,  constituée  par  un  sol  gréseux,  sauf  dans  sa  partie 
médiane  où  le  Chélif  a  accumulé  ses  alluvions  anciennes  et  récentes.  Au 
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Nord,  le  pays  est  plus  pittoresque,  fortement  ondulé,  résultat  de  Térosioii 
de  nonnbreux  cours  d'eau  dont  la  réunion  constitue  TOued  Djer.  Une  crête 
secondaire  moins  élevée  que  le  Gontas,  mais  sensiblement  parallèle  à  lui, 
se  poursuit  depuis  Changarnier  jusqu'à  l'Est  de  Bou-Medfa,  séparant  ainsi 
la  vallée  de  l'Oued  El-Hammam  de  celle  de  l'Oued  Zeboudj.  Ces' deux 
dépressions  entament  assez  pi'ofondément  les  couches  mioc(*nes  et  per- 
mettent ainsi  une  étude  complète  de  ces  sédiments. 

Ct)UPE  1.  (PI.  II,  fi^^  1) 

En  traversant  la  région  suivant  une  ligne  dirigée  Nord-Sud  et  passant 
un  peu  à  l'Ouest  de  Mouzaïa-los-Mines,  nous  pourrons  observcM'  la  succes- 
sion suivante  : 

1°  Sur  la  crête  des  Beni-Mahcen,  discordant  sur  le  Gault,  affleurent  des 
poudingues  et  des  grf>s  à  la  partie  supérieure  descjuels  se  retrouvent  quel- 
ques couches  à  grains  plus  fins,  gisement  habituel  des  fossiles.  A  Sidi- 
Brahim-Berkrissa,  dans  (!es  mêmes  couches,  M.  Repelin  a  l'ecueilli  un 
certain  nombre  de  fossiles  intéressants,  dont  voici  la  liste  telle  qu'il  l'a 
publiée*  : 

Ostrea  crassissinia  (type  élargi)  =  Ost.  carfenniensis^  nov.  sp. 
Clypeaster  bmiopetalus  Pomel.  Spondylus  crassicosta  Lmk. 

Echinolampcis cf. abbreviatns Pomel.  Anomia  costata  Broc. 

Pecten  Solarium  Lmk.  Natica  cf.  tigrina  Grat. 

J'y  ai  recueilli,  en  outre  : 

Pecten  Bnndigalenns  Lmk  ;  Pecten  liesseri  Andrz  ;  Pecten  Beiidanti  Bast. 

Ces  couches  passent,  au  Sud,  sous  des  marnes  pour  reparaître  dans 
rOued  Bou-Roumi,  formant  un  anticlinal  bien  marqué  qui  les  fait  dispa- 
raître sous  les  marnes  précédentes.  On  y  retrouve  les  mêmes  fossiles, 
mais  en  plus  mauvais  état  de  conservation  ; 

2^  Les  marnes  qui  surmontent  (;es  couches  sont  caractérisées  par  leur 
délit  coniîhoïde  ;  elles  sont  brunes  avec  fllonnets  de  calcite  et  présentent 
quelques  bancs  gréseux  qui  indiquent  la  stratification.  Dans  la  vallée  de 
l'Oued  Bou-Roumi,  on  peut  constiiter  leur  parfaite  concordance  avec  les 
couches  inférieures.  Elles  sont  facilement  reconnaissables  aux  talus 
escarpés  qu'elles  présentent  ainsi  qu'aux  plaquettes  de  calcite  répandues 
à  leur  surface. 

L'épaisseur  totale  de  ces  deux  assises  atteint  environ  300"  sur  le  flanc 
Nord  du  Djebel  ICl-Kébir,  dont  1(K)  h  120"'  pour  l'assise  gréseuse  inférieure; 

3*^  Au  dessus,  une  zone   argilo-marneuse,   délitescente,    peu   épaisse, 

1.  Repejjn,  Bull.  à'o<\  Géol.  Fr.,  t.  XXI,  J894. 
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quelques  mètres  seulement  dans  la  coupe,  supporte  une  couche  gréseuse 
plus  constante,  mais  très  variabl(?  quant  à  sa  puissance.  Cette  couche  se 
présente,  sur  le  flanc  Nord  du  Djebel  El-Kébir,  à  peine  inclinée  au  Sud 
avec  une  épaisseur  de  20  à  25",  mais  qui  atteint  à  peu  de  distance,  vers 
l'lî!st,  45  à  50""  sur  le  flanc  Kst  de  la  montagne.  Ces  grès  se  poursuivent 
en  profondeur,  se  montrent  à  nouveau  vers  l'Oued  EI-Harch  où  elles 
affleurent  sur  plus  de  deux  kilomètres  de  large  et  jusque  sous  Lodi.  La 
zone  inférieure  marneuse  présente  la  même  répartition  et  vient  reposer 
au  Djebel  Taskrount  directement  sur  le  Gault.  Un  peu  à  TEst,  cette  même 
assise  foit  défaut,  et  à  TAïn-Defla  (Ouest  de  Lodi)  on  peut  constater  la 
superposition  directe  des  grès  sur  le  Cénomanîen  dont  les  calcaires  sont 
percés  de  trous  de  pholades.  Sur  toute  cette  bordure,  depuis  Lodi  jusqu'à 
l'Oued  El-Harch,  on  ne  constate  pas  la  présence  des  deux  couches 
inférieures  si  développées  à  la  bordure  Nord  ; 

4"*  L'assise  gréseuse  précédente  passe,  par  suite  d'intercalations  mar- 
neuses, à  une  puissante  formation  de  plu§  de  300  mètres  d'épaisseur,  qui 
<?onstitue  tout  le  flanc  Nord  du  Djebel  El-Kebir  jusqu'un  peu  au-dessous 
de  la  crête;  elle  réapparaît  au  Sud  dans  la  dépression  de  l'Oued  Dreicia 
et  sur  les  flancs  du  plateau  de  Sidi-Ali.  Ce  sont  des  marnes  parfois  très 
argileuses,  très  délitescentes,  présentant  de  nombreux  glissements  locaux 
plus  ou  moins  importants,  qui  donnent  au  sol  l'apparence  d'une  série  de 
mamelons  aplatis  séparés  par  des  ravins  larges,  jamais  profondément 
encaissés.  Cette  apparence  tranche  d'une  manière  frappante  avec  celle 
des  marnes  de  la  couche  2  à  ravins  profonds  et  étroits,  à  talus  verticaux 
sans  trace  de  glissement.  Aussi  la  limite  entre  ces  deux  séries  niarneuses 
est-elle  facile  à  reconnaître  : 

5®  Les  parties  supérieures  s'intercalent  de  bancs  gréseux  et  passent  à 
une  puissante  assise  gréseuse  qui  constitue  la  crête  du  Djebel  El-Kebir  et 
le  plateau  de  Sidi-Ali.  Elle  est  constituée  par  des  bancs  de  grès  durs 
devenant  sableux  à  la  partie  supérieure.  Cette  formation  ne  paraît  pas  être 
représentée  en  entier  ici  où  elle  atteint  environ  80  mètres  d'épaisseur. 

Cette  première  coupe  nous  montre  déjà  deux  séries  de  couches  bien 
<listinctes.  La  plus  inférieure,  limitée  à  la  bordure  Nord,  nettement  plissée 
dans  l'Oued  Bou-Roumi  et  correspondant  aux  poudingues  et  grès  sur- 
montés des  marnes  dures.  L'autre,  largement  étalée,  à  peine  ondulée,  ne 
présentant  qu'un  léger  synclinal  en  fond  de  bateau.  Ces  deux  séries 
<^orrespondent,  l'inférieure  au  Cartennieii,  la  supérieure  à  Vllelrétien,  tels 
que  mon  savant  maître,  M.  Pomel,  les  a  établies. 

Coupe  2.  (PI.  II,  fig.  2) 

Cette  coupe,  prise  un  peu  à  l'Ouest  de  la  précédente,  montre  sur  la 
bordure  Nord  la  série  helvétieime  constituée  comme  dans  la  coupe  1, 
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venant  reposer  directement  sur  le  Gault.  Sur  la  bordure  Nord,  le  Carten- 
nien  n  est  visible  qu'un  peu  au  Sud  du  marabout  Si-A.-E.-K.  Gadet-el- 
Kebira,  et  on  peut  constater  que  les  gros  forment,  en  ce  point,  un  anticlinal 
aigu,  ainsi  que  l'indique  la  coupe;  anticlinal  qui  est  certainement  pré- 
cédé d'un  synclinal  invisible,  correspondant  à  celui  du  Bou-Roumi  de 
la  coupe  précédente.  Les  marnes  cartenniennes  sont  elles-mêmes  très 
développées  et  présentent  quelques  bancs  gréseux  qui  permettent ,  de 
reconnaître  un  second  synclinal.  Le  Gartennien  présente  donc  sur  cette 
bordure  deux  plis  très  accusés,  alors  que  l'Helvétien  est  légèrement 
ondulé.  Sur  la  bordure  Sud,  Iç  Gartennien  manque  complètement  et  les 
couches  inférieures  de  l'Helvétien  sont  bien  représentées. 

Un  peu  au  Nord  du  marabout  Si-A.-E.-K  Gadet-el-Kebira,  dans  l'Oued 
Moula,  apparaît  dans  les  couches  inférieures  de  l'Helvétien  à  la  base  des 
grès,  un  faciès  spécial  qui  prend  plus,  d'importance  dans  l'Ouest  du 
bassin  ;  celui  des  calcaires  à  lithothamnixmi .  Ils  ne  sont  représentés  ici 
que  par  quelques  mètres  d'un  grès  calcaire  jaunâtre  dans  lesquels  les 
fossiles  abondent,  caractérisés  surtout  par  l'abondance  et  la  variété  des 
échinides. 

M.  Welsch,  qui  a  découvert  ce  gisement,  y  signale*  : 


Brissonoynorpha  Welschii  Pom. 
Pliolampas  Welschii  Pom. 
Pliol.  Medfensis  Gauth. 
Echinolanipas  Soumatensis  Pom. 
Clypeaster  pileus  Pom. 
Clyp.  rhabdopeialus  Pom. 
Clyp.  insignis  Pom. 
Clyp.  Welschii  Pom. 
Clyp.  alticostatiis  Pom. 


Clypeaster  acuminatus  Desor. 
Clyp.  Simoni  Pom. 
Clyp.  Pierredoni  Pom. 
Clyp.  Soumatensis  PoMi. 
Clyp.  lattis  Pom. 
Arbacina  Welschii  Pom. 
Pecten  cf.  Fuchsi  Font. 
Lithothamnium  Sp. 


Coupe  8.  (PL  II,  Fig.  3.) 

Cette  coupe  est  prise  parallèlement  aux  précédentes,  un  peu  à  l'Kst  du 
village  de  Bou-Medfa  : 

1*^  A  la  base,  sur  le  Génomanien,  dont  les  couches  calcaires  sont  légère- 
ment déversées  au  Sud,  on  trouve  les  poudingues  et  les  grès  cartennieïis 
fortement  redressés,  formant  un  synclinal  aigu  qui  les  fait  réapparaître  un 
peu  au  Sud  du  Marabout  Sidi-Miheub,  sous  l'escarpement  des  grès  de 
l'assise  3.  Ge  synclinal  correspond  à  celui  que  nous  avons  déjà  observé 
dans  l'Oued  Bou-Roumi  et  sous  le  marabout  Sidi  A.'E.-K.  Gadet  El-Kebira. 
Le  pendage  Nord  de  ce  pli^est  surtout  visible  dans  le  lit  même  de  l'Oued 


1.  Wklsch,  Etude  sur  Ifts  subdivisious  du  Mioc«*^\e  de  rAljjféric  [B,  S.  G.  t  XXIII,  p.  271.) 
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Djer,  un  peu  au  Nord  du  cimetière  de  Bou-Medfa.  Ce  point  constitue  un 
gisement  fossilifère  remarquable,  abondant  en  : 

« 

Pereirœa  GervaisL  Vezian. 
M.  Repelin  y  a  signalé  : 

Panopœa  Menardi  Desh.  Tellhia  planata  Lin. 

A  nomia  costata   Broc.  Natica  cf.  tigrina  Grat. 

Pyrula  cf.  Lainei  Grat.  Conus  Mercati  Broc. 

Solarium  coracollatum  Grat. 

Ces  fossiles  se  trouvent  à  la  partie  supérieure  des  grès,  presque  au 
contact  des  marnes  dures  qui  les  surmontent  ; 

2p  Marnes  à  délit  concholde,  dures,  un  peu  schisteuses  sans  bancs 
gréseux,  en  sorte  que  la  stratification  est  peu  visible  et  dont  le  faciès 
rappelle  tout  à  fait,  d'après  M.  Dépéret,  les  marnes  langhiennes  ; 

3**  Au-dessus,  les  premières  assises  de  THelvétien  débutent  par  des 
marnes  jaunâtres  intercalées  de  bancs  gréseux  plongeant  faiblement  vei*s 
le  Sud,  surmontées  d'une  épaisseur  de  50  mètres  environ  de  grès  calcaires 
à  la  base  desquels  se  retrouve  le  niveau  fossilifère  signalé  dans  la  coupe 
précédente. 

Les  relations  de  cette  assise  avec  les  couches  inférieures  correspondant 
au  Cartennien  ont  déjà  été  indiquées  par  M.  Repelin,  qui  en  a  donné 
une  coupe  *. 

Je  suis  revenu  moi-même  sur  cette  interprétation  et  j'ai  montré  que  la 
discordance  signalée  d'abord  par  cet  auteur  était  bien  exacte*.  La  zone* 
de  contact,  par  suite  de  sa  nature  ébouleuse,  n'est  pas  très  nette  et  l'on 
pourrait  admettre  là  un  simple  redressement  sur  le  bord,  avec  étirement 
des  couches  qui  redeviendraient  normales  un  peu. plus  au  Sud.  Le  man- 
que de  strates  dans  les  marnes  permet,  évidemment,  d'admettre  leur 
disposition  en  éventail  ;  cependant,  les  poudingues  et  grès  bien  stratifiés 
ne  présentent  pas  cette  disposition.  De  plus,  au  Sud  du  Marabout  Sidi^ 
Miheub,  on  peut  constater  le  plongement  au  Sud  de  ces  mêmes  grès 
cartenniens.  Ce  fait  implique  une  faille  ou  un  synclinal  très  aigu.  La  faille 
ne  saurait  s'expliquer,  puisquHl  n'y  en  a  nulle  trace  dans  les  régions 
voisines,  tandis  que  l'on  est,  au  contraire,  porté  à  admettre  le  pli  synclinal 
qui,  d'ailleurs,  correspond  au  synclinal  de  bordure  que  les  coupes  précé- 
dentes nous  ont  déjà  montré.  La  disposition  des  couches  en  éventail  ne 
peut  donc  s'expliquer  ici  et  la  seule  interprétation  possible  est  celle  d'une 
discordance  angulaire^  résultant  du  dépôt  des  couches  helvétiennes  sur 
les  plis  déjà  accusés  du  Cartennien. 

1.  Repelin,  Bull.  Soc.  Géol.  Fr.  t.  XXI. 

2,  Brive,  Bull.  Soc.  Géol.  Fr.  Co7nptes  Rendus  Réunion  eoH,  Algérie,  189(3. 
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Les  couches  de  THelvétièn  inférieur  reparaissent  en  face,  sur  le  flanc 
du  Gontas,  où  elles  disparaissent  sous  les  marnes  supérieures  ; 

4"  Marnes  absolument  semblables  à  celles  du  flanc  Nord  du  DjebeJ  El- 
Kébir,  encore  très  développées,  atteignant  300  mètres  de  puissance  et 
présentant,  à  leur  partie  supérieure,  quelques  bancs  gréseux  avec  Ostrea 
crassissimà  ; 

,V  Les  grès  et  poudingues,  qui  constituent  toute  la  crête  du  Gontas,  pro- 
longement vers  rOuest  du  Djebel  El-Kébir,  présentent  un  développement 
considérable  sur  le  flanc  Sud  de  cette  crête,  forment  un  synclinal  étalé 
sous  la  plaine  du  Chélif  pour  se  relever  vers  Amoura  jusque  sur  le 
flanc  du  Djebel  El-Kechaïd.  Là,  encore,  on  peut  observer  l'absence  com- 
plète du  Cartennien  à  la  bordure  crétacée  ainsi,  d'ailleurs,  que  celle  des 
couches  inférieures  de  l'Helvétien. 

Un  fait  intéressant  que  montre  cette  coupe,  au  Djebel  Messiouar,  et 
surtout  le  long  de  l'Oued  Tagrassel,  est  l'alternance,  plusieurs  fois  répétée, 
de  bancs  gréseux  à  Ostrea  crassissimà  et  de  poudingues  et  cela  sur  une 
épaisseur  de  près  de  80  mètres.  Les  poudingues  finissent  cependant  par 
dominer  à  la  partie  supérieure,  de  jnème  que  les  grès  forment  plus 
spécialement  la  base  de  la  formation. 

FiG.  1.  —  Coupe  du  Djebel  Messiouar. 


Long.  :  -~—  ;  Hanl.  doublées. 

su.uoo 
g,  Grès.  —  p,  Poudingues. 

Il  en  résulte  qu'il  n'y  a  là  qu'une  seule  et  même  formation  ;  que  les 
poudingues  ne  sont  qu'un  accident  latéral  des  grès  dû  à  des  apports 
caillouteux  dans  cette  formeltion  littorale.  Il  est  donc  impossible  de 
diviser  cette  couche  en  deux  assises  :  Tune  inférieure  gréseuse,  l'autre 
supérieure  constituée  par  les  poudingues.  V Ostrea  ci^assissima  se  trouve, 
d'ailleurs,  à  tous  les  niveaux,  même  dans  les  poudingues. 

Coupe  4.  (PI.  II,  fig.  4) 

Cette  coupe  est  prise  toujours  parallèlement  aux  précédentes  et  passe 
par  la  gare  de  Bou-Medfa  et  le  télégraphe  du  Gontas.  Nous  y  retrouvons 
la  même  succession  de  couches  avec  les  particularités  suivantes  : 


I 
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1**  L'assise  inférieure,  grès  et  poudingues  cartenniens,  fait  défaut,  et  les 
marnes  dures  reposent  directement  sur  le  crétacé. 

2^  Les  marnes  cartennieiines,  bien  développées  sans  stratification,  consti- 
tuent tout  le  bas  fond  de  l'Oued  Zeboudj  et  les  premières  collines  des 
Bou-Allouane.  Leur  épaisseur  serait  considérable  et  inadmissible  si 
Ton  n'admettait  la  présence  du  double  pli  que  nous  avons  constaté  dans 
les  coupes  précédentes  ;  double  pli  que  nous  trouverons,  d'ailleurs,  bien 
caractérisé  plus  à  l'Ouest, 

3<*  L'assise  inférieure  de  VHelvétien  présente  ici,  sur  la  rive  gauche  de 
l'Oued  Djer,  un  pli  synclinal  très  pincé.  Ce  pli  correspond  à  celui  que 
nous  avons  observé  dans  la  coupe  précédente.  L'acuité  de  ce  pli,  toute 
locale,  puisqu'elle  n'existe  plus  à  quelques  centaines  de  mètres  à  l'Ouest, 
me  parait  le  résultat  d'un  effondrement  local  causé  par  les  érosions  de  la 
rivière  qui  entame  ces  couches  obliquement.  On  peut  constater,  en  effet,  en 
ce  point  seulement,  sur  quelques  centaines  de  mètres,  que  les  assises  de 
nature  ébouleuse,  marno-gréseuses  de  la  base,  manquent  et  que  la  partie 
supérieure  gréseuse  repose  directement  sur  les  marnes  cartenniennes. 
J'admets  donc,  en  ce  point,  que  ces  couches  marno-gréseuses,  en  partie 
enlevées  par  la  rivière,  ont  pu  produire  un  affaissement  général  des  . 
couches  gréseuses;  les  parties  les  plus  au  Nord  ont  rencontré  d'abord  les 
marnes  dures,  résistantes  du  Cartennien  et  se  sont  arrêtées  dans  leur 
mouvement,  tandis  que  la  partie  centrale  a  continué  à  s'effondrer  dans  le 
synclinal  cartennien  plus  aigu. 

A  200  mètres  à  l'Ouest  de  ce  point,  se  retrouve  la  série  complète,  des 
couches  avec  la  zone  à  lithothamnium  plus  développée  que  dans  la  coupe 
précédente.  Ici,  cette  zone  devient  plus  marneuse  avec  lithothamnium  en 
nodules;  on  y  trouve  aussi  de  nombreux  bryozoaires  et  la  Terebratnla 
biplicata  abondante.  Au  pont  de  l'Oued  Djer,  dit  Chez-Granger,  on  peut 
relever  la  coupe  suivante  : 

FiG.  2.  —  Coupe  du  pont  Chez-Granjjer. 


Lonfr.  :  ^  ^^  ;  Haut,  tripléei. 


rak,  Marnes  cartenniennes.  —  mhi,  Marnes  helvétiennes.  —  ch«.  Lentilles  de  calcaires 

à  lithothamnium.  —  gh»,  Grès  helvétiens  inférieurs. 
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On  peut  remarquer  que  les  calcaires  ù  lithothamnium  occupent  plu- 
sieurs niveaux;  les  marnes  inférieures  en  renferment  plusieurs  lentilles 
calcaires  assez  importantes  avec  Clypéastres. 

Un  2®  niveau  se  retrouve  un  peu  plus  haut  à  la  base  des  grès.  On  y 
trouve  de  nombreux  débris  de  fossiles  :  Pecten,  Ostrea,  etc.  ; 

*^  Au  dessus  se  développent  les  marnes  des  Bou-AUouane,  toujours 
avec  le  même  aspecl,  constituant  tout  le  flanc  Nord  du  Gontas,  avec  quel- 
ques intercalations  gréseuses  à  Ostrea  crassissima  à  la  partie  supérieure  ; 

4*»  Les  grès  et  poudingues  du  Gontas  se  développent  au  Sud  sur  les 
deux  flancs  de  la  vallée  du  Chélif  et  vont  se  relever  au  Djebel  El-Kechaïd, 
laissant  apparaître  les  marnes  des  Bou-AUouane.  bien  développées  aussi. 
Les  assises  inférieures  et  le  Cartennien  manquent  comme  dans  la  coupe 
précédente. 

Coupe  5.  (PI.  U,  û^,  5) 

Cette  coupe  est  prise  un  peu  à  l'Ouest  d'Hammam-R'irha,  elle  est  tou- 
jours orientée  N.-S.,  parallèlement  aux  précédentes  : 

l®  Les  grès  et  poudingues  cartenniems^  bien  développés  au  Nord  et  à 
l'Ouest  d'Hammam-R'irha,  sont  très  fortement  redressés  sur  le  crétacé. 
Us  reparaissent  un  peu  au  Nord  dé  la  gare  de  Vesoul-Beniar),  toujours 
très  redressés  et  indiquant  un  plongement  au  Sud.  Comme  dans  l'inter- 
valle, les  marnes  dures  sont  bien  développées,  il  faut  bien  admettre 
encore  ici  un  anticlinal,  quoique  le  pendage  Nord  ne  soit  pas  visible.  Sur 
le  flanc  d'Hammam-R'irha,  cette  formation  renferme  de  nombreux 
Schizaster,  des  polypiers  et  des  moules  de  Vénus,  surtout  dans  les  par- 
ties gréseuses.  Près  de  la  gare  de  Vesoul-Benian,  les  bancs  visibles  sont 
des  grès  psammitiques  a  empreintes  végétales.  Au  Sud  diy  bassin,  sur  le 
'flanc  Nord  du  Coudiut-Eddis,  la  formation  reparait  fortement  relevée  sur 
le  Gault  et,  par  suite  d'un  anticlinal,  vient  former  au  Sud,  dans  l'Oued 
Djemûa,  un  synclinal  très  aigu  se  relevant  au  flanc  du  Djebel  Louhe  ; 

2^  Au-dessus,  les  marnes  qartenniennes,  bien  développées  dans  la  vallée 

(le  l'Oued  El-Hammam  et  aux  environs  d'Hammam-R'irha,  présentent 
quelques  bancs  gréseux  intercalés  qui  permettent  de  juger  de  la  strati- 
fication. Dans  la  vallée  de  l'Oued  Zeboudj,  ces  marnes  reparaissent  par 
suite  de  l'anticlinal  des  grès,  occupent  toutes  les  dépréssi(ms  de  la  varllée 
(ît  près  de  la  ligne  du  chemin  de  fer,  non  loin  de  la  gare  de  Vesoul-Benian, 
les  bancs  gréseux,  mis  à  nu  par  suite  de  1  érosion  des  marnes,  attestent 
un  redressement  très  fortement  accusé  des  bancs.  Cette  formation  se 
développe  jusque  sur  le  flanc  du  Gontas,  auprès  du  village  arabe  de 
Ras-el-Oved 
Sur  le  versant  Sud>  auprès  du  Coudiat-Eddis,   ces  marnes  manquent 
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totalement,  et  les  grès  de  la  base  sont  recouverts  directement  par  les 
marnes  helvétiennes  ; 

3^  VHelvétien  débute  aux  environs  d'Hammam-R'irha  et  dans  la  vallée 
de  rOued  El-Hammam  par  un  conglomérat  à  éléments  peu  roulés,  inter- 
calé de  parties  gréseuses,  surmonté  de  marnes  passant  à  leur  partie 
supérieure  aux  grés  qui  forment  le  plateau  de  Vesoul-Benian.  C'est  donc 
la  même  assise  que  celle  que  nous  avons  vue  se  développer  à  la  base  de 
THelvétien,  dans  les  coupes  précédentes.  Ici,  elle  prend  une  puissance  et 
un  développement  plus  grands.  A  plusieurs  niveaux  dans  les  marnes,  et 
surtout  à  la  base  des  grés,  on  trouve  des  lentilles  plus  ou  moins  impor- 
tantes de  calcaires  à  lithothamnium  renfermant  des  dypôastres,  la 
Terebratula  cf.  biplicata,  etc.,  de  nombreux  débris  de  Pecten,  ostrea. 
Bryozoaires  et  polypiers.  . 

Un  peu  à  TOuest  du  village  de  Vesoul-Benian,  au-dessus  de  la  ferme 
Chalvin,  cette  formation  rédfale  prend  un  grand  développement,  atteint 
près  de  100  mètres  de  puissance,  repose  directement  sur  les  marnes  car- 
tenniennes  et  correspond,  par  conséquent,  à  tout  THelvétien  inférieur. 

L'étude  des  environs  d'Hammam-R'irha  est  intéressante  en  ce  qu'elle 
montre  bien  les  relations  des  deux  étages  helvétien  et  cartennien.  Si, 
en  effet.  Ton  remonte  la  forêt  de  Chaïba,  on  peut  observer  la  coupe  ci- 
dessous,  que  j'emprunte  à  M.  Repélin*  : 

FiG.  3.  —  Coupe  des  environs  d'Hammam-R'irha. 


c,  Cénomanien.   P"'  ^^f^^«^^^-  \     Cartennien.  ^\  Poudingues.  j    Helvétien. 

mk,  Marnes.        )  mh,  Marnes.         ) 

Cette  coupe  montre  que  les  couches  helvétiennes  bien  stratifiées  repo- 
sent d'abord  sur  les  marnes  cartenniennes,  puis  sur  les  poudingues,  enfin 
directement  sur  le  crétacé.. C'est  là  un  exemple  de  discordance  angulaire 
frappant,  car  les  deux  assises  étant  bien  nettement  stratifiées,  il  ne  peut 
rester  aucun  doute  sur  la  continuité  des  couches  helvétiennes  venant 
reposer  sur  les  tranches  des  poudingues  cartennicns.  J'insiste  sur  cette 
coupe,  pour  montrer  qu'il  ne  peut  y  avoir  de  confusion  possible  entre  les 


1.  Repelin.  1b.  s.  g.  F.^  t.  XXl,  loc,  cit. 
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poudingues  helvétiens  et  les  poudingues  cartcnniens;  les  couches  helvé- 
tiennes  renferment,  d'ailleur.s,^déjà  VOstrea  crassissima  Lmk,  et  plongent 
faiblement  au  Sud,  dans  l'Oued  El-Hammam,  alors  que  le  cartennien  est, 
la  encore,  ti*ès  redressé. 

Près  du  village  arabe  de  Ras-el-Oued,  sur  le  flimc  du  Gontas,  ces  couches, 
qui  représentent  ici  la  partie  inférieure  de  THelvétien,  reparaissent  très 
réduites  et  représentées  seulement  par  une  épaisseur  de  quelques  mètres 
de  grès,  avec  un  banc  de  petits  poudingues  à  la  base.  Cette  réduction  n'a 
pas  lieu  de  surprendre;  d'ailleurs,  j'y  reviendrai  plus  loin. 

i^  Les  marnes  des  Bou-Allouane  présentent  le  même  développement 
que  dans  les  couches  précédentes,  se  terminent  toujours  par  Talternance 
marno-gréseuse  à  Ostrea  crassissima  et  passent  à  l'assise  suivante. 

5**  Les  grès  du  Gontaâ  atteignent  100  mètres  de  puissance  et  se  dévelop- 
pent vers  le  Sud,  pour  former  l'escarpement  gréseux  du  Marabout  Sidi- 
Mohamed-el-Kerim. 

Au  Sud  de  ce  point,  on  peut  observer  le  contact  direct  des  marnes  heK 
vétiennes  avec  les  poudingues  et  grès  cartenniens  qui,  comme  toujours, 
sont  fortement  redressés  sur  le  flanc  du  Coudiat  Ed-Dis. 

L'étude  des  coupes  précédentes  met  en  évidence  un  certain  nombre  de 
faits  qu'il  est  bon  de  préciser  : 

1^  Les  dépôts  helvétiens  sont  transgressifs  sur  ceux  du  CayHennien,  mais 
cette  transgression  n'est,  en  certains  points,  qu'apparente  et  résulte  de 
Vérosion  des  couches  cartenniennes  avant  le  dépôt  de  l'Helvétien.  Le  fait  de 
l'absence  partielle  ou  totale  des  marnes  cartenniennes  ne  peut,  en  effet, 
s'expliquer  autrement.  De  plus,  cette  érosion  est  manifeste,  notamment 
au  Coudiat  Ed-Dis,  où  l'on  peut  voir  les  bancs  gréseux  cartenniens  recou- 
verts par  les  marnes  helvétiennes  qui  les  coupent  en  biseau. 

2®  Le  Cartennien  présente,  le  long  de  la  bordure  Nord  du  bassin  helvé- 
tien,  deux  plis  synclinaux  aigus  déjà  accusés  avant  le  dépôt  des  couches 
helvétiennes  ; 

3^  Il  y  a  séparation  nette  entre  le  Cartennien  et  l'Helvétien  et  non  conti- 
nuité dans  la  sédimentation  pendant  ces  deux  périodes  ; 

iP  II  existe  une  discordance  angulaire  entre  les  dépôts  de  ces  deux 
étages,  discordance  qui  est  aussi  bien  marquée  à  la  bordure  Nord  qu  a 
la  bordure  Sud  ; 

5**  La  base  de  VHelvétieyi  est  constituée  par  une  formation  variable  dans 
sa  composition  et  dans  sa  puissance,  localisée  à  la  bordure  du  bassin, 
passant  latéralement  à  des  marnes  lorsqu'on  s'éloigne  du  bord,  de  telle 
sorte  que,  dans  le  centre  du  bassin,  on  ne  peut  indiquer  sûrement  sa  pré- 
sence. Le  passage  aux  marnes  des  Bou-Allouane  se  fait  insensiblement, 
ainsi  que  le  montre  l'étude  de  la  région  de  l'Oued  Zeboudj  à  Adélia. 
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Suivons,  en  effet,  ces  couches  depuis  Hamman-R'irha  jusque  vers 
Changarnier,  à  la  bordure  du  bassin.  On  pourra  observer,  ainsi  que  le 
montre  la  carte  ci-jointe  (PI.  I)  : 

1**  Que  les  poudingues  helvéliens,  qui  atteignent  leur  puissance- maxima 
dans  rOued  El-Hammam,  s  atténuent  vers  l'Ouest,  do  façon  à  n'être  plus 
représentés  au  col  de  Tizi-Oûchir  que  par  quelques  éléments  roulés  à  la 
base  des  calcaires  à  lithothcuanmin  ; 

2^  Les  marnes  a  lentilles  calcaires,  que  nous  avons  observées  bien 
développés  au  Pont  Chez-Granger,  se  poursuivent  le  long  de  l'Oued  EI- 
Hammam  en  se  chargeant  de  nodules  de  cnh^aire  à  Uthothamninta  et 
près  de  Vesoul,  passent  latéralement  à  la  grosse  masse  calcaire  de  la 
ferme  Chalvin  ; 

3^^  La  lentille  calcaire  se  poursuit  en  changeant  brusquement  de  direc- 
tion vers  le  Sud  et  en  diminuant  progressivement  d'épaisseur  jusque  vers 
Changarnier.  A  partir  du  viaduc  du  chemin  de  fer,  cette  assise  n'est  plus 
indiquée  que  par  quelques  nodules  œlcaires  dans  les  marnes,  ainsi  qu'on 
peut  l'observer  au  marabout  de  Sidi  Serah  ; 

4®  Les  grès  si  développés  à  Bou-Medfa  et  à  Vesoul  passent  vers  Chan- 
garnier à  une  alternance  marno-grcseuse  et,  un  peu  au  Sud-Ouest  de  ce 
dernier  village,  les  gr(\s  disparaissent  complètement  (»t  il  est  impossible 
de  séparer  les  couches  marneuses  (jui  les  représentent  des  marnes  des 
Bou-Allouane. 

On  voit  donc  par  ce  qui  précède  que  cet  ensemble  de  couches,  qiii 
constitue  VHelrétien  inférieur  sur  la  bordure  Nord  du  bassin,  se  réduit  à 
une  assise  marneuse  qu'il  est  difficile  de  séparer  des  marnes  helvétiennes 
typiques.  Autrement  dit.  c'est  là  une  formation  spéciale  de  rivage  dont 
le  dépôt  n'a  pu  s'effectuer  que  dans  des  bas-fonds  ou  des  golfes  peu  pro- 
fonds et  qui,  dans  tous  les  cas,  est  précieuse  pour  Thidication  qu'elle 
fournit  du  rivage  de  la  mer  helvétienne. 

La  disposition  des  assises  cartenniennes  et  helvétiennes  sur  la  carte 
(PI.  I)  montre,  en  outre,  que  ces  couches  de  l'Helvétien  inférieur  sont  bien 
distinctes  de  l'étage  cartennien  et  que  les  poudingues,  grés  et  marnes  de 
cet  étage,  qui  se  montrent  vers  Adélia,  ne  peuvent  pas  représenter  un 
faciès  latéral  de  ces  couches  helvétiennes,  ainsi  que  l'avait  affirmé 
M.  Welsch*. 

S  2.  —  RÉGION  D'AFFREVILLE 

Les  formations  miocènes  que  nous  venons  de  voir  si  développées  ont 
presque  totniement  disparu  dans  toute  cette  partie  de  la  plaine  du  Chélif 
qui  s'étend  jusqu'à  Duperré.  Cependant,  il  reste  suffisamment  de  témoins 

1.  Wklsch.  B,  s.  g.  F.,  t.  XXIII,  p.  273. 
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échelonnés  à  la  bordure  Sud  du  massif  de  Miliana,  pour  permettre  de 
suivre  ces  formations  vers  l'Ouest  et  les  rattacher  à  celles  qui  constituent 
la  plaine  des  Attafs. 

Etudions  une  coupe  passant  par  Adélia  et  dirigée  toujours  Nord-Sud, 
nous  y  retrouverons  la  même  série  de  couches  que  dans  le  bassin  de 
Bou-Medfa,  avec  cette  différence,  toutefois,  que  les  assises  correspondant 
à  THelvétien  inférieur  sont  représentées  par  des  marnes  qu'il  est  impos- 
sible de  séparer  des  assises  marneuses  supérieures,  ainsi  que  nous 
l'avons  indiqué  précédemment. 


FiG.  4.  —  Coupe  passant  par  le  télégraphe  d'Adélia. 


Zarcar 

Chcrgol     J    s 


Dj.Ouambong 


^>»*% 


Gault     î'^'  Poudingues.    )   n^,^..^.^^  m^,  Marnes, 

'  mLr       iMa«*rkAa  I  rrnS     f.Ir<.>«a    oui 


mk,  Marnes.  ) 


gh>,  Grès  supérieurs.  ) 


Helvétien. 


l**  Sur  le  flanc  Sud  du  Zaccar,  nous  retrouvons  le  Cartennien  bien  déve- 
loppé, toujours  constitué  par  : 

Poudingues  et  grès. 

Marnes  à  délit  conchoïde  et  à  faciès  langhien. 

L'assise  inférieure,  poudingues  et  grès,  forme  une  bande  continue  depuis 
le  col  de  Tizi-Ouchir,  par  lequel  elle  se  rattache  à  la  bande  d'Hammam- 
R'irha,  jusqu'aux  environs  de  Miliana,  toujours  très  fortement  relevée  et 
quelquefois  déversée  au  Sud,  sous  les  calcaires  du  Zaccar,  ainsi  que  l'a 
constaté  M.  Gentil.  Elles  réapf)araisscnt  au  Sud,  constituant  les  crêtes  du 
Djebel  Kokkou  et  du  Djebel  Ouamborg.  Au  Djebel  Kekkou,  elle  présente 
une  particularité  intéressante  signalée  depuis  longtemps  par  M.  Pomel, 
c'est  l'intercalation  dans  les  poudingues  d'un  calcaire  coralligène  attei- 
gnant environ  une  quinzaine  de  mètres  de  puissance;  il  est  constitué  de 
polypiers  empAtés  et  passe  latéralement  à  un  lit  marneux  également 
intercnlé  dans  les  poudingues. 

L'assise  supérieure,  marnes  dures,  se  présente  typique  et  bien  déve- 
loppée dans  la  région  comprise  entre  Miliana  et. Adélia.  Sur  le  flanc  Sud 
du  Djebel  Kekkou,  elle  vient  buter  par  faille  contre  le  Cénomanien  dans 
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la  huutc  vallée  de  l'Oued  Zeboudj  et  remonte  sur  le  flanc  du  Djebel 
Ouamborg  sans  reparaître  au  Sud. 

2»  Le  flanc  Sud  de  cette  dernière  crête  est  constitué  par  les  terrains 
ci'étacés  :  Cénomanien  et  Giiult,  qui  supportent  directement  les  formations 
helvétieiines  qui  se  présentent  ici,  formées  seulement  des  marnes  et  des 
grés  à  Ostrea  crassi^siiHa,  sans  trace  de  Cartennien  au  contact,  qui  est 
pourtant  visible  sur  une  dizaine  de  kilomètres  environ. 

Un  fait  intéressant  que  montre  aussi  le  Djebel  Ouamborg,  ainsi  que 
l'indique  la  coupe  ci-dessous  : 

FiG.  5.  —  Coujte  (lu  Djebel  Ouamljorg. 

Ûj.  twnmbora 


g.  (iîiull.  —  on,  Cénomanien.  —       il   ».  !  Cartennien.  —  [{h'.Grés  helvétiens  super. 

c'est  la  superposition  directe  des  grès  à  Ostrea  crassissima  sur  le  crétacé, 
(^ette  transgressivité  de  l'assise  supérieure  de  l'Heivétien  sur  les  marnes 
n'est  pas  un  fait  local,  c'est,  au  contraire,  un  fait  général  dont  nous  retrou- 
verons l'indication  dans  de  nombreux  points,  nu  cours  de  cette  étude,*et 
ce  fait  est  très  important  en  ce  qu'il  n'a  pu  se  produire  que  sur  le  bord 
du  bassin  helvétien  et  que  nous  avons  donc  là  un  moyen  de  constater  les 
rivages  de  la  mer  helvétienne. 

Cette  coupe  montre,  en  outre,  une  discordance  bien  nette  entre  les 
formations  cartennionne  et  helvétienne  ;  et  cette  discordance  est  très 
visible  à  la  montée  du  tunnel  d'Adélia,  où  l'on  peut  constater  que  les 
marnes  helvétiennes  viennent  s'étaler  sur  les  marnes  et  sur  les  pou- 
dingues  cartenniens  en  coupant  nettement  les  têtes  de  couches. 

A  partir  d'Afl'reville  jusqu'à  Littré,  l'Heivétien  n'est  plus  représenté  sur 
la  bordure  Nord  de  la  plaine;  les  seuls  dépôts  miocènes  que  l'on  y  trouve 
sont  les  gyès  et poudingues  cartenniens  ;  les  manies  de  cet  étage  font  éga- 
lement défaut. 

Sur  la  bordure  Sud,  au  contraire,  le  Cartennien  manque,  et  l'Heivétien. 
représenté  seulement  par  les  marnes,  forme  une  petite  bande  qui  repose 
directement  sur  le  crétacé,  passe  nu  Sud  du  Douï  pour  l'entourer 
presque  complètement,  sauf  au  Nord-Kst,  et  rejoindre  ainsi  la  bande  des 
Beni-Gliomerian. 
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§  3.  —  RÉGION  DE  CABNOT 

L'étude  de  cette  région,  dont  j'ai  antérieurement  fait  connaître  les  résul- 
tats *,  confirme  les  faits  principaux  mis  en  lumière  par  Tétude  des  régions 
précédentes.  Mais  ici,  nous  voyons  apparaître  un  terme  nouveau  de  la 
série  miocène  et  une  formation  continentale  qui  la  surmonte,  dont  les 
coupes  suivantes  vont  nous  montrer  les  relations. 

lo  COUPK  l)U'PI.ATKAr  DES  BeNI-OhOMKRIAN    (PI.  III,  fig.  I) 

i^  Sur  le  Gault  apparaît  chez  les  Beni-Mekrelifet,  aux  environs  du 
marabout  Si  Ahmed  ben  bou  Ferki,  une  assise  de  poudingnes  et  de  grès 
formant  anticlinal  sur  la  crête  et  plongeant  au  Sud  avec  une  inclinaison 
voisine  de  la  verticale.   A  la  partie  supérieure  des  grès,  se  rencontrent  : 

Osfrea  cartennieusis  nov.  sp.  Tnrritella  gradata  Menke. 

Ostrea  crnssicostata  Sow.  Turvitella  tvrris  Bast. 

Pecten  burdlgalensh  Lmk.  Hypsochjims  doma  Pom. 

Pecten  Jvsfiarivs  Font.  Polypiers. 

Spondylvs  crassicosta  Lmk.  Moules  de  biralres. 

(jui  caractérisent  bien  le  Cartennien. 

2^  Au-dessus,  les  marnes  typiques  dures  à  délit  concho'ide  se  montrent  peu 
développées  dans  TOued  Bou-Chétene. 

3"  Les  marnes  helrétiennes  bien  caractérisées,  atteignant  250  mètres  de 
puissance,  constituent  toute  la  dépression  qui  s'étend  de  TOued  Ebda  à 
rOued  El-Arch,  entre  Tescarpement  gréseux  des  Beni-Clhomerian  et  la 
crête  des  Beni-Mekrelifet.  A  leur  partie  supérieure  s'intercalent  des  bancs 
gréseux,  ainsi  que  nous  l'avons  toujours  constaté.  L'un  d'eux  renferme  : 

Ostrea  crassissima  Lmk. 
Conus  cf.  Mercati  Broc. 

Venus     à  ,  .     .    , 

rn  11'  «vec  leur  test,  mais  mdéterminables. 

Tellina   ) 

Pecten,  sp. 

Cardium. 

Ce  fait  de  la  préscMice  de  fossiles  avec  test  est  intéressant  i\  signaler  à 
(^e  niveau,  par  suite  de  la  tendance  chez  quelques  auteurs  a  vouloir 
rapporter  au  sahélien  les  couches  dans  lesquelles  se  rencontrent  des 
fossiles  avec  leur  test  l)ien  conservé. 

1*^  Les  grès  à  Ostrea  crassissima  forment,  au-dessus  des  marnes,  un  escar- 
pement remarquable,  à  la  base  duquel  se  trouve  un  niveau  aquifère 
important.  Les  grès  sont  peu  inclinés  (10  à  12®  sur  Thorizontale)  vers  le 
Sud  et  passent  sous   le  Chélif  pour  se  relever  sur  la  rive  gauche  contre 

1.  B.  s.  G.  F. y  t.  XXI,  |>.  17. 
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les  contreforts  du  Douï.  Ils  présentent  une  épaisseur  d'environ  100  mètres 
et,  outre  YOstrea  crassissima  qui  y  abonde,  on  trouve  en  assez  grande 
abondance  des  moules  de  gastropodes   de    bivalves  et  Pecten  adunciis. 

5**  Les  alluvions  anciennes  du  Chélif  recouvrent  cette  formation  en 
discordance. 

2*  Coupe  rive  droite  de  l'Oved  Kl-Arch  (PI.  III  ftg.  2.) 

Cette  coupe,  prise  parallèlement  a  la  précédente,  à  3  kilomètres  ù  l'Ouest 
environ,  montre  absolument  la  même  succession,  sauf  la  disparition  des 
marnes  cartenniennes.  Elle  nous  permet  d'observer  au-dessus  des  grès 
à  Ostrea  crassissima  une  formation  marneuse  renfermant  quelques  bancs 
conglomérés  à  la  base,  qui  s'intercalent  de  petits  bancs  sableux,  où  les 
fossiles  avec  test  sont  nombreux  et  bien  conservés,  parmi  lesquels  je 
citerai  seulement  : 

Tardi/rt /â??^ip/rt«rt  Dépéret,  type  ipéflil.  Turritella  Archhnedis  Bronj^.,  type  torlonitn. 

Pecten  inndascinHs  F'ont.,  Ijpe  UrUnien.  Phos  polygonum  Broc,  Ijrpe  tortoniei  et  pliteène. 

Pecten  pusio  Lmk.,  l)pe  pliocène.  Ancilla  glanai fonnis  Lmk,  type  Urtonien. 

Nassa  semistrûtta  Broc,  type  pliocène.  Cerithium  gvanulinum  et  var.,  type  tortonien. 

TurriiellaturHs,  var  angulosal^^^i.,\)^t\w\w,  DsnUilium   detphinense    Font.,  type  plieeine. 

Comme  cette  liste  le  montre,  cet  étage  est  caractérisé  par  une  faune 
spéciale  où  les  types  franchement  tortoniens  se  rencontrent  avec  des 
types  franchement  pliocènes.  Cette  faune  caractérise  en  Algérie  le  Sahélien 
et  est  plus  connue  sous  le  nom  de  faune  de  Camot.  Pour  éviter  de  repro- 
duire une  longue  liste  de  fossiles  dont  Tétude  détaillée  fera  lobjet  d'un 
chapitre  spécial,  je  lui  conserverai  ce  nom  de  faune  de  Carnot  ou  sahé- 
lienne. 

Les  relations  de  cet  étage  avec  les  grès  helvétiens  sont  indiquées  dans 
la  coupe.  Les  grès  ù  Ostrea  crassissUna  ont  été  profondément  ravinés  et 
les  marnes  sahéliennes  se  sont  déposées  sur  les  tranches  des  grès  ainsi 
taillées  en  biseau. 

D'ailleurs,  si  on  examine  les  ravins  qui  entament  les  deux  formations, 
notamment  celui  qui  descend  de  la  cote  W)2,  près  Fll-Zid  (Carte  au  55;^-, 
de  Carnot),  pour  se  jeter  dans  l'Oued  Massine,  on  pourra  relever  la  coupe 
suivante  : 

FiG.  6.  —  Coupe  aux  environs  (rEl-Zid. 
ô 


Echelle  des  lonffaears  : ;  Hauteurs  triplées. 
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Les  marnes  sahélieiines  prôsentent  des  intercalations  sableuses,  qui 
permettent  de  juger  de  rorientation  des  couches.  Or,  tandis  que  les  grès 
helvétiens  sont  orientés  Est-Ouest  et  plongent  au  Sud,  le  Sahélien  est 
orienté  N.-O.  S.-E.  et  plonge  au  S.-O.,  de  sorte  que  les  grès  sont  recou- 
verts en  biais  par  les  marnes  fossilifères.  De  plus,  h  la  bordure  des 
marnes  et  à  tous  les  niveaux,  mais  principalement  a  la  base,  se  trouvent 
des  poudingues  à  éléments  calcaires,  provenant  du  crétacé  voisin,  mais 
aussi  d'éléments  gréseux  provenant  de  THelvétien.  C'est  là  une  indica- 
tion qui  rend  évidente  Térosion  des  grès.  En  tous  cas,  le  passage  des 
grès  helvétiens  aux  marnes  sahélicnnes  se  fait  brusquement,  suivant 
une  ligne  de  démarcation  nette  qui  ne  permet  pas  le  moinde  doute  sur 
Tindépendance  de  ces  deux  formations  et,  par-suite,  sur  Timpossibilité  de 
considérer  les  marnes  comme  un  faciès  latéral  des  grès. 

D'ailleurs,  d'autres  coupes  vont  mieux  nous  montrer  l'indépendance 
de  ces  deux  formations. 

3'  Coui'E  PASSANT  PAU  Kherba  (PL  III,  lig.  3) 

Cette  coupe  est  sensiblement  parallèle  au  cours  de  TOued  Lakrdar'qui 
passe  à  500  mètres  environ  à  l'Est  du  village  de  Kherba. 

Elle  nous  montre,  au  marabout  Sidi-Mansour,  les  marnes  helvétiennes 
bien  développées.  En  s'éloignant  vers  TEst  et  en  descendant  dans  TOucd 
Lakrdar,  leur  épaisseur  diminue,  et  un  peu  plus  à  l'Est,  elles  ne  sont 
plus  visibles.  Les  marnes  sahéliennes  reposent  alors  directement  sur 
les  marnes  cartenniennes,  comme  on  peut  le  constater  en  remontant 
rOued  ElKahala,  affluent  de  TOued  Lakrdar.  C'est  là  une  nouvelle  preuve 
que  des  érosions  puissantes  ont  détruit  non  seulement  les  grès  helvé- 
tiens, mais  encore  les  marnes  avant  le  dépôt  du  Sahélien.  Le  Sahélien 
est  donc  un  étage  bien  spécial  et  bien  caractérisé  qui  surmonte  l'Helvé- 
tien. 

Ce  profil  nous  montre,  en  outre,  un  peu  au  Nord  de  Kherba,  un  mame- 
lon gréseux  constitué  par  des  grès  calcaires  très  sableux,  renfermant  des 
Jentilles  de  grès  siliceux.  Cette  formation,  qui  s'étend  peu  à  l'Est  de  ce 
point,  prend  au  contraire  vers  l'Ouest  un  développement  plus  grand, 
ainsi  que  je  l'ai  déjà  signalé  antérieurement,  et  renferme  à  Carnot  une 
faune  continentale  d'hélix,  de  bulimes  et  de  cyclostomes.  Elle  atteint,  à 
Khorbu,  50  mètres  de  puissance,  et  n'y  présente  pas  les  (*ouches  conglo- 
méi'ées  si  importantes  à  Carnot. 

V  CoupK  nu  Kef  Ed-Dis  (PI.  III,  fig.  4) 

Cette  coupe  est  intéressante,  en  ce  qu'elle  nous  montre  l'absence  com- 
plète du  Sahélien,  entre  l'Helvétîen  et  la  formation  gréseuse  à  hélix.  De 
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plus,  les  grès  helvétieiis  se  nionlrent  disposés  en  fond  de  bateau  à  la 
Crète  sans  pcndage  Sud.  de  sorte  que  les  grès  à  liAlix  se  trouvent  ainsi 
reposer  en  discordance  sur  les  marnes  helvétiennes. 

50  Coupe  di:  Kef  Knsoura  (PI.  III.  fig,  5) 

O  profil  nous  permet  de  voir  les  couches  cartemiiennes,  très  déve- 
loppées sur  la  bordure  de  la  forêt  d'Hangouf,  qui  vont  en  s'atténuant  vers 
le  Sud  sous  THelvétien,  de  telle  sorte  que  le  long  de  l'Oued  Boukalli  nous 
pouvons  constater  la  superposition  directe  de  THelvétien  au  Cénomanien 
et.  par  suite,  l'érosion  de  tout  le  Cartennien. 

Au  point  de  vue  de  la  composition  de  THelvétien,  cette  coupe  est  aussi 
int<'>ressante  en  ce  qu'elle  montre  à  la  base  de  cette  formation  quelques 
bancs  gréseux  intercalés  dans  des  marnes  qui  renferment,  au  voisinage 
du  Dra-el-Doum.  des  lifhothamnivm.  Cette  assise  marno-gréseuse  à  liiho- 
thamnium  correspond  aux  couches  de  THelvétien  inférieur  que  nous 
avons  vues  si  développées  à  Hammam-R'irha.  Nous  retrouvons  donc  ici 
la  succession  complète  de  Tétage,  et  Téquivalence  des  grès  du  Kef  Ensoura 
avec  ceux  du  Gontas  est  ainsi  confirmée. 

Sur  le  flanc  Sud  du  Kef,  au  coude  de  TOued  Boukalli,  on  peut  observer, 
dans  le  lit  même  de  la  rivière,  les  marner  helvétiennes  surmontées 
d'environ  20  mètres  de  grès,  lescjucls  sont  immédiatement  recouverts  par 
les  marnes  sahéliennes  fossilifères.  Ces  grès  du  Kof  forment,  ainsi  que 
l'indique  la  coupe,  un  léger  synclinal  sous  la  rivière  et  viennent  affleurer 
de  nouveau  auprès  du  marabout  Sidi-Ali-Moussa  pour  disparaître  ensuite 
au  Sud  sous  le  Sahélien.  Ces  grès  ont  plus  de  100  mètres  de  puissance  au 
sommet  du  Kef,  environ  00  à  70  mètres  auprès  du  marabout  et  20  mètres 
seulement  dans  Tintervalle.  Cet  intervalle  est,  d'ailleurs,  occupé  par  le 
Sahélien  et  Ton  ne  pourrait  expliquer  cette  variation  si  grande  sur  un  si 
petit  espace  par  un  phénomène  d'étirement.  Il  faut  donc  bien  admettre  là, 
encore,  érosion  et,  par  suite,  discordance. 

G»  CouPK  DU  Kkf  Skba  ^Pl.  III,  li^r.  (5) 

Cette  coupe  nous  montre,  au  Nord,  un  Ilot  de  poudingues  et  grès  carten- 
niens  nettement  cai*actérisés  par  la  présence  de  : 

Ostrca  cartenniensis  nov.  sp. 
Pecten  Justianus  Font. 
Pecten  Bessern  Andrz. 

complètement  entouré  par  les  marnes  helvétiennes,  ce  qui  implique  bien 
une  discordance  angulaire,  attendu  que  les  couches  cartenniennes  plon- 
gent seulement  au  Sud  et  qu  elles  se  rattachent  à  une  bande  complète- 
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ment  démantelée  qui  va  de  la  Sra-Kechach  a  la  bordure  des  Tachta.  Elle 
nous  montre  aussi  la  superposition  directe  du  Sahélien  sur  les  marnes 
helvétiennes  sans  traces  apparentes  de  grès  qui  sont  pourtant  bien  déve* 
loppés  au  sommet  du  Kef-Seba. 

70  Coupe  passant  par  Moula  Mkzakou  (PI.  HI,  iig.  7) 

Cette  coupe,  relevée  à  deux  kilomètres  environ  ù  l'Ouest  delà  précédente, 
nous  montre  la  même  succession  et  la  présence  à  la  base  du  Sahélien 
des  grès  helvétiens  du  Kef-Seba. 

Cette  série  de  coupes  nous  permet  ainsi  de  constater  : 

1**  A  nouveau  la  discordance  de  THelvétien  sur  le  Cartennien  et  Térosioii 
considérable  qu'a  subie  ce  dernier  avant  le  dépôt  des  couches  helvé- 
tiennes; 

2"^  La  réapparition  des  couches  à  lithothamniutn  de  la  base  de 
THelvétien  ; 

3^  La  disparition,  par  suite  d'érosions,  de  tout  ou  partie  des  grès  à 
Ostrea  crassissima; 

AP  La  présence  d'un  troisième  terme  dans  la  série  miocène,  le  Sahélien. 
discordant  sur  l'Helvétien  ; 

5«  L'existence  d'une  formation  gréseuse  et  caillouteuse  surmontant  la 
série  miocène,  mais  indépendante  du  Sahélien. 

§  4.  —  RÉGION  DES  BENl-RACHED  ET  DES  MÉDJADJA 

Cette  région  est  la  continuation  directe  vers  TOucst  de  celle  de  Carnot^ 
Elle  commence  a  l'Oued  Taria  pour  se  terminer  à  l'Oued  Ouaran.  Elle  est 
surtout  caractérisée  par  le  développement  considérable  que  présentent 
les  grès  qui  surmontent  le  Sahélien. 

Une  coupe  passant  par  la  maison  du  Caïd  des  Beni-Rached  et  dirigée 
Nord-Sud  nous  montre  la  succession  suivante  : 


FiG.  7.  —  Coupe  des  Beni-Rached. 


Dj.Takloui 


Sidi  Aisaa 
Beni  P.aohed       y 


Echelle  des  longaears  :  ;  des  hauleors  : 


200.U0(I  '  50  (XK) 


pk,  Poudingues  cartenniens.      ms,  Sahélien. 
rah,  Marne  )  ^t  1    •^-  pU  Pliocène, 

oh,  Calcaire) 
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Sur  le  flanc  Sud  du  Djebel  Taklout  affleurent  les  poudingues  et  grès 
cartenniens  surmontés  directennent  des  marnes  helvétiennes  typiques. 

Dans  rOued  Laoussas,  surmontant  ces  marnes,  se  trouvent  des  grès  en 
bancs  réguliers  atteignant  40  mètres  de  puissance,  se  réduisant  vers  TEst 
à  quelques  mètres  seulement  et  se  reliant  ainsi  aux  grès  helrétiens  supé- 
rieurs de  Carnot, 

Ils  renferment  ici,  en  assez  grande  abondance,  des  moules  de  bivalves 
et  de  gastropodes. 

Au-dessus,  une  puissante  assise  de  marnes  argileuses  renferme  la  faune 
de  Carnot  et  correspondent  à  l'étage  sahélien.  Ces  marnes  bleues  ren- 
ferment,à  leur  partie  supérieure,  des  bancsUg7iiteux7ioirâtresel,eiU'dessouSy 
quelques  couches  blanches  de  tripoli;  dans  toute  leur  masse  se  ren- 
contrent, en  outre,  de  nombreux  cristaux  de  gypse.  J'attire  l'attention  sur 
la  présence  de  ces  petits  bancs  de  tripoli,  parce  qu'ils  deviendront,  vers 
rOuest,  par  leur  grand  développement,  la  caractéristique  de  cet  étage. 

Les  couches  marneuses  sont  intercalées  à  leur  partie  supérieure  de 
petits  lits  sableux,  gisement  habituel  des  fossiles. 

Au-dessus,  toute  la  crête  et  le  versant  Sud  des  Beni-Rached  sont  consti- 
tués par  des  grès  à 

Ostrea  laynellosa  Broc.  Pecten  scabrelhis  Lmk. 

Ostrea  edulis  Linné.  Pecten  opevcvlaris  Lmk. 

Ces  grès  sont  en  continuité  directe  avec  les  couches  à  hélix  de  Carnot. 
Ils  en  représentent  donc  l'équivalent  marin  cl  sont  déjà  caractérisés  par 
des  types  pliocènes  fréquents  dans  les  couches  molassiques  des  environs 
d'Alger. 

Au  Sud  du  Chéhf,  ces  grès  sont  surmontés,  comme  à  Carnot,  de  sables 
rouges  et  d'une  puissante  formation  caillouteuse;  mais  tandis  qu'à  Carnot 
ces  couches  présentent  une  inclinaison  très  forte,  elles  sont  ici  ù  peine 
inclinées,  formant  un  léger  synclinal  pour  venir  recouvrir,  au  Nord  de 
rOued  Fodda,  des  grès  à  clypéastres  et  à  hétérostégines  qui  appartiennent 
à  la  bande  de  la  zone  à  Lithothamninni  de  la  rive  gauche  du  Chélif.  Par 
suite  des  érosions  récentes  des  ravins  qui  descendent  des  Benî-Rached, 
les  marnes  sahôliennes  réapparaissent  un  peu  au  Nord  du  Chélif  où  on 
peut  constater  leur  superposition  aux  couches  gréseuses  à  clypéastres.  Il 
devient  donc  naturel  d'admettre  l'équivalence  dos  grès  ù  clypéastres  et 
<les  grès  à  moules  de  bivalves  et  de  gastropodes  de  l'Oued  Laoussas  et, 
par  suite,  leur  équivalence  avec  les  grès  ù  Ostrea  crassissima  du  Gontas, 
ainsi  que  M.  Welsch  et  M.  Repelin  en  ont  émis  l'hypothèse,  mais  il  est 
impossible  d'y  voir  l'équivalent  latéral  des  marnes  sahéliennes,  ainsi  que 
ces  auteurs  l'ont  avancé*- 

1.  Wklsch.  D.S.  g.  F.,  t.  XXIII,  loc\  cil, 
Rkpklix.  Thèse  2>our  le  Doctorat,  1895. 
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Cette  coupe  montre,  en  outre,  que  le  Sahélien  a  çté  enlevé  en  partie  et, 
par  suite,  permet  de  constater  la  superposition  directe  des  grès  à  fossiles 
pliocènes  sur  les  grès  helvétiens  supérieurs. 

Si  maintenant  nous  suivons  ces.  diverses  formations  vers  TOuest,  nous 
verrons  qu'au  Djebel  El-Kelaà  (Nord  de  Flatters),  les  grès  et  poudingues 
cartenniens  bien  développés  sont  recouverts  sur  le  flanc  Sud  directement 
par  les  marnes  helvétiennes,  tandis  que,  sur  le  flanc  Nord,  les  marnes^ 
cartenniennes  sont  très  développées  et  présentent  toute  leur  puissance,  qui 
est  d'environ  200  mètres. 

Pïo.  8.  —  Croquis  du  contact  des  mîirnes  et  des  grès  cartenniens. 


S 


FiG.  9.  —    Coupe  «lu    Djebel   Kelaù, 


Beni  Rached 


KefcsSckkme  Dj  elKelaa 


N 


pk  mk 


Echelle  aa 


4 


5U.000 


:  haot.  doubl^flfl. 


sn,       benonien.  mli,  i  ,,  ,    .^. 

,,,,..  ,      ;  Helvetien.    . 

pi,       pliocène.  gn^,  ) 

ms,      Sahélien.  pk,   ^  r,^^^^^,^',^^^ 

g,         Gypse.  mk,  ) 

A  Flatters,  sur  la  nouvelle  route  de  Tônès,  on  peut  observer  l'érosion 
manifeste  des  grès  cartenniens.  ainsi  (|ue  le  montre  le  croquis  ci-dessus. 

('es  marnes  helvétiennes  sont  surmontées,  au  Kef  Es-Sekkine,  par  des 
grès  qui  se  relient  à  ceux  de  TOued  Laoussas  par  de  nombreux  témoins, 
et  qui  sont  surmontés  par  les  marnes  à  faune  de  ('.arnot,  qui  supportent, 
comme  précédemment/les  grès  à  fossiles  pliocènes. 

Ces  grès  du  Djebel  Ms-Sekkine  se  relient,  vers  l'Ouest,  à  des  calcaires 
massifs,  quelquefois  un  peu  tufacés,  (jui  affleurent  au  point  marqué 
Mirkou  sur  la  carte  et  dont  nous  rc^parlerons  dans  la  coupe  suivant^î. 
Entre  le  Djebel  Ks-Sekkine  et  Mirkou,  les  marnes  sahéliennes  recouvrent 
directement  les  marnes  helvétiennes,  ainsi  <|ue  Tindiquc  la  carte. 

> 

Coupe  Gf:xÉRALK  du  Cap  Tknks  a  Oiu^kansville    (PL  IV,  fig.  1.) 

Le  Cap  Ténès  nous  montre  les  calcaires  liasiques  fortement  redressés, 
recouverts  par  Tétage  A  de  TEocèno  moyen. 


41 

Le  Cartennien  présente  ensuite  un  développement  considérable  affleu- 
rant sur  toutes  les  crêtes  et  dans  les  dépressions,  jusqu'au  Djebel  Kelaà^ 
près  Flatters,  Les  grès  et  poudingues  sont  très  fossilifères  et  présentent, 
en  outre  : 

Aturia  aturi  Bast.  Pecten  Besseri  Andz. 

Tur7*itella  Cathedralis  Brong,  Pecte^i  Beudanti  Bast. 

Turritella  gradata  Menke.  Ostrea  cartenniensis  nov.  sp. 

Lucina  miocenica  Michelot.  Clypeaster  etc. 

Pecten  hurdigalemis  Lmk. 

Les  marnes  se  montrent  aussi  bien  développées  dans  l'intérieur  du 
massif  montagneux,  mais  n'affleurent  pas  au  Sud. 

VHelvétien  est  représenté  par  ses  marnes,  qui  reposent  directement 
sur  les  grès  cartenniens,  près  de  Flatters,  et  par  les  calcaires  de 
Mirkojj.  Ces  calcaires,  puissants  de  près  de  60  mètres,  sont  identiques  a 
ceux  de  la  rive  gauche  du  Chélif  et  présentent,  comme  eux,  de  nombreux 
lithothamnhim.  ainsi  que  des  moules  de  bivalves,  mais  ne  renferment 
pas  de  clypéastres. 

-  Ils  se  relient,  comme  je  l'ai  déjà  indiqué  précédemment,  aux  grès  du 
Djebel  Sekkine  et  représentent,  par  conséquent,  le  niveau  des  grès  du 
Gontas.  Comme  on  le  voit,  de  môme  qiie  les  grès  à  hétérostégines  de 
rOued  Fodda  deviennent  de  plus  en  plus  calcaires  à  mesure  que  l'on 
s'éloigne  vers  l'Ouest,  de  même  ces  grès  du  Djebel  Sekkine  le  deviennent 
aussi  ;  de  plus,  leur  place  au-dessus  des  marnes  helvéticnnes,  tant  sur  la 
rive  gauche  (Inkermann)  que  sur  la  rive  droite  (Dahra)  du  Chélif.  semblé 
bien  indiquer  qu'ils  représentent  le  même  horizon  et  confirme  Téquiva- 
lence'que  nous  avons  pu  constater  chez  les  Beni-Rached. 

Le  Sahélien  est  toujours  caractérisé  par  ses  marnes  bleues,  mais  pré- 
sente une  particularité  intéressante.  Si  on  oblique  un  peu  vers  l'Est,  de 
façon  à  rattraper  l'Ou-ed  Bouni,  on  pourra  remarquer  que  la  rive  droite 
de  cet  Oued  présente  une  faune  identique  à  celle  de  Carnot.  SiC  au  con- 
-traire,  on  suit  la  rive  gauche  a  quelque  distance,  on  retrouvera  une 
grande  partie  de  cette  faune  ;  mais  je  n'y  ai  jamais  rencontré  la  Cnrdita 
lœviplana,  tandis  qu' A)icilla  glandiformis  s'y  présente  encore.  De  plus, 
on  remarquera,  sur  le  flanc  du  Marabout  Sidi-A.-E.-K.,  quelques  bancs, 
gypseux  d'une  dizaine  de  mètres  d'épaisseur,  complètement  noyés  dans 
les  marnes.  C'est  le  début  de  la  lentille  gypseuse  qui  prendra  plus  d'ini- 
port<\n(*e  dans  l'Oued.  A  partir  de  ce  point,  la  faune  change  complètement; 
les  gastropodes,  si  nombreux  a  Carnot,  disparaissent  en  grande  partie, 
tandis  que  les  la^nellibranches  sont,  au  contraire,  bien  représentés, 
ainsi  que  les  dentales,  qui  persistent. 

Les  marnes  sahéliennes  reparaissent  au  Sud,  sur  le  flanc  des  Medjadja. 
où  elles  présentent  quelques  traces  de  lignites. 
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Les  grès  jûiocènes  se  montrent  très  développés,  atteignant  100  mètres  de 
puissance,  avec  de  nombreux  pecûens  et  déjà  des  gastropodes,  entr'autres 
Nassa  semisMata,  qui'  n'a  pas  grande  valeur  stratigraphique,  puisqu'elle 
existe  déjà  dans  le  Sahélien.  Ils  sont  surmontés  de  sables  rouges  et  pou- 
dingues  qui  constituent  la  Montagne  Rouge  d'Orléansville. 

En  résumé,  dans  cette  région  desBeni-Rached  et  des  Medjadja,  nous 
avons  pu  constater  le  passage  latéral  des  grès  de  THelvétien  supérieure 
des  calcaires  à  lithothamniuni  et  Téqui valence  de  ces  couches  avec  celles 
de  la  rive  gauche  du  Chôlif. 

^^  5.  —  RÉGION  DES  BENI-BOU-MILEUK 

Le  Cartennien  forme  chez  les  Beni-bou-Mileuk,  au  pied  Nord  de  la  >Sra 
des  Zatyma,  un  Ilot  important  et  des  plus  instructifs.  Il  occupe  la  majeure 
partie  de  Tanse  que  forme  TOued  El-Kébir,  depuis  son  confluent  avec 
rOued  Damous  jusqu'au  pied  du  Djebel  Dar-el-Eukab. 

On  peut  y  distinguer  les  deux  divisions  qui  caractérisent -généralement 
cet  étage  :  • 

lo  Poudingues  et  grès.  —  2^  Marnes  dures. 

Les  marnes,  par  suite,  d'érosions  récentes,  ont  disparu  sur  presque 
toute  rétendue  où  affleurent  les  couches  inférieures.  Cependant,  on  peut 
encore  les  observer  avec  toute  leur  puissance  :  .150  à  200  mètres  dans  la 
partie  basse  de  la  dépression  où  coule  l'Oued  Sidi-Aïssa,  affluent  de  TOued 
Damous. 

L'assise  inférieure  est  très  complexe,  on  y  rencontre  :  des  poudingues, 
des  grès  durs,  des  marnes  gréseuses  et  des  calcaires  à  lithothaïmiium. 

Les  poudingues  sont  surtout  développés  sur  le  tlanc  des  Zatyma,  où  ils 
présentent  là  la  plus  grande  analogie  avec  les  couches  de  même  âge  que 
Ton  peut  observer  aux  environs  d'Alger,  caractérisant  nettement  une  for- 
mation de  rivage.  Elle  s'étend  depuis  l'Est  du  plateau  de  Bou-Yamène 
jusqu'au  Sud  de  Choulla. 

Ils  sont  surmontés  entre  ces  deux  points  par  des  grès  durs  qui  passent 
insensiblement  aux  poudingues  et  qui  les  débordent  vers  l'Est  et  vers 
l'Ouest,  présentant  alors  un  développement  considérable  en  surface,  et 
une  faune  remarquable  caractérisée  par  : 

Pecten  Pouyannei  nov.  sp.  Ostrea  carfenniensis  nov.  sp. 

Pecten  latlssimus  Broc.  Spondyhis  crassicosta  Lmk. 

Ces  grès  forment  la  base  de  la  formation  sur  la  majeure  partie  du 
bassin,  reposant  directement  sur  le  crétacé  (Gault  ou  Sénonien)  sur  toute 
la  bordure  Sud. 
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Au-dessus,  y  passant  insensiblement,  des  marnes  gréseuses  renfermant 
une  faune  remarquable  d'épongés  (petrospongiaires)  qui  a  été  décrite 
par  M.  Pomel,  de  Polypiers,  de  Bryozoaires  et  aussi  de  Clypéastres  avec 
Pecten  latissimus  et  Ostrea  cartenniensis  abondant.  Sur  le  chemin  qui  va 
de  Rezzelia  à  Bou-Allou,  on  peut  voir  le  passage  latéral  des  grès  durs  à 
ces  marnes  gréseuses,  de  sorte  qu'il  n'y  a  la  qu'un  changement  de  faciès 
dû  à  l'éloignement  du  bord  du  rivage. 

Enfin,  sur  une  troisième  ligne  parallèle  à  celle  des  poudingues,  se  ren- 
contrent localisés  en  certains  points  des  calcaires  à  lithothamnium  avec  : 

Clypéastres^  Echinolampas,  Bryozoaires, 
Pecten  Besseri  Andrz.  Turritella  turris  Bast. 

Ces  calcaires  sont  tendres,  crayeux,  ils  constituent  le  Koudiat  et  Kelaû 
et  l'escarpement  qui  domine  les  deux  rives  de  l'Oued  El-Kebir  à  sa 
courbure.  Ils  reposent  directement  sur  le  crétacé  et  renferment  quelque- 
fois à  leur  base  quelques  éléments  brécholdes,  ils  s'étendent  vers  l'Est  et 
le  Sud-Est  toujours  directement  sur  le  crétacé,  constituant  le  Djebel 
Dar-El-Eukab  et  le  couronnement  du  Djebel  Hangouf  au  Marabout  Si 
bou-Fers  (740™). 

Vers  J'Ouest,  nous  les  retrouvons  dans  les  mêmes  conditions  au  Koudiat 
El-Kelaâ  (894™)  et  à  Sliman  ou  Farès  (701").  Ces  calcaires  à  lithothamnium 
passent  latéralement  soit  aux  grès  durs,  soit  aux  marnes  gréseuses,  soit 
même  directement  aux  poudingues,  ainsi  qu'on  peut  l'observer  sur  le 
pourtour  de  la  forêt  d'Hangouf    (feuille  au^j-^  de  Carnot). 

La  présence  de  ce  faciès  dans  le  Cartennien  était  intéressant  à  signaler 
pour  montrer  la  répartition  des  ctûc^ive^  k  lithothamnium  dans  les  ter- 
rains néogènes, 

La  carte  au  ^^^  ^^  de  cette  région,  figurée  PI.  I,  montre  la  répartition  de  ces  divers  fade>j. 

^  6.  —  RÉGION  DES  CINQ-PALMIEBS 

J'entends  par  cette  région  toute  la  partie  comprise  entre  TOued  Ouaran 
et  l'Oued  Ras.  Nous  y  retrouvons,  les  mêmes  terrains  que  précédemment, 
avec  quelques  particularités  importantes. 

Ainsi  que  le  montrent  les  coupes  générales  (PI.  IV)  le  Cartennien  reste 
confiné  dans  la  région  montagneuse  et  sur  le  littoral,  formant  plusieurs 
bandes  sensiblement  parallèles  très  fossilifères  : 

Pecten  Besseri  Andrz.  Ostf^ea  cartenniensis  nov.  sp. 

Pecten  Pomeli  nov.  sp.  Pereirœa  Gervalsi  Vez. 

Pecten  Fuchsi  Font.  Turr,  gradata  Menke. 

Pecten  vindascinus  Font,  var  car-  Clypea^ster. 

l 'yensis ,  BaUmus , 
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s'y  rencontrent  fréquemment  partout,  notamment  près  de  rembouchure 
de  l'Oued  Tarzout  et  dans  le  chemin  de  traverse  qui  va  de  Cavaignac  a 
Bou-Dada.  ~ 

VHelvétien  présente  toujours  la  même  composition.  Les  grès  se  montrent 
constituant  une  longue  arête  depuis  les  Heumis  jusqu'au  Djebel  Aziza,  où 
ils  reposent  directement  sur  le  crétacé,  indiquant  ainsi  une  transgrcssivité 
bien  nette  par  rapport  aux  marnes.  Ce  fait  est  à  rapprocher  de  celui  que 
nous  avons  déjà  signalé  au  Djebel  Ouamborg,  près  d'Affreville.  Ces  grès 
présentent,  en  outre  au  Djebel  Aziza  de  nombreux  clypéastres  et  se 
relient,  chez  Jes  Heumis,  aux  calcaires  de  Mirkou.  Ils  réapparaissent  sur 
les  bords  de  l'Oued  Bou-Hamela  et  dans  la  vallée  de  l'Oued  Ras,  où  ils 
forment  un  anticlinal  rompu  (îjui  laisse  voir  les  marnes  helvétiennes  près 
du  marché  de  Souk  et  Tléta.  Ils  pénètrent  même  assez  avant- dans  le 
massif  montagneux  si  l'on  en  juge  par  le  lambeau  qui  affleure  au  Sud-Est 
du  Kef  El-Ogab  chez  les  Baàch. 

Le  Sahélien,  toujours  caractérisé  par  ses  marnes  bleues,  occupe  la 
majeure  partie  de  cette  région,  présentant  toujours,  vers  sa  partie 
moyenne,  les  bancs  gypseux.  A  Bou-Bara,  ces  bancs  ont  une  épaisseur 
(le  plus  de  20  mètres,  et  ils  se  poursuivent  chez  les  Oulad  Farès,  formant 
une  bande  continue  jusqu'à  l'Oued  Ras,  où  ils  affleurent  dans  le  lit  même 
de  la  rivière,  près  du  maraboui  Sidi-Abd-el-Kader.  A  l'Est  du  plateau  de 
Tadjena,  ces  lentilles  gypseuses  sont  intercalées  dans  les  marnes  bleues  ; 
mais  à  TOuest,  où  un  îlot  important  se  montre  chez  les  Beni-Merzoug,  les 
bancs  gypseux  sont  compris  entre  des  marnes  blanches  avec  couches  à 
tripoli  et  des  marnes  bleues  semblables  à  celles  des  Cinq-Palmiers.  Si  on 
contourne  le  plateau  de  Tadjena,  par  le  Nord-Ouest,  on  volt  que  ces 
marnes  blanches,  qui  constituent  le  Dra-el-Abiod  et  le  Koudiat-Mafa, 
deviennent  bleues  aux  environs  du  Djebel  Zerbi,  où  elles  se  relient  à  la 
bande  des  marnes  sahéliennes  qui  vient  des  Trois-Palmiers.  Les  marnes 
blanches  ne  sont  donc  qu'un  faciès  spécial  des  couches  inférieures  du 
Sahélien.  Ces  marnes  sont  alors  constituées  par  des  bancs  dont  la  stra- 
tification est  bien  visible  et  dans  lesquels  s'intercalent  des  rognons  de 
silex  ménilite. 

Les  grès  i)liocènes  forment,  d'une  part,  une  longue  bande  en  bordure  de 
la  plaine,  d'autre  part  le  plateau  presque  horizontal  de  Tadjena.  ainsi 
que  de  nombreux  îlots,  tels  que  celui  des  Trois-Palmiers.  qui  témoignent 
de  l'extension  vers  le  Nord  de  cette  formation.  Ce  plateau  de  Tadjena 
présente  un  démantellement  remarquable  de  ces  grès,  dû  à  des  glisse- 
ments locaux  et  récents.  C'est  ainsi  que,  dans  l'Oued  Bou-Hamela,  il  n'est 
pas  rare  de  rencontrer  les  bancs  gréseux  indiquant  les  plongements  les 
plus  variés.  C'est  par  suite  d'un  de  ces  glissements,  que  le  plateau  des 
Trois-Palmiers  s'est  trouvé  ainsi  constitué  par  les  grès  pliocènes  déta- 
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chôs  d'EI-Karn.  Plusieurs  autres  lambeaux  éboulés,  importants,  se  trou- 
vent à  rOuest  des  Cinq-Palmiers,  à  la  tête  de  TOued  Kl-Mora  et  au 
Koudiat-Sidi-Abd-AUah. 

Cette  région  nous  permet  donc  de  constater  que  les  marnes  blanchies  à 
silex  ménilites  ne  sont  qu'un  faciès  des  marnes  bleues  sahéliennes,  et 
que  les  calcaires  de  Mirkou  à  Uthothamnium  ne  sorit  qu'un  accident 
lenticulaire  dans  les  gr^s  helvétiens  supérieurs. 

§  7.  —  RÉGION  DE  RENAULT 

Cette  région  comprend  toute  la  partie  du  Dahrn  qui  s'étend  de  TOued 
Ras  à  rOued  El-Razzaz.  Comme  dans  la  région  précédente  et  ainsi  que 
l'indiquent  les  coupes  générales,  le  Cartennien  n'existe  pas  à  la  bordure 
Sud  du  massif  crétacé;  il  est,  au  contraire,  très  développé  sur  les  crêtes  et 
sur  le  versant  maritime  de  la  zone  montagneuse. 


CoupK  Nord-Sud  passant  par  Rabelais  (PI.  IV,  fig.  5) 

Sur  le  crétacé,  des  lambeaux  importants  de  grès  et  poudingiies  cayHen- 
niens  se  montrent  isolés  sur  les  Djebel  Temsielt  et  Koudiat  El-Guelb. 

Vllelvétien  caractérisé  par  ses  marnes  typiques  n'affleure  qu'un  peu 
nu  Nord  du  Djebel  Djebs.  On  y  rencontre,  à  la  partie  supérieure,  VOstrea 
crdssùsima  Lmk.  L'Helvétiei>  supérieur  est  constitué  par  .des  grès  à 
olypéastres  qui  présentent  encore  ici,  par  rapport  aux  marnes,  la  trans- 
gressivité  que  nous  avons  déjà  signalée.  Ils  forment,  au  Nord  de  Rabelais, 
une  sorte  de  plateau  qui  va  se  terminer  au  Koudiat  Berber,  et,  après  une 
interruption  qui  met  à  nu  le  crétacé,  va  couronner  le  Djebel  Ransou.  Ils 
sont  recouverts,  au  Nord  de  Rabelais,  par  des  marnes  blanches  à  rognons 
de  silex  ménilites  qui  réapparaissent,  au  Sud  de  Rabelais,  au  Koudiat  Kl- 
Bioïd  et  au  Djebel  Djebs  sous  les  gypses. 

Les  couches  gypseuses  n  affleurent  pas  au  Nord  de  Rabelais;  elles  sont, 
au  contraire,  très  développées  au  Sud,  où  elles  forment  une  bande  assez 
importante.  Au-dessus,  sont  les  marnes  bleues  typiques  très  fossilifères 
surtout  dans  l'Oued  Meroui  où  Ton  trouve  abondamment  : 


Turritella  Archhnedis  Eichw. 
Ringicula  buccinea  Desh. 
Conus  mércati  Broc. 
Conus  pelagicus  Broc. 
Conus  Puschii  Micht. 
Mitra  scrobicnlata  Broc. 
Cancellaria  raricosa  Broc. 


Pleurotoma  ramosa  Bast. 
Cohimbella  nassoïdes  Bell. 
Cassis  saburon  Lmk. 
Nassa  prisniatica  Broc. 
Phos  polygomnn  Broc. 
Cardita  intermedia  Broc. 
Venus  multilamella  Lmk. 
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Pleurotoma  interrupta  Broc.  Venus pliûata  Gnil. 

Pleurotoma  dimidiaia  Broc.  Dentalium  fossile  Lin, 

Pleurotoma  turricula  Broc.  Dentalmyn  sexangulum  Lin. 

Ces  couches  se  développent  surtout  dans  l'Est  de  Rabelais  et  forment 
une  bande  continue  jusqu'à  l'Oued  Ras,  où  elle  se  joint  à  la  bande  qui 
vient  des  Cinq-Palmiers. 

Cette  distinction  de  trois  assises  dans  le  Sahélien  est,  surtout,  bien 
nette  sur  le  flanc  Nord  du  Koudiat  El-Bioïd,  où  on  peut  relever  la  coupe 
suivante  : 

Fi(i  10.  —  Coupe  (lu  Koudiat  El-Bioïd. 

^^  KÎElBioïd-        S.E. 

PI 


0^  Temahust 

/  /   ^y    \^     /  A^ 


r 


Échelle  des  longueurs  :  ;  des  hantenn  : 


50.00U'  26.000 

mh,  Helvétien.  —  me,  marnes  à  silex.  —  g,  Gypse.  —  mb,  Marnes  bleues.  —  pi,  Pllocènes. 

Mais  un  peu  à  l'Est  au  Koudiat  Maizia,  il  y  a  passage  insensible  des 
marnes  blanches  aux  bleues  et  leur  limite  est  impossible  à  fixer.  Un 
autre  fait  important  qu'indique  cette  coupe  est  la  transgression  des  grès 
pliocônes  qui  viennent  s'étaler  sur  les  tranches  des  marnes  blanches,  des 
gypses  et  des  marnes  bleues,  pour  former,  d'une  part,  le  plateau  de 
Rabelais,  d'autre  part,  le  flanc  du  Koudiat  El-Kelaïcha.  Au  Sud  du  Djebel 
Djebs  on  peut  de  même  faire  la  même  constatation.  Ces  grès  recouvrent 
les  marnes  bleues  le  long  de  l'Oued  qui  descend  du  Plateau  de  Rabelais 
puis  reposent  directement  sur  les  gypses  au  Djebel  Djebs  et,  enfin,  sur  les 
marnes  blanches  a  la  bordure  Sud  du  Plateau  de  Rabelais.  Ces  grès  ren- 
ferment dans  l'escarpement  qui  se  trouve  sous  le  bordj  même  du  village: 

Pecten  operculuris  Lmk.  Ostrea  lamellosa  Lmk. 

Pecten  scabrellus  Lmk. 

Ils  sont  recouverts  de  sables  rouges  et  présentent  cette  composition 
jusqu'en  bordure  de  la  Plaine  où  se  trouvent,  avec  une  centaine  de  mètres 
de  puissance,  les  poudingtœs  que  nous  avons  vus  toujours  à  la  partie  supé- 
rieure de  cette  formation  gréseuse.  j 

Ces  grès  et  poudingues  forment  un  léger  synclinal  qui  fait  réapparaître 
les  couches  supérieures  dans  les  collines  qui  dominent  le  marais  du 
Merdja. 

Ces  deux  coupes  nous  montrent  donc  une  discordance  bien  nette  entre 
les  grès  pliocèncs  et  le  Sahélien. 
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Coupe  Nord-Sud   passant  par  Mazouna  (PI.  IV  fig.  6). 


Cette  coupe  parallèle  à  la  précédente  nous  montre  : 

Le  Cartennien,  toujours  localisé  dans  la  zone  montagneuse  au  Djebel 
Hallouda  et  représenté  seulement  par  les  pondingues  et  les  grès,  c'est-à- 
dire  par  les  couches  inférieures  seulement  ;  les  marnes  ne  sont  pas 
représentées,  quoiqu'elles  existent  plus  à  l'Ouest  avec  toute  leur  puis- 
sance. 

Vffelvétien  marneux  se  montre  bien  développé  et  constitue  toute  la 
dépression  de  l'Oued  Gri  ;  au-dessus,  les  couches  supérieures  se  montrent 
gréseuses  au  Kef  Chakour  où  elles  constituent  un  escarpement  remar- 
quable et,  un  peu  au  Nord  de  Mazouna,  où  elles  présentent  un  anticlinal 
aigu  qui  les  fait  bientôt  disparaître  sous  les  couches  plus  récentes.  Au 
Kef  Chakour,  ce  sont  des  grès  tendres  avec  quelques  bancs  durs  dans 
lesquels  il  est  facile  de  reconnaître  par  place  quelques  lentilles  calcaires. 

Si  l'on  suit  l'escarpement  qui  domine  la  plaine  de  Gri,  vers  l'Ouest  et  le 
Sud-Ouest,  on  pourra  constater  que  la  bande  du  Kef  Chakour  est  sur- 
tout gréseuse  et  qu'elle  renferme  de  nombreux  clypéastres  et  quelques 
moules  de  Vénus,  Tellines.  Il  en  est  de  même  au  Koudiat  Berber.  Au 
Kef  Rarou,  N.-O.  de  Rabelais,  les  intercalations  de  bancs  calcaires  sont 
déjà  plus  nombreuses  et,  enfin,  au  marabout  Sidi-A.-E.-K.-Khnessa  (N.-K. 
de  Mazouna),  toute  la  masse  est  calcaire.  Avec  les  calcaires,  la  faune 
change  ;  les  clypéastres  sont  rares,  les  schizasters,  au  contraire,  abon- 
dent, ainsi  que  les  Pectens, 

Pecten  prœjacobeus  nov.  sp.  Pecten  aduncus  Eichiw. 

Pecten  Bollenensis    Font,    var      Pecten  cf.  subbenedictus  Font. 
Mazounoisis.  Vénus  plicata  Gml.  (type  tortonien). 

ainsi  que  de  nombreux  moules  de  gastropodes  et  de  lamellibranches. 
Cette  faune  est  identique  à  celle  que  j'ai  retrouvée  dans  leg  calcaires  de 
rOued  Riou,  où  tous  les  Pectens  ci-dessus  se  retrouvent  en  assez  grande 
abondance,  ainsi  que  les  schizasters.  Les  lUhothamnium,  si  abondants 
dans  les  calcaires  d'Inkermann,  existent,  mais  plus  rares  dans  ceux  de 
Mazouna. 

iSahélien.  —  L'Helvétien  supérieur  est  surmonté,  tant  au  Kef-Chakour 
qu'à  Mazouna,  par  une  formation  spéciale,  qui  va  devenir  précieuse 
dans  l'Ouest,  où  elle  caractérise  le  Sahélien.  C'est  une  formation 
tufFacéc,  remarquable  par  la  présence  de  nombreuses  lamelles  de  mica 
noir  dans  une  gangue  siliceuse.  Cette  formation,  généralement  peu 
épaisse,  atteint  quelquefois  plusieurs  mètres  d'épaisseur,  mais  n'est  sou- 
vent représentée  que  par  de  rares  lamelles  de  mica  dans  les  marnes 
sahéliennes.  Elle  est  toujours  accompagnée  de  quelques  bancs  de  tripoli 
et  passe,  en  hauteur,  aux  marnes  blanches  à  rognons  de  silex  ménilites. 
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Ces  rognons  se  trouvent,  d'ailleurs,  déjà  dans  la  zone  micacée  de  la  base. 
Ccîtte  zone  appartient  donc  bien  au  Sahéîien,  au  moins  dans  cette  région. 
Elle  est  surmontée,  au  Sud  de  Mazouna,  par  des  marnes  bleues,  alors 
que  sur  le  versant  Nord,  vers  la  plaine  de  Gri,  elle  1  est  par  les  marnes 
blanches  à  silex  ménilites.  Dans  TOued  Ouarizane.  les  gypses  qui  cons- 
tituent un  escarpement  remarquable  au  confluent  de  TOued  Tamda,  sont 
complètement  intercalés  dans  les  marnes  bleues.  Si  Ton  remonte  vers  le 
Djebel  El-Abiod,  on  voit,  au  contraire,  les  gypses  complètement  intercalés 
dans  les  marnes  blanches,  avec  rognons  de  silex  ménilites  dans  les 
couches  inférieures,  sans  silex  à  la  partie  supérieure. 

En  bordure  do  la  plaine,  le  Sahéîien  est  recouvert  par  les  grès  pliocènes 
qui  viennent  reposer  directement  sur  les  gypses  à  rOued  Tamda,  sur  les 
calcaires  h  lithothamnhun,  près  de  Mazouna. 

Cette  coupe  nous  montre  donc  encore  Tindépendance  des  grès  sur  le 
Sahéîien  et  leur  discordance  ;  ainsi  que  l'apparition  à  la  base  du  Sahé- 
îien, d'une  formation  spéciale,  formant  une  zone  micacée,  qui  va  se 
développer  d'une  manière  continue  vers  l'Ouest. 

Coupe  passant  par  Renault  (PI.  IV,  tiR.  7) 

Cette  coupe  parallèle  à  la  précédente  nous  montre  encore  la  localisation 
du  Cartennien  sur  le  versant  maritime.  Ulleltétien  est  encore  représenté 
ici  par  les  marnes  qui,  de  la  plaine  de  Gri,  passent  dans  la  vallée  de 
rOued  Chorba  au  col  de  la  route  de  Mazouna  à  Renault.  Les  grès  sont 
aussi  bien  développés  et  constituent  tout  le  plateau  qui  s'étend  au  Nord- 
Ouest  de  Renault  jusqu'à  In  coupure  du  Gri,  où  il  rejoingnent  la  bande 
duKefChakour  :  ils  renferment  de  nombreux  clypéastres  et  aussi  des 
moules  de  gastropodes.  On  peut  très  bien  les  étudier  et  recueillir  des 
fossiles  à  la  carrière  ouverte  pour  Textraction  de  ces  grès  employés 
comme  pierre  de  construction.  Au  Sud  de  l'Oued  Tamda,  ils  reparaissent 
constituant  un  anticlinal  qui  les  fait  disparaître  au  Sud.  sous  les  marnes 
blanches  sahélicMuies.  Si  Ton  suit  cette  rivière,  dont  le  lit  est  en  partie 
creusé  dans  ces  couches  helvétiennes,  on  peut  observer  que  les  couches 
gréseuses  à  clypéastres  comprennent  une  énorme  lentille  de  calcaire  à 
lithothamnium,  dans  lequel  on  retrouve  la  faune  Ac  Pecten  de  Mazouna. 

Pecten  adnncus  VAchw.  Pecten  cf.  subbenedictus  Font. 

Pecten  prœjacobeus  nov.  sp.  Venus  pHcata  Gml. 

Ces  calcaires  sont  surtout  visibles  sur  l'ancienne  route  de  Renault,  à 
partir  de  l'Oued  Tamda,  dans  la  direction  d'Inkermann.  Ils  se  relient  avec 
ceux  de  Mazouna,  formant  ainsi  une  bande  continue  qui  encadre  la 
dépression  de  l'Oued  Ouarizane.  au  Nord  et  à  l'Ouest. 

Le  Sahéîien   est  ici   constitué  comme  dans   la  (M)upe   précédente   par 
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Vcussise  micacée  très  développée  dans  l'Oued  Khramis  où  elle  repose  direc- 
tement sur  le  crétacé  ;  un  peu  au  Nord-Ouest  de  Renault  où  Ton  peut 
constater  sa  superposition  aux  grès  à  cl^péastres,  notaninnent  sur  le 
chemin  qui  longe  l'escarpement  rocheux  qui  domine  la  carrière  ;  enfin, 
au  Bled  Ben-Salah,  au  Sud  de  Renault,  où  elle  forme  une  bande  continue 
depuis  le  petit  col  où  passe  la  route  de  Mazouna  jusqu'aux  environs  du 
Marabout  Sidi-Abd-el-Kader-Mezaïa  où  les  micas  disparaissant,  il  devient 
alors  impossible  de  la  séparer  de  la  couche  marneuse  supérieure.  Les 
marnes  blanches  h  silex  ménilites  présentent  la  môme  disposition  ;  dans 
rOued  Kramis,  j'y  ai  recueilli  : 

Pecten  solarium  Lmk.  Balanus  sp, 

Ostrea  sp. 

Ces  marnes  sont  surtout  développées  aux  environs  de  Renault  et  au 
Djebel  Bab-el-Tahar.  Elles  reparaissent,  au  Djebel  El-Abiod,  sur  les 
calcaires  à  lithothainn'mm  tandis  qu'au  Djebel  Bab-El-Tahar,  elles  sur- 
montent directement  les  marnes  helvétiennes.  Les  couches  gypseuses  ne 
se  montrent  qu'en  bordure  de  la  plaine  du  Chélif  ;  on  peut  les  observer 
sur  la  route  niéme  d'Inkermann  où  elles  sont  surmontées  de  marnes  éga- 
lement blanches  sans  rognons  siliceux. 

Au-dessus,  les  grès  pUocènes  forment  la  colline  qui  longe  la  plaine, 
présentant  une  inclinaison  assez  forte  (50*).  Us  constituent  la  haute  vallée 
de  rOued  Tamda  qui  coule  dans  un  léger  synclinal  de  ces  grès  avant 
d'entamer  les  grès  et  calcaires  à  lithothamnhim.  Ils  se  retrouvent  encore 
plus  au  Nord,  sous  Renault  même,  et  présentent,  un  peu  avant  l'entrée  du 
village,  une  tranchée  de  plusieurs  mètres  qui  permet  de  les  bien  étudier. 
Ces  grès  ont  comme  substratum  les  marnes  blanches  au  Djebel  El-Abiod, 
FHelvétien  supérieur  sur  la  rive  droite  de  l'Oued  Tamda,  enfin  reposent 
directement  h  la  fois  sur  les  marnes  et  sur  les  grès  helvéticns  au  village 
de  Renault  et  un  peu  à  l'Ouest.  Comme  cette  coupe  l'indique,  (*es  grès 
sont  donc  bien  indépendants  de  la  série  miocène  et  (•es  faits,  ajoutés  n 
ceux  ({ue  nous  avons  déjà  signalés,  ne  laissent  aucun  doute  sur  leur 
discordance  avec  le  Sahélien. 

Quelques  faits  intéressants  sont  à  signaler  aussi  aux  environs  de 
Renault. 

A  trois  kilomètres  à  rOu(»st  du  village,  dans  le  ravin  qui  descend  de  la 
source  des  Médiouna,  on  peut  observer  une  succession  de  près  de  20 
mètres  de  puissance  de  bancs  de  calcaires  blancs  un  peu  marneux,  dans 
lesquels  sont  intercalés  des  bancs  durs  de  calcaire  siliceux.  Ces  ban(!s 
sont  presque  horizontaux  et  supportent  les  marnes  blanches  à  silex 
ménilites,  ainsi  qu'on  peut  Tobserver  sur  la  route  même,  comme  Tindique 
la  coupe  ci-après  : 
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FiG.  11.  —  Coupe  à  3  kilomètres  à  l'Ouest  de  Renault,  le  lon^  de  TOued  Tensart. 

soc 

N  fin  ^^^^^..aat^        g^ 


Qff^S*'*^  ^^^ 


Echelle  des  lon^faeurs  :  ;  Haot.  triplées. 

vU  UuU 

mh,  Helvétien.  —  me,  Marnes  blanches  à  silex.  —  sra,  Zone  micacée.  —  pi,  Pliocène.  — 

ca,  Cale,  lacustre. 

Cette  formation  calcaire  surmonte  la  zone  micacée,  ce  que  Ton  peut 
facilement  constater  en  suivant  le  bas  de  Tescarpement  qui  domine  la 
dépression  de  TOued  Defla  ;  elle  est  donc  bien  sahélienne.  Les  fossiles  qui 
la  caractérisent,  et  dont  je  dois  la  détermination  à  Tobligeance  de 
M.  Dépéret,  sont  : 

Planorbis  Mantelli  Dunck. 

Planorbis  Solidus. 

Limnea  sp.  du  groupe  Tleriacensis  et  Bouilleti. 

Cette  faune  intéressante  montre,  comme  la  faune  marine  de  Carnot,  un 
mélange  de  types  pontiques  et  plioccnes  avec  des  types  du  miocène 
moyen.  Ces  deux  faits,  d'une  faune  lacustre  et  d'une  faune  marine  compo- 
sées de  types  miocènes  et  de  types  pliocènes,  sont  à  rapprocher  et 
justifient  pleinement  l'étude  stratigraphique  qui  nous  a  amené  à  classer 
les  deux  formations,  marine  a  Carnot,  lacustre  à  Renault,  dans  le  même 
étage.  Cette  faune  lacustre  est  surtout  importante  par  la  prédominance 
.  des  types  pontiques  qui  facilitent  ainsi  les  comparaisons  de  notre  Sahélien 
d'Algérie  avec  le  Miocène  supérieur  de  la  vallée  du  Rhône.  Nous  revien- 
drons, d'ailleurs,  sur  la  classification  des  terrains  néogènes  d'Algérie  et 
leur  équivalence  avec  les  formations  de  l'Europe  méridionale  et  occi- 
dentale. 

Un  autre  fait  intéressant  à  signaler  dans  cette  région  est  la  présence 
dans  les  marnes  blanches  sans  silex  de  1a  partie  supérieure  du  Sahélien 
de  bancs  durs  d'un  calcaire  marneux  également  blanc.  Ces  bancs  com- 
mencent à  devenir  bien  nets  au  Bled-ben-Salali,  où  ils  atteignent  deux. à 
trois  mètres  de  puissance.  Nous  verrons  plus  loin  leur  importance 
stratigraphique. 

Coupe  passant  pak  Sidi-Saïd  (PI.  IV,  fig.  8) 

Ce  profil  nous  montre  la  région  montagneuse  et  crétacée  réduite  au 
dôme  qui  supporte  le  Marabout  de  Sidi-Saïd.  De  chaque  côté,  la  région 
des  plateaux  miocènes  est,  au  contraire,  bien  développée. 
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Au  Nord,  le  Plateau  des  Achacha,  constitué  par  les  grès  et  poudingues 
cartenniens,  s'arrête  brusquement  à  la  mer.  Ces  poudingues  reposent 
directement  sur  le  Crétacé  supérieur  (Danien  inférieur)  et  présentent  un 
léger  anticlinal  au  point  où  ils  forment  l'escarpement  qui  domine  la 
dépression  sahélicnne.  A  la  bordure  Sud  de  celte  dépression,  ils  ne  repa- 
raissent pas  et  il  faut  s'élever  à  la  crête  de  Sidi-Sald  pour  les  retrouver 
presque  horizontaux,  plongeant  légèrement  au  Sud  ;  mais,  tandis  que  les 
poudingues  sont  bien  développés  sur  le  littoral,  ils  manquent  sous  ce 
Marabout,  où  les  grès  atteignent  environ  100  mètres  de  puissance. 

Sur  le  versant  de  la  plaine  du  Chélif,  se  trouvent,  sous  les  grès 
cartenniens,  des  poudingues  rouges  fortement  inclinés  au  Sud,  surmontés 
de  marnes  blanches  salées  avec  plaquettes  de  gypse.  Cette  formation  est 
surmontée,  au  Sud,  par  les  marnes  helvétiennes  et  ne  présente  pas,  dans 
la  coupe,  toute  sa  puissance.  Un  peu  à  l'Eçt  du  Marabout  Sidi-Saïd,  tou- 
jours sous  le  Cartennien,  nous  observons  la  coupe  suivante: 

FiG.  12.  —  Coupe  Est-Ouest  du  Mardbout  Sidi-Saïd. 

$idi  Suid 
774 


Echelle   des  long oeora  : 


50.000 


;  banteors  triplées. 


d.  Danien. 

p.  o,  Poudingues  rouges 
m.  o,  Marnes  blanches 
g.  o,  Grès  siliceux 


Oligocène. 


pk,  Cartennien. 

rah,  Marnes  \ 

gh.  Grès  à  clyp.  S 

sra,  Zone  micacée.  —  Sahélien. 


Helvétien. 


qui  nous  donne  la  succession  complote  de  cette  nouvelle  formation  : 

1*»  Poudingues  rouges. 

2P  Marnes  blanches  salées. 

9^  Grès  siliceux  blancs  du  Djebel  Kob, 

qui  est  recouverte  en  discordance,  d'une  part,  par  les  grès  cartenniens, 
d'autre.part,  par  les  grès  helvétiens  à  clypéastres. 

Cette  formation  existe  avec  cette  même  composition  et  disposée  en  len- 
tille à  la  base  du  Cartennien  à  l'embouchure  de  l'Oued  Tarzout.  Là,  elle 
est  en  rapport  avec  les  poudingues  cartenniens  bien  caractérisés  par  leur 
faune  ;  il  ne  peut  donc  y  avoir  aucun  doute  sur  son  indépendance  à  la 
base  de  tout  l'étage  cartennien.  Elle  est  probablement  contemporaine  des 
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marnes  blanches  salées  de  la  Tafna,  déjà  signalées  à  la  base  du  Carten- 
nien,  et  des  gros  siliceux  blancs  à  amphiopées  des  environs  de  Gherchell> 
qui  occupent  aussi  la  môme  situation.  Cette  foiMnation  semble  donc  repré- 
senter, dans  cette  région,  rOligocône  et  probablement  Tétage  aquitanien, 

IJTIelrétien  est  représenté  par  les  marnes  surmontées  au  mamelon  473 
par  les  grès  qui  renferment  VOstrea  crasaisaima  typique. 

Le  Sahélien  se  présente  très  développé  sur  les  deux  versants  du  Dahra. 
Sur  le  versant  Nord  il  est  constitué  par  Vassîse  micacée,  les  marnes  blanches 
h  rognons  de  silex,  les  gypses.  L'ensemble  forme  un  large  synclinal  qui 
s'appuie  -:  au  Nord,  sur  les  bancs  gréseux  du  Gartennien  ;  au  Sud,  sur  les 
grès  silioeux  daniens.  De  cette  disposition  du  Sahélien  par  rapport  au 
Gartennien,  il  résulte  une  discordance  indiscutable. 

Sur  le  versant  Sud,  le  Sahélien  est  constitué  par  les  marnes  à  silex  sans 
assise  nn'cîacée  à  la  base,  les  gypses  et  les  marnes  blanches  sans  silex.  Dans 
ces  marnes  s(^  retrouvent  les  bancs  de  calcaires  marneux  que  nous  avons 
déjà  signalés  dans  la  coupe  précédente,  mais  ici  ils  sont  plus  réguliers, 
se  développent  surtout  à  la  partie  supérieure  et  renferment  VOstrea 
cochlear  Poli  avec  déjà  quelques  lithothamnium.  J'insiste  sur  ce  nouveau 
niveau  de  calcaire  à  lithothamnium  qui,  en  certains  points,  comme  nous 
le  verrons,  deviennent  massifs  et  peuvent  alors  être  confondus  avec  les 
deux  niveaux  à  lithothamnium  que  nous  avons  déjà  signalés  dans  l'Helvé- 
tien  ;  le  niveau  de  Hammam-R'irha  et  celui  de  Mazouna  ;  la  présence  de 
VOstrea  cochlear,  qui  raccompagne  toujours  dans  l'Ouest,  ne  permet,  il  est 
vrai,  aucune  hésitation  sur  son  àgc  sahélien,  ainsi,  d'ailleurs,  qu'une  faune 
d'échinides  bien  spéciale. 

Les  grès  pliocènes,  plus  fortement  inclinés,  les  surmontent.  Ils  forment, 
depuis  le  Djebel  F-l-Abiod,  une  bande  continue  en  bordure  de  la  plaine  du 
Ghélif  et  se  continuent  de  même  vers  FOuest.  Ils  commencent  à  présenter, 
en  outre,  des  Pertens  que  nous  avons  déjà  signalés,  quelques  échinides 
tels  que  : 

Schizaster  inaurus  Poni.  Spatangus  subinermis  Pom. 

Ostrea  lamellosa  Limk. 
et  de  nombreux  gastropodes  et  Lamellibranches. 

Ils  sont  surmontés  des  couches  de  sables  argileux  qui  correspondent 
aux  couches  rouges  de  Carnot  et  d'Orléansville;  les  poudingues  qui 
terminent  la  formation  en  ces  deux  localités  manquent  ici,  mais  existent  à 
peu  de  distance,  soit  vers  l'Est  ou  vers  l'Ouest. 

COUPK   PASSANT   PAR   NEGMAUrA   KT   l'AÏN-ZeFT   (PI.    IV,   li}^.   i)) 

Klle  nous  montre  absolument  la  même  succession  que  la  précédente. 
Le  Gartennien   des  Achacha  forme,  sous  le  Sahélien,  un  synclinal  qui 
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correspond  précisément  à  la  dépression  sahélienne  ;  mais,  tandis  que  les 
grès  et  poudingucs  atteignent  100  mètres  d'épaisseur  au  Nord  de  cette 
dépression,  ils  ne  sont  plus  représentés  près  du  bordj  de  Negmaria  que 
par  une  vingtaine  de  mètres  au  plus. 

Sur  le  versant  Sud,  nous  retrouvons  bien  développé  Voligocène,  repré- 
senté seulement  par  les  poudingues  rouges  et  les  marnes  blanches  ;  les 
grès  siliceux  qui  terminent  cette  formation  à  Tarzout  et  au  Djebel  Kob 
<^.-0,  de  Renault)  marquent  le  long  de  cette  bande  Sud. 

VHehétieyu  qui  recouvre  directement  la  formation  précédente,  est 
composé  des  marnes  typiques  surmontées  de  grès  et  poudingues  à  Ostrea 
crassissima.  Au  Koudiat  Es-Sakia,  c'est  une  intercalation  de  grès  et  de 
poudingues  ;  à  quelques  centaines  de  mètres  à  TEst,  au  Koudiat  El- 
Zebabidj,  les  poudingues  dominent  et  V Ostrea  crassissima  y  abonde  ;  vers 
l'Ouest,  les  grès  seuls  sont  représentés,  mais  contiennent  toujours  VOstrea 
caractéristique  de  ce  niveau. 

Le  Sahélien  présente,  comme  dans  la  coupe  précédente,  deux  bandes 
parallèles.  L'une,  légèrement  ondulée  sur  le  versant  Nord  ;  l'autre,  forte- 
ment plissée  sur  le  versaiit  Sud. 

La  bande  Nord  est  constituée  comme  précédemment  et  ne  montre  pas 
les  couches  supérieures  aux  gypses. 

Les  gypses  sont  très  développés,  atteignent  100  mètres  de  puissance  et 
renferment  les  grottes  historiques. 

Sur  le  versant  Sud,  au  contraire,  la  zone  micacée  fait  défaut,  les  marnes 
blanchnes  à  silex  sont  très  développées,  les  gypses  présentent  un  anti- 
clinal aigu  que  Ton  peut  très  bien  observer  à  TAïn  Zeft  (exploitation  de 
bitume).  Les  couches  supérieures  aux  gypses  sont,  au  Koudiat  Guellal, 
fortement  calcaires  avec  Uthothamnium  et  Ostrea  cochlear\  tandis  qu'à  la 
montée  de  l'Aïn-Zeft,  sous  les  grès  pliocènes,  elles  sont  plus  marneuses, 
bleuâtres  et  renferment  de  nombreux  dentales,  arca  diluvii,  etc.  11  y  a 
donc  encore  ici  passage  latéral  des  marnes  blanches  calcaires  aux  marnes 
bleues.  A  l'Ouest  de  l'Oued  El-Razzaz,  on  peut  observer,  sous  l'escarpe- 
ment  qui  constitue  le  Kef  Chegga,  les  marnes  blanches  supérieures 
aux  gypses  présenter  à  leur  partie  supérieure  une  épaisseur  de  près  de 
30  mètres  de  calcaire  dur,  blanc,  à  lithothamnitim  et  Ostrea  cochlear.  . 

Le  Pliocène  présente  toujours  la  même  composition  et  les  mêmes 
fossiles  répandus  un  peu  partout,  notamment  dans  la  découpure  de 
rOued  Tharria  (Thagria  de  la  carte),  où  j'ai  trouvé  : 

Ostrea  lamellosa  Lmk.  Pecten  Scabrellus  Lmk. 

Pecten  opercularis  Lmk.  Schizaster  maurtis  Pom. 

Les  couches  sont  très  fortement  relevées  et  reparaissent,  au  Nord  du 
Koudiat  Guellal,  recouvrant  en  discordance  les  diverses  assises  du 
Sahélien. 

7 
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COUFE  N.-S. -PASSANT  PAU  LE  DjKBEL  SEETFOORA   (PI.   IV,   fig.    10). 

Dans  cette  coupe,  nous  pouvons  constater  les  relations  déjà  indiquées 
dans  les  précédentes  pour  les  divers  étages.  Elle  confirme  la  discor- 
dance du  Sahélien  et  du  Gartennien  sur  la  bande  Nord  par  l'érosioT) 
manifeste  des  grés  et  poudingues.  De  plus,  les  couches  supérieures  cal- 
caires commencent  à  se  développer  aussi  sur  ce  versant  et  présentent  le 
même  aspect  que  sur  le  versant  Sud.  Au  Seetfoora,  les  couches  pliocènes 
sont  moins  inclinées  qu'à  TAïn-Zeft  et  tendent  à  prendre  une  allure  plus 
horizontale  ;  sur  le  versant  Nord  apparaissent  aussi  les  marnes  helvé- 
tiennes  directement  surmontées  des  grès  pliocènes,  lesquels  sont  là  peu 
inclinés,  ainsi  qu'on  peut  l'observer  dans  l'Oued  Roumane. 

En  résumé,  l'étude  de  cette  région  de  Renault  nous  montre  :  Que  les 
terrains  néogènes  débutent  par  une  formation  composée  de  poudingues 
rouges  surmontés  de  marnes  blanches  salées  et  de  grès  siliceux  blancs. 
Cette  formation  est  nettement  discordante  sous  le  Gartennien  et  doit  se 
rapporter  probablement  à  l'oligocène  dont  elle  représentait  l'étage  supé- 
rieur {Aquitanien). 

Que  le  Cartemiien  conserve  une  allure  bien  spéciale,  indépendante  de 
l'Helvétien  et  qu'il  semble  en  résulter  une  répartition  '  différente.  La 
présence  dos  grès  à  clypéastres  directement  superposés  aux  poudingues 
cartenniens  indi({ue  là  le  rivage  de  la  mer  helvétienne  et,  par  conséquent, 
discordance,  le  Gartennien  étant  déjà  plissé  et  relevé  au  début  du  dépôt 
de  l'Helvétien. 

Que  les  grès  à  clypéastres  présentent  à  Mazouna,  c'est-à-dire  à  peu  de 
distance  du  rivage,  une  formation  coralligène  à  Uthothamnium. 

Que  le  Sahélien,  nettement  discordant  sur  le  Gartennien,  présente  plu- 
sieurs faciès  et  s'intercale  à  Renault  d'une  formation  lacustre  à  faune 
spéciale,  intermédiaire  entre  le  Miocène  moyen  et  le  Pliocène, 

Que  le  Pliocène  discorde  nettement  sur  tous  les  étages  néogènes 
inférieurs. 

8.  —  RÉGION  DE  0UILLIS-M0STA6ANEM 

Dans  cette  région,  le  massif  crétacé  n'est  plus  indiqué  que  par  quelques 
pointements  de  Danien  dans  les  ravines  profondes  qui  entament  tout  le 
plateau  de  Ouillis.  Les  terrains  néogènes  et  surtout  les  grès  et  sables 
pliocènes  se  montrent  très  développés. 

Coupe  de  Ouillis  a  Ain-Tkdklks  (PI.  IV,  fig.  11). 

Gette  coupe  s'observe  en  suivant  la  route  (|ui  réunit  ces  deux  villages. 
V\n  quittant  Aïn-Tédelès,  on   peut   voir,  au   tournant  de   la  route  qui 
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descend  vers  le  Chélif,  les  bancs  gréseux  presque  horizontaux  reposer 
sur  les  marnes  blanches  sans  trace  ici  de  bancs  calcaires  durs.  Plus  bas; 
les  gypses  se  montrent  avec  une  épaisseur  très  faible,  à  peine  7  à  8  mètres, 
et  reposent  sur  des  marnes  blanches  à  silex.  En  quittant  Pont-du-Chélif, 
on  peut  observer  un  anticlinal  de  grès  et  poudingues  helvétiens  à  Ost7^ea 
Cî^fasissima  et  retrouver  alors,  en  montant,  la  même  succession;,  c'est-à-dire 
grès  helvétiens  et  marnes  blanches  à  silex.  Dans  la  dépression  qui  limite 
le  plateau  gréseux  de  Ouillis,  on  trouve  sous  les  marnes  à  silex  non  plus 
les  grès  mais  les  marnes  helvétiennes  reposant  directement  sur  le  danien 
inférieur.  Au-dessus,  en  discordance  des  grès  et  sables  analogues  à  ceux 
d'Aïn-Tédelès.  A  la  bordure  Nord  du  plateau,  dans  la  profonde  découpure 
de  la  cascade,  on  peut  observer  sur  le  Crétacé  les  grès  et  poudingues 
cartenniens'  surmontés  des  marnes  sahéliennes  blanches  devenant 
bleuAtres  un  peu  plus  au  Nord.  Le  Cartennien  reparaît  sur  un  pointement 
Danien  et  se  poursuit  jusqu'à  la  cAte  où  les  bancs  sont  légèrement  relevés 
vers  la  mer.  *  .  •   , 

Cette  coupe  montre  donc  bien  l'équivalence  des  couches  gréso-sableuses 
d'Aïn-Tédelès,  c'est-à-dire,  du  plateau  de  Mostaganem  et  de  celles  égale- 
ment gréso-sableuses  du  plateau  de  Ouillis.  Elle  indique  aussi  un  gise- 
ment remarquable  du  Cartennien  qui  se  trouve  à  la  pointe  même  qui 
forme  l'escarpement  de  la  cAte.  On  y  trouve  : 

(Jlypeaster  angustatiis  Poni.  ('lyp^  turgidus  Pom. 

Clyp,  petalodes  Pom.  '  Clyp.  obfusus  Pom. 

Clyp.  petosus  Pom. 

CoupK  DU  Djkbkl  Sketfoora  a  Bkllevue  (PI.  IV,  fij(.  12). 

Cette  coupe,  perpendiculaire  à  la  précédente,  a  pour  but  de  montrer  les 
relations  des  grès  du  plateau  de^Mostaganem  avec  ceux  que  nous  avons 
vu  constituer  une  longue  bande  plus  ou  moins  redressée  à  la  bordure; 
Nord  de  la  plaine  du  Chélif. 

Elle  montre,  dans  l'Oued  Bechela,  un  anticlinal  bien  indiqué  par  des 
grès  et  poudingues  h  Ostrea  C7^assissima,  qui  surmontent  les  marnes  helvé- 
tiennes typiques  bien  développées  au  Nord,  où  elles  se  rattachent  aux 
couches  analogucîs  que  nous  avons  étudiées  dans  la  région  de  Renault. 

De  chaque  côté  de  cet  anticlinal  helvétien.  se  trouve  : 

1®  Marnes  blanches  à  silex  ; 

2P  Gypse  ; 

3®  Marnes  blanches  déjà  bleuâtres,  complètement  bleues  sur  la  rive 
gauche  du  Chélif  ; 

4*  Grès  du  Djebel  Saàda  à  l'Est,  grès  de  Bellevue,  plateau  de  Mostaga- 
nem  à  l'Ouest. 
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En  résumé,  ces  deux  coupes  iious  montrent  bien  que  les  grès  qui 
constituent  les  plateaux  de  Mostaganem  et  de  Ouiliis,  ne  sont  que  l'éta- 
lement, vers  rOuest,  des  grès  qui  forment  la  bande  Nord  du  Chélif.  Elles 
nous  montrent  aussi  la  transgressivité  de  ces  grès  sur  le  miocène  et  leur 
superposition  directe  sur  le  crétacé.  Cette  superposition  peut,  d'ailleurs, 
se  constater  aussi  un  peu  à  l'Ouest  de  Belle-Côte  (Aïn-bou-Dinar),  ainsi 
que  je  l'ai  déjà  indiquée  dans  une  note  précédente  •. 

^19—  RÉSUMÉ  DES  FORMATIONS  NÉOGËNES  DU  DAHRA 

Les  formations  néogènes  du  Dahra,  dont  nous  venons  d'étudier  les  rela- 
tions dans  les  coupes  précédentes,  sont  : 

L  Oligocène  bien  développé  à  l'Ouest  de  Renault,  sur  le  versant  Sud,  et 
à  Tarzout,  sur  le  versant  Nord.  Il  comprend  : 

1?  Pondingties  rouges  ; 

2®  Marnes  blanches  salées  ; 

30  Qrès  silicetix  blancs. 

Le  Cartennien  (Pomel),  très  développé  dans  toute  la  région  montagneuse, 
fortement  démantelé  et  présentant  en  bordure  de  cette  région  des  traces 
évidentes  d'érosion.  Sa  composition,  ainsi  que  M.  Pomel  lavait  déjà  ét^i- 
blie,  est  la  suivante: 

1^  Poudingues  et  grH  iwec  Calcaire  ix  Lithoth.  chez  les  Beni-bou-Mileuk. 
2^  Marnes  dures  bien  caractéristiques. 

UHelvétien  (Pomel)  constitue  en  grande  partie  la  région  des  Plateaux  et 
ne  parait  pas  avoir  pénétré  dans  le  massif  .crétacé,  et  nettement  discor- 
dant avec  l'étage  précédent.  Sa  composition,  telle  (fue  M.  Pomel  l'a  indi- 
quée et  que  nous  avons  retrouvée  dans  le  Bassin  d'Hammam-R'irha,  où 
ce  savant  géologue  avait  pris  son  type  est  : 

i^  Poxidingues,  marnes  et  grès  avec  lentilles  de  Calcaire  à  Uthothamnium  : 
2^  Marnes  à  Ostrea  crassissima  ; 
3°  Grès  du  Gontas  et  poudingues. 

Nous  avons  vu  (jue  dans  le  Dahra  la  partie  inférieure  faisait  généralement 
défaut,  qu'elle  se  retrouve  cependant  au  Nord  de  Carnot  et  qu'elle  passe 
latéralement  aux  marnes  sup-^rieures.  La  partie  moyenne  reste  le  terme 
le  plus  constant  et  ne  présente  aucun  changement  de  taries  notable.  La 
partie  supérieure,  au  contraire,  devient  quekjuefois  complètement  calcaire 
(Mazouim,  Mirkou),  d'autrefois  est  entièrement  représentée  par  des  pou- 
dingues (Zebabidj).  enfin  est  plus  généralement  représentée  par  des  *grès 

1.  Bull.  Soc.  GhoI.  Fr.  t.  XXHF,  p.  5iM. 
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grossiers  à  clypéastres  (environs  de  Renault).  Cet{e  formation  est  trans- 
gressive  sur  le  reste  de  l'étage  et  est  représentée  sur  la  rive  gauche  du 
Chélif  par  une  bande  plus  connue  sous  le  nom  de  calcaire  à  Mélobesies 
du  Chélif. 

Le  Sahélien  (Pomel)  forme  un  étage  bien  caractérisé  pur  sa  faune  tant 
marine  que  lacustre  et  par  ses  relations  discordantes  avec  les  autres 
étages  miocènes.  Ces  divers  faciès,  non  encore  bien  précisés  avant  cette 
étude,  avaient  permis  de  nombreuses  interprétations  dont  le  résultat  était 
la  suppression  de  cet  étage.  Les  coupes  que  nous  avons  successivement 
étudiées  ont  montré  que  ces  faciès  différents  venaient  tous  se  résoudre 
en  un  seul,  caractérisé  par  une  faune  spéciale  mio-plioc6ne  ;  le  terme  de 
Sahélien  doit  donc  rester  pour  désigner  la  partie  supérieure  du  Miocène 
en  Algérie.  C'est  ainsi,  d'ailleurs,  que  M.  Pomel  Tavait  compris. 

Le  Pliocène,  formation  gréso-sableuse  et  caillouteuse,  présente  deux 
bandes  bien  nettes,  Tune  sur  le  littoral,  l'autre  qui  a  pénétré  par  la  dépres- 
sion du  Chélif  jusqu'au  pied  du  massif  de  Miliana.  Cette  formation,  d'abord 
continentale  chez  les  Attafs,  devient  franchement  marine,  au  moins  les 
couches  inférieures,  chez  les  Beni-Rached,  et  se  poursuit  ainsi,  sans  solu- 
tion de  continuité,  jusque  sur  le  littoral,  représentant  toujours  le  même 
horizon  caractérisé  par  une  faune  franchement  pliocène.  Les  couches 
caillouteuses  de  la  partie  supérieure  présentent  la  même  continuité,  mais 
restent  toujours  en  bordure  de  la  plaine,  conservant  son  caractère  allu- 
vionnaire et  représentant  probablement  les  dépôts  les  plus  anciens  du 
Chélif,  qui  doivent  être  ainsi  rapportés  au  Pliocène  supérieur. 

§10— LES  TERRAINS  NËOGÈNES  DE  LA  RIVE  GAUCHE  DU  CHÉLIP 

Sur  toute  la  partie  comprise  entre  Duperré  et  Relizane,  la  plaine  du 
Chélif  est  bordée,  au  Sud,  par  une  ligne  continue  de  collines  peu  élevées, 
dont  la  composition  lithologique  est  vnriable,  mais  qui  représente  des 
faciès  différents  d'un  même  étage. 

Le  faciès  le  plus  développé  est  celui  des  calcaires  à  lithothainniuin, 
dont  le  type  est  facile  à  étudier  dans  les  environs  d'Inkermann. 

Ces  couches,  que  nous  avons  vues  être  l'équivalent  des  grès  du  Gontas. 
commencent  vers  l'Oued  Fodda,  où  elles  sont  représentées  par  des  grès  à 
clypéastres  et  à  hétérostegines,  ave<'  de  nombreux  moules  de  gastropodes. 
Elles  se  poursuivent  vers  l'Ouest,  variant  peu  dans  leur  composition 
jusque  vers  Charon,  où  les  bancs  cal(*aires  deviennent  bien  nets. 

Plus  loin,  vers  Inkermann,  le  calcaire  domine  et  les  couches  les  plus 
inférieures  sont  seules  encore  gréseuses. 

Enfin,  vers  Kalaà,  ces  couches  passent  latéralement  à  des  marnes  fos- 
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silifères.  M.  RepelinS  qui  a  étudié  particulièrement  toute  cette  région,  a 
constaté  et  signalé  le  premier  ce  fait  important.  Ces  couches  gréseuses  ou 
calcaires  surmontent  partout  les  marnes  helvétiennes,  les  débordant  par- 
fois en  transgressivité,  de  façon  à  venir,  reposer  directement  sur  les  cou- 
ches néogènes  inférieures  ou  même  sur  le  Crétacé.  Nous  avons  vu  que, 
dans  le  Dahra  et  même  dans  le  bassin  d'Hammam-R'irha,  ce  phénomène 
est  fréquent  sans  qu'il  puisse,  toutefois,  être  interprété  comme  une  dis- 
cordance. 

Ces  marnes  helvétiennes  sont  surtout  bien  développées  au  Sud  d'In- 
kermann,  de  chaque  côté  de  la  vallée  de  TOued  Riou.  M.  Pomel*,  le 
premier,  les  a  classées  dans  son  Helvétien  et  MM.  Welsch^  et  Repelin  * 
ont  confirmé  leur  âge  helvétien,  sans  avoir  d'autres  preuves  que  leur 
analogie  complète  avec  les  marnes  des  Bou-Allouane  (Gontas)  et  la  pré- 
sence de  YOstrea  crassissima. 

Récemment,  M.  le  capitaine  Flick  a  découvert  dans  ces  marnes  tout 
une  faune  sur  laquelle  M.  Douvillé,  qui  l'a  étudiée,  a  déjà  donné  son 
appréciation  ^.  D'après  ce  savant  auteur,  cette  faune  serait  nettement 
helvétienne  et  viendrait  ainsi  confirmer  l'attribution  de  ces  couches  à 
l'Helvélien.  J'ai  étudié,  depuis,  le  gisement  découvert  par  M.  le  capitahie 
Flick,  et  voici  les  observations  que  j'ai  recueillies  : 

FiG.  13.  —  Coupe  du  Miocène  d'Inkermann. 

S'Ouadah 


N 


SSCI 


inh*,  Marnes  inférieures, 
gh»,  Grès  inférieurs, 
mh',  Marnes, 
ch»,  Calcaires. 


Echelle  des  loDffaeun  :   ^^  ;  Hauteurs  triplées. 


Helvétien. 


pk,  Cartennien. 

f,  Gisement  fossilifère. 


En  partant  du  Koudiat  Djeffel,  qui  est  entièrement  constitué  par  les 
poudingues  et  grès  cartenniens,  on  trouve,  en  se  dirigeant  vers  le  Mara- 
bout Sidi-Ouadah  : 


1.  Repelin.  Thèse  de  Doctorat,  1895. 

2.  PoMEL.  Texte  e.vplic,  carte  géol.  de  V Algérie,  1889. 

3.  Welsch.  Bull.  Soc.  géol  Fr.,  t.  XXIII. 

4.  Repelin.  Thèse  de  Doctorat,  1895. 

5.  Douvillé.  C.  R,  5.  Soc,  géol.  Fr.,  4  janvier  1897. 


59 


i^  Des  marnes  grises  très  délitescentes  avec  quelques  bancs  gréseux 
intercalés  ; 

2**  Des  grès  et  poudiîigties  d'une  vingtaine  de  mètres  d'épaisseur,  renfer- 
mant des  moules  de  bivalves  et  de  gastropodes; 

3"  Marnes  gris- bleues  gypseuses,  renfermant  à  la  partie  supérieure 
quelques  bancs  grisâtres  un  peu  plus  sableux,  dans  lesquels  se  trouvent 
les  fossiles.  J'y  ai  rencontré  : 


Cardita  Jouanneti  Bast. 
Arca  turonica  Duj. 
Venus  umbonaina  Lmk. 
Venus  islandicoides  Lmk. 
Pecten  cf.  piano  sulcatus^lnih. 


Pyrula  condita  Brong. 
Ancilla  glandiformis  Broc. 
Turritella  turris  et  var.  Bast. 
Natica  Josephinia  Risso. 
Dentalium  sp. 


et,  en  outre,  Ostrea  crassissima  Lmk.  typique  (forme  des  marnes  de  Bou- 
Hallouane);  Venus  sp.  toujours  en  débris,  mais  répandue  partout  dans  les 
marnes.  Je  n'ai  pas  retrouvé  YHelix  desoudiana,  cité  par  M.  Douvillé. 
*  Je  reviendrai  plus  loin  sur  les  analogies  et  les  différences  de  cette  faune 
avec  les  autres  faunes  néogènes  d'Algérie.  J'ajouterai  que  c'est  là  une 
découverte  importante  et  qu'une  faune  aussi  nettement  caractérisée  est 
signalée  pour  la  première  fois  en  Algérie. 

Ces  couches  fossilifères  sont  surmontées  des  calcaires  à  lithothamnium 
d'Inkermann  pour  l'étude  desquels  je  renvoie  à  la  thèse  de  M.  Repelin. 

Si  Ton  compare  cette  coupe  à  celles  que  nous  avons  données  du  flanc 
Nord  du  Gontas,  on  pourra  juger  de  l'analogie  complète  dans  les  deux 
régions.  Le  tableau  ci-dessous  résume  ces  coupes  : 


INKERMANN 

GONTAS 

MÉDÉA 

Calcaires  à  liOiothamnium, 

Grès  et  poudingues. 

9 

Grès 

• 

Alternances  de  bancs  sableux 
fossilifères. 

Alternances  de  bancs  gré- 
seux à  Ostrea  crass  i>.s  im  a . 

Alternances  marno-gré- 

seusesâ  Ostrea  crassissima. 

— . — i.     f 

Marnes  gris- bleues. 

Marnes  des  Bou-AUouane. 

Marnes. 

Grès  et  poudingues. 

Grès  et  calcaires  à  litho- 
thamniu  m  de  Bou-Medfa. 

Grès  et  poudingues  de      { 
Ben-Chicao. 

Marnes  délitescentes. 

Marnes  délitescentes. 

Marnes. 

Cartennien. 

Cariennien. 

Cartennien. 

y 
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Ainsi  que  le  montre  ce  tableau,  la  zone  fossilifère  d'Inkermann  corres 
pond  à  raltcrnance  marno-gréseuse  à  Ostrea  crassissima,  qui  surmonte 
partout  les  marnes  helvf'îtiennos.  C'est  précisément  à  ce  niveau  que,  dans 
les  Beni-Ghomerian,  j'ai  constaté  et  signalé  la  présence  de- nombreux 
fossiles  avec  leur  test,  mais  en  trop  mauvais  état  pour  pouvoir  être 
déterminés. 

Vers  rOuest,  ces  calcaires  à  lithoth,  passent,  ainsi  que  M.  Repelin  Ta 
indiqué,  à  des  marnes  sableuses  renfermant  une  riche  faune  caractérisée 
par  : 

Pyrula  condita  Brong.  Cerith.  vulgattim  {Cerith.  dertonense  Mayer), 

Pletirotoma  Jotianneti  Desm.     Turritella  valriacensis  Font. 
Murex  dertone'iise  Mayer.  Turritella  Archimédis  Kichw. 

Ancilla  glandiformis  Lmk. 

Cette  faune  présente  de  grandes  analogies  avec  celles  des  marnes  helvé- 
tiennes  de  l'Oued  Riou,  mais  nous  verrons  plus  loin  qu'elle  représente  un 
niveau  plus  récent  comme,  d'ailleurs,  le  fait  prévoir  le  tableau  ci-dessus. 

Ces  couches  sont  directement  surmontées  par  le  pliocène  ou  le  qua- 
ternaire de  la  vallée,  et  il  faut  aller  jusqu'à  Perrégaux  pour  retrouver  le 
Sahélien  tel  que  nous  l'avons  étudié  dans  le  Dahra. 

Entirois  de  Perrégaux.  Le  Sahélien  est  très  développé  aux  environs  de 
Perrégaux,  entre  le  village  et  le  barrage.  Il  forme  une  bande  étroite  le 
long  de  la  vallée  et  s'étend  vers  l'Ouest  jusqu'à  St-Denis-du-Sig,  où 
M.  Carrière*  l'a  étudié. 

En  partant  du  barrage  de  Perrégaux,  on  peut  constater  la  succession 
suivante  : 

1^  Marnes  helvétiennes  typiqtœs  ; 
2^  Grès  à  Ostrea  crassissima  ; 

8<>  Marnes  blanches  à  rognons  de  silex,  à  la  base  de  laquelle  se  trouve  la 
zone  micacée  ; 
4"  Gypse  ; 

r>^  Marnes  blanches  à  feuillets  avec  bancs  de  tripoli  ; 
0"  Grès  à  Pecten  scabrellus,  operculariSy  etc. 

Nous  retrouvons  là  la  même  succession  que  nous  avons  reconnue  sur 
la  rive  droite  du  Chéliï,  dans  le  Dahra. 
VHelnétien  correspondant  aux  assises  1  et  2. 
Le  Sahélien  —  aux  assises  3,  4  et  5. 

Le  Pliocène  —  à  l'assise  6. 

Les  gypses  ne  se  présentent  pas  ici  en  gros  bancs,  mais  simplement  en 
feuillets  intercalés  dans  les  marnes  blanches,  vers  leur  partie  moyenne. 

1.  Carrikrk,  Assoc.  Fr.  pour  Avanc,  Se.  Paris,  1889. 


61 

La  partie  gypseiise  n  en  présente  pas  moins  une  quinzaine  de  mètres 
d'épaisseur  et  se  poursuit  de  même  yers  l'Ouest. 

Si  on  suit  le  Sahélien  vers  Bou-Heani  jusqu'au  Djebel  Sakeif,  on  verra 
les  parties  supérieures  devenir  de  plus  en  plus  calcaires  et  présenter 
bientôt  un  escarpement  rocheux  remarquable  le  long  du  Chabet-Fra-ben- 
Srir.  Cet  escarpement  surmonte  l(»s  marnes  gypseuses  et  est  composé  de 
calcaires  durs  avec  bancs  mîu^neux  et  renfermant  en  abondance  des 
lithothamnium  et  des  échinides,  entre  autres  :  . 

Anapesus  saheliensis  Pom.  Echinolampas  ffayesiantis  Des.,  etc. 

Schizaster  saheliensis  Pom. 

(Restau  point  248,  coté  sur  la  carte  (t^^hwô)  ^^  Perrégaux  à  la  tète  du 
Chabet-Fra-ben-Srir,  que  Ton  peut  juger  le  mieux  du  passage  des  cal(*.aires 
à  mélobésies  aux  marnes  blanches  à  tripoU. 

Les  calcaires  se  poursuivent  dans  TOuest  et  se  retrouvent  dans  la  môme 
situation  au  barrage  du  Sig,  où  ils  se  localisent  à  la  partie  supérieure  de 
la  formation,  et  surmontent  les  couches  à  gypses  intercalées  dans  les 
marnes  blanches,  un  peu  gris(\s  vers  le  bas,  et  dans  lesquels  se  ren- 
contrent Ostrea  cochlear,  megerlia,  diatomées  et  poissons  dans  les  feuillets 
gypseux. 

Kn  résumé,  sur  la  rive  gauche  du  Chélif.  les  terrains  néogènes  pré- 
sentent les  mêmes  divisions  que  dans  le  bassin  de  Bou-Medfa  et  le  Dahra. 
Ils  comprennent  le  Cartennien.  THc^lvétien  dont  les  couches  moyennes  et 
supérieures  sont  chacune  caractérisées  par  une  faune  abondante  de 
gastropodes  et  de  lamellibranchcis.  le  Sahélien  dont  la  partie  supérieure 
passe  latéralement  à  des  calcaires  compactes  à  lithothamnium^  ainsi 
d'ailleurs  que  le  faisait  prévoir  l'étude  des  environs  de  Renault. 
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CHAPITRE   IV 


CLASSIFICATION  DES  TERRAINS  NÉOGÈNES 


L'étudu  stratigraphique  que  nous  venons  de  faire,  tant  dans  le  Dahra 
que  sur  la  rive  gauche  du  Chélif,  nous  permet  de  (îlasser  ainsi  les  forma- 
tions néogènes  : 

!'•  L'Oligocène?  composé,  en  allant  de  bas  on  haut,  par  : 

> 

1**  Poudingues  rouges  : 
2^  Marnes  blanches  salées  ; 
/^'  Grès  silicetix  blancs. 

2*'  Cartennien  (Pomel)  : 

1"  Poudingues  et  (irès  fossilifères  avec  faciès  coralligène  à  Mélo- 

bésies  ;  J^^  nireav  à  échinides  (clypéash^es)  ; 
2*^  Marnes  dures. 

3'^  Helvétien  (Pomel).  Vax  discordance  sur  le  CartcMinien  et  comprenant 
trois  termes  : 

Helvétien  inférieur  (Pomel).  Poudingues.  grés,  marnes  avec  faciès 
coralligène  à  Mélobesies  ;  2""'  niveau  à  échinides  ; 

Helvétien  moyen  (Pomel).  Marnes  présentant  à  leur  partie  supé- 
rieure une  alternance  de  petits  bancs  gréseux  ou  sableux,  gise- 
ment habituel  de  VOstrea  crassissinia.  zone  très  fossilifère  au  Sud 
d'Inkermann  : 

Helvétien  supérieur  (Pomel).  Grès  et  poudingues  avec  passage 
latéral  à  des  marncîs  fossihfères  (Kalaâ)  et  faciès  coralligène  à 
Mélobesies  ;  .V**  niveau  à  échinides. 

4"  Sahélien  (Pomel).    Discordant  sur  le  groupe  précédent,  comprenant  : 
Mafmes   fossilifères    à   Carnot,   avec   passage   latéral  à  des   faciès' 
lagunaires  et  saumàtres  avei!  calcaire  à  Mélobesies  ;  P  niveau  à 
échinides.  ^ 

5"  Pliocène.  Discordant  sur  le  Sahélien  : 

1"  Grès  et  sables  à  Ost.  lamellosa  avec  faciès  continental  vers  Carnot; 
2^  Sables  et  poudingues,  formation  alluvionnaire. 
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I  ^«^  —  OLIGOCÈNE 


(]etle  formation,  (mi  somme  très  réduite  dans  le  Dahra,  forme  une 
bande  continue  d'environ  20  kilomètres  depuis  le  Djebel  Kob  jusqu'au 
Sud  de  Cassaigne,  à  la  bordure  Sud  du  massif  crétacé.  Les  grès  siliceux 
blancs,  qui  terminent  la  formation,  sont  transgressifs  sur  les  couches 
inférieures  et  reposent  directement  sur  le  Crétacé  au  Djebel  Kliorazza 
(feuille  au  r.A.- <^6  Renault).  A  la  bordure  Nord  du  massif  crétacé,  le  long 
du  littoral,  cette  formatipn  est  aussi  représentée  par  quelques  lambeaux 
restreints  en  surface,  mais  bien  caractérisés.  On  peut  surtout  les  étudier 
dans  tous  les  ravins  (jui  descendent  du  massif  des  Baàch,  depuis  l'île 
Colpmbi  jusqu'à  la  Pointe  Rouge,  c/est-à-dire  sur  environ  20  kilomètres. 
Ils  se  présen'tent,  à  la  bfise  du  Gartennien,  toujours  discordants,  forment 
un  léger  syncîlinal  qui  fait  apparaître  les  couches  dans  l'escarpement 
même  de  la  côte,  ainsi  (ju'on  peut  le  constater  un  peu  ù  l'Ouest  de  TOued 
Tai'zout  (carte  au  r^ri— .  Gavaignac). 

Dans  cette  région,  la  constitution  géologique  de  cette  formation  est  la 
même  que  celle  que  nous  avons  indiquée  ci-dessus.  Accidentellement,  à  la 
base  des  poudingues  rouges,  se  trouve  une  brèche,  d'une  vingtaine  de 
mètres,  formée  d'énormes  morceaux  de  grès  daniens.  Gette  brèche  est 
bien  visible  dans  l'Oued  Bou-Laroua,  un  peu  au  Sud  delà  maison  forestière 
des  Ouled  Bou-Frid  (Carte  de  Cavaignac).  Par  sa  position  discordante 
entre  le  Crétacé  et  le  Gartennien.  cette  formation  est,  certainement,  oligo- 
cène. Les  poudingues  rouges  présentent  la  plus  grande  analogie  avec  ceux 
d(î  l'Aquitanien  de  Kabylie*.  Les  marnes  blanches  salées  sont  identiques  à 
cell(»s  de  la  Tafna,  quant  aux  grès  siliceux  blancs,  ils  se  rapprochent 
beaucoup  de  ceux  qui  constituent  le  Ras-el-Abiod,  près  de  Cherche),  et 
qui  nniferment  : 

Amphiopc  palpebrata  Pom. 

Schizaster  Bogud  Pom. 

Turr,  cf,  proforathédralis. 

C(îs  fossiles  ne  pcM'niettent  aucune  assimilation.  Aussi  est-il  diflicile 
d'indiquer  l'âge  précis  de  ces  couches.  Je  les  rapporte,  cependant,  avec 
((uelques  raisons  à  rAcjuitanien,  d'abord  à  cause  de  l'analogie  des  couches 
rouges  de  la  base  avec  celles  de  Kabylie,  ensuite  parce  que  ces  couches 
rouges  sont,  comme  en' beaucoup  de  points  classifjues,  Carry  par  exem- 

1.  Voir  E.  FiCHEUR.  Les  Torrains  d'eau  doucf^  du  Bassin  de  Gonstantine  (BiilL  Soc.  Genf., 
t.  XXU,  pai(e  r)44)  et  PropTramme  oxplicatif  do  la  rthinioii  extr.  eu  Algérie  (C,  U.  Soc.  Géoi., 
îKiuinlSî>f>).    ' 
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pie,  surmontées  de  couches  saumâtres  (marnes  blanches  salées;  couches 
à  Patamides  plicatuSy  P.  margaritaccMs  de  Carry)  et  couronnées  par  une 
zone  marine  (grès  siliceux  à  amphiopes  ;  Molasse  ccdcareo  siliceuse  à  Melon- 
gemi  Lainei  de  Carry). 

Ce  parallélisme  est  peut-être  un  peu  hasardé,  mais  cependant  il  est 
curieux  ù  signaler  à  cause  de  la  position  à  la  base  des  couches  du  l^^  ét<ige 
méditerranéen  et  au-dessus  du  Crétacé  de  TAquitanien  de  Carry  et  des 
couches  du  Dàhra.  Pour  toutes  ces  raisons,  je  crois  suffisamment  justifiée 
Tattribution  de  ces  couches  à  TAquitanien.  La  présence  do  cet  étage  dans 
le  Dahra  n'avait  pas  encore  été  signalée,  ces  couches  ayant  toujours  été 
rapportées  au  Carlennien.  Comme  on  peut  le  voir  par  cette  étude,  cet  étage, 
ainsi  que  dans  le  bassin  du  Rhône,  est  localisé  dans  la  zone  côtiére  et  ce 
n'est  qu'après  leur  dépôt  qu'a  lieu  l'invasion  marine  du  vrai  miocène. 

§  2.  —  CARTENNIEN  (Pomel) 

1*^  Massif  dkTénks. — Ce  nom  deCartennien  provient  de  Cartenna(Ténès). 
C'est,  en  effet,  aux  environs  de  cette  ville  que  cet  étage  est  le  mieux  carac- 
térisé. 11  constitue  toute  la  région  qui  s'étend  depuis  la  côte  à  la  dépression 
de  l'Oued  Allalah  et  de  l'Oued  Bou-Chral  à  TEst,  à  l'Oued  Tarzout  à  l'Ouest. 
Los  poudinguos  oX  grés  de  la  base  sont  surtout  bien  développés  et  donnent 
à  cette  région  un  cachet  spécial.  Elle  fait,  en  effet,  partie  de  la  zone  for(*s- 
tière,  mais,  tandis  que  sur  le  Crétacé  la  présence  des  chênes  indique  un 
sol  siliceux,  sur  le  Cartennien  ce  sont,  au  contraire,  les  pins  d'Alep  qui  s(» 
développent  indiquant  un  sol  déjà  cal(*aire.  Les  environs  de  Ténôs,  surtout 
vers  l'Est,  sont  couverts  de  forêts  impénétrables  de  cette  essence  fores- 
tière et,  ce  qui  vient  ajouter  au  pittoresque,  ce  sont  les  cascades 
nombreuses  qui  tombent  des  escarpements  rocheux  des  grès  et  dont  les 
eaux  vieiment  se  jouer  dans  de  véritables  baignoires  naturelles  résultant 
de  l'érosion  des  parties  plus  tendres.  En  certains  points,  notamment  aux 
bains  de  la  Reine  (carte  de  Ténés),  ces  sortes  de  baignoires  sont  tellemiMit 
bien  disposées  que  l'on  croirait  y  voir  les  restes  d'anciens  thermes.  Ci» 
phénomène  curieux  se  retrouve  en  nombre  de  points,  aux  Boni-bou- 
Mileuk  (carte  de  l'Oued  Damous)  dans  l'Oued  Kef-es-Seba  ;  sur  le  Hanc 
Est  du  Djebel  Mtata-el-Aneub  (même  carte),  partout  où  les  grès  cai'ten- 
niens  sont  peu  inclinés  et  où  leur  masse  est  assez  considérable  pour 
donner  lieu  à  des  sources  importantes. 

Les  grès  profondément  entaillés  par  les  nombreux  oueds  qui  les 
sillonnent  donnent,  en  outre,  lieu  à  dos  gorges  pittorestjues  ;  (telles  do 
rOued  Allalah,  aux  portes  mêmes  de  Téncs.  en  sont  un  des  exemples  hîs 
plus  curieux  et  les  plus  pittoresques. 
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Vers  l'Est,  les  grès  et  poudingues,  d'abord  bien  développés  jusque  vers 
rOued  Bouchral,  s'atténuent  vite  en  surface  et  ne  sont  plus  représentés 
que  par  quelques  témoins  peu  importants  en  bordure  de  la  côte,  qui 
s'étendent,  ainsi  échelonnés,  jusqu'à  l'Oued  Damous.  Dans  la  baie  des 
Beni-Haoua,  près  du  Marabout  de  Sidi-el-Djilali,  se  trouve  un  riche 
gisement  fossilifère  dont  la  faune  sera  étudiée  plus  loin. 

Vers  l'Ouest  de  Ténès,  les  grès  et  poudingues  forment  deux  bandes 
parallèles,  Tune  qui  se  poursuit  au  Nord,  le  long  de  la  côte  jusqu'aux 
Ouled-bou-Frid,  l'autre  qui  longe  la  dépression  de  l'Oued  Allalah  et  s'élève 
jusque  dans  le  massif  des  Baâche  où  de  nombreux  témoins  importants 
la  relient  à  la  bande  littorale  chez  les  Achacha.  Le  plateau  des  Achacha 
est,  en  effet,  constitué  par  un  énorme  développement  de  grès  cartenniens 
disposés  en  léger  synclinal  et  dont  les  couches  viennent  se  relever  vers  le 
Nord,  de  façon  à  donner  à  la  côte  son  caractère  abrupte  et  sauvage.  Toute 
<:ette  région  est  bien  cultivée,  grâce  à  l'eau  emmagasinée  dans  les  grès  ; 
elle  est  surtout  riche  en  oliviers  et  en  figuiers.  Les  grès  se  poursuivent 
vers  rOuest,  bientôt  recouverts  par  les  «formations  plus  récentes,  mais 
réapparaissent  en  plusieurs  points,  notamment  au  Nord  de  Ouillis,  où  ils 
présentent  un  riche  gisement  d'échinides  et  près  du  cap  Ivi  où  les  couches 
se  relèvent  sur  le  Crétacé. 

2"  Massif  de  Miliana*.  —  Du  massif  de  Ténèâ,  à  la  hauteur  de  Flatters, 
se  détache  une  troisième  bande  qui  reste  localisée  sur  le  versant  du 
Chélif  et  qui  se  poursuit  vers  l'Est,  de  faron  à  se  prolonger  dans  le  massif 
de  Miliana,  où  cet  étage  occupe  une  surface  considérable.  De  nombreux 
témoins  disloqués  existent  sur  toute  la  bordure  chez  les  Heumis,  les 
Beni-Rached  et  les  Tachta.où  les  couches  inférieures  sont  seules  repré- 
sentées. Au  Nord  de  Carnot,  une  petite  bande  étroite  s'étend  jusque  vers 
Kherba  et  se  relie,  d'une  part,  par  la  Forêt  d'Hangouf  avec  le  bassin  des 
Beni-Bon-Mileuk.  d'autre  part,  vers  le  Nord-Est,  avec  les  nombreux 
lambeaux  épars  sur  les  crêtes  du  massif  crétacé  et,  vers  l'Est,  avec  les 
atïleurements  des  environs  de  Milianî).  Ln  les  grès  et  poudingues  sont 
assez  restreints  en  surface,  localisés  à  la  bordure  des  Zaccars  et  à  la 
(Tête  du  Djebel  Ouamborg.  Mais,  tandis  que  dans  le  massif  de  Ténès  et 
vei's  rOuest  les  marnes  supérieures  aux  grès  sont  peu  développées,  dans 
celui  de  Miliana  elles  atteignent  leur  puissance  maxima  ;  ce  sont  elles 
(jui  constituent  toute  la  région  compris^  entre  Miliana,  Affreville  et  Adélia. 

1.  M.  l*oinel,  dans  son  étude  du  massif  de  Milianu,  a  «lonné  un  exposé  complet  des  forma- 
ticms  cartenniennes  et  de  leur  répartition  dans  ce  massif.  W  a  pu  constater,  notamment  aux 
environs  de  Cherchell,  au-dessus  des  poudin<j[ues,  des  grès  (trgilHvx  verddtres  provenant  de 
la  modification  des  ^rès  par  une  roche  dioritique. 
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On  peut  bien  les  étudier  le  long  de  la  route  d'Adélia  à  Miliana,  qui  les 
entame  en  tranchées  profondes  sur  la  majeure  partie  du  parcours.  Les 
poudingues  et  grès  atteignent,  vers  le  Nord,  le  Col  des  Beni-M'nacer,  où 
M.  Gentil  a  trouvé  un  riche  gisement  où  les  fossiles  sont,  malheureuse- 
ment, en  mauvais  état  de  conservation  ;  ils  se  poursuivent  vers  le  Nord- 
Ouest  par  de  nombreux  témoins  qui  se  relient  avec  le  bassin  des  /Beni- 
Bou-Mileuk. 

Vers  l'Est,  le  Cartennien,  bien  caractérisé  par  ses  différentes  assises,  se 
poursuit  vers  Hammam-R'irha  et  gagne  le  massif  de  Mou^^aïa  par  la  crête 
élevée  des  Beni-Mahcen,  pour  pénétrer  ensuite  dans  le  massif  de  Blida, 
où  il  entre  dans  la  composition  des  plis  intéressants  que  M.  Ficheur  a 
reconnus  dans  cette  région  si  bouleversée. 

La  bande  littorale  que  nous  avons  suivie  jusqu'à  TOued  Damous  est 
interrompue  à  TEst  de  cette  rivière,  et  il  faut  aller  jusque  vers  Gouraya 
pour  la  retrouver.  A  partir  de  là,  elle  se  continue,  toujours  longeant  la  côte, 
jusque  vers  Cherchell,  où  elle  disparaît  du  littoral  pour  contourner  au  Sud 
le  Chonoua  et  se  rattacher  ainsi  à  la  bande  de  la  Bouzaréa. 

lOn  somme,  le  Ca'rtennien  forme,  dans  toute  la  région  montagneuse  et 
littorale,  une  bande  plus  ou  moins  continue  présentant  partout  la  même 
composition  : 

1®  Poudingues  et  grès  fossilifères  ; 
2®  Marnes  typiques. 

avec,  en  certains  points,  un  faciès  coralligône  constitué  par  des  calcaires 
à  Mélobesies  et  à  Polypiers  chez  les  Bepi-Bou-Mileuk  et  chez  les  Zatymas 
et  par  des  calcaires  durs  pétris  de  Polypiers  au  Djebel  Kekkou,  près 
d'Adélia. 

L'épaisseur  de  ces  deux  assises  est  très  variable  ;  à  Ténès,  dans  les  gor- 
ges de  l'Oued  Allala,  où  les  grès  sont  très  développés,  on  peut  estimer  leur 
puissance  à  150  mètres  environ.  Les  marnes  atteignent,  dans  le  massif  de 
Miliana,  de  200  à  250  mètres,  leur  épaisseur  totale  étant  difficile  à  évaluer 
si  Ton  tient  compte  des  érosions  considérables  qu'ont  subies  ces  couches. 

Los  points  particulièrement  fossilifères  sont,  de  l'Est  à  l'Ouest: 
Mouzata-les-Mines  (crête  des  Beni-Mahcen  et  Oued  Bou-Roumi)  (feuilles 
de  Marengo  et  Vesoul-Benian). 
Bou'Medfa  (lit  de  l'Oued  Djer)  (feuille  de. Marengo). 
(Jol  des  Beni'M'nacer  (feuille  de  Miliana). 
Beni-bon-Mileuk  (feuille  de  Oued  Damous). 
Tachta  et  Hra-Kechach  (Nord  de  Carnot)  (feuille  de  Carnot). 
Baie  des  Beni-Haoua  (feuille  de  Ténès). 
Environs  de  Ténès  (route  du  Cap). 
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Environs  derembouchure  de  ïOued  Tarzout  (surtout  vers  l'Ouest)  (feuille 
de  Cavaignuc). 

Sidi-SaM  (feuille  do  Renault), 

Onillis  (feuille  de  Bosquet). 

De  ces  divers  gisements,  j'ai  pu  recueillir  une  faune  intéressante,  dont 
je  donne  ci-dessous  la  liste  complète  avec  les  localités  où  chaque  espèce 
a  été  trouvée  : 

ÉCHINIDES 


Cli/peaste'r  bunopétalns         Pomel. 
(^lypeaster  confnaus  — 


(Jlypeusteï^  angitstafus 
Clypecistcr  pétalodes 
Clypeaster  cartewidcêisis 
Clypeastcr  pétosvs 
Clypeaster  tnrgidus 
Clypeaster  obtAisus 
Schizobrissus  mauritanicHu 
Brissops is  m ilia nensis 
Ilypsoclypus  doma 

Echinolampas  j)ygu7yndes 
Ech inolampas  car^tenniensis 
Echinolanipas  inequalis 
Echiiwlampas  claudus 
Echinolainpas  cuy^tus 
Echinocyamns  decliris 


Atiiria  a/tiri  Bast. 


Pereirœa  Gerram  Vé/ian. 
Turrltella  gradata  Menke. 
TurriteUa  tp.rris  Bast. 
Cerith'non  galUcum  Mayer. 
Terebra  cf.  inodesta  Defr. 
Pyrula  cf.  Lahtei  Grat. 
Natica  cf.  tigrina  Grat. 


Berkrissa,  Beni-bou-Mileuk,  Sra-Ke- 

chacli,  Tarzout. 
Mouzaïa  -  les  -  Mines,    Col    des   Beni- 

M'nacer,  Tônès. 
Ouillis. 
Sra-Kechach,  Ouillis. 


1y  f    « 
eues. 


Ouillis. 

Ouillis. 

Ouillis. 

Ouillis. 

Col  des  Beni-M'nacer. 

Beni-M'nacer,Beni-bou-Mileuk,Ténès, 

Tarzout,  Ouillis. 
Ouillis. 
Ténès. 

Amraoua.  près  Tônès. 
Ouillis. 

Beni-bou-Mileuk,  Sidi-Saïd,  Ouillis. 
Sidi-Saïd. 


CÉPHALOPODES 


Ténès,  Tarzout. 


GASTÉROPODES 


Tarzout,  Oued-Djer  (Bou-Medfa). 
Beni-HaouM,  Tarzout.  Beni-M'nacer, 

Baie  de  Souhalia  (Ténès). 

—  .  Tarzout. 

Oued  Djer  (Bou-Medfa). 
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LAMELLIBRANCHES 


Ostrea  cartenniensis  nov.  sp. 
Ostrea  cross icostaia  Sow. 
Spondylus  crassicosfa  Lnik. 

Anomia  costata  Broc. 

Pecten  prœscabriuscuhis  Font. 

Pecten  vinckiscinffs  Font.  rar.  car- 

ryensis. 
Pecten  lychnuhvs  Font. 
Pecten  btirdigalensis  Lmk. 
Pecten  Besseri  Andz. 


Pecten  Solarium  Lmk. 
Pecten  Fuchsi  Font. 
Pecten  Jiistianns  Font. 
Pecten  îatissimus  Broc. 
Pecten  Betidanti  Bast. 
Pecten  Pomeli  nov.  sp. 
Pecten  Pouyannei  nov.  sp. 
Venus  umbonaria  Lmk. 
Venns  islancUroides  Lmk. 


Dans  tous  les  gisements. 
Srar-Kechach ,  Beni-M'nacer. 
Bcni-bou-Mileuk  et  dans  tous  les  gi- 
sements. 
Dans  tous  les  gisements. 
Tarzout. 

« 

Ténès,  Beni-bou-Mileuk. 
Tarzout,  Beni-bou-Mileuk. 
Tônès,  Mouzaïa-Ies-Mines. 
Tarzout,  Tént'^s,  Mouzaïa-les-Mines, 

Beni-bou-Mileuk,    Col    des    Beni- 

M'nacer,  Sra-Kechncb. 
Beni-Haoua,  Beni-bou-Mileuk. 
Ténès,  Beni-Haoua. 
Tarzout,  Tén6s,  Carnot. 
Tarzout,  Tachta,  Beni-bou-Mileuk. 
Ténes,  Braz,  Mouzaïa-les-Mines. 
Tén6s,  Beni-J)ou-Mileuk. 
Beni-bou-Mileuk. 
Dans  tous  les  gisements. 


Tellina  planatn  Linné.  — 

La  lecture  de  cette  liste,  composée  en  majeure  partie,  d^espèces  caracté- 
ristiques de  rhorizon  de  Léognan,  de  la  molasse  à  Pecten  prœscabrinculus 
de  la  vallée  du  Rhône,  dés  couches  de  Gaudendorf,  suffît  pour  affirmer  le 
parallélisme  complet  des  poudingues  et  grés  cartenniens  avec  les  couches 
classiques  de  la  base  du  Bui^digalien  d^''  étage  méditerranéen).  Les 
marnes  dures,  qui  surmontent  ces  couches,  présentent  généralement  le 
faciès  langhien  des  marnes  à  Ptéropodes  du  Piémont,  ainsi  d'ailleurs  que 
M.  Depéret  Ta  constaté.  Elles  représentent  donc  la  partie  supérieure  du 
Burdigalien,  et  le  t'artennienAe]  que  M.  Pomel  l'a  conipris,  forme  donc  un 
étage  bien  défini,  stratigraphiquement  et  paléontologiquernent.  corres- 
pondant au  premier  étage  méditerranéen  des  géologues  d'Autriche.  Les 
espèces  les  plus  communes  se  rapprochent  surtout  des  formes  du  bassin 
de  Vienne,  tandis  que  la  composition  lithologique  de  1  étage  semble 
indiquer  des  relations  plus  étroites  avec  l'Italie  septentrionale.  L'abon- 
dance des  échinides  et  surtout  la  présence,  dans  quelques  gisements,  du 
Pecten  Bonifaciensls  indiquent  un  parallélisme  complet  avec  la  Corse  et 
confirme  Tattribution  des  couches  cartennieimes  au  premier  étage  médi- 
terranéen. 
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%  3.  —   HELVÉTIEN  (Pomel) 

M.  Pomel  a  désigné,  sous  le  nom  de  groupe  helvéticu,  Ja  succession  de 
'Couches  qui  surmonte  en  discordance  le  Cartennien  et  qui  est,  elle-même, 
recouverte  en  discordance  par  le  Sahélien.  L'étude  stratigraphique  nous 
a  montré  que,  partout  avant  le  dépôt  des  couches  helvétiennes,  Tébige 
inférieur  ou  Cartennien  avait  été  profondément  démantelé  et  érodé,  que. 
dans  ce  groupe  helvétien,  il  y  avait  eu  des  transgressions  plus  ou  moins 
importantes,  mais  que  la  sédimentation  s'y  était  opérée  d'une  ftiçon  con- 
tinue.  Malgré  cela,  trois  divisions  peuvent  être  faites  dans  cet  ensemble. 
M.  Pomel  les  a  ainsi  établies  : 

Ilclrétien  inférieur.  —  Poudingues,  gi*és,  marnes. 

Helvétien  moyen.  —  Marnes   surmontées  d'une   alternance    marno- 

gréseuse  à  Ostrea  crassissima  et  passant  à 
Helvétien  supérieur,  —  Grés  et  poudingues  à  Ostrea  crassissima. 

U Helvétien  inférieur^  bien  développé  dans  le  bassin  de  Bou-Medfa  et 
d'Hammam-R'irha,  présente  une  composition  variable  et,  ainsi  que  nous 
l'avons  indiqué,  passe  latéralement  à  des  marnes  qu'il  est  diCHcile  de 
séparer  des  marnes  de  FHelvétien  moyen.  C'est,  de  plus,  un  faciès  littoral 
assez  localisé,  disparaissant  vers. le  milieu  du  bassin.  Un  peu  au  Nord  de 
Bou-Medfa,  dans  l'Oued  Moula,  M.  Welsch  a  recueilli  une  faune  impoi-- 
tante  d'échinides  qui  ne  permet,  malheureusement,  aucun  paralléhsmt^ 
avec  les  couches  similaires  du  bassin  méditerranéen.  Vers  Hammam- 
R'irha  se  développe  le  faciès  coralligène  à  lithothamnirun^  faciès  que  l'on 
retrouve  très  réduit  au  Nord  de  Carnot.  Vers  Médéa,  au  contraire,  le  faciès 
gréseux  prend  plus  d'importance  et  les  poudingues  s'y  montrent  bien 
développés.  Il  en  est  de  même  sur  la  rive  gauche  du  Chélif,  et  nous  avons 
pu  constater  l'analogie  complète  de  ces  dépôts  à  Médéa  et  à  Inkermann* 

UHelvétien  moyen,  toujours  marneux  et  ti'és  développé  dans  le  bassin 
de  Bou-Medfa-Médéa,  où  il  constitue  toute  la  zone  dénudée  du  flanc  Nord 
du  Goiitas,  des  Ouamri  et  des  environs  de  Médéa.  Dans  la  vallée  du 
Chélif,  il  garde  ce  caractère  et  foi'me,  de  chaque  côté  de  la  vallée,  deux 
bandes  bien  développées  :  l'une  qui  commence  aux  Beni-Ghomerian  (carte 
de  Carnot),  où  elle  renferme  quelques  fossiles  peu  importants  :  Venus.. 
TeUine,  Conus,  etc.,  se  poursuit  en  s'élargissant  au  Nord  de  Carnot,  des 
Beni-Rached,  passe  à  Flatters,  gagne  la  dépression  de  l'Oued  Allalah  et 
celle  de  l'Oued  Ras  où  elle  est  cachée  par  les  terrains  plus  récents.  F^lle 
reparait  aux  environs  de  Renault,  constituant  la  plaine  du  Gri,  celle  des 
Mediouna,  passe  dans  la  dépression  de  TOued  (]horba  (carte  de  Renault) 
et  se  prolonge  en  bordure  du  massif  crétacé  jusqu'à  Pont-du-Chélif,  où 
elle  disparaît. 
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La  bande  de  la  rive  gauche  commence  au  Sud  du  massif  du  Douï,  s'étale 
dans  la  vallée  de  l'Oued  Zeddin,  entré  les  schistes  du  Douï  au  Nord  et  le 
massif  crétacé  des  Beni-bou-Douane,  contourne  au  Nord  le  Temoulga  et 
se  continue  dans  l'Ouest  parallèlement  à  la  vallée  du  Chélif.  Les  couches 
calcaires  qui  les  surmontent  la  cachent  par  suite  de  leur  transgressivilé, 
mais  elle  reparaît  dans  toutes  les  dépressions  un  peu  importantes.  C'est 
ainsi  qu'elle  se  présente  dans  la  vallée  de  l'Oued  Riou,  au  Nord  d'El-Alef, 
sVHalant  sous  l'escarpement  des  calcaires  de  chaque  côté  de  la  vallée. 
C'est  là  que  ces  marnes  helvétiennes  ont  présenté  une  riche  faune,  que 
M.  Douvillé  a  étudiée  et  sur  laquelle  il  a  ainsi  formulé  son  appréciation  : 
«  C'est  une  faune  très  riche  et  d'un  caractère  nettement  helvétien  ;  les 
«  fossiles  sont  bien  conservés  avec  leur  test  et  peuvent  être  dégagés 
«  sans  trop  de  difficultés  ;  on  peut  citer-  parmi  les  principaux  de  ces 
«  ff^ssiles  : 

«  Cardita  Joiiannetl  Bast.  (de  47  mill.  cnv.  et  à  côtes  bien  convexes). 

«  Cardhim  Darwin  i.     '  «  Co7ius  DicjardiniDesh. 

«  Tudicla  vtisfictda  Bast.  «  Semicassis. 

«  Pyrula  condifn  Brong.  «  Turritella  Vnlriacensis  Font. 

«  Ancilla  glandiformis  Broc.  a  Balanes. 

«  Hélix  desoudian a  Cvosf^Q  w. 

J'ai  visité  ce  gisement  et  y  ai  reconnu,  en  outre  : 
AiT^a  tuvonica.  Natica  Joséphinin  Risso. 

Venu,*i  unibonaria  Lmk.  Ostvea  crassissima  Lmk. 

Vernis  islandicoïdefi  Lmk.         DentaVmni. 
Tv7^ritella  ttirris  Bast  et  var.  Pecten  cf.  piano  sulcattis  (P.  Depéreti  nov.  sp.). 

La  pi'ésence  simultanée  de  cette  forme  voisine  du  Pecten  plano-sulcatus 
et  de  VOstrea  crassissit^ia,  qui  coexistent,  d'ailleurs,  dans  la  Mollasse  de 
(hicuron,  suffit  pour  caractériser  nettement  cet  horizon.  Ces  couches 
doivent  donc  être  placées  à  la  partie  supérieure  de  l'Helvétien  (s.  stricto) 
sur  l'horizon  de  la  Mollasse  de  Cucuron  à  Pecten  plano-sulcatus.  Ces  cou- 
ches sont  très  répandues  en  Algérie,  mais  elles  sont  généralement  dépour- 
vues de  fossiles  autres  que  VOstrea  crassissima,  localisée  à  la  partie  supé- 
rieure des  marnes  et  devant  correspondre  ainsi  à  la'zone  fossilifère. 

Ullelrétien  moyen  (Pomel)  comprend  donc  au-dessus  de  l'Helvétien 
inférieur  (tant  au  Gontas  qu'à  Inkermami)  : 

1^  Marnes  sans  fossiles  ; 

2"  Marnes  fossilifères  =  Mollasse  de  Cucuron, 

(]es  deux  assises  sont  insépawibles  et  présentent,  dans  l'Ouest  de  l'Algérie, 
une  étendue  considérable,  ainsi  que  nous  l'avons  indiqué  plus  haut. 

1.  DouviLLfc.  C.  R.  Som.  Snc.  Gèol.  Fv.  Séance  du  'i  jariv.  18j)7. 
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UHelvétien  supérieur  débute  dans  le  bassin  de  Bou-Medfa-Médéa  par 
des  grès  et  poudinguos  à  Ostrea  crassissima,  où  nous  avons  pu  cons- 
tater  que  les  poudingues  étaient  un  accident  dans  les  grès  et  qu'ils  ne 
pouvaient  être  considérés  comme  appartenant  à  un  niveau  supérieur.  Il 
en  est,  d'ailleurs,  de  môme  au  Koudiat-Zebabidj.  (feuille  de  Renault)  et  à 
Sidi-Brahim,  à  l'embouchure  de  TOued  Bechela  (feuille  de  Bosquet),  où  les 
'  grès  ont  complètement  dispary.  tandis  que  les  poudingues,  renfermant  en 
abondance  VOsfrea  crassissima ,  sont  au  contraire  très  développés.  Ces 
couches  de  l'Helvétien  supérieur  présentent  sensiblement  la  même  répar- 
tition que.  celles  de  l'Helvétien  moyen.  Mais,  tandis  que  celles-ci  sont 
uniformément  marneuses,  celles  qui  les  surmontent  changent  fréquenj- 
ment  de  composition  lithologique.  Les  grès  typiques  du  Gontas  se 
poursuivent  vers  l'Ouest  jusque  chez  les  Beni-Rached  ;  lu  ils  commencent 
à  devenir  calcaires,  mais  tandis  que  sur  la  rive  gauche  ils  gardent  cette 
composition  et  se  continuent  ainsi  vers  l'Ouest  jusqu'à  Calaà,  sur  la  rive 
droite  on  peut  constater  que  ce  faciès  calcaire?  constitue  une  lentille  dans 
les  grès  et  qu'il  s'atténue  vers  les  Trois-Palmiers,  après  avoir  atteint 
80  mètres  de  puissance  à  Mirkou.  Dans  l'Oued  Ras,  les  grès  deviennent 
plus  grossiers,  renferment  même  quelques  éléments  bréchoïdes  et 
commencent  à  se  caractériser  par  la  présence  de  nombreux  clypéastres 
que  l'on  retrouve,  d  ailleurs,  dans  le  faciès  calcaire  de  la  rive  gauche.  Les 
grès  à  clypéastres  se  développent  à  la  bordure  du  bassin,  vers  le  Nord, 
s'étendant  au  Nord  de  Rabelais  et  de  Renault,  tandis  que,  plus  au  Sud, 
par  conséquent  a  une  certaine  distance  du  bord,  se  développe  le  faciès 
calcaire  à  lithothanmiiwi  qui  s'étend  du  Sud  de  Rabelais  à  Mazouna  et 
au  Djebel  Rokba,  où  il  disparaît  pour  faire  place  de  nouveau  au  faciès 
gréseux  à  Ostrea  crassissuna.  Nulle  part  je  n'ai  pu  constater,  dans  leDahra, 
le  passage  à  un  faciès  marneux.  Sur  la  rive  gauche  du  Ghôlif,  M.  Repelin 
a  constaté  ce  passage  aux  environs  de  Caluà,  et  il  a,  de  plus,  signalé  uiTe 
faune  intéressante  sur  laquelle  je  reviendrai. 

Voici  la  liste  des  fossiles  que  Ton  trouve  dans  ces  différents  faciès  :  : 

1«  Poudingues  et  Grès  : 

Ostrea  crassissinia, 

2^  Grès  à  clypéastres  et  calcaires  à  lifhotharnniuni  : 

Clypeaster  Cinalaphi  Poniel.  Inkermann. 

Clypeaster  Beringeri  —               — 

Clypeaster  curtns  —  Inkci'mann,  environs  de  Renault. 

Clypeaster  cœlopleuims  —  Plnvirons  d'Orléansville. 

CAypeaster  superbtis  —                       — 

Clypeaster  productus  —  Lalla-Ouda,  Renault. 

Clypeaster  decemcostatus  —  Inkermann,  Renault  (Kef-Chakour). 
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Clypeastejr  ogleïanus 
Clypeaster  obelisctis 
Clypeasûer  subacutus 
Clypeaster  collinatus 
Spatangus  tesselatus 
Anapestes  tuberculatus 
Echinolampas  hisignis  — 

Oligophyma  cellense  '  — 

3^  Dans  les  marnes  : 

Pccten  viyidasciniis  Font. 
Cardita  intermedia  Qroc. 
Liicina  dentata  Bast. 
Cerithiuni  dertonense  Mayer, 
Turritella  Archimedis  Hœrnes  non 

Broc. 
Titrvitella  turris  Bast.  et  vai\ 
Turritella  Valriacensis  Font. 
Pleurotoma  Jouanneti  Desin. 
Pleurotoma  spiralis  Marc.  deSeri*es, 


—      Lalla-Ouda. 


Inkermann. 

Renault. 

St-Aimé,  Inkermann,  Lalla-Ouda. 

Inkermann. 


Pleurotoma  Lamarcki  Bell. 
Pleurotoma  ramosa  Bast. 
Pleia^otoma  semimarglnata  Lmk. 
Ancilla  glandiformis  Broc. 
Pyrnla  condita  Brong. 

Murex  dertonense  Maver. 
Ranella  tnarginata  Mart. 
N^assa  seia'bstriata  Broc. 
Terebra  inodesta  Defi\ 


Je  n'ai  cité  de  cette  faune  que  les  espèces  que  j'ai  eues  entre  les  mains 
ej  sur  lesquelles  je  puis  discuter.  J'ai  cité,  cependant,  sans  Tavoir  retrou- 
vée, la  Turr.  Valriacensis  qui,  d'après  M.  Welsch,  est  aussi  très  commune 
à  Carnot.  J'ai  eu  entre  les  mains  des  quantités  d'exemplaires  soit  de 
Carnot,  de  Mendès,  de  CalaA,  soit  de  Mascara  et  je  n'ai  trouvé  qu'une  seule 
forme  se  rapprochant  de  la  Valriacensis  et  commune  à  ces  gisements  qui 
put  être  confondue  avec  elle.  Cette  forme  est  aussi  très  commune  dans 
le  Tortonien  de  Monjuich,  et  MM.  Aimera  et  Boflll  qui  ont  pu  en  ramas- 
ser à  Carnot,  m'ont  affirmé  que  ce  n'était  pas  la  Turr.  Valriacensis,  mais 
bien  une  variété  de  la  Turr.  turris,  dénommée  angulosa.  J'ai,  de  plus, 
comparé  cette  forme  avec  les  échantillons  de  Tv,rritella  Valriacensis  que 
possède  le  Laboratoire  de  l'Université  de  Lyon,  .et  M.  Depéret  a  pu  se 
convaincre  que  ce  n'était  pas  là  le  type  Valriacensis.  Je  ne  prétends  pas 
que  ce  type  soit  absent  dans  les  gisements,  où  il  a  été  signalé,  mais, 
certainement,  il  y  est  excessivement  rare.  D'ailleurs,  peu  importe  la 
dénomination,  puisque  cette  forme  est  commune  aux  gisements  de  Mas- 
carfi,  (le  Calaà,  etc.  et  à  celui  de  Carnot. 

Vue  autre  détermination  sur  laquelle  j'attire  l'attention,  est  celle  du 
(Jerit/iintn  vulgatuni  des  couches  de  Carnot.  Mascara,  Mendès.  Ce  Ceri- 
thiuni n'est  nullement  le  rulgatum  (type  de  St-Ariès),  quoiqu'il  y  ait  à 
Carnot  un  Cerithe  bien  voisin  de  la  variété  allongé  de  Ventemiglia  et  du 
pliocène  de  Cannes  et  (|ui  se  rapporte  au  Cerith.  rulgatum  var  totospina 
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Sacco.  Mais  les  Cerithes  dominant  dans  ces  divers  gisements  appartien- 
nent tous  au  groupe  du  Centh.  Bronni  ou  gramdinnm.  M.  Mayer,  qui  a 
bien  étudié  ces  formes,  les  a  divisées  en  deux  groupes  :  Le  premier  qui 
conserve  son  nom  de  grannUnnm  et  qui  est  caractérisé  par  la  présence 
de  varices  sur  tous  les  tours  et  dont  les  stries  trans^iersales  sont  nom- 
breuses, et  le  second  que  M.  Mayei*  a  séparé  du  premier,  précisément 
parce  qu'il  ne  préseiite  pas  de  varices,,  sauf,  cependant,  sur  le  dernier 
tour,  parce  que  de  plus  les  tubercules  sont  plus  arrondis  et  mieux  séparés 
et  dont  il  a  fait  Tespéce  dertoneme,  (^est  cette  espèce  franchement  torto- 
nienne  qui  t»st  presque  exclusivement  représentée  tant  A  Mascara  qu'à 
(^alaA  et  à  Mendôs,  si  j'en  juge  par  les  nombreux  exemplaires  que  j  ai 
vus  et  qui  ont  été  rapportés  en  grande  partie  par  M,  Repelin  (du  moins 
pour  Calaà  et  Mendès).  A  Carnot,  au  contraire,  cette  forme  est  rare  et  le 
type  qui  domine  est  (îelui  a  varices,  c^jst-à-dire  \e  Cerithiurn  grannUnnm 
ou  Bronni  qui  existe  aussi  dans  le  tortonien  mais  qui  monte  dans  le 
plaisancien. 

Parmi  les  espèces  les  plus  importantes  de  cette  faune,  il  faut  citer  : 

Plcurotoma  Jonanneti  Desm.        Mnrex  d(^*toncnse  Maver. 
Pgrula  condiia  Brong.  Terebra  modesla  Defr, 

qui  sont  des  formes  franchement  tortonieimes  et  qui  n'existent  pas  à 
Carnot.  Ces  marnes  se  placent.  Vu  l'équivalence  de  leur  faune,  sur  l'hori- 
zon des  marnes  de  Tortone,  de  Baden  et  de  Cabricres  d'Aiguës, 

Nous  pourrons  remarquer  que  déjà  dans  ces  couches,  comme  d'ailleurs 
dans  celles  de  Cabriéres,  apparaissent  quelques  types  précurseure 
d'espèces  pliocènes  comme 

Amassa  setnistriata  Broc.  var.        *         Cardita  intermedia  Broc. 
Arca  dllnvii  \aïn\^. 

Ces  marnes  sont  surmontées,  au  plateau  de  Sidi-Daho,  de  couches  gréso- 
sableuses  à  Osfrea  ci'nssisshna,  de  même  que  les  couches  de  Cabrières 
présentent  aussi,  à  leur  pai'tie  supérieure,  un  banc  à  Ostrea  crassissima. 
Lanfilogie.  tant  dans  la  faune  que  dans  la  constitution  lithologique,  est 
parfaite  et  il  ne  peut  plus  subsister  aucun  doute  sur  l'âge  tortonien  de 
cette  formation. 

Nous  avons  vu  que,  latéralement,  le  faci(»s  marneux  fossilifère  dispa- 
l'aissait  p(jur  faire  place  à  un  faciès  coralligène»  à  Mélobésies  ou  à  des  grès 
riurs  à  clypéastres.  Kn  outre  des  échinides,  ces  couches  renferment,  tant 
à  Mazouna  (|u7i  Inkermaun.  dans  les  calcaires,  quelques  types  intéres- 
sants: 
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Pecten  cf.  plano-sulcattis  (Pect,  Depéreti  nov.  sp.) 

—  cf.  bollenerisis  (var.  Mazounensis). 

—  prœjacobe^is  nov.  sp. 

—  adunctis  Eichw. 

—  cf,  subbe.nedict7is  Font, 
Venus  plicata  Gml. 

La  Venus  plicata  Gïï\\.  est  bien  celle  du  Tortonieii  à  lamelles  non  angu- 
leuses et  assez  larges,  tandis  que  la  forme  de  Carnot  est  celle  du  pliocène 
à  côtes  serrées  et  fortement  anguleuses. 

La  présence  de  types  franchement  hclvétiens  :  Pecten  cf,  piano- sulcatus 
(Pect.  Depéreti)^  Pect.  subbenedictus  qui  manquent  complètement  dans  les 
couches  de  Carnot,  donne  a  cette  faune  un  caractère  relativement  ancien, 
malgré  la  présence  de  ciuelques  types  pliocènes. 

Un  certain  nombre  de  formes,  généralement  considérées  comme  plio- 
cènes, font  leur  apparition  à  ce  niveau.  Ce  sont  les  Pecten  prœjacobeus  et 
P.  cf.  bollenensis  (var.  Mazounensis). 

Ainsi  VHelvétien  supérieur  Pomel  vient  se  ranger  sur  l'horizon  des 
couches  de  Tortone,  de  Cabrières  et  de  Baden  et  présente,  comme  dans 
ces  localités,  un  faciès  coralligène  où  les  lithothamnmm  remplacent  les 
nullipores. 

l/IIelvétien,  tel  que  le  comprend  M,  Po)nel,  représente  donc  le  deuxième 
étage  méditerranéen  ou  Vindobonien ,  c'est-à-dire  Vllelrétien  (s,  stricto)  et  le 
To7*tonien. 

(^ette  formation  est  composée  de  couches  parfaitement  concordantes  et 
est  comprise  entre  deux  autres  avec  lesquelles  elles  discordent. 

^  4.  —  SAHÉLIEN  (Pomel) 

• 

Avant  d'entreprendre  la  discussion  de  cet  étage,  discussion  toute  pa- 
léontologique,  rappelons  les  faits  mis  en  lumière  par  l'élude  stratigra- 
phicfue. 

Le  Sahélien  débute  dans  l'Est  du  Dahra,  au  voisinage  de  Klierba,  par 
une^formation  marine  qui  s  étend  vers  l'Ouest,  jusqu'à  la  limite  des  Beni- 
Rac^hed  et  des  Medjadja,  â  TOued  Bouni.  Dans  toute  cette  première  zone», 
le  faciès  est  le  même  ;  ce  sont  des  marnes  bleuâtres  avec  intercalation  de 
petits  bancs  sableux  ou  gréseux  à  la  partie  supérieure,  gisement  habituel 
des  fossiles  ;  la  faune  est  partout  la  môme  et  est  désignée  généralement 
sous  le  nom  de  faune  de  Carnot.  L'étude  stratigraphique  nous  a  permis 
de  (Constater  que  partout,  dans  cette  première  zone,  les  marnes  de  Carnot 
sui'montent  les  grès  helvétiens  â  Ostrea  crassissima  (facnes  spécial  des 
marnes  de  Calaà  à  faune  tortonnienne)  ;  que,  de  plus,  des  érosions  impor- 
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tantes  se  sont  produites  dans  les  couches  helvétienaes  (avant  le  dépôt  des 
premiers  sédiments  sahéliens);  enfin,  que  les  couches  sahéliennes  repo- 
saient  en  discordance  angulaire  sur  les  grès  des  Beni-Ghomerian  (torto- 
iiiens). 

A  rOuest  de  TOued  Bouni,  nous  voyons  apparaître,  dans  ces  marnes, 
des  dépôts  gypseux  qui  prennent  de  plus  en  plus  d'importance  à  mesure 
que  Ton  s'éloigne  vers  TOuest,  et,  en  même  temps,  la  faune  s'appauvrit 
d'un  certain  nombre  de  types  importants  tels  que  :  Cardita  lœvipla^ia  De- 
péret;  Ancilla  gla7idiformis  Lmk. 

Mais  la  majeure  partie  des  espèces  de  Carnot  se  retrouvent  encorô^dans 
les  Medjadja,  les  Heumis,  Tadjena  et  Rabelais.  Gomme  à  Carnot,  cette 
faune  se  trouve  localisée,  à  la  partie  supérieure  des  marnes,  dans  des 
bancs  sableux  ou  gréseux,  c'est-à-dire  que  les  parties  sous  les 'gypses 
sont  généralement  dépourvues  de  fossiles.  A  Bou-Bara,  j'y  ai  pourtant 
rencontré  des  dentales. 

Les  marnes  restent  bleuâtres,  tant  au-dessus  qu'au-dessous  des  gypses, 
jusque  sur  le  flanc  Ouest  du  plateau  de  Tadjena.  Là,  les  marnes  infé- 
rieures deviennent  plus  calcaires  et  prennent  une  couleur  blanche  qui 
les  fait  reconnaître  facilement,  en  même  temps  qu  elles  se  chargent  de 
silice,  qui  se  dépose  sous  forme  de  rognons  de  silex  ménilite.  Ces  cou- 
ches renferment  alors  des  petits  bancs  de  tripoli.  Je  rappellerai  que  déjà, 
chez  les  Beni-Rached,  où  la  faune  de  Carnot  est  typique,  j'ai  signalé  un 
banc  de  tripoli  blanc  dans  les  marnes  bleues  ;  sur  le  versant  Nord  du 
plateau  de  Tadjena,  on  peut  en  observer  plusieurs,  toujours  dans  les 
marnes  bleues  ;  comme  on  le  voit,  le  passage  des  marnes  bleues  au 
blanches  peut  se  suivre  pas  à  pas  et  il  ne  peut  subsister  aucun  doute  sur 
l'équivalence  des  marnes  blanches  à  silex  et  des  marnes  bleues  des  Beni- 
Rached.. A  Ralxîlais,  le  Sahôlien  est  donc  constitué  par:  à  la  base: 

Marnes  blanches  à  silex  ; 

Gypse  ; 

Marnes  bleues  fossilif?res. 

Avec  cette  composition,  le  Sahélien  se  poursuit  jusqu'à  Mazouna.  Là,  il 
repose  en  discoi^dance  sur  les  calcaires  à  Mélobésies  et  apparaît  à  la  base 
une  zone  tufacée  pétrie  de  lamelles  de  mica  noir  dans  laquelle  je  n'ai 
trouvé  comme  fossile  qu'une  sealaria  bien  différente  de  la  lamellosa  et  que 
j(*  décris  plus  loin  sous  le  nom  de  Sealaria  Renaulti.  En  môme  temps,  le  - 
faciès  l)lanc  gagne  la  partie  supérieure  aux  gypses  qui.  eux-mêmes, 
prennent  plus  d'importance.  Prés  de  Renault  s'intercale,  entre  la  zone 
micacée  et  les  marnes  blanclies  à  silex  et  à  tripoli,  une  formation  lacustre 
à  Planorbis  Mantelli  Dunckei*,  Planorbis  solidvs,  Limnea  cf.  heryacensis. 
Ainsi,  le  faciès  marin  passe  latéralement  à  un  faciès  lagunaire  qui,  lui- 
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même,  passe  à  un  faciès  lacustre.  Cependant,  par  place,  le  faciès  des 
marnes  bleues  à  dentales^  et  à  pleurotomes  reparaît  intercalé  au  milieu  des 
marnes  blanches  avec  ou  sans  silex,  c'est-à-dire  inférieures  ou  supérieures 
aux  g^^pses.  .Dans  la  feuille  au  gjj-^  de  Renault,  on  peut  le  constater.  Au 
confluent  de  TOued  Tamda  et  de  TOued  Ouarizane,  tout  le  Sahélien  est 
constitué  par  des  marnes  bleues  dans  lesquelles  les  gypses  sont  inter- 
calés ;  près  de  TAïn-Zeft,  les  marnes  blanches  sans  silex,  supérieures  aux 
gypses,  passent  latéralement  à  des  marnes  bleues  à  deyitales,  venus ,  pleuro- 
tomes. Plus  à  rOuest,  au  pourtour  du  plateau  deMostaganem,  les  marnes 
supérieures  aux  gypses  sont  tantôt  blanches  avec  Ostrea  cochlear,  tant(')t 
bleues  avec  venn^,  arca,  dentalium,  etc. 

La  zone  micacée  se  développe  surtout  au  Nord,  à  la  bordure  du  massif 
crétacé,  vers  Negmaria  etCassaigne,  mais  manque  sur  la  bande  Sud  qui 
longe  au  Nord  la  plaine  du  Chélif.  Elle  existe  aussi  à  la  bordure  du 
plateau  de  Mostaganem.  vers  Bel-Acel,  et  se  poursuit  vers  le  S.-O.  pour 
rejoindre  la  bande  que  nous  avons  signalée  à  Perrégaux  et  Saint-Denis- 
du-Sig. 

Ainsi,  la  faune  de  Carnot  étant  la  seule  franchement  marine,  c  est  elle 
r|ui  nous  permettra  les  comparaisons  avec  celles  des  étages  précédents. 

Résumons  donc  la  faune  marine  de  Carnot. 

Pecten  cf,  Macphersoni  Bergeron.  Gardita  iniermedia  Broc. 


Pecten  cf.  grandis  Sow. 
Pecten  vindascinns  Font. 
Pecten  pusio  Linné 
Pecten  Jacobœus  Linné. 
Pecten  crnstntus  Bronn. 
Pecten  solarium  Lmk. 
Venus  plicata  Gml. 
Venus  multilamella  Lmk. 
Venus  islandicoï les  Lmk. 
Venus  Dujardini  HcL'rnes. 
Venus  cf,  clavella  Lmk. 
Lu tr aria  cf.  oblonga  Chmtz. 
Solecurtus  slrigillatus  Linné. 
Clavagella  bacillaris  Desh. 
Corhuia  cf  carinata  Duj. 
Cardium  discrepans  Bast. 
Cardium  hians  Bi'oc. 
Cardium  Miche lottianum  Mayer. 

Cardita  lœviplana  Depéret. 

» 

Cardita  Parlschi  Goldf. 
Cardita  bollenensis  Font. 


Leda  pella  Lin. 

Pectunculus  pilosus  Lin 

Pectunculus  violescens  Lmk. 

Arca  FichteliDesh. 

Arca  turonica  Duj. 

Arca  diluviihïïiW. 

Pinna  Brocchi  d'Orb. 

Conus  mercati  Broc. 

Conus  pelagicus  Broc. 

Conus  Puschii  Micht. 

Conus  striatulus  Broc.  ' .  . 

Conus  striatulus  Broc,  var  anoma- 

lospira  Sacc. 
Ancilla  glandiformts  Lmk. 
Ancilla  obsoleta  Broc. 
Marginella  Deshayesi  ?  Micht. 
Marginella  emarginnta  Bron. 
Ringicula  buccinea  Desh. 
Ringimda  cf  Grateloupi  Font. 
Mitra  bellatula  Bell. 
Mitra  Borsoni  Bell. 

10 
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Colambella  nassoïdes  Bell. 

Strombinn  tetragonosloma  Font. 

Nassa  semis  tria  la  Broc. 

Nassa  mutabilis  Lin. 

Nassa  crebesulcaia  Bell. 

Nassa  Brugnonis  Bell. 

Nassa  limata  Chmtz. 

Phos  polygomim  Broc. 

Phos  polygoniim  var  Homesi  Font. 

Cassis  sabnron  Lmk. 

Eosiçtlaria  sp. 

Triton  heptagonum  Broc,  varpyrenaï- 

tmm  Font. 
Ranella  marginata  Mart. 
Pyrula  reticulata  Lmk.  rar  siibinter- 

média  d'Orb. 
Fustis  lam£llosiis  Bors. 
Fusus  cf,  longirostris  Bi'OC. 
Jama  angulosa  Broc. 
Cdhcellaria  dertoscalata  var  hirtocos- 

/ato  Sacc. 
Cancellaria  dertovaricosa  var  mo.gnO' 

iiirrita  Sacc. 
Cancellaria  dertovaricosa  var  spinula- 

tior  Sacc. 
Surctila  recticosta  Bell. 
Surcula  dimidiata  Broc. 
Surcula  Mercati  Bell. 


Dolichotoma  cataphracta  Broc. 
Genota  ramosa  Bast. 
Genola  Mayeri  Bell. 
PlexirolomxL  ttirricula  Broc 
Pleurotoma  contigtia  Broc. 
Pleurotoma  cf.  intemipta  Broc. 
Cerithium  Bronni  Partsch   (C.  granu- 

linum). 
Tiirritella  tricarinata  Broc. 
Turritella  communis  Risso. 
Tttrritella  aspera  var  distanticincla  Sac. 
Turritella  bicarinata  Eichw. 
Turritella  vermicularis  Broc. 
Turritella  subangulata  Broc. 
Turritella  Archimedis  Eichwv 
Turritella  turris  et  var  Bast. 
Pro^o  rôti  fer  a  Lmk. 
Rotella  subsutura  lis  d'Orb. 
Solarium  simpleœ  Bron. 
Natica  Josephinia  Risso. 
Natica  millepunctata  Lmk  et  var. 
Natica  helicina  Broc. 
Dentalium  sexangulum  Linné. 
Dentalium  delphinense  Font. 
Dentalium  elephantinum  Phil  ? 
Dentalium  Bouei  Desh. 
Dentalium  fossile  Lin. 


La  détermination  précise  m'a  été  facilitée,  grâce  à  Tobligeance  et  aux 
conseils  du  savant  professeur,  M.  Depéret.  Les  belles  collections  que 
possède  le  laboratoire  de  géologie  de  l'Université  de  Lyon,  m'ont  permis 
de  comparer  les  types  sahéliens  avec  ceux  des  gisements  classiques.  Les 
couches  de  Carnot  ayant  été  prises  comme  type  du  Sahélien  par  M.  Pomel, 
l'étude  détaillée  de  leur  faune  est  donc  intéressante  et  fournit  des  résultats 
qui  confirment  les  conclusions  stratigraphiques  que  nous  avons  signalées- 
au  début  de  ce  paragraphe. 

Ce  qui  frappe  le  plus  dans  cette  faune,  c'est  le  mélange  de  types  fran- 
chement tortoniens  avec  des  formes  considérées  jusqu'alors  comme 
spécialement  pliocènes.  On  comprend  que,  devant  une  telle  faune,  suivant 
les  hasards  des  recherches,  les  fossiles  aient  pu  permettre  toutes  sortes 
d'hypothèses  faisant  classer  ces  couches  tantôt  dans  le  Tortonien,  tantôt 
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dans  le  Plaisancien,  suivant  les  espèces  recueillies.  De  toute  la  discussion 
s  laquelle  ont  donné  lieu  ces  diverses  interprétations,  je  ne  retiendrai 
qu'une  chose,  c'est  que  M.  Pomel  a  toujours  considéré  le  Sahélien  comme 
un  étage  bien  défini  et  correspondant  au  miocène  supérieur  d'Algérie/ 

Cette  faune  présente,  en  effet,  des  types  tortoniens  nombreux,  mais 
nous  pourrons  remarquer  l'absence  de  fossiles  importants,  tels  que  : 

Pleurotoma  Jouanneti  Desm.  Ostrea  cvassissima  Lmk. 

Cerithmm  dertoneiise  Mayer.  Pyrula  condita  Brong. 

Murex  derfonense  Maver. 

Kn  revanche,  quelques  formes  tortonniennes  persistent,  telles  que  : 

Rotella  siibsutuy^alis  d'Orb.  Marginella  emarginata  Bon. 

Marginella  Deshayesi  Micht.  Conus  Puschii  Micht. 

D'autres  formes,  tout  en  conservant  leur  caractère  tortonien,  présentent, 
soit  des  traces  d'une  évolution  plus  avancée,  soit  des  différences  suffi- 
santes avec  les  types  classiques  pour  en  former  des  variétés.  Il  en  est 
ainsi  pour  : 

Ancilla  glandiformis,  qui  ne  présente  jamais  les  formes  fortement 
empâtées  de  Cabrières,  mais  au  contraire  des  formes  allongées  passant 
h  Vobsoleta  et  ayant  toujours  une  petite  taille  (un  centim.  au  plus  de  long). 

("ardita  lœiuplana  Depéret,  qui  présente  avec  la  forme  tortonienne  les 
mêmes  différences  que  celle-ci  avec  la  forme  helvétienne.  Dans  la  forme 
de  Carnot,  en  effet,  les  côtes  sont  non  seulement  plates,  mais  dispa- 
raissent au  1  5  de  leur  longueur  environ,  si  bien  que,  dans  nombre 
d'exemplaires,  l'ornementation,  d'abord  visible,  est  celle  des  stries  trans- 
versales résultant  de  l'accroissement.  J'ai  comparé  cette  forme  avec  celles 
de  Cabrières,  de  Montegibbio,  de  Baden,  et  j  ai  rencontré  partout  la  même 
différence. 

Les  formes  pliocènes  typiques  sont  : 

Venus  plicata  Gml,  dont  j'ai  déjà  indiqué  les  différences  avec  la  forme 
tortonienne  de  Mazouna  et  d'Inkermann. 

Nassa  semhtriata  Broc.  Columbella  (Strombina)  tetragonostoma  Font, 
et  nombre  d'autres  dont  je  décrirai   les  caractères  dans  un  chapitre 
spécial. 

Quelques  types  intéressants  font  leur  apparition. 

Dentalinn}  delphinense  Font.  Dentalium  elephantinmn  Phil  ? 

Le  Peeten  cf.  plano-sulcatns  disparaît  et  est  représenté  par  une  forme 
spéciale  voisine  du  Peeten  grandis  du  crag  d'Anvers. 

De  plus,  les  formes  pliocènes  existant  déjà  dans  le  Tortonien  de  Calaft, 
Mondes  et  Mascara  prennent  une  importance  plus  grande  telles  que  : 

Cardita  intermedin  Broc,  et  Arca  diluvii  Lmk. 
qui  abondent  dans  les  couches  de  Carnot  et  ne  sauraient  donc  être  consi- 
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(lérées  comme  caractéristiques  du  Plaisancieri,  ainsi  que  le  veulent  quelques 
auteurs  pour  des  marnes  qui  affleurent  sur  le  littoral  oranais  et  qui  sont 
caractérisées  par  l'abondance  de  cette  dernière  espèce. 

Certaines  formes,  en  outre,  présentent  à  la  fois  le  type  pliocène  et  le 
type  tortonien  tel  que  : 

Phoa  polygonurn  Broc. 

qui  présente  le  type  franchement  pliocène  décrit  par  FonUnmes  et  le  type 
du  bassin  de  Vienne  décrit  par  Hoernes  et  pour  lequel  Fontannes  a  fait 
la  variété  Ilœrnesi, 

Je  n'insiste  pas  davantage.'  Ces  (fuelques  remarques  nous  fixent  sufïi-  . 
samment  sur  le  caractère  général  de  cotte  faune.  C'est  une  faune  nette- 
ment miO'pUocène  bien  spéciale  ayant,  certainement,  plus  d'affinités  avec 
les  faunes  miocènes  mais  caractérisant  un  niveau  plus  élevé  que 
Cabrières,  Baden  ou  Tortone  et  qui  n'a  pas  d'équivalent  connu  dans  le 
bassin  méditerranéen.  Le  terme  de  Sahélien  s'appliquant  à  un  ensemble 
aussi  homogène  et  aussi  bien  caractérisé  ne  peut  donc  pas  disparaître  de 
la  classification. 

Nous  avons  vu  comment,  à  Renault,  le  Sahélien  présentait  a  sa  partie 
inférieure  quelques  couches  lacustres  intercalées.  M.  Depéret,  qui  a  bien 
voulu  se  charger  de  la  détermination  d(»s  fossiles  trouvés  dans  ce  niveau. 
y  a  reconnu  : 

1*'  Une  forme  renflée  qui  ne  peut  se  séparer  du 

Planorbh  Mantelli  Dunker. 

après  comparaison  avec  des  spécimens  d'F^spagne  et  du  Midi  de  la  France 
(Cucuron  =  PL  prœconiens  F.  et  T.).  Dans  (!0s  deux  dernières  régions^  elle 
caractérise  les  couches  à  Hipparion  gracile  {étage  Pontiqne),  Cette  forme 
est  aussi  très  voisine  du  PL  Philippei  Locard,  du  pliocène  inférieur  de  la 
Bresse. 

'^  Une  forme  à  tours  plus  déprimés  (c'est  la  forme  la  plus  abondante), 
((ui  se  rappi'oche  plutôt  des  types  du  miocène  moyen  (Helvéticn  ou  Tor- 
tonien) comme  ceux  que  l'on  trouve  dans  lescou(*hesà  Oshea  crassisshna 
de  l'Hérault  et  de  la  vallée  du  Rhône  (Mirabeau,  Vaucluse).  Elle  n'est 
pas  très  loin  non  plus  du  PL  Ileryacemis  Font,  du  Pontique  et  du  pliocène 
inférieur  de  la  région  de  Lyon,  cependant  cette  dernière  espèce  en  diffère 
par  un  méplat  très  accusé  sur  la  face  supérieure,  tandis  que  les  échan- 
tillons de  Renault,  comme  ceux  de  l'Helvétien  du  Midi,  ont  des  tours  plus 
arrondis  en  dessus.  M.  Depéret  croit  que  l'on  peut  donner  à  ce  type  le 
nom  de  Planorbis  solidus  dont  le  PL  Mantelli  n'est  qu'une  variété,  et  ce 
savant  professeur  ajoute  :  w  Au  point  de  vue  stratigraphique,  il  n'y  a  pas 
«  grand  chose  à  tirer  de  décisif  de  ces  planorbes,  qui  peuvent  être  aussi 
«  bien  du   miocène    moyen    ^Hfîlvétien   ou  Tortonien)  (jue  du    miocène 
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«  supérieur  (Pon tique).  Je  dois  dire  pt)urtantque,  dîms  la  vallée  du  Rhône, 
i'  je  n'ai  jamais  rencontré  le  Planorbis  Mantelli  au-dessous  de  Tétege 
«  Pontique.  Cette  appréciation  est  confirmée  par  la  Limnée  très  allongée 
«  qui  appartient  au  groupe  de  L.  Herydcensli  et  Bonilleti,  c'est-à-dire  des 
«  types  pon  tiques  ou  piiocènes.  » 

Comme  on  le  voit,  cette  faune  présente  un  caractère  mixte  nettement 
miocène,  mais  où  se  font  remarquer  des  formes  plus  récentes  pontiques 
et  piiocènes.  Il  était  intéressant  de  retrouver  dans  la  faune  lacustre  ce 
caractère  mio-pliocène  nettement  indiqué  par  la  faune  marine.  Quant  a  la 
place  exacte  du  Sahélien  dans  la  classification,  il  est  difficile  de  l'indiquer 
d'une  manière  précise  par  rapport  "Siux  formations  du  bassin  médi- 
terranéen. 

En  Algérie,  cette  formation  termine  le  miocène  et  (Correspond  donc  au 
miocène  supérieur. 

La  présence  des  formations  gypseuses  intercalées  dans  le  Sahélien 
semblerait  indiquer  une  analogie  suffisante  avec   la  formation  gessoso- 
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solfifera  d'Italie.  Cette  formation  présente,  en  Italie,  notamment  aux  envi- 
rons de  Santa-Agata,  un  ensemble  remarquable  de  marnes  avec  gypse 
surmontées  de  marnes  bleuâtres  avec  calcaires  lacustres  et  de  marnes 
blanches  ou  bleues  à  congéries,  au  milieu  desquels  MM.  Sacco  et  Depéret 
ont  constaté  la  présence  de  fossiles  marins  piiocènes.  Il  est  évident  que 
les  analogies  ne  sont  pas  concluantes,  cependant  on  peut  remarquer  que 
ces  couches  d'Italie  et  le  Sahélien  présentent  plusieurs  particularités 
communes,  à  savoir  : 

Les  marnes  blanches  ne  sdnt  qu'un  faciès  des  marnes  bleues.  11  y  a 
intercalation  de  formations  lacustres  et  gypseuses.  Les  fossiles  piiocènes 
se  rencontrent  dans  ces  couches.  C'est  là  une  série  de  faits  qui,  sans  être 
concluants,  méritent  de  retenir  l'attention. 

De  plus,  la  position  de  ces  deux  formations,  nettement  au-dessus  du 
Tortonien  bien  caractérisé,  et  surmontées  elles-mêmes  par  le  Pliocène, 
donnent  cependant  une  certaine  force  à  l'argumentation  précédente.  Aussi, 
je  n'hésite  pas  à  classer  le  Sahélien  au  niveau  du  Pontique,  les  couches 
marneuses  inférieures  (bleues  à  Cinq-Palmiers,  blanches  à  Renault)  avec 
les  gypses  se  plaçant  sur  l'horizon  de  la  formation  gessoso-solfifera. 

Une  analogie  non  moins  frappante  existe  avec  les  couches  que 
MM.  Bertrand  et  Kilian  ont  rencontré  dans  la  province  de  Grenad(^  et 
qu'ils  rapportent  au  Messinien. 

C'est  une  série  puissante  de  marnes  avec  gypse  et  intercalation  de 
calcaire  lacustre  à  Planorbus  Mantelli  Duncker,  et  qui  repose  à  Kscuzar 
sur  des  calcaires  à  Mélobésies. 

Si  l'on  se  reporte  à  la  composition  du  Sahélien  aux  environs  de  Renault, 
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on  pourro  se  convaincre  que  (*es  deux  séries  de  couches  représentent 
certainement  les  mêmes  liorizons. 

Si  Ton  ajoute  à  cela  que  cette  formation  est  discordante  en  Espagne  sur 
les  couches  qui  représentent  le  Tortonien,  tout  comme  le  Sahélicn  Test  en 
Algérie,  le  doute  n'est  plus  possihle  et  il  faut  bien  admettre  que  c'est  du 
Salîéhen  que  MM.  Bertrand  et  Kilian  ont  signalé  en  Andalousie.  D'ailleurs, 
il  serait  bien  étonnant  que  le  Sahélien,  si  développé  dans  le  Dahra  et  sur 
la  côte  Ouest  d'Algérie,  c'est-à-dire  tout  près  des  côtes  d'Espagne,  n'ait 
pas  laissé  de  traces  dans  ce  pays. 

Or,  MM.  Bertrand  et  Kilian  n'ont  pas  hésité  pour  classer  leur  forma- 
tion gypsifère  dans  le  Messinien,  au  niveau  de  la  formation  gessoso-solfl- 
fera  dUtahe,  c'est-à-dire  dans  le  Miocène  supérieur  tel  qu'on  le  comprend 
aujourd'hui.  Le  Sahélien  d'Algérie  vient  donc  bien  se  placer  au  même 
niveau,  ou  plutôt  ce  sont  les  formations  analogues  d'Esppgne  et  d'Italie 
qui  doivent  venir  se  classer  dans  le  Sahélien,  puisque  la  classification  qui 
fiiit  de  ces  couches  du  Miocène  supérieur  est  relativetnent  récente  tandis 
que  celle  établie  en  Algérie  est  de  beaucoup  plus  ancienne. 

Pour  compléter  cette  étude  du  Sahélien,  ajoutons  la  liste  des  fossiles 
recueillis  dans  le  faciès  à  Mélobesies  qui  se  développe,  surtout  dans 
l'Ouest,  à  partir  d'une  ligne  Cassaigne-Perrégaux. 


(htrea  cochlear  Poli. 
Clypeaster  Simns  Pomel  Oran. 

('lypeaster  Sinuatus     —  — 

Sjtafangns  excisus        —  — 

ASjjatangns  depressus    —  — 

Spatangus  Oranensis  —  — 

Perrégaux,  Sig. 

Spatangus  Sahcliensis  —  — 

Peribrissit^  Sahelietisis —  — 

Peribrissîfs  ovatus        —  Sig. 

IMssopsis  la  iipe talus  —  — 

Perrégaux. 

Brissojjsis  depressus     —  Oran. 

Toxobf'issvs  latus         —  — 


Toxobrissus  Oraiiensis  Pomel  Oran. 
Opissaster  polygonalis  —  — 
Trachyaster  globosus  —  — 
Schizaster  Sahéliensis  —  — 
Schizaster  attenuatus  —  — 
Bçhinolampas  Ilayesianus  Pomel 

Oran,  Sig,  Perrégaux. 
Cidaris prionopleuraVom.  Or.  Perr. 
Anapesus  Sahéliensis   —      —    — 

Sig. 
Anapesus  niaurus  Pomel  Oran,  Sig. 
Oligophyma  Oraneîise —      —      — 
Arbacina  Sahéliensis  —      — 


I  5.  —  PLIOCÈNE 


Le  Pliocène  surmonte  partout  en  discordance  les  couches  sous-jucentes. 
Cette  discordance  est  admise  par  tous  les  auteurs  pour  les  couches 
d'Oran  et  do  Mostaganem.  Il  est  vrai  que,  pour  certains  d'entre  eux,  ces 
couches  seraient  du  Pliocène  supérieur,  ce  qui  expliquerait  la  discordance. 
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J'ai  montré  la  continuité  des  grès  de  Mostaganem  avec  ceux  qui  bordent 
au  Nord  la  plaine  du  Chélif.  Vers  TOuest,  Ips  couches  de  Mostaganem  se 
continuent  vers  Perrégaux  et  St-Denis-du-Sig,  où  elles  forment,  au  pour- 
tour de  la  plaine  de  l'Habra,  une  bande  étroite  reliant  le  plateau  de  Mosta- 
ganem aux  couches  des  environs  d'Oran.  La  discordance  nette  n'est  pas 
visible  partout,  mais  j'ai  montré  suffisamment  de  points  pour  admettre 
non  une  dislocation  locale  ayant  amené  les  couches  dans  leur  position 
actuelle  discordante,  mais  bien  un  phénomène  général  résultant  d'un 
changement  notable  dans  la  mer  au  début  de  l'époque  {iliocène.  J'ajou- 
terai que,  souvent  trompé  par  des  mouvements  de  glissements  récents 
prêtant  à  une  interprétation  fausse^*  j'ai  toujours  tenu  compte  de  ces 
glissements  locaux  et  n'ai  basé  mes  résultats  que  d'après  l'étude  de 
régions  ne  présentant  pas  ces  accidents.  C'est  à  un  de  ces  accidents, 
ayant  un  caractère  un  peu  plus  général  cependant,  quoique  récent, 
que  j'attribue  le  relèvement  presque  jusqu'à  la  verticale  des  couches 
pliocènes  en  certains  points  ,de  la  bordure  de  la  plaine  du  Chélif.  Si  on 
examine,  en  eifet,  les  régions  où  les  grès  inférieurs  du  Pliocène  sont  en 
contact  avec  des  couches  solides:  grès  (Oued  Fodda),  calcaires  (Perré- 
gaux), quartzites  (Ouïllis-Mostaganem),  on  pourra  constater  leur  inclinai- 
son très  faible,  tandis  que,  sur  les  points  où  ils  reposent  sur  les  marnes 
glissantes  du  Sahôlien  et  en  bordure  de  ces  marnes,  ils  présentent  toujours 
une  inclinaison  très  forte.  Si  l'on  tient  compte  de  ce  fait  (jue  la  vallée  du 
Chélif  s'est  creusée  précisément  dans  les  marnes  sahélicnnes,  au  pied  de 
l'escarpement  des  grès  pliocènes^  il  semble  naturel  d'admettre  que,  par 
suite  des  érosions  considérables  qui  ont  affecté  les  marnes  au  point  de  les 
faire  disparaître  complètement  (Inkermann),  les  grès  non  soutenus  se 
soient  affaissés  sur  toute  leur  bordure  Sud  (sauf  en  quelques  points), 
donnant  ainsi  aux  couches  une  inclinaison  plus  forte  (juc  celle  qu'elles 
devraient  avoîr  réellement.         •  ^ 

La  preuve  que  les  érosions  ont  jjoué  un  rôle  considérable  dans  la  plaine 
du  Chélif.  réside  en  ce  fait  qu'à  Inkermann  et  sur  toute  la  bordure  Sud' 
les  calcaires  à  Melobesies  eux-mêmes  ont  été  enlevés  en  partie  et  que  la 
presque  totalité  de  leurs  couches  n'arrive  même  plus  à  la  plaine. 

Ce  phénomène,  dû  à  l'érosion,  est  à  rapprocher  de  celui  que  j'ai  déjà 
signalé  à  Carnot  pour  les  grès  helvétiens  supérieurs.  J'en  ai  toujours 
tenu  compte  dans  cette  étude  et  j'ai  été  ainsi  amené  à  considérer  comme 
ayant  été  soumises  à  des  simples  glissements  des  couches  qui  semblent, 
au  contraire,  indiquer  des  mouvements  considérables  du  sol. 

Nous   avons  vu  que  la  composition  du  Pliocène  était  la   suivante  à 
Carnot  : 
1^  Sables  et  grès  à  hélix  cf.  subsemperiana  Crosse,  //.  fossidata  Pom.  : 
2<*  Sables  rouges  et  conglomérats. 
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Les  couches  inférieures  deviennent  marines  à  Ababsa,  où  Ton  rencontre 
à  la  base  : 

Ostrea  lamellosa  Lnik.  Pecten  opercularis  Lmk. 

Pecten  scabrellus  Lmk. 

Ce  niveau  se  poursuit  jusqu'à  Rabelais,  toujours  caractérisé  par  la 
pi'ésence  de  VOstrea  lamellosa  et  de  VOsti^ea  edulis.  Chez  les  Medjadja.  on 
y  trouve,  en  outre,  Pecten  flabelliformis  et  VOstrea  digitalina  en  même 
temps  qu'apparaît  une  faune  de  gastropodes  et  de  lamellibranches.  Cette 
faune  se  trouve  dans  les  grés,  et  non  dans  les  marnes  sous-jarentes  qui 
sont  sahéliennes,  et  comprend  tant  aux  Cinq-Palmiers  qu'à  Tadjena  et 
Rabelais  : 

Ventes  plicatn  Gml. 
Corbula  gibba  Olivi. 
As  tarte  obliquata  Lmk. 
Cardita  intermedia  Broc. 
Cardium  echinatum  Linné. 
Isocardia  cor  Linné. 
Niicula  placentina  Lmk. 
Limopsis  aurita  Broc. 
Arca  dilumi  Lmk. 
Chama  gryphoides  Linné. 
Pecten  Jacobeus  Linné. 
Pecten  scabrelliis  Lmk. 
Pecten  opercularis  Linné. 
Pecten  flabelliformis  Defr.    • 
Pecten  complanatus  Sow. 
Pecten  cristatus  Bronn. 
Pecten  pusio  Pennant. 
Pecten  polt/morph?iS  Bron. 
Ostrea  fbliacea  Broc.   ♦ 
Ostrea  lamellosa  Lmk. 
Anoniia  ephippium  Linné. 
Flabelliim  Mie  fie  Uni  Kdw. 

Cette  faune,  comparée  à  celle  des  environs  d'Alger  (Douéra-Birtouta), 
renferme  un  grand  nombre  d'espèces  communes  qui,  par  leur  abondance, 
caractérisent  le  Pliocène  inférieur.  Ce  sont  : 

Nassa  prismatica  Broc.  Turbo  rugosns  Linné. 

Nnculfi  j)lac(nitina  Lmk.  Vermetus  infortiis  Linné. 

Limopsis  anrita  Broc.  Crepidula  unguiformis  Lmk. 

Chama  gryphoides  Linné.  Ostrea  lamellosa  Lmk. 

que  je  n'ai  jamais  rencontrés  dans  le  Sahélien. 


Arbacinà  Badinskyi  Pom. 
Turritella  vermicularis  Broc. 
Turritella  subangulata  Broc. 
Turritella  comm^unis  Risso. 
Natica  helicina  Sismond. 
Natica  m^illeptmctata  Sismond. 
Solarium  simpleœ  Bvou. 
Turbo  rugosvs  Dubois. 
Vermetus  intortus  Linné. 
Cancellaria  cancellata  Grat. 
Cùnus  sty^iatulus  Broc. 
Chenopus  pespelicani  Phil. 
Dolichotoma  cataohracta  Bell. 
Pleurotom^a  dimidiata  Grat. 
Pleurotoma  turricula  Broc. 
Nassa  prismatica  Broc. 
Nassa  se^nistriata  Broc;. 
Nassa  mtitabilis  Linné. 
Nassa  serrata  Broc. 
Phos  polygonum  Broc. 
Crepidula  unguiform^is  Lmk. 
Venus  mullilamella  Lmk. 


85 

Le  Pecten  complanafus-,  assez  rare,  est  identique  à  celui  que  Ion  trouvé 
dans  la  mollasse  de  Mustapha. 

VAstarte  oMiquata  si  abondante  dans  les  couches  de  Douera  et  de  Bir- 
touta,  est  assez  commune  à  Rabelais  et  pas  encore  signalée  dans  le 
Sahélien. 

Il  y  a  donc  là,  avec  la  disparition  d'un  certain  nombre  de  types  tels  que 
Plevrotojna  ramosa.  Cardita  Partschi.  Turrttellfi  hirinn,  etc.,  Tindication 
d'une  faune  plus  jeune,  qui  présente  de  grandes  analogies  avec  celles  de 
Millas  (Roussillon). 

Vers  rOuest,  au  télégraphe  des  Beni-Zeroual.  on  retrouve  une  faune 
identique  accompagnée  de  quelques  échinides  : 

Spatangus  subhiermis,  (|ue  Ton  trouve  aussi  à  Mustapha. 
Brissopsis  tffberxnlafus,  Schizasfer  speciosus, 

Opissaster  déclivis,  Bc/dnola/npas.  algirtis, 

Schizasfer  maicrfts.  An(q)eMis  afer, 

Anapesus  serialis  qui  se  retrouve  aussi  à  Douera. 

(^ette  faune*,  dont  le  caractère  pliocène  est  bien  net,  présente  la  plus 
grande  analogie  de  formes  avec  la  faune  des  environs  d'Alger  et  avec  celle 
des  Pyrénées-Orientale>s. 

La  discordance  que  j'ai  signalée  de  ces  couches  sur  celles  du  Sahélien, 
et  la  présence  d'une  faune  pliocène  bien  caractérisée,  ne  permet  pas  de 
les  rattacher  au  Miocène,  mais  justifie,  au  contraire,  leur  attribution  au 
Pliocène. 

Il  est  impossible  de  reconnaître  dans  ces  couches  les  divisions  clas- 
siques : 

Plaisancien, 
Astien, 

Les  couches  qui  renferment  la  faune  que  nous  venons  de  signaler  et 
qui  correspond  aux  grès  et  sables  inférieurs,  doivent  probablement  se 
rapporter  au  Pliocène  inférieur,  c'est-à-dire  à  l'Aslien  et  au  Plaisancien. 
C'est  l'équivalent  de  la  Mollasse  de  Mustapha,  dans  laquelle  il  est  impos- 
sible de  faire  de  divisions.  Nous  conserverons  donc  "notre  dénomination 
de  Pliocène  ancien  pour  ces  couches  marinc^s  fossilifères. 

Le  Pliocène  récent,  auquel  je  rattache  les  sables  rouges  et  les  pou- 
dingues  qui  surmontent  partout  les  couches  inférieures  fossilifères,  est 
très  développé  dans  la  plaine  du  Chélif,  où  il  conserve  un  caractère  allu- 
vionnaire bien  net.  Je  n'ai  aucune  preuve  paléontologique  pour  rattacher 


1.  Cette  faune  pliocène  a  déjà  été  sip^nalée  aux  environs  d'OrléansviUo  par  Ville  (Notice 
Minèralogique  df^a  provinces  cVAlger  et  cVOran)  et  j)ar  Nicaihe  ((\italo(fues  des  Animaux 
fossiles,  1870,  et  Nf^fes  inédites). 
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ces  couches  au  Pliocène  supérieur  ou  Sicilien.  La  seule  raison  strâtigra- 
phique  que  je  possède  est  la  concordance  parfaite  de  ces  couches  avec 
les  inférieures  fossilifères  et  leur  discordance  avec  les  formations  allu- 
vionnaires des  grandes  plaines  qui  sont  considérées  comme  repré- 
sentant le  quaternaire  ancien.  Cette  formation  se  retrouve  sur  toute 
la  bordure  de  la  plaine,  depuis  Carnot  jusqu^à  la  hauteur  de  Relizane. 
On  la  retrouve,  sur  le  plateau  de  Bel-Acel,  à  l'état  de  faibles  témoins 
isolés,  mais  bien  caractérisés.  Près  de  la  station  de  l'Oued  Kheir,  elle 
présente,  intercalée  a  la  base  des  poudingues,  une  formation  lacustre 
peu  étendue,  représentée  par  des  calcaires  dans  lesquels  je  n'ai  trouvé 
aucune  indication  paléontologique. 


I  6.  -  QUATERNAIRE 

1"  Plages  soulevées.  —  Sur  toute  la  cote  du  Dahra  et  jusqu  a  Cherchell. 
on  peut  observer  des  dépôts  marins  presque  horizontaux,  généralement 
composés  d'un. grès  grossier  pétri  de  coquilles  bien  conservées,  passant 
par  place  à  des  poudingues  à  gros  éléments. 

A  partir  de  Tônès  et  vers   l'Ouest,   la  plage  quaternaire  forme  une 

j 

t^3rrasse  large  d'environ  200  mètres  à  l'altitude  de  40  à  45  mètres  ;  l'épais- 
seur de  ces  couches  atteint  une  dizaine  de  mètres,  reposant  jusqu'au  Cap 
Kala  sur  le  Crétacé  supérieur  (Sénonien  ou  Danien). 

A  Ouzidan,  elle  est  plus  restreinte  en  surface,  formée  d'éléments  plus 
conglomérés  (Poudingues  <t  Pectoncles),  n'atteignant  qu'une  altitude  de 
20  mètres  et  5  mètres  d'épaisseur  seulement.  E!lle  repose  là  sur  les  grès 
et  poudingues  cartenniens.  Sur  la  rive  gauche  de  l'Oued  Tarzout  et  jus- 
qu'au coude  de  la  côte,  en  face  de  l'Ile  Colombi,  elle  forme  une  bande 
atteignant  2  kilomètres  de  large  et  qui  se  maintient  à  l'altitude  de 
50  mètres  environ  ;  elle  est  alors  constitu^ée  par  des  grès  sableux  pétris 
de  petits  gastropodes  :  Conus,  Cerithium  vulgatum  et  quelques  lamelli- 
branches :  Venus,  Pectiinciihis. 

Dans  les  Achaçha,  elle  forme,  au  Nord  du  plateau  cartennien,  une 
terrasse  plus  basse  n'atteignant  qu'une  dizaine  de  mètres  d'altitude  et 
composée  en  grande  partie  d'éléments  cartenniens  à  l'état  bréchoïde  dans 
un  grès  grossier  à  pectoncles. 

A  la  bordure  du  plateau  de  Ouïllis,  la  plage  quaternaire  n'est  pas 
visible,  elle  y  est,  cependant,  indiquée  par  des  dunes  qui  recouvrent  les 
dépôts  cartenniens  et  qui  s'élèvent  jusqu'à  une  altitude  de  30  mètres 
environ. 

Le  long  de  la  côte,  au  Sud  de  Mostaganem,  elle  est,  au  contraire,  bien 
visible,  formant  une  étroite  terrasse  qui  repose',  a  10  ou  15  mètres  d'alti- 
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tude,  tantôt  sur  les  dépôts  du  Pliocène  inférieur,  tantôt  sur  le  Sahéiien 
toujours  en  discordance.  Là  encoi-e  les  pectoncles  et  les  venus  abondent 
dans  un  grès  grossier  mais  avec  eux  se  trouve  le  fossile  le  plus  roniar- 
quable  de  ces  dépôts,  le  Strombics  méditer ymyieus,  aujourd'hui  disparu  de 
la  Méditerranée. 

Il  semble  qu'il  y  ait  deux  niveaux  de  plages  soulevées,  le  plus  ancien 
atteignant  50  mètres  d'altitude  vers  TOued  Tarzout,  le  plus  récent  ne 
dépassant  pas  20  mètres.  Cependant,  en  aucun  point  je  n'ai  pu  constater 
la  superposition  des  deux  terrasses. 

2**  Formations  alluvionnaires.  —  Les  dépôts  alluvionnaires  comprennent  : 
1^  les  atterrissements  caillouteux,  en  général  assez  élevés  au-dessus  du 
niveau  actuel  de  la  vallée  et  qui  correspondent  aux  alluvions  anciennes  ; 
2®  les  dépôts,  généj^'alement  limoneux,  qui  forment  le  sol  de  la  vallée  et 
dans  lesquels  les  rivières  actuelles  ont  creusé  leurs  berges.  Ces  deux 
périodes  correspondent,  la  première  au  quaternaire,  la  deuxième  est 
récente. 

Dans  le  Dahra,  en  dehors  de  la  vallée  du  Chélif,  peu  de  rivières  sont 
assez  importantes  pour  avoir  laissé  suffisamment  de  dépôts  anciens  qui 
permettent  de  reconstituer  leurs  cours  à  l'époque  quaternaire. 

Dans  toutes  ces  rivières,  il  est  impossible  de  reconnaître  plusieurs 
niveaux  de  terrasses  anciennes.  L'Oued  Ouaran,  l'Oued  Ras,  l'Oued 
Ouarizane  et  l'Oued  Tharria  présentent,  en  quelques  points,  quelques 
terrasses  bien  nettes,,  mais  peu  élevées  au-dessus  du  niveau  actuel  :  une 
vingtaine  de  mètres  au  maximum.  Dans  la  vallée  du  Chélif  je  n'ai  pu 
constater,  de  même,  que  deux  niveaux,  l'ancien  et  le  récent.  Les  alluvions 
anciennes  se  montrent  bien  développées  en  surface  auprès  du  coude 
d'Amoura  et  au  Sud  du  village  du  Djendel.  Elles  atteignent  400  mètres 
d'altitude  et  se  poursuivent  de  chaque  côté  de  .a  Vallée,  non  plus  en  pla- 
teaux proprement  dits,  mais  avec  des  pentes  assez  fortes  vers  la  plaine  et 
atteignant  toujours  un  niveau  supérieur  à  350  mètres.  Sur  le  flanc  N.-E. 
du  Douï,  près  du  pont  du  chemin  de  fer,  des  témoins  alluvionnaires  se 
trouvent  sous  les  ruines  romaines  à  282  mètres  d'altitude,  dominant  la 
vallée  actuelle  de  50  à  60  mètres.  Ces  dépôts  se  retrouvent  partout  en 
bordure  de  la  plaine  depuis  Duperré  jusqu'à  l'embouchure  du  Chélif,  se 
maintenant  toujours  sensiblement  à  ce  niveau  par  rapport  à  celui  de  la 
vallée  actueHe. 


Le  tableau  c/*aprô8  résume  réquivalence  des  formations  néogènes  de  l'Algérie  avec  la  classifi- 
cation généralement  adoptée  en  France. 
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CHAPITRE    V 


CONSIDÉRATIONS  SUR  UËXTENSION  DES  MERS  NÉOGÈNES 


DANS    L'OUEST    DE    L'AL(iKRlI< 


Dans  ce  paragraphes,  j'étudierai  d'abord  les  limites  des  mers  dans  le 
Dahra  où,  par  suite  des  nombreux  documents^  que  je  possède,  je  puis 
indiquer  exactement  l'extension  de  chacune  de  ces  mers.  Je  m'étendrai, 
ensuite,  sur  les  régions  voisines  sur  lesquelles  j'ai  quelques  observations 
personnelles,  qui,  jointes  aux  études  antérieures  des  divers  auteurs  qui 
se  sont  occupés  de  ces  régions  de  TOuest,  me  permettront  de  dormer  un 
aperçu  plus  général,  mais  aussi  plus  douteux. 

1«  Dans  le  Dahra.  —  11  est  probable  que  toute  la  région  du  Dahra  était 
émergée  à  la  fin  de  TKocéne  supérieure.  A  la  fin  de  TOligocène,  la  mer  était 
localisée  le  long  des  côtes  actuelles  et  ne  pénétrait  qu'à  peu  de  distance  dans 
IMiitérieur,  déposant  les  grés  siliceux  blancs  nettement  marins  âCherchell. 
Avec  le  Cm-tennien,  la  mer  envahit  toute  la  région  du  Dahra  et  du  Chélif. 
recouvrant  le  massif  de  Ténès  et  s'étendant  vers  l'Est,  jusque  chez  les 
Zatyma  et  les  Beni-M'nacer,  pour  gagner  ensuite  le  massif  d'Hammam- 
'  R'irha  et  celuide  Mouzaïa-Blida.  Au  Nord,  le  rivage  de  la  mer  carten- 
nienne  est  nettement  indiqué  par  les  formations  de  poudingues  à  gros 
éléments  sur  le  flanc  du  massif  ancien  qui,  de  la  Kabylie,  se  poursuit  par 
Alger  (Bouzaréa),  Cherchell  et  Ténès  pour  se  prolonger  ensuite  en 
Espagne,  aux  environs  de  Grenade  et  de  Malaga.  La  rive  Nord  ne  f)arait 
donc  pas  s'éloignei*  beaucoup  de  la  côte  actuelle,  au  moins  depuis  Alger 
jusqu'à  nie  (lolombi.  Le  seul  point  du  Dahra  qui  paraît  n'avoir  pas  été 
recouvert  est  la  crête  des  ZcUjjma,  qui  formait  une  ile  étroite,  allongée  de 
l'Ouest  à  l'Kst,  se  rattachant  peut-être  au  massif  du  Zaccar.  N(^us  avons 
vu,  (*n  effet,  sur  le  flanc  de  cette  crête,  chez  les  Beni-bou-Mileuk,  les 
poudingues  à  faciès  de  rivage  très  développés  et  formant  une  petite  bande 
parallèle  à  la  chaîne.  Un  peu  au  Sud,  une  deuxième  zone  constituée  par 
les  calcaires  à  lithothaifimuin,  indique  la  présence  du  rivage  à  peu  d(* 
distance.  Sur  le  flanc*  Nord  de  cette  chaîne,  les  poudingues  sont  indi(|ués 
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vers  Gourava  et  devaient  ainsi  former  une  ceinture  continue  vers  l'Ouest, 
si  Ton  en  juge  par  les  quelques  témoins  restés  chez  les  Larliat.  Vers 
TEst,  les  poudingues  se  poursuivent  jusqu'à  Cherchell.  Chez  les  Beni- 
M'nacer,  la  limite  devient  plu3  douteuse,  aucun  dépôt  de  cet  Age  n'existant 
dans  cette  région  ;  cependant,  si  Ton  tient  compte  de  ce  foit  que  les 
poudingues  entourent  presque  complètement  ce  massif  par  Marguerite, 
Hammam-R'irha  et  Camp-des-Guêtres,  où  il  existe  une  formation  coralli- 
gène  analogue  à  celle  que  nous  avons  indiquée  chez  les  Beni-bou-Mileuk, 
il  faut  admettre  que  toute  la  partie  élevée  des  Beni-M'nacer  et  des  Zatyma 
était  émergée  à  l'époque  cartepnienne. 

Le  rivage  de  la  mer  helrétienne,  dans  le  Dahra,  peut  être  indiqué  d'une 
façon  plus  précise.  Dans  le  bassin  de  Bou-Medfa  et  d'Hamman  R'irha,  le 
rivage  est  nettement  indiqué  par  les  dépôts  conglomérés  que  nous  avons 
vus  exister  à  la  base  de  la  formation,  il  suivait  une  ligne  à  peu  prés  Est- 
Ouest  depuis  rOued  Bou-Roumi  à  Bou-Medfa,  et  remontait  un  peu  vers 
le  Nord  pour  formel'  un  golfe  assez  profond  vers  Hammam-R'irha.  De  là, 
le  rivage  s'étendait  vers  l'Ouest,  contournait  le  Djebel  Ouamborg  un  peu 
en  dessous  de  la  crête.  Il  suivait  ensuite  le  bord  du  massif  de  Miliana,  le 
contournait  par  le  Sud  du  Djebel  Douï  et  atteignait  les  Beni-Ghomerian, 
011  il  se  redressait  vers  l'Ouest  en  suivant  une  ligne  Nord-Ouest,  passant 
au  Nord  de  Kherba,  à  la  Sra-Kechach  (Nord  de  Carnot)  et  atteignait  ainsi 
le  Sud  du  massif  de  Ténès  au  Tachta. 

Depuis  les  Beni-Ghomerian  au  Tachta,  le  rivage  n'est  pas  suffisamment 
indiqué.  La  présence  de  couches  à  lithothamnhim ,  sur  le  flanc  de  la  Sra- 
Kechach,  indique  que  le  rivage  n'était  pas  très  éloigné  au  Nord  ;  d'ailleurs, 
l'absence  de  tout  dépôt  helvétien,  au  Nord  de  la  ligne  que  je  viens  ^'indi- 
quer, semble  prouver  que  la  mer  helvétienne  n'a  pas  pénétré  plus  au 
Nord  dans  cette  partie  du  massif  de  Miliana. 

Des  Ta(îhta,  le  rivage  se  maintenait  à  la  bordure  crétacée  jusqu'à 
Flatters,  s'étendait  brusquement  vers  le  Nord  pour  former  un  golfe 
largement  ouvert  vers -Montenotte  et  Cavaignac,  et  se  dirigeait  parallèle- 
ment au  cours  de  l'Oued  Allalah  jusque  dans  le  massif  des  Baâcli. 
A  partir  de  ce  point  et  vers  l'Ouest,  le  rivage  est  indiqué  par  une  légère 
trànsgressivité  des  grès  à  clypéastres  et  la  présence  de  calcaires  à  litho- 
thamnivm  dans  ces  grès  ;  il  suivait  une  ligne  un  peu  sinueuse  longeant 
l'Oued  Oukahal  et  l'Oued  Kramis  jusqu'au  coude  de  cette  rivière,  pour 
se  diriger  ensuite  vers  le  Nord.  Comme  cette  disposition  du  rivage 
l'indique,  le  massif  de  Miliana  et  celui  de  Ténès  étaient  presque  complè- 
tement émergés  à  Tépoque  helvétienne.  Mais  toute  la  partie  Ouest  du 
Dahra  a  été  recouverte  par  cette  mer,  ainsi  d'ailleurs  que  la  plaine  du 
Chélif. 

La  mer  sahélienne  a  eu  comme  rivage  au  vSud.  les  calcaires  à  lithoth. 
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de  la  rive  gauche  du  Chélif,  depuis  Perrégaux  jusqu'à  l'Oued  Fodda. 
Do  rOued  Fqdda  a  Duperré,  rien  ne' peut  faire  préciser  le  rivage  exact,  il 
est  probable  que  les  couches  de  THelvétien  supérieur  se  poursuivaient 
de  façon  à  rejoindre  colles  des  Beni-Ghomerian,  limitant  ainsi  la  mer 
sahélienne  dont  le  rivage  devait  correspondre  à  une  ligne  plus  ou  moins 
droite  dirigée  O.-E.,  passant  un  peu  au  Nord  du  Temoulga,  un  peu  au 
Sud  du  confluent  de  l'Oued  Rouïna  et,  de  là,  rejoignant  Kherba  en  décri- 
vant une  courbe  assez  prononcée  vers  El-Zid,  où  la  présence  d'éléments 
roulés  dans  les  marnes  indiquent  bien  le  voisinage  du  rivage. 

D'El-Zid,  le  rivage  se  dirigeait  vers  l'Ouest,  passait  un  peu  au  Nord  de 
Carnot,  suivait  une  ligne  indiquée  par  le  cours  actuel  de  l'Oued  Laoussas, 
au  Nord  des  Beni-Rached,  s'infléchissait  vers  le  Nord  pour  gagner  les 
Trois-Palmiers,  venait  passer  un  peu  au  Nord  de  Rabelais,  à  Renault, 
longeait  le  massif  crétacé  de  Sidi-Slimane  qui  formait  un  éperon  remar- 
quable dans  la  mer  sahélienne,  contournait  cet  éperon,  gagnait  Negmaria 
et  rOued  Kramis,  région  dans  laquelle  la  mer  sahélienne  envoyait  un 
flord  étroit  jusqu'au  Nord  du  Kef  Chakour.  Le  rivage  contournait  ce  flord 
et,  par  l'Oued  Zérifa,  atteignait  la  côte  actuelle.  Comme  l'indique  ce 
contour,  la  fner  sahélienne  n'a  pas  dépassé,  vers  l'Est,  le  massif  du  Douï; 
elle  était,  au  contraire,  largement  ouverte  vers  l'Ouest,  depuis  l'Oued 
Zerifa  jusqu'à  Arzew  qui  devait  constituer  une  île  peu  unportante,  ainsi 
d'ailleurs  que  le  massif  schisteux  d'Oran. 

2«  Dans  le  Sud  et  TOuest.  —  Les  limites  précises  des  mers  cartenniennes 
et  helvétiennes  vers  le  Sud  sont  assez  difficiles  à  indiquer.  La  mer  c^irten- 
nienne  s'étendait  jusque  vers  le  Maroc,  formant  un  golfe  profond  vers 
Lalla-Marnia  entre  les  massifs  anciens  des  Traras  et  de  Garrouban.  Vers 
l'Est,  aucun  dépôt  n'affleure  depuis  Lalla-Marnia  jusqu'à  Mascara;  cepen- 
dant, il  est  probable  que  la  mer  s'étendait  jusqu'au  pied  du  massif  juras- 
sique qui  se  profile  depuis  Tlemcen  jusque  vers  Sidi-bel-Abbès  et 
Mascara.  Un  peu  à  l'Est,  vers  la  Mina,  la  mer  se  divisait  en  deux  bras, 
l'un  qui  se  dirigeait  au  Nord  pour  atteindre  les  Anatra  et  le  bassin  du 
Chélif,  l'autre  qui  contournait  le  massif  de  l'Ouarsenis  par  le  Sud,  jusqu'à 
la  hauteur  de  Téniet  où  les  deux  bras  se  réunissaient  de  nouveau,  faisant 
du  massif  actuel  de  l'Ouarsenis  une  île  assez  grande.  Vers  le  Sud,  la  mer 
cartennienne  ne  parait  pas  s'être  avancée  plus  loin  qu'une  ligne  Tiaret- 
Téniet  et  devait  constituer,  dans  cette  région,  un  long  canal  isolant  le 
massif  de  rOuarseiiis  du  massif  jurassique  du  Sersou  ;  à  moins,  cependant, 
que  les  traces  du  miocène  signalées  à  Chellala  et  considérées  comme 
helvétiennes  n'appartiennent  réellement  au  Cartennien, ainsi  que  semblent 
l'indiquer  quelques  fossiles  que  j'ai  eu  l'occasion  de  voir  récemment. 

D'ailleurs,  quelle  que  soit  la  bordure  Sud,  il  est  un  fait  certain,  c'est  que 
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rUederOuorsenis  se  terminait  à  Téiiiot-el-Haàd,  et  que  la  nierCartennienne 
s'étendait  jysqu  a  TOuesl  de  Taza.  communiquant  largement,  d'une  part, 
avec  le  bassin  du  Chélif,  d  autre  part  avec  celui  de  Boghar,  Aumale  et  la 
région  du  Hodna. 

Les  mouvements  importants  qui  ont  suivi  le  dépôt  du  Cartennien  ont 
rejeté  la  mer  dans  une  région  qu'il  nous  est  impossible  d'indiquer,  puisque, 
nulle  part,  nous  n'avons  pu  constater  une  sédimentation  continue  pendant 
la  durée  du  Cartennien  et  de  l'Helvétien.  Mais,  ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est 
que  des  érosions  considérables  ont  affecté  les  dépôts  du  Cartennien  avant 
le  retour  de  la  mer  belvétienne. 

La  mer  belvétienne  a  pénétré  dans  le  bassin  du  Chélif,  venant  du  Noi'd- 
Ouest  et  a  envahi  une  grande  partie  du  Tell  et  des  Hauts-Plateaux.  A  ce 
moment,  il  existait  dans  le  Nord  des  départements  d'Alger  et  d'Oran  un 
grand  continent,  qui  s'étendait  depuis  le  massif  de  Blida  jusqu'à  Ténès,  se 
reliant  probablement  au  massif  ancien  sur  toute  la  partie  comprise  entre 
(]herchell  et  Ténès.  Le  massif  du  Douï  est  émergé  et  se  soude  à  celui  de 
Miliana,  obligeant  la  mer  à  le  contourner  pour  s'étaler  dans  le  bassin 
d'Hammam-R'irha-Médéa,  limitant  ainsi  ulie  grande  presqu'île  qui  sépa- 
rait le  bassin  de  Médéa  de  celui  du  Chélif.  L'île  de  l'Ouarsenis  s'est  aussi 
agrandie  et  s'est  probablement  réunie  au  massif  des  Matmata;  je  n'ai, 
d'ailleurs,  pas  de  documents  précis  à  ce  sujet,  mais  aucun  dépôt  helvétien 
n'a  encore  été  reconnu  dans  cette  l'égion.  PJus  à  l'Ouest,  la  mer  belvé- 
tienne empiète  dans  le  massif  des  Traras  et  pénètre  au  Maroc,  de  même 
vers  Tlemcen  elle  avance  plus  au  Sud  dans  le  massif  jurassique.  Le  seul 
témoin  de  Terni  ne  suffit  pas  à  indi((uer  s'il  provient  d'un  golfe  étroit 
détaché  vers  Tlenu*en  ou  si  on  doit  le  considérer  comme  faisant  partie  de 
dépôts  de  cet  âge,  (jui  auraient  recouvert  ce  massif  jurassique.  Dans  les 
deux  cas,  la  mer  belvétienne  semble  avoir  dépassé,  vers  le  Sud,  les  limites 
de  la  mer  précédente.  11  en  est  de  même  pour  plus  à  l'Est  vers  Tiaret,  la  mer 
belvétienne  a  certainement  empiété  sur  le  plateau  du  Sersou,  mais  il  est 
difficile  d'indi(|uer  sa  limite  approximative,  tant  vers  le  Sud  que  vers 
l'Lst.  L'îlot  de  Chellala  pourra  peut-être  fournir,  à  ce  sujet,  quelques  indi- 
<'ations,  mais  actuellement  les  renseignemc^nts  que  je  possède  ne  me 
permettent  pas  d'élucider  la  question. 

Quoi  qu'il  en  soit,  on  voit  que  si  la  mer  belvétienne  a  pénétré  plus  au 
Sud  que  la  mer  cartennienne,  elle  n'a  occupé,  dans  l'Ouest  de  l'Algérie, 
(ju'une  surface  bien  moindre,  et  que  si  on  la  considère  comme  transgres- 
sive  par  rapport  au  Sud.  elle  est  régressive  dans  le  Tell. 

Avec  le  Sahélien,  la  mer  envahit  de  nouveau  la  vallée  du  Chélif  et 
pénètre  jusqu'à  Duperi'é.  Pendant  cette  période,  le  Dabra  s'exhausse  len- 
tement, la  mer  se  retire  vers  le  Sud.  laissant  subsister  vers  le  Nord  do 
grandes  lagunes  où  se  déposent   les  formations  gypseuses  et  ligniteuses. 
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en  môme  temps  que  vers  Renault,  des  conditions  spéciales  qu'il  est  dif- 
ficile de  préciser  permettaient  la  formation  d'un  bassin  lacustre  entre  la 
crête  crétacée  et  un  ridement  secondaire  de  THelvétien. 

Avec  le  Pliocène,  la  régression  marine  s'accentue,  la  mer  abandonne  la 
plaine  des  Attafs,  mais  se  maintient  dans  celle  d'Orléansville.  C'était  une 
mer  peu  profonde,  puisque  tous  ses  dépôts  sont  sableux  ou  gréseux,  plus 
largement  étalée  vers  Mostaganem,  où  elle  occupait  toute  la  région  litto- 
rale depuis  l'Oued  Kramis  jusqu'au  delà  d'Oran,  et  pénétrait  dans  l'inté- 
rieur jusqu'aux  pieds  des  coteaux  de  Perrégaux  et  de  Saint-Denis-du-Sig. 

Comme  conclusion  à  cette  étude,  j'ajouterai  que  la  transgression  helvé- 
tienne,  si  importante  en  Europe,  ne  parait  pas  avoir,  en  Algérie,  une  im- 
portance aussi  grande,  et  s'il  est  vrai  que  la  mer  helvétienne  s'est  avancée, 
au  moins  dans  l'Ouest  de  TAlgérie,  plus  loin  vers  le  Sud,  elle  n'a  pas 
occupé,  dans  le  Tell,  une  surface  aussi  grande  que  celle  recouverte  par  la 
mer  cartennienne.  Les  érosions  importantes  de  chacun  des  étages  avant 
le  dépôt  des  couches  plus  récentes  ne  permettent  pas  d'admettre,  pour 
cette  région  de  l'Algérie,  une  émersion  lente  et  continue.  C'est  à  la  suite 
de  mouvements  remarquables,  auxquels  le  Carteimien  seul  a  pris  part, 
que  le  massif  de  l'Atlas  a  été  en  partie  émergé,  mais  ce  n'est  qu'à  la  fin 
du  Tortonien  (Helvétien  Pomel)  qu'il  l'a  été  complètement.  Des  mouve- 
ments postérieurs  ont  certainement  eu  lieu,  mais  ont  peu  modifié  la  confi- 
guration du  massff  de  TAtlas. 

En  dehors  du  Dahra,  que  j'ai  étudié  spécialement,  j'ai  puisé  de  nom- 
breux renseignements,  tant  dans  les  travaux  de  M.  Pomel  que  dans'ceux 
de  MM.  Repelin  et  Welsch.  MM.  Pomel  et  Ficheur  m'ont,  en  outre,  gra- 
cieqsement  communiqué  leurs  observations  inédites  sur  cette  région  de 
rOuest  de  l'Algérie. 
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CHAPITRE  VI 


HISTORIQUE 


Les  terrains  néogènes  furent  reconnus,  dès  les  premières  explorations, 
par  leur  faêies  et  leurs  nombreux  fossiles,  mais  aucune  notion  précise  de 
leurs  relations  et  do  leurs  répartitions  n'est  indiquée,  au  moins  dans 
l'Ouest  de  l'Algérie. 

M.  Pomel,  se  basant  sur  les  discordances  qu'il  avait  observées,  divisa  lo 
miocène  en  trois  termes  : 

Cartennien  ; 
Helvétien  ; 
Sahélien  ; 

et  essaya  de  synchroniser  ces  formations  avec  celles  d'Europe  ;  c'est  ainsi 
que  la  présence  des  gypses  dans  le  Sahélien  et  aussi  de  la  faune  mio- 
pliocène  lui  fit  admettre  une  équivalence  vague  avec  «  les  couches  du 
pays  de  Tortone  »  et,  peut-être  aussi,  en  y  comprenant  le  Plaisancien.  Mais 
le  principal  argument  et  le  plus  important,  dont  M.  Pomel  se  soit  servi 
pour  établir  sa  classification,  est  les  discordances  qui  séparent  nettement 
les  trois  divisions. 

Plus  tard  M.  Bleicher,  se  basant  sur  la  détermination  de  fossiles  de 
Mascara  par  M.  Mayer,  emploie  le  terme  de  Tortonien  pour  ces  couches. 
D'après  M.  Pomel,  ces  couches  sont  comprises  dans  THelvétien  tel  qu'il  Ta 
établi,  c  est-à-dire  dans  le  Miocène  moyen  et  se  refuse  à  voir  là  les  cou- 
ches équivalentes  du  Miocène  supérieur  d'Europe.  Le  Tortonien  était,  en 
effet,  considéré  alors  comme  représentant  le  Miocène  supérieur;  aujour- 
d'hui que  le  Tortonien  n'est  plus  que  la  partie  supérieure  du  Miocène 
moyen,  on  peut  employer  ce  terme  pour  le§  couches  fossilifères  de 
Mascara,  de  Calaà  qui  représentent  ce  niveau  en  Algérie.  . 

M.  Welsch,  dans  ses  divers  mémoires  sur  les  terrains  néosènes  de 
l'Algérie,  combat  et  refuse  d'admettre  la  classification  de  M.  Pomel. 
D'abord,  il  nie  les  discordances  générales,  admettant  qu'il  put  y  en  avoir 
de  locales,  il  essaye  ensuite  de  démembrer  1(î  Cartennien  et  de  n'en  faire 
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qu'un  faciès  spécial  de  i'Helvétien  inférieur  Poniel.  Nous  avons  vu  que 
THelvétien  inférieur  surmontait  les  couches  cartenniennes  aux  environs 
d'fJammam-R'irhà  et  en  bien  d'autres  points,  et  qu'il  le  surmontait  en  dis- 
cordance. Nous  avons  contaté  aussi  que  I'Helvétien  inférieur  passait  à  d<îs 
marnes  qu'il  n'était  pas  toujours  aisé  de  séparer  des  marnes  de  l'étage 
moyen,  mais  nous  n'avons  jamais  constaté  le  passage  à  un  faciès  carten- 
nien.  Partout,  au  contraire,  j'ai  signalé  l'indépendance  des  deux  forma- 
tions par  suite  d'une  discordance  générale. 

Cetauteur  reconnaît  ensuite  l'équivalence  des  calaiires  à  mélobésicsde 
la  rive  gaucheduChélif  etdesgrèsdu  Gontas,  il  en  fait  un  faciès  spécial  des 
marnes  de  Carnot,  et  leur  applique  le  terme  de  Tortonien.  Je  suis  coniplè- 
tement  d'accord,  à  ce  sujet,  avec  M.  Welsch,  sauf  réserve  pour  les  marnes 
de  Carnot,  qui  sont  bien  sahéliennes  et  non  tortonniennes,  tandis  que  les 
grès  du  Gontas  et  les  calcaires  de  la  rive  gauche  du  Chélif  sont  bien 
tortoniens. 

Au  cours  de  cette  étude,  j'ai  pu  montrer  le  passage  des  grès  supérieurs^ 
de  I'Helvétien  Pomel  (=  Tortonien  Mayer)  aux  calcaires  à  mélobésies,  et 
j'ai  pu  ainsi  prouver  la  justesse  de  l'hypothèse  de  M.  Welsch. 

A  cette  époque,  le  terme  de  Tortonien,  employé  par  M.  Welsch,  semble 
l'être  comme  équivalent  au  terme  Sahélien  ;  plus  tard,  lorsque  M.  Depéret 
a  jeté  un  jour  nouveau  dans  la  classification  des  terrains  néogônes,  en 
admettant  la  possibilité,  pour  le  Sahélien,  de  représenter  l'équivalent 
marin  des  couches  pontiques,  M.  Welsch  modifia  sa  classification  et 
répartit  le  Sahélien  en  trois  termes  : 

Tortonien.  —  Grès  du  Gontas  et  marnes  de  Carnot; 
Sarmatien  =  Oranien  Welsch;  —  Poudingues  du  Gontas  ;  grès  et  pou- 
dingues  de  Carnot  ;  marnes  inférieures  aux  gypses  ;  marnes  à  silex  ; 

Pontien  =  Dahrie^i  Welsch.  —  Couches  des  Cinq-Palmiers  (marnes  et 
grès). 

J'ai  montré  que  les  grès  et  les  poudingues  du  Gontas  ne  pouvaient  être 
séparés  et  qu'ils  étaient  bien  Tortoniens.  Que  les  marnes  de  Carnot  étaient 
l'équivalent  des  marnes  à  silex,  des  gypses  et  des  marnes  des  Cinq- 
Palmiers  supérieures  aux  gypses  ;  que  de  plus,  les  grès  et  poudingues 
de  Carnot  étaient  l'équivalent  des  grès  dahriens  des  Cinq-Palmiers  et  que. 
par  conséquent,  il  est  impossible  d'admettre  la  classification  de  M.  Welsch 
pour  le&  couches  du  Miocène  supérieur  d'Algérie.  C'est  a  ces  couches  que 
M.  Pomel  a  précisément  donné  le  nom  de  Sahélien,  et  qui  correspondent, 
ainsi  que  M.  Depéret  en  émit  d'abord  l'idée,  à  un  faciès  marin  du  Miocène 
supérieur. 

M.  Repelin,  qui  a  confirmé  les  discordances  entre  les  divers  étages  mio 
cènes,  a  le  premier,  signalé  le  passage  des  calcaires  a  Uthofhamnium  de 
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In  rive  gauche  du  Chélif  a  des  marnes  à  faune  tortonienne  et  a  ainsi  prouvé 
Vàge  tortonien  de  ces  calcaires,  que  M.  Welsch  avait  déjà  signalé,  sans 
cependant  l'avoir  démontré.  M.  Repelin  emploie  le  terme  de  Sahélien 
comme  équivalent  d'un  ensemble  qui  comprendrait  le  Tortonien  et  le 
Miocène  supérieur  et  semble  vouloir  rapporter  les  marnes  de  Carnot  sui- 
riiorizpn  des  calcaires  à  lithothamyiium. 

Nous  avons  vu  que  le  terme  de  Tortonien  s'appliquait  parfaitement  aux 
cnlcaires  et  aux  marnes  de  Calaà,  mais  que  les  marnes  de  Carnot  pré- 
sentaient une  faune  beaucoup. plus  jeune,  une  faune  sahélienne. 

La  classification  qui  résulte  de  mon  étude  est  la  suivante  : 

Cartennien  =  Burdigalien  Dép.  =  1'^''  étage  méditerranéen. 

Ilelvétieu  =  Helvét.  (sens,  str.)  +  Tortonien  =  2*  étage  méditerranéen. 

Sahélien  =  Pontique. 

Autrement  dit,  la  classification  établie  par  M.  Pomel,  toute  stratigra- 
phique,  correspond  parfaitement  à  celle  admise  aujourd'hui  par  un  grand 
nombre  de  géologues  et  dont  la  paléontologie  a  été  pour  ainsi  dire  la 
base. 
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CHAPITRE   VII 


ÉTUDES  DES  PLISSEMENTS 


Je  ne  veux  donner  qu'une  étude  somujaire  des  plissements  que  présente 
la  région  du  Dahra  et  la  partie  Ouest  du  massif  de  Miliana: 

1«  Plh  antemiocènes.  —  Les  contreforts  Sud  de  la  crête  des  Zatyma  et 
les  (Chaînons  se(*ondaires  montrent  trois  plis  synclinaux  du  Cénomanien 
légèrement  déversés  au  Sud.  Au  Djebel  M'ta  KI-Aneub,  on  peut  observer 
les  poudingues  et  grès  cartennions  reposant  à  la  fois  sur  le  Cénon)anien 
et  sur  le  Gault  déjà  plissé. 

Ces  trois  synclinaux  dirigés  parallèlement,  suivant  une  direction  O.-S.-O. 
E.-N.-K..  sont  faciles  à  reconnaître  par  suite  des  nombreux  témoins  des 
calcaires  cénomaniens  pinces  dans  les  argiles  schisteuses  du  Gault,  Sur 
le  versant  Nord  de  la  crête  des  Zatyma.  on  peut  observer  sur  la  piste 
muletière  qui  va  de  Rezzelia  à  FOued  Damous.  un  premier  anticlinal  du 
Cénomanien,  déversé  au  Nord,  près  du  Col  de  Tizi-Ent^ka  (feuille  au  —^ 
de  rOued  Damous).  Plus  au  Nord,  un  peu  en  dehors  du  même  chemin, 
près  de  TAïn-Haddouch,  on  peut  observer  un  pli  analogue  des  mêmes 
couches  mais  déversé  en  sens  inverse.  De  sorte  que  le  Cénomanien 
présente  là  un  pli  en  éventail  renversé,  au  bord  duquel  le  Sénonien  a  été 
étiré.  Ce  pli  est  difficile  à  suivre  à  travers  un  pays  profondément  découpé 
de  ravins  et  où  les  bois  et  la  broussaille  gênent  beaucoup  Tobservation. 
J*ai  retrouvé  la  bouche  Sud  de  ce  pli  plus  à  l'K^t.  sur  le  chemin  qui 
conduit  au  village  arabe  de  Irilye.  un  peu  au  Nord  de  ce  village. 

Sur  la  côte,  près  de  la  ferme  Buthion,  dans  la  tranchée  qui  mène  de  la 
route  à  la  plage,  on  peut  observer  de  même,  dans  les  grès  daniens,  un 
anticlinal  fortement  déversé  au  Nord  et  les  couches  daniennes  repliées 
sous  le  Sénonien.  Ainsi  que  le  montre  la  coupe  ci-dessous: 


FiG.  14.  —  Coupe  du  massif  des  Zatyma. 
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G.  (tault.  —  Dan.  Danien.  —  Cn.  Cénomanien.  —  Pk.  Cartennien.  —  Sn.  Sénonien. 
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C.ette  région  a  été  soumise,  avant  le  dépôt  du  Cartennien,  à  de  fortes  pres- 
sions» venant  du  Sud,  dont  le  résultat  a  été  l'écrasement  des  couches 
crétacées  contre  le  massif  ancien  qui  existe  non  loin  de  la  côte,  si  Toh  en 
juge  par  les  témoins  du  Chenoua  et  du  Cap  Ténès.  La  complexité  de  ces 
plis  s'est  accentuée  par  suite  des  mouvements  postérieurs  au  Cartennien, 
mais  il  n'est  pas  douteux  qu'ils  étaient  déjà  accusés  au  début  du  Carten- 
nien. 

2"  Plis  antehelvétiens.  —  Les  environs  de  Ténés  nous  montrent  aussi 
une  région  plissée  da^is  laquelle  le  Cartennien  joue  un  rôle  prépondérant. 

Au  Djebel  Hadid,  on  peut  observer  un  renversement  complet  avec  étire- 
ment  des  couches  cartenniennes.  Les  couches  inférieures  gréseuses 
constituent,  un  peu  au  Sud,  le  Djebel  Guelman-El-Hallouf  où  elles  sont 
disposées  en  un  pli  en  éventail  qui  recouvre  légèrement  les  marnes  car- 
teiniiennes,  tant  sur  le  bord  Nord  que  sur  le  bord  Sud. 

Ce  pli  en  éventail  se  poursuit  jusqu'au  Nord  de  Cavaignac;  toujours 

« 

très  net,  tandis  que  le  pli  renversé  du  Djebel  Hadid  se  redresse  pour  se 
réduire  à  un  anticlinal  normal  au  Djebel  Bou-Messaoud.  A  Cavaignac  et 
plus  à  l'Ouest,  on  peut  observer  le  contact  des  marnes  helvétiennes  et 
des  couches  cartenniennes,  et  on  peut  facilement  se  convaincre  de  la 
superposition  de  l'Helvétien  sur  le  plis.  C'est  là  une  preuve  nouvelle  à 
ajouter  à  celles  déjà  signalées  par  M.  Ficheur,  dans  le  massif  de  Blida,  de 
mouvements  importants  aiite  helvétiens. 


FiG.  5.  —  Coupe  du  Djebel  Hadid. 
pj.  Hadid 
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FiG.  16.  —  Coupe  de  Cavaignac. 

Dom-Nesflaoud 


liicbelle  des  longiieun  : 


;  des  hauteurs  : 


25.U00 


L.  Lias. 
Sn.  Setionien. 
Dan.  Danien. 
Koc.  Kocène. 


5O.0U0 

Pk.  Poudingues.       ,    Cartenniens. 
Mk.  Marnes.  ) 

Mh.  Marnes  helvétiennes. 


< 

:^  Dans  le  Dalira  proprement  dit,  c^^j^t-n-dire  dans  la  ivgion  de  Renault, 
t)n  peut  constater  : 

1'^  Que  le  pu  principal  est  indi(|ué  prn*  un  anticlinal  dirigé  du  S.-O.  au 
N.-K.,  et  ({ui  se  poursuit  depuis  Mostaganeni  jusque  versTénès.  où  il  se 
C(Mitond  avec  le  pli  principal  cpii  se  continue  jusqu'à  la  grande  crête  des 
Zatyma.  Dans  le  Dahra  de  HcMiault  (»t  de  Cassaigne,  ce  pli  est  certaines 
nuMit  post  Garlennien.  Il  a  été  recouvert  en  parti(î.  vers  TOuest.  par  l'Hel- 
vétien.  mais  la  superposition  directe»  sui*  le  Crétac'é  des  grès  à  cl\  péastres 
débordant  les  marnes  inférieures,  seml)le  indiquer  qu(*  ce  bombement 
constituait  un  baut-fond  dans  la  mer  lielvétienne.  Au  Nord,  cet  anticlinal 
est  limité  par  un  large  synclinal  dans  lequel  les  dépots  cartenniens  ont 
été  plissés,  et  qui  constitue  la  dépression  (jui  borde,  au  Sud,  1(»  massif 
ancien  aujourd'hui  sous  l(\s  (»aux; 

2"  Au  Sud.  un  anticlinal  secondaire*  est  indi(|ué  par  les  calcaires  à 
Ulhothatnnhun  de  Mazouna,  (jui  parait  ne  pas  avoir  intéressé  le  Sabélien, 
ainsi  que  l'indique  l'érosion  des  cah^aires  avant  le  dépôt  des  premières 
couches  sahéliennes.  L'existence»  du  bassin  lacustre  de  Renault  mar((ue, 
d'ailleurs,  le  retrait  du  rivage  vers  le  Sud; 

3®  Un  troisième  anticlinal  est  jalonné  par  l(»s  Ilots  gypsenix.  C'est  dans 
Taxe»  de  ce  pli  (que  Ton  a  appelé  l'axe  pétrolifère  du  Dahra)  que  se 
HKmtrent  1(îs  nombreuses  trac;'s  bitumincnises  (jui  ont  donné  lieu  aux 
recherches  de  pétrole  dans  cette»  région  : 

i"  Knfln,  le  Pliocène  a  recouvert  toits  cc^s  plis  d'une  couverture  pr(\sque 
horizontale  jusqu'en  bordure  de  la  plaine  où  les  couches,  fortement 
redressées,  attestent  un  efïV>ndrement.  par  suite  des  érosions  qui  ont 
résulté  des  creusements  de»  la  valle'»e. 


FIN 
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